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INTRODUCTION 



Textes publiés. — Mode db pubucation. 
Liste des Sociétés populaires de la Dordogne. 

La SOUÉTÉ MESMÉRIENNE « L'HaRMOME >• DE BERGERAC. 

Les onioiNEs maçonnioues de la Société populaire. 

La Société. Son local.— So."< mobilier. — Son règlement. Heureb 
de réunion. Assiduité des membres. Leur admission. Finan- 
ces de la Société. Serment. Insignes. Enfants et femmes, 
i'ulilicité des aécinces. Ordre du jour. Comités et Commis- 
sions. Police de la salle. — Nombre des' clubistes. — 
Bureau de la SoaÉTÉ. — Les dirigeants du club. Pierre 

BOYER. — L'ÉVOLUTION DES MŒURS BOURGEOISES VERS LA 
DÉMOCR.ATIE. — JOURNAUX REÇUS PAH LA SOCIÉTÉ. — ReL.A- 
TIONS avec les AUTRES SoaÉTÉS POPULAIRES ET AVEC L" AUTRE 
CLUB BERGERACOIS. — RELATIONS AVEC IXS AUTORITÉS. La 

Société et les administrations municipale, districale, dépar- 
tementale, les députés du département, les représentants en 
mission. — La Société et la politique générale. — Sa poli- 
tique RELIGIEUSE. Prêtrefi assermentés. Protestants. Prêtres 
insermentés et moines. Déchristianisation. - La SoaÉTÉ 

ET LA DÉFENSE NATIO.NALE. — La SOCIÉTÉ ET LES SUBSISTANCES. 

— La SociÉrÉ et l'assist.s.mce publique. — La Société et 

LES INTÉRÊTS LOCAUX. 

Textes publiés. - Les documents essentiels de cette putiii- 
<Mition sont les rei-'islres des procès- verbaux des séances de la 
Société populaire de l'ergerac Nous ne possédons malheureu.=ie- 
mcnt que trois di^s neuf rej-'istres qui, du 14 mai 1700 au 
24 thermidor an III (H août 1795), couvraient une période de ' 
cinq ans trois mois (Ij. Ces trois registres correspondent à une 
durée de deux ans trois mois, et sont conservés aux .Archives 
municipales de l.teri,'erac, boîte Z, n" 28 bis (2). L'un (26 no- 
vembre 1790-8 mars 1701) mesure 21 x 33 centiniêtres ; c'est un 
cahier de 49 feuillets (non compris la couverture) écrits au recto 
et au verrio. Le di-uxi^me (7 mai 1791-5 mars ITOiJ) mesure 
21x32 ccntimèlrcs ; il est relié en .parchemin et compte 
131 feuillets, écrits, pour la plupart, au recto et au verso. Le 
troisième (15 février 1793-7 nivôse an II) mesure 21x33 cen- 
timètres ; il est aussi relié en parchemin et compte 138 feuillets 

(1) L'n inventaire ili>s papiers <!<■ la SociCtû, ilrtssi! du 1-1 fruclidor an [II 
aa 2 vendémiaire an IV (.Ireft. mu/i. Berg,Tiie. I 2) mt-ntionnc si\ registres, 
entre lesquels on constate trois Intervalles chronnloRlqucs. auxquels corre»ipoR' 
dent vralsemblablemenl trois registres manquants dès cette époque. 

(2) Ils nous ont éti^ alnialiiement eommuniiiués par M. Jouanel. consea- 
vateur des Arcliives mtiniripalrs di' llcr^jcnir. ,qui a fiieîlltii nos recherches 
dans ces archives, encore hien Imparfaiicment Massées, et A qui nous adressons 
nos \1fs remerciements. 

I 
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t INTRODUCTION 

écrits au recto et au verso. Ces trois registres sont en bon état ; 
l'écriture en est, généralement, très lisible. 

Nous ne nous sommes pas borné à la publication de ces 
trois registres. Nous avons reproduit aussi des procès- verbaux de 
séances conservés sur des feuilles volantes (1) et maintes adres- 
ses envoyées par la Société aux assemblées révolutionnaires ou 
à des particuliers, et que nous avons trouvées, soit à l'état de 
copies (2), soit en original (3), ainsi que le résumé d'un discours 
prononcé, à la barre do la Législative, par une députation du 
club (4j, et l'acte d'affiliation de la Société au Club national 
de Ilordeaux (5) . 

Nous n'avons pas cru devoir laisser inutilisés des documents 
qui, sans émaner directement de la Société, contribuent à nous 
renseigner sur son compte : un cahier des déliWrations du 
Comité de présentation de la SoBiété (6) et un inventaire du 
mol)ilier et des papiers de la Société (7). 

Nous avons mis aussi à profit, en les lésumant ou en nous 
contentant de les signaler, un grand nombre d'adresses en- 
voyées à notre Société, surtout par d'autres Sociétés populaires. 
Ces adresses, en même temps qu'elles peuvent servir à l'histoire 
derî Sociétés qui les envoyaient, nous donnent une idée plus 
complète de l'ambiance dans laquelle agissait notre Société (8). 

Il y a un groupe de lettres adressées à la Société, auxquel- 
les nous avons fait une assez large part. Ce sont les 117 lettres 
que lui écrivit le Hergeracois Pinet, membre de cette Société, 
pendant qu'il était député, soit à la I-égislative,* soit à la Conven- 
tion, et qui s'étendent du 13 février 1792 au 4 vendémiaire 
an III {2r) septembre 1704) iHi La plupart de ces lettres furent 
écrites précisément aux époques où la vie de la Société nous 
est le plus mal connue, par suite de la disparition de procès- 
verbaux de la Société. L'influence de Pinet sur ses " frères et 
amis » de Bergerac était préporidérante ; ses lettres, comme 
son exemple, ne contribuèrent pas médiocrement à rallier les 
clubistes à la politique montagnarde. 

Les procès- verbaux, intégralement conservés, des délibéra- 
tions municipales de la commuwe de Bergerac pendant la 
période révolutionnaire(IOi, ainsi que te registra des ccq)ies de 

(1) Arch. murr. Bergerac. I 2. 

(2) Ibid., boite Z, n" 47, cahier de copies d'adresses envoyées par notre 
Société, d'août 1793 au 14 messidor an 111, 40 leuillets, écrits sur les deux lave» 
Jusqu'au recto du 32°. Ibid., boite R, Ua&ses 10 et 12; boite U, liasse 46. 

(3) Arch. nal., C Cl, dossier 031; C 124. dossier 405; C i:)l, dossier 4621 ; 
r. 2:t7, dossier 240; C 246, dossier 3.")4; C 271. dossiers ti68 et 669; C 28fl, dos- 
sier «89; C 292. dossier 941; C 300, dossier 1058; C 334, dossier 1537; C 343, 
dossier 1087 ; D ni 61, dosslerl2; D XL 9. 

(1) Ibid., C 153, dossier 272. 

(5) Arfh. mon. Bergerac, botte U, liasse 46, n' 106. 

(6) Ibid.. 1 2, cahier de 12 feuillets, dont 6 écrits au recto et au verso, du 
13 messidor an II au 21 brumaire an 111. 

(7) Ibid., I 2, caUcr de 8 feuillets, dont 7 écrits au recto et au verso, dressé 
du ri fructidor an III au 2 vendémlab^ an IV. 

(8) Ces adresses se trouvent à la Bibl. nal.. L b 40/1003, aux Areb. nat., 
G 131, dossier 462 1, et aux Arch. inuit. Bergerac, boite X,l[asae 76 ; boite U, 
liasse 43 et surtout liasse 46. 

(9) Elles sont conservées aux Arch. mun. Bergerac, boite U, liasse 43. 

(10) Arch. mun. Bergerac, registres 10 i 15. 
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lettres de la municipalité bergeracoise (1). nous ont aussi fourni 
bien des renseignements sur la Société. 

Quant au Cercle constitutionnel, en qui se survécut notre 
Société, sous le Directoire, nous en avons pu tracer brièvement 
l'histoire à l'aide des registres municipaux de Bergerac et d'un 
mémoire de Perrié-Dussumier, ancien clubiste(2). 

Nous n'avons trouvé que des renseignements d'un médiocre 
intérât aux Archives départementales de la Dordogne (3) et 
dans les séries des Archives nationales autres que celles que 
nous avons déjà mentionnées (4) . 

Mode de pubucation. — Une reproduction fidèle et en quel- 
que sorte photographique des textes aurait présenté deux 
graves inconvénients : des longueurs inutiles et des obscurités. 

Nous avons remédié au premier inconvénient en procédant 
souvent par voie d'analyse ou de citations. 

Notre effort de condensation a porté de préférence sur les 
documents accessoires. Nous avons résumé, parfois simplement 
signalé les correspondances adressées à la Société ou d'autres 
actes relatifs à la Société. Nous avons imprimé ces documents 
en petits caractères, soit dans te texte, soit même en note, quand 
ces documents, ou les résumés que nous en donnons, ne 
comptent que quelques lignes. 

Quant aux actes émanés directement de la Société (procès- 
verbaux des délibérations, adresses), les coupures que nous y 
avons pratiquées ont été faites avec plus de discrétion, comme 
il était naturel, puisque ces actes constituent la pièce maîtresse 
de notre publication. Non seulement nous les avons imprimés 
en plus gros caractères, mais nous avons conservé toutes les 
idées, tous les faits qu'ils contiennent ; nous n'avons guère sup- 
primé que les répétitions superflues, remplaçant par des points 
suspensifs les mots retranclics et mettant entre crochets les 
mots que nous introduisions pour clarifier ou condenser le 
procès- verbal. Ainsi, le procès-verbal dit : « Le président a 
porté la parole et exprimé ». Nous imprimons : ■< Le président 
a ... exprimé n. En haut de maints feuillets du procès-verbal on 
lit : o Suite de la séance du ... ». Nous supprimons cette indica- 
tion. Le procès-verbal de la séance du 10 mai 1791 porte : 
« M. le président a invité M. le secrétaire à faire la lecture de 
deux adresses qui avaient été r^nises sur le bureau. La pre- 
mière adresse était une lettre de M. Faurie-Beleroze, qui porte 
en substance de prier les Amis de la Constitution de vouloir 
prendre en considération et en sa protection une affaire ». Nous 
imprimons : « ... [Le secrétaire lit] une lettre de M. Faurie- 
Belleroze..., [qui prie la Société de s'intéresser à] une affaire ». 

En ce qui concerne les obscurités que peuvent présenter ces 
documents, nous n'avons pas voulu nous retrancher derrière 
un respect superstitieux de l'original, pour éviter de les ré- 
soudre. 

(1) Arch. mun. Bergerac, boite S, liasse 20. 

(2) Arch. nal., F le III Dordogne, carton 1. 

(3) NoUmment L 353, 354, 368, 640, 668, 935, 936. 

(4) Notamment D m M ; D XXXVII 2; F le lU Dordogne, carton 10 ; 
F 7 3671 I, F 7 4557 et T 1495 A. 
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6 INTRODUCTION 

{de Baisse), Eyma (de la Boule), Freâgneau, lieutenant-général 
criminel au sénéchal, Frescarode, Gaussen, Géraud,chiTUTgi6n, 
Géry, Labatut, LacTOse, Lambert, Làpérouse, brigadier des 
armées du roi, François Laporte, curé de Lamonzie-sur-Dor- 
dogne, La Valette, Lespînasse [de Lacaptie), Henri Loche, Mes- 
rfop, Meslon, Meynardie jeune, Michelet, docteur en méde- 
cine, Monteil {de La Mouline), Pi?iel [de Gardonne), Pinei [du 
Pignié), Pinel {de Saint-Nessans), Pinet [du Séran), Planteau 
(de La Tour) aîné, Planteau (de La Tour] jeune, Planteau 
{de Leslenaque), Isaac Paumeau fils, Sainbris de Valeton, 
Sargenton jeune, Sargenton (de la Conne), Bd Serre, Sorbier (de 
jeune, Sargenton (de la Conne), Bertrand Serre, Sorbier (de 
Jaure), écuyer, Jean-Jacques Texier, Jean Valleton de Boissière, 
docteur en médecine, Villepontoux, docteur en médecine, Vor- 
me selle. 

Or, de ces 58 Mesmériens, 42 environ devinrent membres 
de la Société populaire. Lee noms ci-dessus imprimés en itali- 
ques se retrouvent parmi ceux des clubistes. En admettant que, 
dans quelques cas, nous ayons été induits en erreur par de 
simples homonymies, nous pouvons évaluer aux deux tiers le 
nombre des membres de 1 Harmonie qui s'affilièrent à la 
Société. La monarchie constitutionnelle et censitaire répondait 
sans doute aux vœux de ces bourgeois cultivés, propriétaires, 
négociants et médecins, car c'est entre les mois de novembre 



Les origines maçonniques de la Société populaib£ (1). — 
Une Loge maçonnique, l2k Fidélité, existait à Bergerac depuis 
1740; elle suspendit ses travaux dès les premières années de 
la Révolution, probablement en 1791, pour ne les reprendre 
qu'en 1810. Mais, si cette Loge sommeilla pendant presque toute 
la période révolutionnaire, elle n'en exerça pas moins une 
influence réelle sur la Société populaire, de Bergerac. Cette 
influence se traduit, d'un côté, par l'introduction d'une bonne 
partie un personnel maçonnique dans la Société ; d'un autre 
côté, par les analogies que nous constatons entre l'esprit et 
l'organisation de ces deux groupements. 

Alors même que, dans certains cas, nous serions dupes de 
quelques homonymies ou d'erreurs d'orthographe, non s pouvons 
évaluer à près des deux tiers le nombre des francs-maçons ber- 
geracois qui devinrent membres de la Société populaire: Albert, 
Buliegarde, Beauvalon, Biran, Bouchon, Buisson, Buret [ou 
liurètel, Chaivet, Murais-Chalvet, Choiet, Couderc, Gouderc du 
Casse, Gourssou de Pécany, Dommenget-Malaugcr, Dumourier, 
Dussumier aîné, Pierre Diissumicr jeune, d'Esmartis-Laper- 
clie, Kyma, Frescamde, Gaussen, Gimet fils, de Lacrose, de 
Larmandie, Latané, Lavergne, Lentilhac, Magne (ou Maigne), 
Martin, Mesclop, Mcstre des Farcies, Moynies, Pacher, Pey- 
rouni, Planteau, Saint-Martin, Tamarelle, Valeton (ou VaU- 
leton), Valleton de Boissière, Vormeselle, Ajoutons que Dé- 
fi) Nous condensons Ict l'opusculp qiip nous avons publié sur la origi- 
ni-,1 rmi-:.: nniqiia du club jacobin de Bergerac. Paris, librairie de l'Acacia, 1913. 
Les documents ont ilé puisés aux Arclii\'cs de la loge maçonnique de Bcnterac 
et iiux ,\rcliives du Grand-Orient de Friince, série ancienne, dossier Bergerac. 
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INTRODUCTION 7 

ch&mps et Serre, dont les candidatures k la Lo^e avaient été 
écartées, firent partie de la Société. Au total, 42 maçons ou 
candidats maçons devinrent clubistes. 

La date de leur entrée dans la Société correspond particu- 
lièrement aux premiers mois de l'année 1761, époque où la 
Société est ralliée au principe d'une monarchie conatitutionelle 
et censitaire. Les éléments bourgeois dominent parmi eux : 
sur 28 maçons clubistes dont nous pouvons préciser la profes- 
sion, il y a 9 négociants, 6 officiers, gendarme de la garde, 
garde du corps, 4 avocats, 3 médecins, 2 chirurgiens, 2 écuvers, 
un capitaine de navire, un ingénieur. Quant aux francs-maçuns 
qui n entrèrent pas dans la Société, ce furent surtout des of.'i- 
ciers d'ancien régime et des nobles. La Société s'élèvera même 
avec force contre certains francs-maçons, têts que d'Augeard 
^qui émigrera), Ghanceaulme de Sainte-Croix (qui émigrera), 
le comte de la Ro>que de Mons (Constituant des plus timorés) ; 
elle rompra aussi avec le Constituant Gontier de Biran (qui 
émigrera), qui n'était pas franc-maçon, mais dont un parent, 
Marne de Biran, appartenait k la Loge de Bergerac. 

Quant à Bon local, la Société tint, à deux époques diS'é- 
rent«3, des séances dans le temple maçonnique : une première 
fois, à partir du 28 janvier 1791 ; une deuxième fois, après le 
27 brumaire an II (17 novembre 1793). La Société eut, un certain 
temps, pour concierge une femme appelée La Briaude, celle 
précisément que la Loge avait eu, quelques années avant, l'in- 
tention de prendre pour concierge. 

Les maçons se qualifiaient de frères ; or l'appellation de 
frères apparaît, dans la Société, le 2 août 1791. Les candidats 
maçons étaient présentés par un membre ; les candidats 
clubistes étaient présentés, tantôt par un membre, tantôt par 
deux. L'élection des officiers de la Loge et du bureau du club 
se faisait au scrutin secret, par bulletin, k la majorité. La 
Société délivrait des certificats aux clubistes que leurs dépla- 
cements pouvaient amener à se présenter devant d'autres 
Sociétés, comme la Lose délivrait des certificats aux maçons 
qui comptaient se rendre dans d'autres « Orients ». La Lope - 
possédait un cachet A cire rouge ; la Société aussi. 

Lorsqu'avait lieu une convocation extraordinaire de maçons 
ou de- clubistes, les membres étaient indifféremment prévenus 
par un des leurs, qui passait à domicile, ou par une convo- 
cation écrite. Une des obligations maçonniques consistait h 
(farder le secret sur les travaux qui se faisaient à l'intérieur de 
la Loge: il en fut de même, au début, dans ta Société. 

Les procès-verbaux de la Loge n'indiquent pas la date des 
séances d'après l'ère vulgaire, ou ne l'indiquent qu'accessoi- 
rement; pour les francs-maçons, l'ère part de l'an 4.000 avant 
J.-C, et l'année commence le t" mars. On lit, par exemple : 
" Le 24' jour du 10" mois de l'année 5781 -.. De m?me, il 
arrive souvent que les procès- verbaux de la Société indiquent 
le mois par un chiffre, et la date dti calendrier républicain 
est suivie accessoirement de l'indication de l'ère vulgaire, 

La Loge prend des arrêtés ; la Société enraiement. Pour 
l'étude de certaines questions, la préparation de certaines 
lettres, la Loge nomme des commissaires ; la Société tait de 
même. La Loge donne de temps en temps des banquets ; la 
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règlement de la Société. II était affiché dans la salle, ainsi qu'en 
témoigne l'inventaire de fructidor an III. Au surplus, il notait 
pas immuable ; il fut élaboré graduellement et modifié souvent, 
au gré des circonstances. Essayons du moins d'en Reconstituer 
les grandes lignes. 

Quel était le mode de convocation aux séances? En ce qui 
concerne les séances ordinaires, il est probable que, ces séances 
étant très rapprochées l'une de l'autre (quelquefois une par 
jour), les clubistea savaient assez à quoi s'en tenir pour qu'il ne 
fût pas nécessaire de les convoquer spécialement. Quant aux 
séances extraordinaires, la convocaticai se faisait par le porte- 
voix (3 août 91) ou par une sonnerie de cloche (4 millet 93) ou 
« par billet o ; c'est sans doute au porteur de ces nillets, Jacob 
Caillou, que la Société accordait, le 26 juillet 1701, une gratifica- 
tion de 150 livres. 

Heures de iuîunion. — Les séances extraordinaires étaient 
tenues k ides heures variables et parfois le m6me jour qu'une 
séance ordinaire (27 mai Bl). Ces réunions extraordinaires 
avaient lieu soit le dimanche, à 5 heures du soir, pour voter sur 
des candidats (14 janv. 91), ou & 7 heures du soir, pour élire le 
bureau (4 fév. 91), soit n'importe quel jour, pour communiquer 
des nouvelles urgentes {Z! fév., 30 mai, 2, 21 juillet 91, 29 ^anv. 
93, 2fl nov. 93) ou pour recevoir un étranger de marque (29 janv. 
93). Quand arriva la nouvelîe de l'arrestation du roi à Varennes, 
c'est pour 2 heures du matin gue fut convoquée la Société 
(26 juin 91). Les séances ordinaires avaient lieu le soir (30 déc. 
90, 27 mai 91). Elles étaient levées, par exemple, h 10 heures et 
demie (25 nov. 93] et exceptionnellement, après une laborieuse 
discussion, à 1 heure du matin (19 déc. 93). 

Assiduité des membres. — Le il juin 1791, comme les 
clul)istes montraient peu d'assiduité, la Société décida de renon- 
cer aux séances quotidiennes et de ne plus se réunir que quatre 
fois par semaine. Cette décision eut son effet pendant trois jours 
seulement. Le 14 juin 17!)1, on arrêta, vu « les circonstances 
présentes », de tenir séance tous les jours. Le 30 septembre 1791, 
comme un membre proposait de s'en tenir à quatre séances 
par semaine, on maintint fe principe des séances quotidiennes, 
sans d'ailleurs l'appliquer strictement (20 cet. 93). 

irf principal obstacle h la tenue des séances quotidiennes 
était l'insuffisante assiduité des membres. Le 13 juin 1791, 
i-omme on constatait que des clubistes « voudraient paraître 
L'tre de la Société sans y venir », on rappela que le règlement 
leur enjoignait de se rendre aux réunions dans le délai do douKf 
séances après leur réception; le 14, on arrêtait de convoquer 
tous les membres, de faire l'appel nominal, de convoquer les 
absents k deux reprises, et, s'ils ne se rendaient pas à l'appel, 
de le exclure. 

De nouvelles mpsiires sont prises à cet épard le 27 octobre 
1791. Cependant, on hésite k exclure les coupables : île 18 octo- 
bre 1793, on passe k l'ordre du jour sur la ijroposilion de rejeter 
les clubisles absents depuis plusieurs mois. 

Admission des membres. — La Société semblait plus sou- 
cieuse de la qualité que du nombre; le 21 février 1791, elle expri- 
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malt 8CH1 intention d'admettre tous les patriotes, mais de ne 
solliciter personne. Le candidat devait être présenté par un 
membre, au début, par deux, dans la suite. Dans les premiers 
temps (29, 30 décembre 90), la Société pouvait voter sur l'admis- 
sion dès le lendemain de la présentation. Mais on en vint h 
exiger un intervalle de trois jours : un candidat présenté le 
17 janvier 1791 ne put faire l'objet d'un vote que le 20, car 
alors seulement « son terme était échu ». Plus tard (23 messidor 
an II), nous verrwis fonctionner un Comité de présentation, qui 
ne soumettait un candidat au vote de la Société qu'après avoir 
accepté sa candidature. 

Lorsque la Société s'épura, par exemple en ventOse an II, 
elle recourut, pour cette opération, & un Comité de 13 membres, 
qui pouvait exclure sans appel les membres de la Société. En 
dehors de ces mesures d'ensemble, les radiations semblent avoir 
été rares. Le 28 août 1793, un clubiste fut exclu, pour indiscré- 
tion grave; il fut dénoncé et emprisonné; mais la Société lui 
pardonna dans la suite, chercha à le faire élargir (note de la 
séance du 8 nov, 93) et se déclara « aatisfaite de la punition qui 
lui a été infligée » (3 déc. 93). C'est dans le même sentiment d'm- 
dulgence que la Société, après avoir exclu certains membres 
suspects, les réintégrait le 4 décembre 1763. 

Les nouveaux admis prêtaient serment (8 fév. 91). A partir 
du 17 janvier 1791, ils n'eurent plus k faire de discours d'entrée, 
ni le président, de réponse. Pendant quelque temps, surtout 
à l'époque où la Constitution civile occupait les esprits, la So- 
ciété donnait aux fonctionnaires publics assermentés une cou- 
ronne civique, quand ils entraient dans la Société (29 fév. 91). 

Finances de ia SociÉTfi. — Le budget de la Société était sur- 
tout alimenté par les cotisations des clubisfes. Le prix des cer- 
tificats, les 50 livres qu'on fit rentrer le 17 mai 1791, les sous- 
criptions fournies par les clubistes pour payer l'impression 
d'une adresse [13 oct. 83) ou subvenir aux frais d'un courrier 
spécial (19 déc. 93) étaient des ressources exceptionnelles et 
aléatoires (1). 

Il est vrai que la rentrée des cotisations était un peu aléa- 
toire, elle aussi. Il ne suffisait pas que le trésorier fût inst-allé en 
évidence dans la salle (28 fév. 91) pour qu'on allât lui verser 
régulièrement les cotisations. On dut décider d'abord qu'un 
commissaire-receveur (14 nov. 91), puis que six commissaires, 
renouvelés chaque semaine, iraient, de porte en porte, recueillir 
les cotisations (28 fév. 03). Au début, on exigeait le versement en 
une seule fois de la cotisation annuelle, qui s'élevait à 3 livres 
(11 mai 91); puis on autorisa les membres à s'acquitter par moi- 
tié, chaque semestre (27 oct. 91). Malgré ces facilités, les fonds 
rentraient mal. C'est sans doute en mai 1790, quand se fonda la 
Société, qu'eurent lieu les premiers paiements; un an plus tard, 
le 22 mai t79i, on décidait que les membres qui avaient signé 
le " contrat social » en mai 1790 renouvelleraient leur contri- 
bution, et successivement tous les autres membres, dans le mois 
de leur admission. 11 faut faire des économies. Ce n'est qu'après 
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hésitation qu'on retire de la poste deus adresses dont on doit 
payer le port (22 fév, 91), et on se résout, le 17 septembre sui- 
vant, à ne plus en retirer que les simples lettres. Le 9 mars 1793, 
la caisse est vide; on n'a pu faire rentrer les sommes dues; il a 
fallu suspendre l'abonnement au journal de Carra. On prend 
alors une mesure énergique : deux commissaires veilleront, sous 
peine d'une amende de 10 sous, à ce que personne n'entre sans 
carte. Le 20 août 1793, la Société dispose d'assez de fonds pour 
acquitter 54 livrée de port de lettres. Mais, le 24 novembre 1793, 
le trésorier crie encore misère, et il faut arriver au 14 nivôse 
an II (3 janv. 94) pour constater que, grâce & l'énergie du clu- 
biste Boyer, toutes les cotisations du«s sont exactement rentrées ' 
(note delà séance du 9 Juin 93). 

Les dépenses consistaient surtout en achats de bois et chan- 
delles, drapeaux et bustes, cacheta, registres, abonnements aux 
journaux, tirages de discours à 500 et 1.000 exemplaires, gratifi- 
cations aux gens de service, port de lettres, achat et aménage- 
ment, en l'an II, de l'église Saint-Jacques, achat, le 14 mes- 
sidor an II (2 juillet 1794], de l'église rdes ci-devant Récollets, 
dont le prix ne parait pas d'ailleurs avoir été payé intégrale- 
ment (1). Finalement, quand la Société est dissoute, son budget 
est florissant, puisque, le 23 thermidor an III (10 avril 95), les 
comptes du trésorier Bouchon pori,ent upe recette de 10.362 
livres, une dépense de 7.688 livres, un excédent de 2.673 livres. 

Serment. — Les membres étaient tenus de prêter un ser- 
ment. Le 20 novembre 1790, la Société décide que les clubistes' 
jureront" de garder le secret sur l'opinion des membres et sur les 
objets pour lesquels il sera recommandé ». Un mois et demi plus 
tard, le 6 janvier 1791, on complète cette formule par les mots 
suivants : « Je jure d'être fidèle à la nation, à la loi et au 
roi, de maintenir de lout mon pouvoir la Constitution du 
royaume ». A la fin du mois, le 31 janvier 1791, la Société 
remarque, dans une lettre qu'elle a reçue, une formule de ser- 
ment qu'elle ajouf* aussitôt à la précédente : « Je jure de soute- 
nir de ma vie et de ma fortune tous les patriotes qui viendraient 
nous dénoncer publiquement les ennemis du bien public et de 
notre sainte Constitution ». 

Mais, le 1" juillet 1701, après la fuite du roi, la Société sup- 
|)rimc du serment les mots de « fidélité au roi ». Le 27 octobre 
1701, comme un certain nombre de clubisles manquent aux 
séaufi!?, on décide de les convoquer, pour leur faire prêter, par 
écrit, sur un repristre, le serment d'usage et, en outre, celui de 
fidélité à la Société. Knfln. le 26 janvier 17BS, notre Société 
nrrèlc, à l'exemple de beaucoup d'autres, que ses membres jure- 
l'ont de " mourir plutiM que de souffrir qu'on change quelque 
rhoso il la Constitution )-. Kt le procès-verbal ajoute : « Au même 
inr^tant, tous les bras ont été levés au ciel; chacun a prononcé : 
.le le jure >i. La suite des procès- verbaux ne mentionne aucune 
autre formule de seraient. Sans doute les clubistes, obligés de 
solliciter ou de subir de continuels changements politiques, 
reconnurent-ils la vanité d'engagements à longue échéance. 

lettre (le la Commission dus revenus natio- 
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Insignes. — Les clubistfis portaient-ils des insignes spéciaux 
lorsQu'its (itaieiit en séance? La cocarde tricolore était leur em- 
blème favori (14 fév, 91 et 26 sept. 93). Quand ils voulaient por- 
ter le deuil de quelque grand personnage, Price ou Mirabeau, ils 
mettaient un ruban, noir saîis doute, à leur boutonnière (24 mai 
t)l). A partir d'octobre 1793, le président se coiffe parfois d'un 
bonnet rouge (10 oct, 93). 

KWANTS ET Femmes. — Outre les citoyens, admettait-on, 
comme membres, les enfants et les femmes? Les enfants, eux, 
n'élaient pas admis (29 nov. 90); néanmoins, on fit exception 
en faveur de fils de clubistes (S oct. 93) et de quelques autres 
jeunes gens (16 déc. 03). 

Quant aux femmes, elles furent d'abord reléguées au rang 
de simples assistantes; et encore était-ce pendant les séances 
puliliques que donnait extraordinairement la Société; le chœur 
de Téglise où se tenaient ces séances leur était réservé (23 mai 
91); un clubiste se fit applaudir en prononçant un discours o en 
faveur des dames présentes à l'assemblée >• (25 mai 91). Autant 
les ft'mmes patriotes étaient vues favorablement du club, 
autant celles qu'on soupçonnait d'être contre-révolutionnaires 
étaient impitoyablement dénoncées (8 juin 91). Dans l'émotion 
qui suivit la nouvelle de la fuite et de l'arrestation du roi à 
Varennes, des llergeracoises trouvèrent, le 30 juin 1791, le 
moyen de forcer patriotiquement les portes du club. Ce jour-là, 
en effet, la Société entend lecture d'une pétition de ■< dames qui, 
introduites à la séance, désiraient prêter le serment civique ». 
Rlles prêtent serment et le président adresse n à ces dames cons- 
titutionnelles Il un discours fort applaudi. 

On ne s'arrêta pas en si bonne voie. Le 2 juillet 1791. un 
<'lubiste demande que des cartes soient acordées aux dames, et 
qu'à défaut de cartes, les dames puissent entrer, sur la présenta- 
tion d"un membre. La question est renvoyée à une commission. 
La nouvelle que les femmes de Beaumont participent aux 
rénuions de la Société de cette commune ne fléchit pas encore 
noà clubistes (4 juillet 91). Pour entraîner l'adhésion de la 
Société, il faut que les Berçeracoises donnent de nouvelles preu- 
ves de civisme. On les voit danser sur la place d'Armes, lors 
d'une fête patriotique (18 déc. 91). La citoyenne Paris vient 
l'hanter, au cours d'une séance, une chanson patoise (10 mars 
93]. Les clubistes lisent une adresse de Bergeracoiaes, deman- 
dant à garder les citoyennes détenues (11 avril 93). Le 21 du 
même mois, le président recourt à elles, pour confectionner des 
effets d'halnllement destinés aux volontaires. Le 19 mai suivant, 
une citoyenne offre de broder un drapau qui sera remis aux 
volontaires. 

Tant de zèle ne devait pas rester sans récompense, Le 
Il juin 1793, les clubistes arr^-tent, à l'unanimité, que les 
citoyennes pourront être reçues membres de la Société, qu'elles 
jouiront des mêmes privilèges que les autres membres et obser- 
veront les mêmes règlements. Un clubiste un peu tatillon veut 
qu'on délibère sur la question de savoir à quel endroit les 
citoyennes clubistes porteront la cocarde tricolore, mais la pro- 
position va a se peiîdre dans l'ordre du jour » (26 sept. 93). 
EJles font^ « sans relâche » de la charpie (3 oct. 93}. Elles lisent, 
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au club, un discours civique et offrent à )a Société un supertw 
lustre, ainsi que douze livres de chandelle (27 oct. 93). EMes 
font, notamment la citoyenne Mounet, dite la sans-culotte, des 
dons patriotiques destinés aux militaires (1" et 3 déc. 93). C'est 
parmi elles que la Société cherche des institutrices, et, comme 
aucune d'elles n'ose poser sa- candidature, « on propose plu- 
sieurs moyens pour faciliter les citoyennes timides » (24 oct. 93). 
Ijb 27 novembre 1793, la citoyenne Repassin, ayant chanté, à la 
tribune, le chant fameux Français, le signal est donné, on cons- 
tate encore que " les citoyennes, n'étant pas accoutumées à parler 
en public, sont très timides », et l'on décide que, quand les 
citoyennes voudront chanter, « elles le feront de leur place «. 
Des chœurs de femmes se font entendre parfois. Reçoitnjn des 
députés de Socii^tés affiliées? « Nos citoyennes entonnent des 
hymnes à la liberté. La musique accompagne leurs voix mélo- 
dieuses et l'on fait chorus » (28 nov. 93). Ainsi, dans le club, 
devenu comme le prolongement du foyer, hommes et femmes 
communiaient dans le cuit* enthousiaste et joyeux de la Répu- 
blique et de la patrie. 

PuBuciTÉ DES SÉANCES. — L'sccès des séances étaitril ouve^ 
à d'autres qu'aux membres du club? Non, du moins d'ordinaire. 
Le 28 février 1791, la Société ajourne une motion demandant 
qu'il y ait des séances publiques. Le 2 juilleit 1791, on décide de 
tenir deux séances publiques par semaine, le lundi et le ven- 
dredi; un règlement de ces séances est mËme élaboré (3 juil- 
let 91); le serment d'usage sera prêté piir les nouveaux membres, 
que la séance soit publique ou non, mais les procès-verbaux 
ne seront pas lus aux séances publiques (4 juillet 91). Cepen- 
dant, vingt jours plus tard, la Société décide de supprimer 
toute séance publique (24 juillet 91). On prend des précautions 
pour interdire l'accès de )a salle à tous autres qu'aux clubistes, 
même en dehors des heures de séance (27 sept. 91). A plusieurs 
reprises, des clubistes protestent contre la présence d' n intrus » 
qui « se glissent dans la salle » (10, 20 oct. 93) ou demandent 
que des commissaires vérificateurs surveillent rentrée de la 
salle, pour empêcher les « externes » de s'y introduire (16 fri- 
maire an II). Tout au plus peut-on admettre que le public était - 
relégué derrière une » barre », pour satisfaire au décret du 
9 brumaire an II (30 oct. 93), qui ordonnait la publicité des 
séances des Sociétés populaires. Dans certaines circonstances, 
la Société ouvrait ses portes toutes grandes, soit k propos de la 
venue des électeurs (l Bergerac (21 mai 91), soit pour faire 
entendre à l'ensemble de la population un orateur réputé 
(30 janv. 92). D'ailleurs, l'assemblée se montrait accueillante 
aux députations qui lui étalent envoyées; des commissaires 
étaient chargés de faire des « honnêtetés » aux délégués qui se 
rendaient auprès d'eile (3 juillet 91) et, quand le « petit Bar- 
rette " venait lui faire un compliment, en déposant de la 
charpie sur le bureau, l'assemblée, attendrie, admettait cet 
enfant aux honneurs de la séance (10 nov. 93). 

Ordre du jour. — Dans quel ordre se déroulai«il d'ordi- 
naire les travaux de l'assemblée? Une fois la séance ouverte par 
le président en fonctions ou le vice-président ou un ancien prési- ■ 
dent (14 brumaire an II) ou le doyen d'&ge (8 frimaire an II), 
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le président de séance nommait des commissaires de la salle 

(6 février 91); o lisp.it le procès-verbal de la séance précédente; 
les dons patriotiques (quand il y en avait) étaient déposés sur le 
hureau, ainsi que les correspondances et journaux, qu'on lisait 
au moins en partie. Certaines lettres étaient relues pendant 
plusieurs séances (13 déc. 901. Les lettres anonymes étaient 
écartées (4 mars 91) ou même brûlées (7 fructidor an II); tout 
au plus prenait-on des renseignements sur la question qu'eilies 
soulevaient {5 oct. 91, 2 janv. 92) On ne tenait compte que des 
dénonciations dont les auteurs se faisaient connaître (31 janv. 
tu); on lit : n Un sans-culotte a eu le courage de dénoncer son 
confrère » (S oct. 93); les auteurs de fausses dénonciations 
étaient déférés au Comité de surveillance, qui les emprison- 
nait {6 nov, 93, note). Après la lecture de !a correspondance, 
on procéflait d'ordinaire à Tadmission des membres. Parfois la 
séance était suspendue, par exemple quand on attendait le 
retour de commissaires envoyés, pour raison urgente, à travers 
la ville (13 déc. 90). 

Tout membre pouvait proposer une motion; d'ordinaire 
elle était écrite, mais, même verbale, elle était prise en consi- 
dération (3 fév. 91). Tantôt la motion, lorsque plusieurs mem- 
bres t'appuyaient, était discutée sur-le-champ, tantôt, mise k la 
suite de l'ordre du jour f8 juin 91), On remet;tait à une autre 
séance la discussion d'une motion, quand son auteur était 
absent (10 mai 91). Les décisions de la Société portaient le nom 
d'arrêtés; il y a lieu de croire qu'un arrêté ne pouvait être rap- 
porté que si ce rapport avait été voté pendant trois séances 
consécutives (13 oci. 93). Pour assurer la bonne marche des 
travaux, un secrétaire devait indiquer, à chaque séance, tes 
objets dont l'assemblée avait à s'occuper (30 juillet 91). I^e vote 
se faisait par assis et levé (13 mai 91), sauf quand il s'agissait 
de l'élection du bureau; dans ce cas, des bulletins étaient dépo- 
sés dans une boîte, et, quand des clubistes siégeaient à l'Hôtel 
de Ville au moment où la Société élisait son bureau, des com- 
missaires allaient prendre leur hulletin, mis sous enveloppe 
cachetée (7 août 91). 

Comités et Commmissions. — Le travail de correspondance 
fut rempli d'abord par le président (6 déc. 90), puis par un 
Comité composé tantôt de six (7, 14, 18 janv. 91), tantôt de sept 
membres (2 déc. 91), qui fonctionna assez réuglièrement 
(4 avril 93). Ce Comité de correspondance, remanié les 18 et 
20 août 1793, nous a laissé un registre des copies d'adresses qu'il 
fit voter par la Société (1). C'est sans doute lui qui est qualité 
parfois de Comité de rédaction (14 nov. 93). l.]e Comité fut 
aidé par le Comité des rapports, qui donnait son avis motivé 
sur des dénonciations (il mai 91), des demandée de secours et 
diverses adresses reçues par la Société (20, 22 mai 91). Ce der- 
nier Comité n'eut qu'une courte existence. Il ressuscita sous la 
forme d'iine Commission de douze membres, chargée de pren- 
dre des renseignements sur les dénonciations (20 brumaire 
an III). 

Ces deux Comités n'étaient pas les seuls auxiliaires du 

(1) Arch. mun. Bergene, beiU Z, o* 47. 
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bureau. Très souvent des commissaires étaient désignés (d'or- 
dinaire par le président! pour former une députation ou visi- 
ter des prisonniei-s ou étudier un projet de certificats, de billets 
de convocation et de contrats d'affiliation {27 et 30 déc. 90) ou 
recevoir des envoyés (3 juillet 91) ou assurer l'ordre dans la 
salle [6 fév- 91) ou activer la rentrée des cotisations (28 fév. 93). 
La Société créa aussi un Comité de surveillance (19 mars, 
fl mù\ 93) composé de 5 (8 août 93) puis de 7 membres (21 oct. 
93). 1,'éinirntion de la Société fut faite tantôt par ce Comité 
joint à un autre Comité de la Société, le Comité des douze, 
tantflt par une Commission de treize membres (ventôse an II). 
Enfin, nous avons déjà mentionné le Comité de présentation, 
que nous vovons fonctionner à partir du 13 messidor an II 
{l"' juillet 94). 

Police de la Salle. — Comment était assuré l'ordre dans 
la sullc? On ne petit qu'être frappé, en lisant les procès-verbaux, 
de la tranquillité, de la méthode, de l'urbanité qui présidaient 
aux travaux du club. Sans doulc, nous constatons, le 25 novem- 
bre 1793, à propos de la discussion d'une adresse à la Conven- 
tion, que 11 le tumulte est alors à son comble » et que « le prési- 
dent lève la séance m. Maîfe il faut attribuer ce tumulte à l'im- 
portance des questions débattues et non au recrutement popu- 
laire de la Société vers c-ette époque, car, le 20 décembre 1790, 
alors que la Société n'est guère composée que de bourgeois. 
qui se traitent cérémonieusement ée Monsieur, les membres 
font tant de bruit que le président est ol)li,;,^é de lever la séance. 

Presque toujours, la plus grande tenue préside aux réu- 
nions. Les ctubistes restent assis (25 tév. 91). On prend soin de 
séparer les hommes des femmes, lorsque celles-ci sont admises 
à la séance (23 mai 91). Un membre qui a donné le démenti à 
un autre est invité à lui présenter ses excuses dans la huitaine; 
sinon, il sera exclu (30 mai 91). Un clubists s'élève contre ceux 
de soï collègues qui troublent, " par leurs badinages », les déli- 
bérations de l'assemblée (9 juin 91). Doit-on bénir des séances 
publiques? Quatre commissaires prc.^en feront, en vue de ces 
séances, un « plan pour l'ordre de la saile » {2 juillet 91). Un 
membre s'avise-t-il de médire du président, îùi-ce après que 
la séance a été levée? On le censure (13 juillet 91). Deux com- 
missaires, nommés d'ordinaire au commencement de chaque 
séance, assurent le maintien de l'ordre dans la salle. Deux 
elubistés se disputent-ils? Le président les rappelle à i'ordre 
(19 janv. 92^. Un citoyen pri'i de bois'îon entre-tril dan'^ la salle? 
On Texpulse (lil oct. 93). Ei quand, le 26 messidor an II (14 juil- 
let 9i), la Société populaire de La Force sollicite son affiliation 
de celle de Bergerac, elle ne manque pas de faire valoir qu'on 
ne trouve dans les ranps du club forcelais aucun « mauvais 
père, mauvais fils, ivrogne ou banqueroutier ». Cette Société 
sait que sa voisine de Bergerac exige de ses membres ou des. 
citoyens qui désirent lui <^ire affiliés un passé honoraWe et une 
bonne conduite. Les clubistes bergeracois sont des citoyens qui 
délibèrent sérieusement, se respectent et entendent être res- 
pectés. 

Nombre des Clubistes. — Nous ignorons le nombre des 
membres que comptait la Société à une époque quelconque 
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de son existence. La liste des 001 cluMstes, que nous avons 
donnée ailleurs, ne se rapporte pas à une date précise et, au 
surplus, elle est certainement incomplète (1). Le procès-verbal du 
15 mai 1790 parle de cent membres présents, quoiqu'il ne 
porte que 56 signatures. Le 13 décembre 1790, le nombre des 
clubistes uai'alL s'être élevé à 200 environ, puisque, ce jour-là, 
le club fait tirer un discours à 200 exemplaires, qui seront dis- 
tribués à chacun des membres. Le 21 avril 1791, la Société a 
fait un nouveau bond; elle n'est pas éloignée, semble-t-il, de 
compter 500 membres, puisque, ce même jour, on décide de faire 
tirer SOO cartes « qui seront délivrées aux membres qui ont déjà 
payé ou qui paieront à l'avenir «. Progression qui s'accentua 
vraisemblablement, car, le 28 octobre 1793, oh constate que 
27 candidats sont en instance et qu'on en présente « de toutes 
parts H. Affluence telle que la Société s'en défie et s'épure, re.s- 
treignant volontairement le nombre de ses membres. Mais, 
même après cette époque, la Société reste nombreuse. Une 
adresse, signée, en l'an II, de tous les clubistes, comprenait 
« quatre ou cinq pages de signatures » 'i:. Or une page du 
papier sur lequel étaient écrites ces adresses contient une cen- 
taine de signatures; on peut donc évaluer à un minimum de 
quatre ou cinq cents le nombre des clubistes bergeracois en 
l'an II. 

Quant aux membres présents aux séances, le chiffre on 
fut assez variable : 65 {13 mai 91), 80 (10 juillet 91). Quand le 
président en désignait 50 (27 nov. 93) ou 63 (6 déc. 93), ces mem- 
bres étaient vraisemblablement dans la salle. Il serait délicat 
d'établir le nombre des présents d'après celui des signatures 
que portent les adresses, car ces adresses pouvaient n'être pas 
signées au cours d'une seule séance: 123 signatures (18 fév. 91) 
ou 158 (22 juin 92) ou 161 (29 sept. 92). 

Bureau de la Société. — Le bureau de la Société se com- 
posait, en fait, d'un président, parfois d'un vice-président, de 
secrétaires en nombre variable et d'un trésorier. Théorique- 
ment, le bureau était renouvelé tous les mois, mais il arriva 
qu'il ne fut renouvelé que tous les deux ou trois mois, 

Nous rencontrons, comme présidents, Rourson, Niolle, Dus- 
sumier Jeune, d'Ksmartis-Lanerclie, Gravier, Routiron fils, 
Boyer, Bouchon, Charon, Rolland jeune; comme vice-prési- 
dentâ, Bourson, Courtine père, Pinet, Boyer, d'Esmartis-La- 
perche; comme secrétaires, Boyer, Gravier, Niolle, Dumoulin, 
Beaupui, Dommengct, Granger, Beysselance-Contie, Rourson, 
Duclos aîné, Vasseur, Lanauve, Boutiron fils, Duprat, Perrié- 
Dussumier, Puymartin fils, G ravier- Lacoste fils, Roucou, Puy- 
martiu fils, Marchel fils, Duffour, Desniond, Lafite fils, Plan- 
teau cadet. Barrette, A. Cailloux, Paris, Rolland jeune, Les- 
trade, Rambaud, J. Lespinasse; comme trésoriers, Dommenget, 
Charon, Bouchon; comme archivistes, Boutiron fils aîné et 
Gravier-Lacoste. 

(1) Nous ne la publions pas dans ce volume, pnrce que nous l'avons 
dtlà publiée (i.«3 membres de ta SucliU p ipulaire de Bergerac, Paris. Alcan, 
1913) Et parce que, dans la table alphabétique, nous taisons précéder d'un 
B«témque les noms des clubistes. 

{i)i\.l-abtaat,lJii pamptdtl contre Lakanal, chapitre X. Paris, Aican, 1911. 
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Les Dirigeants du Chib. Pierre Boygr. — Il existait dam 
le club une sorte d'état-major )jolitique qui influençait l'ensem- 
We des membres. Les noms qui émergent de la masse des clu- 
bistes sont ceux de Pinet, membre de la Législative et de la 
Convention, que sa maladie d'abord, son éloignement ensuite, 
rendmnt plus influent par ses lettres que par sa présence ; Pon- 
terie-Escot, jouissant d'une grosse fortune et d'une grande auto- 
rité morale, mais obsorbé par ses fonctions de président du dis- 
trict, puis de maire ; le médecin Boissière, esprit très ouvert, 
mais souvent immobilisé lui aussi par ses fonctions de procu- 
reur de la commune ; d'Ksmartis, ancien capitaine de marine, 
maire, mais qui s'efface volontiers'; Gravier, commissionnaire, 
prêt k rendre service en toute occasion ; le curé Lasserre, dont 
les avis sont écoutés avec déférence ; Bourson, maître de pen- 
sion, qui rédige et calligraphie beaucoup d'adresses de la So- 
ciété ; Dommenget, secrétaire appliqué et trésorier dévoué. 

Mais il y a une figure qui, plus que toutes les autres, se 
dégage des procès-verhaux dans une lumière saisissante; c'est 
celle de Pierre Boyer, perruquier à Bergerac. Boyer est l'incar- 
nation du club, surtout du club de 1793, comme c'est autour 
du cliil) que pivote son activité. Ses réélections comme secré- 
taire 011 président du club, son assiduité aux séances, son 
a?'de«r républicaine et démocratique, sa vigilance intransi- 
geante et presque défiante, mêlée d'élans généreux, ses nom- 
breuses interventions dans les débats, surtout aux moments dé- 
cisifs, ses origines populaires et jusqu'à son verbe truculent : 
tons ces traits donnent à notre Figaro bergeraçois un relief 
intense, expliquent maintes décisions de la Société et justifient 
le crédit dont il jouissait. 

11 est rare que Boyer n'occupe pas une fonction dans le 
bureau de la ScK^iété. Dès le mois d'août 1790, nous le voyons 
surgir, lui, plébéien, du personnel bourgeois qui l'entoure, 
comme secrétaire du club, et il reste secrétaire jusqu'en juin 
1794. D'' juin à décembre 1791, le voici tantôt président, tantôt 
vice-président. De janvier à n .trs J792, il est secrétaire. Nous it 
retrouvons, comme président, en septembre-octobre 1793 et en 
germinal an IL 

Mais Boyer ne se contente pas de prendre place au fauteuil 
ou de rédiger ie procès- verbal des séances, quelque ardeur qu'il 
metta à tes rédiger : bien des procèa-verbaux sont, en effet, 
écrits de sa main, et il faut croire que les autres secrétaires lui 
laissent volontiers cette tâche, puisque, le 2& mai 1791, il prie 
ses collègues au secrétariat de l'aider un peu, « vu la multipli- 
cité de l'ouvrage ». 

Le zèle clubiste de Boyer ne se borne pas là. Il voudrait 
que le club stimulât la municipalité dans l'affaire Daugeard, en 
charçmnt quelques commissaires de surveiller les officiers 
municipaux (9 mai 91). Il fait remarquer que le président 
délivre irréguJièrément des certificats, et, sur sa demande, 
l'assemblée exige que l'arrêté qu'elle a pris à cet égard soit 
exactement respecté (23 juillet 91). Deux mois plus taïKl, le 
voici qui participe, en qualité d'électeur, au choix des députés 
pour la Légiaâative; jour par jour, il tient ses amis au courant 
des élections (7 et 9 sept. 91). En même temps, il les prévient 
que beaucoup de ci-devant gardes du corps commencent & émi- 
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Crer, mais M espère bien « qu'à la moindre attAque, leurs 
gueules seront cassées par les courageux patriotes « (11 sept. 
t)i). De retour à Bergerac, il confirme oralement les rensei- 
gnements qu'il a transmis sur les élections et rassure les clu- 
liistes sur les opinions des nouveaux députés (15 sept. 91). 

Elu officier municipal (nov. 91), Boyer ne déserte pas le 
club, son club, tout au contraire. Il y multiplie des motions 
d'ordre politique, fait adopter une adresse à la Législative 
(21 nov. 91), entre au Comité de correspondance du club (4 déc. 
91), nrononce, au nom de la Société, un discours aux volontaires 
qui vont partir (3 mars 92). En novembre 1792, il est élu mem- 
bre de l'administration du district, et c'est sur les registres de 
cette administration qu'il signe du nom de «Boyer-Jean-Foutre », 
à partir du 18 octobre 1793 (lï. 

C'est lui qui, au moment où le club hésite entre la politique 
girondine et la politique montagnarde, rallie le club aux Mon- 
tagnards. Le 4 >uin 1793, c'est sur son intervention que le club 
renonce h recevoir le journal du Girondin Carra, Lors()ue, le 
27 juin 1793, iil lit un projet d'adresse à la Convention, Boyer 
est combattu par le maire d'Esmartis, parce que ce projet « pré- 
jugeait violemment contre les députés girondins » décrétés 
d'arrestation le 2 juin. Quand ce projet revient à nouveau en 
discussion, le 30 juin 17'J3, on lui en substitue un autre, plus 
édulcoré. Mais Bover ne biche pas prise et finalement triom- 
phe : le 2 juillet 179.1, ce nouveau projet est écarté et l'assem- 
blée adopte le projet Boyer, qui est envoyé à la Convention. Dès 
lors, la Société est définitivement lancée dans la voie monta- 
gnarde. 

Le 23 juillet 1793, Boyer prend la défense de Pin«t, en 
dénonçant à mots couverts le clubiste qui s'était mal comporté 
envers le conventionnel bergeracois. Lorsque Pinet et Tallien 
se rendent à la Société (8 sept. 93), c'est Boyer, alors président, 
qui donne l'accolade et cède le fauleuil à Pinet. C'est lui qui, le 
6 octobre 1793, déchaîne un enthousiasme indescriptible en 
lisant et commentant le décret sur le maximum, et qui observe 
que tous les décrets rendus depuis le 31 mai sont favorables 
aux sans-culottes. Mais, si fervent démocrate qu'il soit, Boyer 
ne veut pas porter d'atteinte brutale ti la propriété indivi- 
dueàle : ainsi il s'oppose victorieusement à la proposition du 
maire d'Esmartis, qui voulait que toutes les fortunes indivi- 
duelles, même mobilières, servissent d'hypothèque aux assi- 
gnats. C'est lui qui fait remplacer par une couronne civique la 
couronne ducale qui surmonte un lustre (27 oct. 93), qui préco- 
nise l'épuration de la Société (28 oct. 931, qui s'en prend au pré- 
sident, parce qu'il refuse de mettre aux voix une motion sur ie 
maximum (29 oct. 93), mais qui obtient gain de cause, ie len- 
demain, sur une question connexe (30 oct. 93) et qui fait pren- 
dre, le même jour, des mesures pratiques au sujet de l'habille- 
ment des volontaires. C'est lui que Lakanal charge de faire une 
démarche auprès de la Société [2 nov. 93), et qui, soupçonné de 
dilapidation, est hautement reconnu innocent par Lakanal : 
" Sa probité, dit le représentant, a resté sans nuage. Boyer est 
un gfdant homme, un excellent patriote, à qui je ferai tout le 

(1) Arch. dip. Dordogne, L 355, n" 99, 
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bien que je puis faire aux amis incorruptibles (de la liberté », et 
une dépulation de dix clubisles va communiquer à Boyer cette 
déclaration élogieuse (15 et 16 brumaire an II). C'est lui qui, le 
15 frimaire an II (5 déc. 93), fait souscrire la Société à l'achat 
de cercueils pour les pauvres ; lui qui, le 29 frimaire (19 dé- 
cembre 93), décide la Société à envoyer à la Convention une 
adresse en faveur de Lakanal, et qui est désigné, avec d'Es- 
martis, pour porter cette adresse k Paris. Le 14 nivijse an II 
(3 janv. M). GÔyer, malade, cloué au lit par la fièvre, n'en suit 
pas moins d'un œil vi.srilant les intérêts de la Société; il lui 
écrit qu'il a assuré la rentrée de toutes les cotisations et lui 
propose un « plan de recette ». Le 15 pluviôse an II (3 fév. 94), 
nous le trouvons membre du Comité de correspondance, et, le 
13 messidor (1" juillet 94), secrétaire de la Commission de pré- 
sentation. 

On conçoit que Tloyer se fût attiré ta liaine des contre-révo- 
lutionnaires. Quand ceux-ci seront installés en maîtres dans le 
club, ils ne manqueront pas, en l'an III, de dénoncer au répré- 
sentant (Ihauvier l'ancien terroriste, alors inspecteur aux récjui- 
sitions de fourrages de la Dordogne, comme un des « instru- 
ments de la persécution » révolutionnaire, lui annonçant que la 
Société l'a rayé du nombre de ses membres, et ajoutant : « C'est 
à ta justice de faire le reste », Les contre-révolutionnaires 
bergerac^is de l'an III l'appelleront « un des principaux agents 
de la tyrannie exercée à Bergerac avant le 9 thermickw. Grand 
dévouement à la Montagne et au gouvernement révolution- 
naire,.., déclamant dans toutes les assemblées publiques contre 
ceux qu'il qualifiait de mcrtlérés..., provoquant des épurations 
de la Société populaire (1) ». I* 5 nivôse an III (25 déc. 94), 
son frère, lîoyer aîné, signera une adresse où il reniait ta Ter- 
reur, mais nous ne constatons aucune palinodie au passif de 
celui qui avait été vraiment, pendant plus de trois ans, la tête 
pensante et agissante de la Société. Il fut, au contraire, au nom- 
bre des démocrates qui tentèrent, sous le Directoire, de recons- 
tituer l'ancien club sous le nom de Cercle constilutionnel et qui 
se rendirent à Périgueux, en ventôse an VI, pour y élaborer 
le pian de campagne électorale qui devait almutir aux élec- 
tions démocratiques de germinal an VI. 

Boyer vécut jusqu'à un âge très avancé, et des vieillards de 
Bergerac se rappellent l'avoir vu, dans leur jeunesse, vers 
18-50-60, grand, vigoureux encore, qu'on se montrait en chu- 
chotant, qui aimait à évoquer, dans ses conversations, la pûo- 
rieuse époque de l'an II, et qui s'éteignit obscurément à Ber- 
gerac, dans sa petite maison de la route du Pont-Saint- Jean. 

Evolution des mœurs bourgeoises veks \a démocratie. — 
Quand le club se constitue, le 15 mai 1700, il ne comprend que 
des membres appartenant k la bourgeoisie ; tous, en effet, sont 
citoyens actifs, c'est-à-dire acquittent un impôt direct au moins 
égal à la valeur locale de trois journées de travail, Le llenide- 
triain, le maire de Bergerac associe, à propos d'un clubist*, les 
mots de " fortune » et d' « honorable ». La masse n'a pas encore 

n Dordogne pendant la ttivolulion, p. 167, 
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accès à la Société. Les bourgeois clubistes veulent diriger, ins- 
truire le peuple, mais non l'admettre dans leurs rangs. C'est 
pour que le « peuple » apprenne ses droits « et surtout ses 
devoirs » qu'on lui donne lecture de la Feuille villageoise 
(14 déc. 90). C'est exceptionnellement qu'un citibiste obtient ide 
ses colilègues, vu son état de santé, que son domestique l'accom- 
pagne dans la salle des séances et l'y attende, dans un coin 
'21 déc. 90). Entre eux, les clubistes se qualifient de Monsieur. 
Un secrétaire est réprimandé pour avoir négligé de dire Mon- 
sieur en s'adressant à un membre, et on décide qu'à l'avenir 
MM. les secrétaires diront Monsieur k tout membre, sans dis- 
tinction (18 janv. 91). Cependant, à partir du 27 février 1791, les 
procès-verbaux commencent à porter le nom de clubistes 
devant lesquels on ne trouve plus le mot Monsieur, et, plus 
on avance, plus Monsieur disparaît, 

La suppression de ces formes concorde avec l'entrée au club 
d'un personnel plus pauvre et le développement de tendances 
égalitaires. La Société demande que le= électeurs peu' aisés 
soient indemnisés de leurs frais de déplacement, et elle les 
indemnise elle-même, pour ne pas voir « les avantages de la 
fortune suppléer les talents et les vertus » [21 avril, 20 juin 91). 
Des clubistes ne savent pas signer leur nom : fl sur 119 (7 et 
26 juililet 91). Le 23 septembre 1791, on fait une quête pour un • 
frère qui est dans la misère. Ia Société organise-t-elle un ban- 
quet? Le prix du banquet ne sera que de douze sous par tôte, 
et chaque clubiste apportera son couvert (14 déc. 91). 

Le vocabulaire et les modes révolutionnaires pénètrent de 
plus en plus la Société. Lit-on, le 14 mars 1793, un discours 
n dans le genre du Père Duchêne »7 Quelques membres deman- 
dent qu'on passe les mots « non usités ". Mais le vitrier Pas- 
quai demande qu' " en vrais républicains », on lise tout ou 
rien. Et la Société décide de lire tout. Le président se coiffe 
du bonnet rouge (10 oct. 93). On affilie une Société populaire 
« dite des sans-culottes de Slgoiilès » (9 oct. 93) : et voilà, pour 
la première fois, le mot de sans-culottes inscrit au procès- 
verbal, où nous le retrouverons maintes fois. La simplicité cor- 
diale des manières est très grande. I* 27 novembre 1793, Ifi pré- 
sident charge 50 membres d" » aider les cuisinières dans le 
transport des mets au banquet civique » ; il n'y aura pas de 
dépiitation du club à cette fête, c le peuple devant marcher en 
masse..., sans distinctions particulières ». Comme les pauvres 
qui meurent à l'hôpital sont enterrés sans cercueil, l'assemblée 
ouvre une souscription pour leur en fournir, n afin que l'égalité 
les accompagne au tombeau ». Le même jour, les clubistes pro- 
testent contre l'usage de sonner la grosse cloche 'çomt le riche, 
et la petite, pour le pauvre (5 déc. 93). Donc spontanéité, sim- 
plicité des manières, égalité croissante : voilà le ferme de l'évo- 
lution des mœurs clubistes de 1790 à l'an 11, évolution d'ailleurs 
parallèle à celle des opinions politiques et de la condition so- 
ciale des membres (l). 

fl) F.n dressniit. «lans lopuscule que nous avons cité (p. 17 note ! ), InlUtc 
(d'ailleurs rertainpment incomplète) de 901 membres de In Soclétf, nous avons 
établi lu situation sociale d'un certain nonit>re d'entre eux. Votci, d'après un 



culciil de moyenne», l'ordre approxlmatit ilans lequel les Kroupes suivanl: 
prolessions entrèrent au club, de 1790 à 1794: des propriCtaircs terriens, 12mar- 
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Journaux. — La Société fait lire publiguement, du 20 
décembre 1790 au 3 mara 179i, la Feuille villageoise. jouroAl 
d'éducation civique. En fln décembre 1790 (21 déc), eile 
s'abonne au journal de Carra et de Mercier, les Annales poli- 
tiques et liilcraires, et ses séances s'ouvrent d'ordinaire par la 
lecture de ce journal, en tout ou en partie. Elle envoie aux 
Annaîes des communications (3 et 21 janv. 91), en renouvelle 
l'abonnement (17 sept. 91), mais, inquiète des « observations 
anti-civiques » que contient ce journal, elle décida de n'en plus 
lire que les comptes rendus des séances de la Convention 
(9 avril 93), de prévenir Carra (11 avril 93) et, après le décret 
d'accusation lancé contre ce dernier, de ne plus recevoir les 
Annales (11 août 1793). 

Précédemment, la Société lisait, mais sans y étire abonnée, 
tantôt le Journal des Amis de la Constitution, de C^odeplOB de 
Laclos, organe des Jacobins de Paris (31 janv., 8 fév. el 7 nov. 
1791), tantôt le Courrier Français (3 août 91, 28 janv. 92), tantôt 
le Journal du Soir (4 mai, 4, 6 et 9 juin 93). Elle eût, un 
moment, l'intention de s'abonner au journal intitulé Le men- 
songe el la vérité ou l'antidote de la calomnie (30 mars et 9 mai 
93) ainsi qu'au Journal de la Montagne (30 nivôae an II). Par 
contre, elle recevait régulièrement le Bulletin de la Convention 
, (11 août 93) et le Républicain, journal montagnard [13 août 93). 

Relations avec les auires Sociétés populaires. — La 
Société populaire de Bergerac entra en relations avec de nom- 
breuses Sociétés. Aux unes elle demanda ou accorda l'aFlllia- 
tion. Avec d'autres elle n'entretint généralement que des rap- 
ports épistolaires. 

Notre Société sollicita et obtint l'affiliation de quatre 
Sociétés : le Club National, de Bordeaux (obtenue le 16 sept. 90); 
les Amis de la Constitution, de Bordeaux (demandée le 24 déc. 
1790) ; la Société populaire de Périgueux [demandée le 21 déc. 
90); les Jacobins, de Paris (notifiée le 3 janvier 91). 

Quant aux Sociétés auxquelles celle de Bergerac accorda, 
sur leur demande, leur affiliation, elles paraissent avoir été au 
nombre de 24. Ce sont celles de Beaucaire [Gard), Belvès (Dor- 
dogne), Canipsofîrct (Dordogne) (l),CaBtillonnès (L.-et-Gar.),Clai- 
rac (Lot-et-Garonne), Couze [Dordogne), Cunèges (Dordc^el, 
Excideuil (Dordogne), Eymet (Dordogne), Issigeac (Dordognej, 
La Force (Dordogne), Lalinde (Dordogne). Lamonzie (Dordogne), 

chauds, 3 instituteurs, l épinglicr. 1 orfèvre. 1 commissionnaire, 1 percepteur, 
2 rccuvcurs, S tailleurs, I commissaire du roi, 8 avocats, S hommes de loi, avoués, 
huissier, procureur, 4 notaires, 5 médecins, 5 chirurgiens, 1 capilHlne de navire, 
I) iirmuriers, 7 uéiiociants, 1 infjfnieur. I innitrc de forges, 1 terblantler, officiers 
et soldats de la garde nationale, notables, olllciers municipaux, xdmlnistrateurs 
de district, juRes de |)nix et assesseurs, juéesilc-s tribunaux de district et de com- 
merce. 5 horlogers, 1 proprlé taire de moulin, 2 ci-devant moines, 5 curés , 3 vicaires 

I Évéque, 1 ministre protestant, -i liatcliers, 12 cordonniers, 2 cloutlers, 4 tein- 
turiers, l(i pcrru<(ulers et coideurs, 8 aubergisles et cnbaretiers, 1 faïencier, 
4 boudiers, (i boulangers, 3 «i1(i\'nteurs, 2 épiciers, 3 droguistes. 2 peintres. 

II menuisiers, 7 lonneliers, 1 encadreur, 4 chapeliers, 4 couteliers, 3 scUiers, 
fl bonnelleni el merciers, 2 imprimeurs, 2 meuniers, 6 tanneurs, 2 pofiiers, 1 maî- 
tre de poste, 7 maçons et plâtriers, 3 charpentiers, 2 cordlera, 2 sergeurs, 1 garçon 
horloger, 2 mar£ehnux ferrants, 1 paveur, 1 comassier, 4 chaudronniers. 

(1) Four celte Société, l'amilation est seulement probable, les documents 
qui permettent de croire à l'affiliation n'étant pas assez explicites. 
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LeBiigue (Dordogne), Lembros (Dordogne), Mouleydier (Dordo- 
sne) (1), Sainfe-Foy (Gironde), Sigoulès (Dordogne), Terrasson 
(Dordogne), Thenon [Dordf^ne) (2), Veyrac (Dordogne) (1), Vil- 
iamblard (Dordogne), Vil!efranche-de-MontraveJ (Dordogne). Le 
second club de Bergerac était également affilié à notre Société. 

En accordant une affiliation à un club, la Société de Ber- 
gerac demandait la liste des membres du club (21 fév. 9i) et 
envoyait la liste des siens (7 mars 91). 

Notre Société n'entretenait pas seulement des relations avec 
1< s 2S Sociétés que nous venons de mentionner. Elle échangeait 
&u83i des correspondances — soit qu'elle en reçût, soit qu'elle en 
expédiât, soit qu'elle correspondit & la fois activement et passi- 
vement avec la môme Société — avec 100 autres Sociétés popu- 
laires de France et une d'Angleterre. C'étaient les Sociétés 
d'Adge, Agen, Aix-en-Provence {les Anlipolitiques], Amboise 
(Indre-et-Loire), Angers, AngoiilSme, .argentan, AuriUac, 
Auxerre, Avignon, Bar-le-Duc, Bayeux, Bayonne, Beaumont- 
en-Périgord, Beaune, Beauvais, Besançon, Bordeaux [les Sur- 
veillants zélés de la Conslitntion), Bourg, Brest, Brive, Caen 
IXEspérance de la pairie), Carcassonne, Castelnaudary, Castres, 
Chalon-sur-Saône, Chartres, Cherbourg, Chinon, C!ermont-Fer- 
rand, Confalon (Rhône -et-Loire), Dijon, Dinan, Draguignan, 
Epinal, Gourdon, Grenoble, I,angres, Le Puy, Libourne, Lille, 
Limoges, Lodève, Londres {Société de la Révolution), Lorient, 
Lourdes, Lubersac (Corrèze), Lyon, Mâcon, Marennes, Marlet 
(Lot), Marseille, Melun, Metz, Millau, Moissac, Monflanquin 
f Lot-et-Garonne), Monségur (Gironde), Monpont (Dordogne), 
Moulins, Mussidan (Dordogne), Nancy, Nantes, Nîmes, Niort, 
Orléans, Paris {Feuillants), Perpignan, Poitiers, Pontoiae, Port- 
Louis (Morbihan), Reims, Rennes, Riom, Rochefort, Romans 
(Dr6me},Rouen, Saint-Denis (ou Franciade), Sainte-Menehould, 
Saint-Etienne, Saintes, Saint- Malo, Saint-Marcellin, Saint- 
Quentin, Sarlat, Sorèze (Tarn), Stenay (Meuse), Tonnerre, Tou- 
lon, Toulouse, Tours, Troyes, Tulle, Varennes (Meuse), Verdun- 
sur-Meuse, Versaiïles, Villeneuve-sur-Lot, Villeréal (Lot-et- 
Garonne), Wissembourg (Bas-Rhin). Si l'on ajoute à ces 10! So- 
ciétés correspondantes les 28 Sociétés affiliées, on voit que la 
Société populaire de Bergerac entretenait des rapports avec 
I 9 Sociétés, échangeant avec elles informations, impressions 
et volontés, contribuant à l'unité d'opinion et d'action à travers 
la France. 

1*5 adresses que notre Société envoyait aux autres Socié- 
tés étaient relatives aux guestions les plus diverses, mais sur- 
tout aux questions politiques du moment. Elle leur rendait 
compte des manifestations locales, leur communiquait des exem- 
plaires de discours prononcés dans son sein, stimulait leur 
vigilance, provoquait leurs dons patriotiques, les renseignait 
ou leur demandait des renseignements sur tel individu, telle 
Société, teUe institution (billets de confiance, par exemple), 
leur envoyait des condoléances, leur dénonçait des actes inci- 
viques, les remerciait du bon accueil fait à leurs membres, les 

(1) Voir la note p ri' c 'dente. 

(2) Cette afflliatlon eut lieu entre les 20 (lorÉal et 2(1 prairial an II (Arch. 
mun: Thenon, Reg. Société populaire, & ces deux dates). 
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engageait à envoyer k l'Assemblée des adresses analogues aux 
siennes, etc. 

De son côté, la Société de Bergerac reçoit des autres Socié- 
tés maintes adresses, qui provoquent, selon les cas, sa joie, sa 
trislesse, son indignation. On l'invite à faire des démarches 
auprès d'une Société, auprès de l'As^-mblée, et souvent elle 
se conforme à l'invitation reçue. On la prévient que des trou- 
bles ont éclaté, qu'un citoyen, une municipalité, une Société 
sont suspects, on lui demande conseil, on lui fait savoir qu'une 
souscription sollicitée à été couverte, on proteste de son auache- 
ment envers elle, etc. En un mot, une action et une réaction 
réciproques s'exercent ainsi entre la Société de Bergerac et 
bien d'autres, » C'est de cette manière, écrit notre Société, le 
28 floréal an II (17 mai 94), que, d'un bout à l'autre de la 
République, des républicains doivent s'entendre. C'est par ce 
moyen que nous parviendrons à démasquer les traîtres, les 
intrigants et les immoraux 1 » 

Ce n'est pas seulement par correspondance que la Société 
de Bergerac témoignait aux autres Sociétés ses bons sentiments. 
Il suffisait que des clubistes d'Embrun, de Jonzac, de Gastets 
présentassent leurs certificats pour qu'elle les reçût au nombre 
de ses membres (8 juillet 91, 16 déc. 93, 11 nov. 94), Un sergent 
besogneux, de passage i Bergerac, se disait^il membre de la 
Société de Valognes, on lut accordait un secours [5 sept. 91). La 
Société recevait aussi avec plaisir des députations, sut de la 
Société de Viillamblard qui lui dénonçait le maire de Monta- 
gnac, clubiete bergeraioois, que notre Société rayait aussitôt 
(24 août 91), soit des Sociétés de Périgueux, Sainte-Foy, Sigou- 
lès, Lalinde, Eymet, que notre Société invitait à un banquet 
civique et qu'elle recevait avec enthousiasme, par une harangue, 
de la musique et des chants (26 et 27 nov. 93). De leur côté, les 
cluhistes bergeracois, en vue d'une fête civique, envoyaient une 
députation à leurs frères de Périgueux (12 et 14 nov. 93), 

Mais la cordialité de ces relations n'empêche pas que la So- 
ciété de Bergerac garde son franc parler et sa liberté d'action. Elle 
refuse de délibérer sur un mémoire que lui envoie la Société d« 
Libourne. Elle discute une adresse de celle de Toulon. Elle 
menace de cesser toutes relations avec la Société de Villamblard. 
Klle résiste à une Société de Bordeaux, qui voudrait qu'elle rom- 
pît avec les Jacoliins, et elle lui fait la leçon. Elle ne craint pas 
(le s'élever contre la Société de Sainle-Foy, qui lui est affiliée, 
parce que cette Société, dans son é^oïsme, a pris parti contre 
Lakanat. L'amitié fraternelle entre Sociétés, c'est bien, mais le 
salut de la République, c'est encore mieux. 

I^es relations étaient particulièrement suivies avec la Société 
des Jacobins, que nos clubisîes appelaient tantôt Société-mère 
i\2 sept, 91), tantôt Société- métropole (18 déc. 91), tantôt Club 
central (30 mars 93). Notre Société lisait le Journal des Amis de 
In Cfin>ititiifion, organe des Jacobins (8 janv. 91). Elle recevait 
d'eux de nombreux paquets contenant des journaux, des copies 
de lettres reçues ou envoyées par eux, des discours prononcés 
aux Jacobins et dont notre Société faisait .donner parfois lecture. 
Oux ci lui envoyaient-ils une lettre flatteuse pour son amour- 
propre, elle la faisait lire pendant plusieurs séances (20. 21. 
•^i mai yi). Les Jacobins et les Feuillants faisaient-ils scission, 



INTHODUCTION K 

notre Société priait les Jacobins de ne point la laisser s'acoom- 
plip, tout en protestant de son attachement envers eux (26 juil- 
let 911. Elle les prévenait du nombre croissant des émigrés ber- 
geracois (il sept. Si), buvait à la santé des Jacobins, au cours 
d'un banquet (18 déc. 91), envoyait à la Convention une adresse 
conforme à celle qu'elle avait envoyée aux Jacobins (19 déc. 91), 
leur adressait un compte rendu d'une fête civique célébrée à 
Bergerac, ce dont les Jacobins la remerciaient avec empresse- 
ment, et elle leur restait fidèle malgré les suggestions d'autres 
Sociétés (7, 27 déc. 92). 

Dans le courant de 1793, leurs liens se relâchèrent. Notre 
Société ajourna une proposition d'abonnement que lui faisaient 
les Jacobms (30 mars, 9 mai 93); sans doute hésitait-elle h suivre 
leur politique. Mais ces hésitations cessèrent. Le 18 août 1793, 
elle décidait de reprendre avec eux ses relations, quelque temps 
suspendues. Le 13 septembre suivant, elle leur avouait franche- 
ment qu'influencée par des bruits défavorables, elle avait cessé 
de correspondre avec eux, mais que les commissaires bercera- 
cois qui avaient porté à Paris les résultats du vote d'adhésion à 
la Constitution avaient vu les Jacobins, les avaient jugés, et que 
désormais les Jacobins seraient la « boussole » de la Société de 
Berge;rac. C'est à notre Société que s'adressent les Jacobins, pour 
(^tenir des renseignemnts sur l'administration de Bergerac 
(17 oct,93). De son côté, elle les assure de son patriotisme, leur 
demande une correspondance suivie et l'abonnement à leur 
Journal de la Montagne (30 nivôse an II). Sur le simple vu d'un 
diplôme des Jacobins, elle admet au nombre de ses membres un 
citoyen qui arrive de Paris (10 bruniaire an III). Et, quand le 
bruit oourt de la prochaine fermeture des Sociétés populaires, 
notre Société adresse aux Jacobins (2 vendémiaire an III) copie 
de la protestation qu'elle a envoyée à la Convention, copie dont 
les Jacobins ordonnent aussitôt l'impression, l'affichage et l'en- 
voi aux sections. 

En somme, la Société de Bergerac, sans suivre passivement 
les Jacobins et tout en faisant preuve, le cas échéant, d'indépen- 
dance k leur égurd. reconnut f|U''. dans des circrnstancre 
aussi critiques, une action commune était nécessaire et que cctt'.' 
action devait trouver son foyer au club de la rue Saint-Honoré; 
car, comme elle l'écrivait à ce club, le 30 nivôse an II (19 janv, 
94), « l'intérêt de la République, que vous défendez si nien, 
exige l'unité... entre toutes les Sociétés, pour confondre les traî- 
tres et faire triompher la liberté «. 

Relations de ia SoaÉiÉ avec i-'autrb ci-ub bergekacojs. - 
Une Société populaire subsista quelque temps, à Bergerac, à 
côté de la nôtre : les .l7/iis de la pai-r, qui prirent ensuite le nom 
lie Second club des Amis de la Conslitution et qui fusionnèrenl 
avec notre Société le 17 mai 1791. 

C'est le 20 novembre 1790 que nous voyons mentionné pour 
la première fois ce second club, dont le président vient exprimer 
ses regrets que sa Société ne soit pas réunie aux Amis de la 
Constitution et protester de ses itons sentiments envers eux. De 
son côté, notre Société décide de communiquer au second club 
les pétitions et 'adresses qu'elle enverra aux corps conslitués, 
quitte à poursuivre isolément ses démarches, si le second club 
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n> adhère p&s [6 àéc. 90} : en conséquence, elle lui communique 
diverses adresses (iO, i3 dSc. 90). Les deux clubs s'entendent par- 
faitement pour faire donner lecture publique de la Feteille Villa- 
geoise, teus les dimancbes, par leurs commissaires respectifs 
[i3 janv. 91). L<es efforts des deux clubs concordent pour lutter 
contre l'accaparement des grains (14 janv. 01) et provoquer la 
reconstruction du pont (20 janv. 91). Notre Société lait connaître 
h, l'autre l'adhésion d'un curé à la Constitution (84 janv. 91), lui 
communique des journaux et diverses correspondances (25, 
28 janv., 1, 17, 18 fev., 3 mars 91). Des députations du deuxième 
club, à leur tour, viennent soumettre des motions au premier 
club, qui adopte l'une d'elles (10, 14 fév. 91). Les membres du 
second club obtiennent m6me le droit d'assister aux séancee de 
notre Société à condition d'être munis d'un certiHoat de leur 
président (14 fév. 01). 

Un désaccord passager se produit entre les deux clubs, le 
mois suivant, le second club demandant le maintien des Récol- 
lets k Bergerac (6 mars 91). Notre Société n'en déclare pas moins 
vouloir conserver avec sa voisine « l'intimite qui unit tous les 
bons Français » (0 mars 01). Des démêlés assez confus se pro- 
duisent entre les deux Sociétés aux mois de mars et avril 1701. 
Finalement, elles se réunissent, et les membres de la deuxième 
deviennent automatiquement membres de la première (voir la 
séance du 12 mai 91) : on ne leur demande que de priôter le ser- 
ment et de verser une cotisation annuelle de trois livres (13 mai 
91). Un nuage s'élève entre les deux clubs à peine fusionnés. 
L'éviction d'un ancien membre du second club mécontente d'an- 
ciens membres de ce club « réunis ■> au premier. Ceux-ci se 
retirent dans leur ancienne salle et marquent leur désir de 
faire scission (14 au 16 mai 91). Mais, le lendemain, leur mouve- 
ment d'bumeur était tombé, et ils rentraient, définitivement 
cetfe fois, dans le sein de notre Société. Ainsi fut absorbé ce 
deuxième club, qui semble avoir éte moins considérable que 
l'autre par le nombre et la qualité de ses membres, et qui était 
peut-être moins gaené que lui aux idées révolutionnaires, 

Relations de la Société avec les autorités. — Autorité offi- 
cieuse, la Société ds Bergerac entretient les meilleurs rapports 
avec les pouvoirs publics locaux. Elle multiplie ses attentions 
divers le commissaire du roi (3 janv. 911, les juges de paix 
M4 déc. 90, 3, 25 janv. 01), les juges du tribunal de district 
(27 déc. 90, 23 juillet 01) et ceux du tribunal de commerce (R et 
mars 91) : la plupart d'entre eux sont d'ailleurs membres de la 
Société. Mais le respect des autorités ne va pas jusqu'à l'atMlica- 
tidn des principes. Le commissaire du roi près le tribunal de 
Péri.Kueux s'est^iil élevé contre la Constitution, ta Société le 
dcclnre traître à ta patrie, le dénonce à l'Assemblée nationale et 
demande sa mise en accusation (27 janv. 91). 

Knvers les électeurs, la Société ne cesse de montrer déférence 
et potlicilude. Au commemcement d'août 1790, on voit des élec- 
lours et une dépntation du club échanger des compliments, t.in 
Stxîiété invite la Constituante à défrayer les électeurs des dépen- 
ses qu'ils doivent faire pour se rendre au chef-lieu et elle accorde 
une indemnité à plirsiours dVntre eux (24 mars et sa lettre du 
21 avril 91). Le 14 juin 1701, elle décide de rembourser les élec- 
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leurs ; elle ouvre, à œt effet, parmi ses membree une souscrip- 
UiXi qui donne 410 livres (19 et 20 juin 91), et elle invite les 
assemblées primaires des autres cantons du district à indemni- 
ser, elles aussi, leurs électeurs. Quand les électeurs viennent pro- 
céder à l'élection des curés, la Société les invite à assister à ses 
séances, et ils prêtent le serment qui les agrège à ila Société 
(21 au ^ mai 91). Mais, si la Société comble d'attentions les élec- 
teurs et les fédicite des choix qu'ils ont faits, par contre elle 
entend qu'ils accomplissent exactement leurs fonctions. C'est 
pourquoi elle dresse la liste de ceux qui ont manqué à l'assem- 
blée électorale, pour les dénoncer aux municipalités et Sociétés 
du district (24, 28 mai, 7, 8 juin 91), et l'on voit bientôt électeurs 
et municipalités écrire à la Société des lettres d'excuse ou de 
i ustiflcation (14, 18, 25 juin, l*' juillet 91). Il ne faut pas, d'ail- 
leurs, que les électeurs se bornent à leurs fonctions électorales; il 
faut qu'ils contribuent au bien public sous d'autres formes 
encore, par exemple en popularisant l'institution des billets de 
confiance (26 sept. 91). 

La Société et la Municipalité. — Exposer les relations de la 
Société avec le Conseil général de la commune de Bergerac 
serait faire à peu près tout l'hiatorique de la Société. Bornons- 
nous à l'essenliel. 

Entre ces deux groupements il y a échange continuel de 
letfres, de députations, de bons offices. Collaboration intime et 
constante, qui s'explique h la fois par la communauté des aspira- 
tions et par la présence d'un grand nombre de clubistee dans le 
Conseil de la commune, qu'il s'agisse du maire (Villepontoux, 
d'Esmartis, Ponterie-Escot), du procureur (Lamartinie, Bois- 
sière) et du secrétaire-greffier de la commune (Cazam&jou, Duf- 
four), de l'agent national (Boîssière, Gouzot), de son substitut 
(Lamartinie), des officiers municipaux ou des notables. La 
Société veillait d'ailleurs à ce que le Conseil fût composé de 
coreligionnaires politiques ; ce n'est pas sans raison que, le 
18 novembre 1791, elle décidait d'inviter tous les citoyens actifs 
à participer à l'élection des officiers municipaux. 

Fréquents sont les éloges que la Société décerne à la munici- 
palité. Le bruit a-t-il couru que Société et municipalité n'entre- 
tiennent que des rapports aigre-doux, la Société protfôte haute- 
ment contre une pareille calomnie (30 mai 91). Après la fuite 
du roi à Varennes, quand les clubistes sentent la nécessité 
d'une étroite union entre toutes les forces révolutionnaires de 
Bergerac, le club tient à assurer la municipalité de son dévoue- 
ment patriotique (25 juin 91). Le 7 (l'iit. 1791, il la félicite de 
la surveillance qu'elle exerce sur les farines. Le 14 septembre 
1791, les clubistes lui déclarent qu'ils ne sauraient trop la bénir. 
Le 6 novembre 1791 , ils font savoir qu' « ils ont eu à se louer de 
l'accueil favorable qu'ont reçu auprès de la munici[>ttlité des 
pétitions ou adresses que la Société lui a fait parvenir ■> et ils 
vantent son amour du bien public. Le 21 octobre 1793, la Société 
se félicite que le maire ait fait placer une sentinelle h la porte de 
la demeure de Lakanal. 

De son côté, la municipalité ne tarit pas de compliments 
envers le club. Au sujet de la lecture publique que les clubistes 
veulent donner de la Feuille villageoise, le procureur de la com- 
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mune vante leur sagesse, leur prévoyance et leur patriotisme 
(17 déc. 90). Le 17 janvier 1791, on apprend que la municipalité 
B voyait toujours avec la plus grande satisfaction que les Aniis 
de la Constitution s'occupaient continuellement du bien public et 
qu'elle les seconderait en tout ». A propos d'une pétition que les 
clubistes lui avaient adressée, le maire loue « leur sollicitude, 
leur attention vigilante pour l'intérêt commun », et il les qua- 
lité de u dignes citoyens >> (16 mai 91). Le procès-verbal des 
séances municipales du 11 mars 1793 dénonce « une insulte 
grave contre la Société », cette « Société qui a le plus puissam- 
ment contribué au maintien de cette même liberté qui doit être 
le but de tous les bons citoyens >>. Le 17 octobre 1793, la récep- 
tion du procureur de la commune comme membre de la Société 
et le discours qu'il prononce témoignent encore de l'unité de 
vues qui existe entre le Conseil et le club. 

Nombreuses sont les démarches du club auprès de la muni- 
cipalité. 11 l'invite à montrer plus de diligence dans l'aSaire 
du « pied fourchu » (9 mai 91). n lui communique tantôt la liste 
des électew;9 absents, pour que la municipalité se rende compte 
de ceux qui ont manqué à leur mission (28 mai 91), tantôt des 
lettres inciviques d'un curé insermenté (21 juillet 91), tantôt 
l'annonce de la prochaine venue de l'évêque constitutionnel à, 
Bergerac (23 juillet 91). 

La municipalité, à son tour, envoie au club maintes com- 
munications, fuie lui fait passer soit une réponse relative à 
l'affaire du « pied fourchu « (17 déc. 90), soit des lettres de La 
Roque de Mons (23 déc. 90}, soit un exemplaire d'un discours : 
attention que sait reconnaître le club en envoyant au procureur 
une députation chargée de le remercier (6 mars 91), Les 20 juin 
et 27 novembre 1791, le procureur vient en personne donner 
connaissance de divers décrets à la Société. 

Bien plus, la municipalité invite le club à une véritable 
collaboration. Non seulement elle convoque les clubistes à la 
cérémonie d'installation des juges (26 déc. 90), k une fête com- 
mémorative du 10 août (17 fév. 93) ou à une fêfe de la Constitu- 
tion (8 août 93), mais elle envoie une députation au clubiste 
Vorgniol, pour lui demander un mémoire sur le pont, que la 
municipalité enverra à l'Assemblée (16 mai 9t) ; elle prie la 
Société de se réunir à elle pour délibérer sur une adresse à la 
Convention (23 fév. 93) ; le maire invite les clubistes à dénoncer 
les conlro-révolutionnairea (14 marw 93) et les volontaires qui 
ne sont pas encore partis (24 messidor an II). La municipalité 
sVntond avec la Société pour distribuer des secours (28 mars 93). 
Ktlc s'adjoint des clubistes pour faire des démarches auprès 
d'un représentant du peuple (1" oct. 93) ou pour constater la 
valeur et la quantité de marchandises en magasin (30 oct. 93). 
Rlle emprunte son local h lé Société, devenue le foyer civique 
d*" l'i commune, pour y faire lire des décrets par un officier 
municipal {24 pluviôse an 11). Le 23 thermidor an II (10 août 941, 
plie engape la Société à donner elle-même lecture du grand 
décret du 28 iuin 1793, et à ouvrir un repistre où s'inscriront 
feux qui ont besoin de secours. 

La municipalité se conforme d'ordinaire aux desiderata du 
club. Kst-clle priée par la Société de faire connaître à l'Assem- 
bléu le dévouement patriotique des Rergeracots (18 mai 90), dès 
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le lendemain elle s'exécute. Est-elle invitée & solliciter de l'ad- 
ministration départementale la construction d'une route 
(29 sept. 90), elle envoie une pétition en ce sens. Est-elle avertie 
qu'il taut sauvegarder certains droits fiscaux do la commune 
(13 nov. 90), elle multiplie aussitôt ses démarches à cet effet. La 
Société demande-t-elle à la municipalité l'autorisation de don- 
ner lecture publique d'un journal [1", 20 déc. 90). l'autorisation 
est accordée et la lecture se fera à l'hôtel de vUle. La Société 
dénonce-t-elle à la municipalité un curé qui ne lit pas les décrets 
au prône (9 déc. 90), la municipalité prend une délibération en 
conséquence. La Société prie-^elle la municipalité d'écrire à 
La Roque de Mons, il est ainsi fait (21 janv. 91). L'engage-t-elle 
à veiller à l'affichage des décrets (10 fév. 91), l'affichage s'opère 
normalement. Lui demande-t-elle d'appuyer une pétition au 
sujet de l'expulsion des moines de Bergerac (17 fév. 91) : la 
municipalité était jusque-ià indécise, mais la démarche du club 
emporte ses dernières résistances, et elle approuve la pétition. 
La Société lui exprime-t-elle le désir de siéger dans l'église des 
Carmes (21 mai 91) ; t'invite-t-elle à faire rétablir l'ordre à 
Eymet (16 juin 91), à expulser de Bergerac des prêtres réfrac- 
taires (17 juin 91), à faire créer un courrier supplémentaire 
(â juillet 91), à rétribuer un clubiste (26 juillet 91), à envoyer 
un mémoire au président de l'Assemblée nationale (28 juil- 
let 91), à surveiller les religieuses de Bergerac (23 janv. 92), à 
secourir des pauvres (10 sept. 92), à faire convoquer le club au 
son de la grosse cloche [4 juillet 93) ; en toutes ces circons- 
tances, la municipalité prend des décisions conformes aux 
vœux de la Société. Parfois mfime, la municipalité devance les 
désirs du club, par exemple au sujet de la vérification des 
tabacs (27 déc. 90). 

A peine, en une circonstance, les rapports des deux assem- 
blées témoignent-ils de quelque tension. Le 30 mai 1791, la 
Société avait prié la municipalité d'appliquer les décrets k quel- 
ques prêtres mciviques ; celle-ci lui répondit sur un ton un peu 
aigre-doux. 

Cette mauvaise humeur s'explique sans doute par la sourde 
opposition que le maire, Ghanceaulme de Sainte-Croix, futur 
émigré, essayait de faire au club. Mais ce maire dut démission- 
ner. moiiLS d'un mois plus tard, à la grande satisfaction de 
l'assemblée (17 juin 1791}. 11 fut remplacé par Villepontoux, 
memhre de la Société depuis le 18 janvier 1791. Le club s'ins- 
tallait au cœur de la place. 

La Société étendait son action à d'autres municipalités. 
Elle invitait toutes les municipalités du district à faire le recen- 
sement des farines (12 sept. 90), Elle commençait une enquête 
sur la conduite incivique de la municipalité du Pleix (30 mai 91). 
Elle dénonçait à toutes les municipalités du district les élec- 
teurs qui ne s'étaient pas rendus à l'assemblée électorale, et 
des municipalités écrivaient, à ce sujet, des lettres d'excuse 
(4 juin, 9 juillet 91). Elle rayait du tableau de ses membres le 
nom d'un maire du voisinage (24 août 91) ; elle y inscrivait, par 
contre, le procureur d'une autre commune (13 sept. 91). 

La Société et l'Administration du district.— L'autorité dont 
jouissait le club à travers le district trouvait un point d'appui 
chez les administrateurs de ce district, avec qui il entretenait 
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les meilleures relations. La Société désapprouvait hautement 
des critiques dirigées contre Ponterie-Escot, président de l'admi- 
nislration du district {10 déc. 90), et celui-ci venait lui exprimer 
ses remerciements d'une pareille attitude (27 déc. 90) ; peu 
après, il se faisait recevoir membre de la Société (6 janv. 91). 
Les autres administrateurs étaient ou furent clubistes, comme 
lui : Boyer, Dommenget, Laregnère, L&rigaudie, Lespinasae, 
Pinet, Brijzac, procureur-syndic du district. 

On s'explique, dès tors, que les pétitions du club aient été 
généralement bien accueillies de ces administrateurs, qu'il s'agît 
de procurer uniformes et vivres aux gardes nationaux de Ber- 
geiac (14, 20 déc. 90), de surveiller les écarts de conduite de 
certains prêtres (4 janv., 10 fév., 11 oct. 91), de faire enlever des 
églises certains objets [27, 28 janv. 91), de faire aboutir une 
réclamation [17 fév. 91), d'assurer le maintien de l'ordre au 
Fleix, à Eymet, à Saint-Laurent et à Egli&e-Neuve-d'Eyraud 
(30 mai, 16, 24 juin, 18 nov. 91), de recenser les grains (12 sep- 
tembre 91j, d'émettre des billets de confiance (26 sept. 91), 
d'organiser une souscription [19 janv. 92), de favoriser la cir- 
culation des assignats (23 janv. 92). La suite donnée à quelques- 
imes de ces pétitions nous échappe, mais se seraient-elles mul- 
tipliées si elles fussent demeurées infructueuses T Si la Société 
n'avait pas eu à se féliciter des bonnes dispositions du district 
envers elle, lui aurait^elle envoyé, pour lui exprimer sa grati- 
tude, députations sur députations (20 déc. 90, 17 juin 91) ou 
se serait-elle empressée de lui apprendre l'arrivée imminente à 
Bergerac d'un personnage de manque (23 juillet 91) 7 

Toutes ces démarches collectives n'avaient d'autre but que 
l'intérêt général. S'agissait-il, au contraire, de prier le district 
d'accorder à un clubiste une place dans ses bureaux, le club 
décidait de ne pas adresser une pétition collective, mais de lais- 
ser à chaque membre le soin de tenter individuellement une 
démarche (18 mai 91). 

L'administration du district, de son côté, multiplie sponta- 
nément ses attentions envers le club. Elle lui envoie un de ses 
membres, pour lui donner lecture d'une lettre (21 janv. 91}, 
Elle lui communique les décrets reçus (20 déc. 90, 24 oct. 91). 
Elle sollicite le concours des cordonniers et des citoyennes du 
club (5 mars, 21 avril 93). Elle fait appel au club pour faciliter 
les enrôlements {4 juin 93), compléter le Comité de sûreté géné- 
rale [22 août 93), s'occuper du logement et de la nourriture des 
chevaux (17, 21 oet. 63), aider aux opérations du maximum 
(30 oct. 93), activer le transport des subsistances (7 nov. 93), 
rédiger une adresse (19 déc. 93) ; pour recenser les grains, le 
club met 63 de ses membres à la disposition du district. Par 
cette collaboration, la Société méritait bien les éloges que lui 
décernaient les administrateurs du district, quand ils décla- 
raient voir « toujours avec la même satisfaction que la Société 
s'occupait sans relâche de ce qui pouvait procurer le bien 
public, et qu'ils la seconderaient de tout leur pouvoir « (31 jan- 
vier 91). 

Notre Société jouissait donc d'un crédit considérable auprès 
des corps constitues de Bergerac. Ajoutons que les membres du 
Comité révolutionnaire du district, Bouyssavy, A. Cailloux, 
Coirieu-Mainsat, Gast, Grelou, Lagrange, Lalune, Lanauve, 
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Reynaud, Séjournas, Viger étaient clubistes ; que l'inspecteur 
et le receveur de l'enregistrement (Cantal et Vidal), un employé 
de la régie des domaines nationaux (un autre Cantal), le percep- 
teur des contributions directes (Sarrette), le maître de poste 
(Lafite) étaient également clubistes, et l'on peut se faire une idée 
du poids dont pesait notre Société sur les administrations 
locales et sur l'opinion. 

La Société et l'administration du départemsnt. — Les rap- 
ports de la Société avec l'administration du département furent 
moins suivis. Ces rapports consistèrent surtout en pétitions et 
ré(;lamations : suppression des couvents de Bergerac {17 fév. 91), 
mise en vente du papier-timbré à toute heure (28 -mars 91), 
offre d'un clubiste de servir comme canonnier (19 juillet 91}, 
invitation à tenir les gardes nationales prêtes à marcher (12 sep- 
ttsmbre 91), éclaircissements demandés sur la législation des 
patentes (27 nov. 91j, prorogation de l'enregistrement des assi- 
gnats (12 oct. 93). Les pouvoirs insignifiants attribués k l'admi- 
nistration du département à partir de frimaire an II expliquent 
le silence de la Société à son égard pendant la Terreur. En 1791, 
celte administration, par son modérantisme, provoquait quel- 
que impatience de la part des clubistes, qui n hésitaient pas à 
la qualifier de <■ négligente » et menaçaient de la dénoncer i\ 
l'Assemblée nationale (3 oct. 91). En juillet 1793, la Société ne 
carhera pas son mécontentement du procureur-général-syndic, 
Pipaud, qui avait pris parti pour les Girondins, et c'est contre 
Pipaud que le conventionnel Pinet rédigera, au nom du Comité 
de sûreté générale, un rapport qu'il communiquera à ses frères 
du club bergeracois (8, 21, 23 juillet 93). 

Laissant de côté, pour l'instant, l'attitude du club envers 
la politique générale des assemblées révolutionnaires, disons 
quelques mots des rapports qu'il entretint avec les députés de 
la Dordogne et avec les représentants en mission dans ce dépar- 
tement. 

La SoaÉTÉ et les députés du département. — Le Périgord 
avait envoyé aux Etats-Généraux deux députés originaires du 
Bergeracois, Gontier de Biran, pour le Tiers, et le comte de 
La Roque de Mons, pour la noblesse. La Société n'eut à s'occu- 
per de Gontier de Biran, futur émigré, que pour s'indigner du 
vote qu'il avait émis en faveur du rétablissement du, catholi- 
cisme comme religion d'Etat (15 mai 90). Quant à la Roque, 
3ui entretenait avec la municipalité de Bergerac une correspon- 
ance suivie, la Soc'ïété prenait parfois copie de cette correspon- 
dance et en donnait lecture au cours de ses séances. Relevait-, 
elle des erreurs dans une lettre de La Roque, elle priait la 
"municipalité de les signaler au Constituant (13 janv. 91). Pour 
corroborer les efforts de La Roque, la Société chargeait des 
commissaires d'étudier certaines questions, celle du pont, par 
exemple (i" fév. 91). Cependant La Roque se montre de plus 
en plus réfractaire au mouvement révolutionnaire: En juillet 
1791, le club décide de brûler en effigie ce a royaliste », ainsi 
que Gontier de Biran, et ce n'est qu'à la prière d'un clubiste que, 
l'on revient sur cette décision (17 juillet 91). 

Le 9 septembre 1791, lorsque la Société apprend que l'évê- 
que constitutionnel Pontard, Taillefer et Pinet, membre de la 
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Sociélé, ont été élus députés à la Législative, ce ne sont que cris 
d'allégresse dans la salle ; une députation de dix membres ira 
félipiter Pinet ; l'on écrira à Pontard (10 sept. 91), et sa réponse 
sera reçue, cinq jours après, au milieu des applaudissements. 
Finet, retenu à Bergerac par la maladie, se rendit à la Société 
le 19 janvier 1792, avant de partir pour Paris, et, à partir du 
la février 1792, il envoya à ses frères et amis du club de nom- 
breuses lettres auxquelles le club répondit de temps en temps. 
Lors des élections à la Convention, en septembre 1792, le 
clubiste bergeracois Ponterie-Escot était sollicité de se présenter. 
Mais il déclina toute candidature, et les électeurs, " connaissant 
le patriotisme distingué de M. Ponterie-Escot », exprimèrent 
leurs regrets de ne pouvoir nommer un o citoyen si digne di; 
leur confiance (I) ". Mais le clubiste Pinet fut réélu. Cette élec- 
tion devait influer singulièrement sur l'attitude politique de la 
Société. L'abondante correspondance que Pmet continua 
d'envoyer uux clubistes et les visites qu'il leur Ut uiaintinreul 
entre eux une étroite communauté d'opinions. 

La SoaÉTÉ et les beprésentants en mission. — Pinet ne fut 
pas le seul représentant en mission qui vint assister aux séances 
de la Société. Le 30 mars 1793, Ëlie Lacoste, député de la Dor- 
dogne, et Jeanbon SaintrAndré y prennent chacun la parole, 
font l'éloge de la Convention et de leur collègue Pinet. Le 7 avril 
1793, Jeanbon reparaît au club, au milieu des applaudisse- 
ments, vante le patriotisme des Bergeracois, flétrit la trabison 
de Dumouriez ; la Société jure de vouer à la mort quiconque 
voudrait devenir roi, et il se retire, escorté par les clubistes. Le 
18 juillet 1793, ce sont Treiihard et Mathieu qui viennent mettre 
les clubistes en garde contre le mauvais exemple donné par les 
Bordelais. Le 6 septembre 17^, la Société envoie trente mem- 
bres au-devant de Pinet et de Tallien. Ceux-ci assistent k trois 
séances, parlent et provoquent un vif enthousiasme (7, 8, 10 sep- 
tembre 1793). Deux mois et demi plus tard {19 nov. 93), Pinet 
revient h la Société et y développe avec force les principes mon- 
tagnards. Nous verrons la Société écrire à Pinet, le 14 pluviôse 
an II (2 fév. 94) et le 26 germinal an II (15 avril 94). Il est vrai 
que, pendant la réaction thermidorienne, la Société, modifiée 
profondément dans son personnel et ses aspirations, reniera ses 
anciens amis, et que, le 14 messidor an III (2 juillet te), elle 
qualifiera d' « horreurs « les actes de Pinet qu'elle exaltait le 
26 germinal an II. 

De tous les représentants en mission, celui qui exerça sur 
la Société l'action la plus constante et la plus décisive peut- 
êlre.ce fut Lakanal. D'octobre 1793 à juillet 1794, Lakanal 
séjourne à peu près continuellement k Bergerac. La Société est 
la collalwratrice et la confidente du conventionnel, qui trouve ■ 
en elle un levier d'action révolutionnaire. Nous avons montré 
ailleurs le détail de leurs relations presque quotidiennes '21. 

Avec d'autres représentants en mission la Société entretint 
aussi des rapports, mais bien moins suivis, qu'il s'agît de 

(1) Areft. nal., C 178, n» 23. 
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Paganel (8 sept. 93), de Garrau (6, 12 oct. 93), de Taillefer (21, 
28 nov. 831, de Roux-Fazillac (8 nivôse an II), de Homme 
fl8 août !H), de Uoussiun (l" sept. 91), de Pellissier (23 fruc- 
tidor an II). de Bordas (20 pluviôse an 111) ou clcCliauvier(aiiJI[i. 

liA SoaÊTÉ ET iji POLITIQUE GÉNÉRALE. — Bourgeoise et 
monarchiste au début, la Société adhérera gi-aduellemetit aux 
principes démocratiques et républicains. 

La " conservation et la défense de la Constitution » monar- 
chique et bourgeoise (16 sept. 90), voilà l'objet essentiel de la 
Société à ses débuts, quand elle porta, au moins jusqu'en juil- 
let 1792 (l),lt' nom de Société des Aniis de la Cum^Utnlion. 

Le roi est l'objet du plus grand respect, à condition qu'il 
gouverne d'accord avec la nation. La Société lui envoie une 
adresse pour lui faire savoir qu' « un roi citoyen sera toujours 
notre idole » (3 janv, 91). Mais peu à peu on s'aperçoit que le 
roi veut agir en dehors de l'Assemblée, On ne s'en prend l'abord 
qu'à l'entourage de Louis XVI, par exemple à propos de sa 
[lolitique religieuse [11 janv. 91). Puis, à la suite de l'émotion 
causée par .la fuite du roi à Varennes, la Société supprime du 
serment que prêtent les clubistes les mots de fidélité au roi 
li" juillet 01) ; elle envoie ses félicitations à ceux qui ont 
contribué à l'arrestation du roi (4 juillet 91). On lit avec peine 
un manifeste du roi critiquant 1' « œuvre immortelle «des Cons- 
tituants (5 juillet 91). On prie la municipalité de faire effacer 
« le roi '1 de l'inscription « la nation, ta loi et le roi » (13 juil- 
let 9Ij. La Société fait transcrire sur ses registres l'analyse des 
décrets qui prévoient les causes de déchéanoe du roi (21 juillet 
91). Elle lit le discours de Brissot sur la question de savoir si 
le roi peut être jugé (22 juillet 91). Cependant, on tait encore 
créfiit à Louis XVI ; quand la Société apprend qu'il a accepté 
la Constitution, elle se félicite de cette « heureuse nouvelle « et 
s'empresse de la communiquer k une Société du voisinage 
(17 sept. 91). Mais, au conrs de 1792, notamment après la journée 
du 10 aotU, à laquelle participent plusieurs clubistes fédérés de 
Bergerac (2), la Société se désaffectionne de plus en plus du 
roi et, par contre-coup, de la royauté. Le 29 septembre 1792. 
161 clubistes félicitent la Convention d'avoir aboli la royauté. 
Entraînée par les lettres que lui adresse Pinet et par l'exemple 
de la Convention, la Société demande que le roi soit châtié de 
ses trahisons, et, le 25 janvier 1793, avant même de savoir quelle 
neine la Convention infligera au roi, elle exprime à Pinet son 
e.^poir que « la Convention ne balancera pas à prononcer que 
la tète du coupable tombera sur l'échataud ». 

Envers les assemblées révolutionnaires l'attitude de la 
Société est généralement respectueuse, mais parfois sévère et 
impérieuse. 

Sous la Constituante, autant la Société marque de sympathie 
pour Lameth (26 nov. 90) ou d'admiration pour Mirabeau ,(5, 0, 
24 mai, 4, 19 juillet, 18 déc. 91), jusqu'au jour où des révéla- 
lions tardives pousseront la Société à brûler son buste f2 déeem- 
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bre 93), autant elle s'indigne de la conduite de La Roque de 
MoDs et de Gontier de Biran, qui ont protesta contre les décrets 
d'ordre religieux rendus par l'Assemblée (15 mai 90, 16 juil- 
let 91), et demande énergiquement que, dans les l^ialatures 
riuivaates, les députés qui protesteront contre les décrets soient 
remplacés par leurs suppléants (25, 26 juillet 91). Elle appelle 
les Constituants « nos seigneurs les tidèles députés d'Etat de l'au- 
guste Assemblée nationale a et assure l'Assemblée de son « plus 
profond respect >> à tous' ses décrets (15 mai 90). Les clubistes 
renouvellent à ja Constituante l'expression de leur dévouement 
(2 juillet 91) et se serrent autour d'elle, après la fuite du roi, 
pour lui transmettre leur serment de vivre libres ou de mourir 
(3 juillet 91). La Société fait connaître les décréta par les lectures 
publiques qu'elle organise (6 déc. 90) et par l'invitaiion qu'elle 
fait' adresser aux curés, d'avoir k las lire au prône (9 déc. 90) ; 
décrets qu'elle se fait communiquer par l'administration au 
district (20 déc. 90), dont elle tien^ registre (23 déc. 90) et qu'elle 
incite la municipalité à faire afficher avec soin (10 fév. 91). 
Sous la Convention, même respect aux décréta. Le Bulletin de 
la Convention est reçu et placardé dans la salle d^s séances 
(20, 23, 25 juin 93, etc.). Et ce respect des décrets est professé 
en connaissance de cause, qu'il s'agisse de la loi du maximum, 
qui e^ longuement commentée à plusieurs reprises, ou de lois 
de détail comme le décret sur les armoiries (24 oct. Ç&). 

C'est avec enthousiasme que la Société apprend l'élection 
des députés de la Dordogne à ta Législative, et particulièrement 
des plus avancés (0 sept. 91). Mais, envers cette assemblée, qui 
montre parfois une grande timidité, la Société multiplie ses 
avertissements et même ses ordres. Elle l'invite à faire fouiller 
par les municipalités frontières les voitures qui passent sur leur 
territoire (19 déc. 91). Elle lui demande de faire vendre les biens 
des émigrés qui se battront contre la France (6 fév. 92}. EÎlle 
l'exhorte à prendre de sérieuses mesures contre l'agiotage 
(9 fév. 92). Lié 22 juin 1792, 158 clubistes lui envoient une adresse 
animée de sentiments déjà républicains, pour la mettre en 
demeure de faire cesser les caprices du pouvoir exécutif ; ils 
vont jusqu'à la menace: <• H&tez l'heure, ou craignez le déses- 
poir des nommes libres ». 

A l'égard de la Convention, la Société fait preuve d'auto- 
nomie à maintes reprises. Elle n'accepte pas, lea yeux fermés, 
le projet de Constitution qui lui est soumis; elle entend délibérer 
sur le projet (28 fév. 93). Elle ne reconnaît ni Montagne ni 
vallée ; ce qu'elle veut, c'est une Constitution (28 avril 93). 
D'abord favorable aux Girondins, elle approuve, malgré l'opi- 
nion contraire de Pinet, le décret d'accusation rendu contre 
Marat (30 avril M) et, m6me après crue les Montagnards ont 
triomphé dans la Convention, elle s'élève contre la journée du 
2 juin (30 juin 93). Cependant, les Montagnards énergiques de la 
Société, tels que Boyer, font revenir la Société sur cette déci- 
sion, et, le 2 juillet 1793, elle se réjouit de la Journée du 2 juin. 
Dès lors, la Société est gagnée aux idées de la Mont^ne, et 
elle lui sera fidèle jusqu'à sa chute, 

La Société applaudit à l'acte constitutionnel (5 juillet 93). 
La visite de Treilhard et de Mathieu la retourne complètement 
contre les tentatives fédéralistes des Bordelais (16 juillet OS). 
Elle cesse de recevoir le journal du Oirwidin Carra (11 août W). 
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Elle félicite la Convention de sa fermeté, de sa cohésion (6 sep- 
tembre 93). A l'exempte des Jacobins, elle prend le titre d'Amie' 
de la Constitution républicaine (18 sept. 9b) ; le 30 nivôse an II 
(19 janv. 94], elle se qualifie de Société républicaine et monta- 
ynarde. Elle apprend avec joie le ralliement de toutes les sec- 
tions bordelaises & ta politique montagnarde (15 oct. 93). KUe 
proteste de son dévouement aux décrets de la Uonventioii 
t2t oct. 93J. Elle se réjouit, auprès de la Convention, de l'exé- 
cution de Marie-Antoinette, de la loi du maximum, de l'envoi 
de Lakanal à Bergerac [31 oct. 93). Elle fête ia mémoire de Le 
I*etetier et de Marat (5 nov. 93). Elle qualifie de u style esclave » 
l'ancien calendrier (l" frimaire an II). Elle écrit k la Conven- 
tion pour ratifier l'exécution des Girondins (13 frimaire an II), 
l'inviter à persévérer dans la politique montagnarde {30 nivôse 
an II) et dans la guerre aux despotes (15 pluviôse an II], la 
féliciter de ses « sublimes travaux » (2 germinal an II] et de 
l'écrasement des Hébertistes (germinal an II). Elle fait élever, 
à ses frais (1750 livres}, une montagne symbolique dans l'église 
Saint-Jacques, devenue temple de la Raison. Même après le 
9 thermidor an II (27 juillet 94), elle demeure attachée à la 
politique montagnarde, ne voyant dans les Robespierristes que 
des « scélérats " qui conspiraient contre la Convention (17 ther- 
midor an II), apprenant avec plaisir que Tallien a prononcé un 
discours en faveur des patriotes (23 thermidor an II), se réjouis- 
sant de voir d' « énergiques et francs Montagnards » aux 
Comités de salut public et de sûreté générale (1" fructidor 
an II), invitant la Convention à faire toujours preuve, contre les 
tyrans, d'énergie révolutionnaire (2 fructidor an II], se félici- 
tant de posséder dans la Dordogne un « Montagnard prononcé » 
comme Pellissier (28 fructidor an II}, dissuadant la Conven- 
tion de fermer les Sociétés populaires et de faire ainsi le jeu 
des réacteurs. 

De son côté, ta Convention re^it avec intérêt les adresses de 
la Société. Elle en décrète, à plusieurs reprises, mention hono- 
rable et insertion au Bulletin (adresses des 2 juillet, 6 sept. 93, 
13 frimaire, 15 pluviôse an II). Et c'est sans doute en songeant 
aux services rendus par la Société que, le" nivôse an II 
(27 déc. 93], sur la proposition de Lalianal, elle décrète aussi que 
Bergerac a bien mérité de la patrie. 

Cependant, sous la réaction thermidorienne, les contre- 
révolutionnaires dominent dans la Société. Le 5 nivôse an III ' 
(25 déc. 94), celle-ci, reniant son passé, s'élève rétrospective- 
ment contre la Terreur, applaudit à. la fermeture des Jacobins 
et au rappel des <- 73 ». Tout en rejetant le principe de la 
royauté, les clubisles invitent la Convention à se montrer 
sévère envers " les buveurs de sang, les terroristes » (21 plu- 
viôse an III), et la remercient d'avoir écrasé les démocrates, 
les 1" et 2 prairial an III (21 germinal an III]. 

La politique générale de la Société fui donc la même, dans 
ses grandes lignes, que celle des assemblées révolutionnaires, 
mais elle ne lui fut pas servilement obéissante. Notre Société 
va jusqu'à menacer la Législative ; elle ne se rallie pas .immé- 
diatement aux Montagnards, même après leur triomphe dans 
le sein de la Convention. Par contre, la Montagne est déjà déca- 
pitée de ses principaux chefs que la Société reste fidèle à ses 
principes. Bt, sous le Directoire, les débris de la Société de 
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l'ail I!, rt'crmstilués en Cercle constilvthmncl, lutteront de leur 
mieux en faveur des idées démocratiques. 

l'OLiTiQUE HEUGIEUSE DE lA SOCIÉTÉ. — La Société popu- 
laire élait composée, au début, d'hommes animés de convic- 
tions religieuses, mais épris de tolérance et de paix. Par amour 
de la paix et respect de la loi, ils seront amenés à résister aux 
intrigues des prt'tres réfracUiires, puis Ils en viendront, nmis 
liresqni: à contre-cœur, à se défier des prêtres en général, à les 
ucarler, mais sans violence, à préconiser la séparation nidicale 
(le l'Kgiise et de l'Ktal, à se rallier au culte laïque de la Raison. 

IjC If) mai 1790, la Société approuve le décret du 13 avril 
précédent, qui écartait la proposition de dom Gerle favorable 
au rétablissement du catholicisme comme religion d'Etat. I.e 
11 janvier 1791, elle s'élt-ve contre la politique religieuse du roi. 

Mais la Société n'en est pas moins composée de croyants 
rcspertueux des usages religieux et se conformant eux-mêmes 
à ces usages. Les 8 et 10 février 1791, le club décide do faire 
céléltrer un service pour le repos de l'âme d'un juge. Le 29 mai 
1791, c'est sans doute par condescendance à l'usage que la 
Société repousse une motion tendant à la suppression des son- 
neries de cloches pendant les orages. Même en février 1793, on 
voit les clubistes se rendre, avec les autorités, h l'église, où le 
prédicateur Dumontet, vicaire épiscopal, prononce une oraison 
funèbre des patriotes tués le 10 août 179S : la Société reçoit 
peu après une lettre cordiale du prédicateur, avec le texte de 
son oraison funèbre (21, 24 fév. 93). 

Conformément aux pratiques de l'ancien régime, les clu- 
bistes tiennent à ce que' les curés servent à la vulgarisation et 
même à l'exécution des lois (9 déc. 90, 28 mai, 2 oct. 91 et 
26 fév. 93). 

Les clubistes veulent que les prêtres donnent l'exemple du 
respect des lois. De là, l'intérOt qu'ils portent aux prêtres asser- 
mentés, la vigilance avec la<[uelle ils surveillent les prêtres 
suspects, la ténacité avec laquelle ils poursuivent les inser- 
mentés. 

Les ASSERMENTÉS. — La Société prend la défense du curé 
assermenté de Belvès, Duciuzeau, qui la remerciera de son 
mlervontion (25 fév. 91) ; le même jour, elle lit un discours du 
prêtre assermenté lîeaudequin, ancien Dominicain, qui, lors de 
.•;a réception comme membre de la Société, sera embrassé et 
complimenté par le président (4 mars 01) ; elle décide aussi de 
décerner une couronne aux prêtres assermentés quand ils se 
feront agréger au club (25, 28 fév. 91). La Société applaudit à une 
lettre de Fonvielhe, curé de Saint-Amand-de-Boisse, annonçant 
qu'il a prêté serment, et fait transcrire sa lettre sur le registre 
des proces-verbaux (21 janv. 91), Quand ce curé est introduit à 
la Société et y prononce un discours très applaudi, on décide 
do faire imprimer son discours (27 janv, 91) ; bientôt il devient 
membre de la Société (3 f^v. 91), et c'est avec peine que les 
clubistes apprennent que des femmes ont tenu sur son compte 
des ijropos inciviques (17 mai 91). La Société est heureuse de 
savoir que Levgonie. curé de la Madeleine, à Bergerac, adhère 
h la Constitution civile (22, 24 janv. 91). Elle annonce aux 
municipalités du district que le curé de Sainte-Poy se conduit 
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également en bon patriote (25 janv. 91). Elle fait donner lec- 
ture du discours d'un autre ecclésiastique, « vraiment patriote >i, 
lui aussi (27 janv. 91). Klle exprime au frère prêcheur Lamar- 
que la joie que lui a causée sa lettre patriotique, et, le même jour, 
elle arrête d'envoyer à plusieurs municipalités des environs le 
prône du curé de Saint-Sauveur (Charente) (28 janv. 91). Elle 
reçoit avec plaisir ta nouvelle du civisme dont fait preuve le 
curé Oré, de SainlrMaixent (4 fév. 9i). Elle fait afficher et 
envoyer aux Sociétés affiliées le discours civique de Chalvet, 
curé de Beaupouyet, et elle lui adresse ses compliments 
(6, 8 fév. 91). Elle invite Durand, vicaire et aumônier de la 
garde nationale de Bergerac, à lui remettre le texte du discours 
qu'il a prononcé le jour de sa réception comme membre de la 
Société (2i fév. 91). Elle fait lire, à l'hôtel de ville, une adresse 
favorable i la Constitution civile (3 mars 91). Elle accueille 
avec enthousiasme la candidature de Durival, curé de Oageac, 
qui, dès avant la Révolution, élait un « apôtre de la Révolu- 
tion " (9 mars 91). 

Elle envoie une députation à Périgueux, pour féliciter 
Pontard de son élection comme évêque, démarche dont 
l'évêque se déclarera très touché (8, 21 mai 91), On lit, au 
club, un écrit de Pontard contre une bulle pontificale, et on 
apprend avec indignation qu'un citoyen s'es) « frotté le der- 
rière » avec une proclamation de l'évêque [17 mai 91). Le 
fi juillet 1791, la Société lit un mémoire de Pontard et, quand, 
le 23 juillet suivant, ils apprennent sa venue à Bergerac, les 
plubisies sont dans la joie ; ils préviennent les autorités de la 
viile et envoient vingt commissaires au-devant de ce « prélat 
verlueiix et éclairé ■> (23 juillet 91). Quand Pontard manifeste 
«on intention de venir au club, dix clubîstes vont le remercier 
de son intention-; l'évêque assiste k la séance du 24 juillet 1701 , 
est emhrassé par le président, reçoit une couronne civique, 
prononce un discours. I^e lendemain, il revient au rhib, accepte 
d'en être membre, et, sur sa proposition, la Société prend deux 
iirrètés. 1^ surlendemain, 2fi juillet ITfli, il se rend une troi- 
sième foi? au club et y reçoit un respectueux et chaleureux 
accueil. On applaudira, (rois mois plus tard, k son iîlccfion à 
la Lécislative : on lui écrira, h ce propos, une lettre de félicita- 
tions, et on recevra avec joie sa réponse (9, 10, 15 sept. 91). 

Quand Lasserpe est élu curé de Berfrerac, la Société le com- 
plimente f23 mai 91). Elle prie la municipalité de veiller h ro 
an'aucun propos ne soit tenu, qui puisse afflijrer « la sensibilité 
de notre respectable curé » '24 mai 911. fiC lendemain, Lasserrc 
vient au club, v prononce nn discours touchant et applaudi, 
auquel répond le président ; les discours seront imprimés : 
deux autres membres parlent en faveur du curé et de la lolé- 
rancp. et la Société accompagne Lasserre h son domicile. I^n 
cinhisfe demande h faire son portrait f29 mai 91). fjp curé de 
Oahuzac exnrimo sa satisfaction du choix de Las.serre comme 
niré (30 mai 91), Lasserre inspire fi la Société une telle vénérn- 
fioii qu'il lui suffit d'intercéder en faveur d'un prêlre. même 
incivioue. pour que la Société abandonne toutes poursuites 
contre lui (30 mai, 2 et 6 juin 91). C'est encore le curé Las- 
■îprre mil fait revenir la Société sur la décision qu'elle avait 
prise de bn'iler en effigie deux députés (17 juillet 91). T^asserre 
accompagne Pontard au club et ac^^epte d'en devenir membre 



iv'^.uO^lc 



3g INTRODUCTION 

(25 iwUet 81). U 16 juin 1791, la Société mahrae son intention 
de pourvoir, fût-ce à ses trais, aus commoditéa de Lasserre. Un 
clubiste annonce que Lasserre ae trouve dana la gêne, lui qui 
se prive du nécessaire, môme de feu dana son . appartement, 
pour distribuer aux pauvres des secours : vite, la Société décide 
d'écrire à Pontard, pour le pri«r de lui faire obtenir 3.000 livres 
(il nov. 91). Elle dénonce à la municipalité un clubiste qui 
avait injurié Lasserre et son vicaire Durand (5 déc. 91). Gomme 
elle veut faire mettre une garde à la porte de sa maison, Las- 
serre répond simplement qu'il ne se croit pas menacé, et il 
décline cette offre. La Société arrête de îaire imprimer et 
envoyer aux'Sociétés affiliées, & la Législative et à Carra un 
travail du « vénérable » curé (13 janv. 92). Celui-ci, de son 
côté communique au club une « invitation aux bons citoyens », 
dont il est l'auteur, et que la Société trouve très patriotique 
(29, 27 mars 93). Après cette date, le procès-verbal ne mentionne 
plus le curé La^erre. mais rien ne nous fait croire que les clu- 
bistes aient jamais cessé de respecter la personne de ce prêtre 
dont la largeur de yu©». la simplicité de mœurs et l'autorité 
morale paraissent avoir singulièrement contribué à la paix 
religieuse du Bergeracois. 

A bien d'autres prôties « patriotes » la Société apporte ses 
encouragements et sa protection. Elle fait tirer à ëW exem- 
plaires un discours de Lambert, curé d'Eymet, en faveur du 
serment (16 mai 91) ; elle lit de lui un autre discours, le 14 juin 
1791. Elle fait imprimer le discours que prononce Blandinaire, 
curé assermenté de LEjnonzie, quand il est reçu membre de la 
Société (16 mai 91). Le curé Gaussade est reçu clubiste, pro- 
nonce un discours patriotique et reçoit une couronne civique 
(17, 18 mai 91). Le 26 mai 1791, la Société se porte garante du 
civisme du curé Giri auprès des patriote^ de Lalinde. L« 
27 mai 1791, elle félicite le vicaire de Bergerac, Durand, de per- 
sister dans son serment. Elle lit avec plaisir une lettre de 
Laporte, curé de Queyssac, l'invite à desservir la paroisse qu'il 
désire, le loue d'avoir prêté serment, et le président lui 
décerne une couronne civique (1", 5 juin, 4 juillet 91), Le pré- 
sident remet aussi des couronnes aux curés constitutionnels du 
Fleix et de Sainte-Radegonde et les complimente (1" juillet 91). 
Il en remet encore aux curés constitutionnels Guérin, de Sin- 
gleyrac (13, 16 juillet 91), et Pictora, de Montagnac-la-Crempse; 
celui-ci répond patriotiquement (25 juillet 91). Quand un grand- 
vicaire de Vévêque Pontard se rend au club, le président veut lui 
oITrir une couronne civique, mais le grand-vicaire répond que 
ce serait la prodiguer que la donner pour des actes de simple 
sens commun (12 août 91). Faure.curé assermenté de Saint-Mar- 
tin (cartton de Sainte-Foy), envoie à la Société son catéchisme 
constitutionnel (8 déc. 91). Quand la Société apprend qu'un prê- 
tre assermenté a été tué dans les rues de Bordeaux, un n mur- 
mure et un tressaillement général >■ se produisent dans l'assem- 
blée (23 janv. 92). La Société reçoit encore au nombre de ses 
membres des prêtres assermentés tels que Bonnet (25 nov. 91), 
Gautier, curé de Pressignac (7 janv. 921, Véra nier, vicaire à Ber- 
gerac (2 mars 93). Nous ne savons si le vicaire Nadal, présenté 
le 13 juin 1793, fut admis. Jusqu'au milieu de 1793, la Société 
enveloppe le clergé constitutionnel d'une atmosphère de sym- 
pathie réconfortante. Aussi, quand elle reçoit d'Auxerre, le 
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1* mai 1793, une adresse llnTitant à demander la déportation 
des prêtres, même assermentée, elle s'empresse de' passer à 
l'ordre du jour. 

Les protestants. — Envers les protestants, qui respectaient, 
eux aussi, la loi et la paix publique, la Société se comporta 
toujours en amie. Les protestants offraient leur temple aux 
clubistes, pour qu'ils ^ tinssent leurs réunions, et ceux-ci 
s'empressaient d aller siégen dans « le temple de nos frères 
protestants ■ (19, 20 nov. 9|). Cette bonne entente était favo- 
risée nar le fait qu'un certain nombre de clubistes étaient pro- 
testanis i les noms d'une partie d'entre eux sont aujourdhui 
portés par des familles protestantes. Le conventionnel Pinet, 
qui était protestant, traduisaif, semble-t-il, l'état d'esprit de la 
Société vers la fin de 1793, lorstju'il opposait les préceptes de 
l'Evangile aux abus du « despotisme sacerdotal » (19 nov. 93). 

Les inssrmbntéb et les Modœs. — La paix religieuse par le 
respect de la loi, voilà l'ardent désir de la Société. Même quand 
elle décide de brûler une bulle du pape, elle ne veut pas que cet 
acte ressemble à une provocation : l'assemblée, << attachée à ses 
principes de sagesse », arrête que la bulle sera brûlée non en 
public, mais dans la salle [21 mai 9i). Elle remercie le direc- 
toire du district de sa circulaire aux municipalités, tendant à 
ramener la paix, troublée par les prêtres réfracfaires (17 juin 91). 
Au cours dune fête, les clubistes Jurent de ne jamais prendre 
les armes pour une querelle de religion (18 déc. 91}. Et nous les 
voyons, le 19 mai 1793, décider de lire, pendant trois séances, 
une lettre de Chabot préconisant l'apaisement des luttes confes- 
sionnelles. 

C'est cette même passion de l'ordre public qui pousse la 
Société à surveiller de près les ecclésiastiques suspects d'invi- 
cisme. Les explications de l'abbé Gastaudias lui ayant paru 
insuffisantes (6 déc. 90), elle prie la municipalité de perquisi- 
tionner dans son appartement (17 fév. 91). Elle envoie un aver- 
tissement à Chrétien, vicaire de Bergerac (4 janv. 91J. On lui 
dénonce, pour propos inciviques, le P. Mathieu, Récollet, qui 
s'empresse de se disculper auprès d'elle (i" mars 91). 

Quant aux prêtres insermentés et à tous ceux qui s'oppo- 
sent à l'application de la Constitution civile, la Société se mon- 
tre irréductible, non par haine de la religion, mais par respect 
à la loi. Elle dénonce à la municipalité les écrits « incendiaires » 
dirigés contre la Constitution civile (24 janv, 91). Elle apprend 
avec indignation les manœuvres du ci-devant évoque de Sarlat 
et d'un curé de Saint-Quentin contre cette Constitution (10 fév. 
1791). Elle prend des mesures pour faire rétablir l'ordre à 
Eymet, dont le ci-devant curé, insermenté, surprend la religion 
des campagnards (17 fév., 18, 24 juin 911. Elle dénonce le curé 
Dejean-Vidal, pour avoir reçu et distribué un bref de 
« M. l'évèque de Rome » (11 mai 91). Elle reçoit des dénoncia- 
tions contre les curés rétractateurs ou réfractaires de Saint- 
Laurent-des-VigTies (16 mai 91). Palgueyrat, Couze (16 juin 91), 
Saint-Mayme et contre l'abbé Le Bœuf (11 juillet 91). Elle prie 
la municipalité de faire sortir de la ville et du district, dans 
tes douze heures, les prêtres réfractaires (17 juin, 24 Juin 91). 
Elle lui signale les écrits d'un curé réfractaire C21 juillet 91). 
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Elle est mise au courant des « conciliabules aristocratiques » 
que tient l'ancien curé de Bergerac, Gontier de Biran (12 août 
1791). Elle invite la Société de Villamblard à dénoncer Rame- 
fort, curé incivique de Monti^nac (24 août 91}. Elle écarte de 
son local l'abbé Tanson, non-conformiste (17 sept. 91). Elle 
prévient soit la municipalité des troubles causés au Fleix 
f3 oct. 91\ soit le district, des troubles causés à Eglise-Neuve- 
d'Eyraud'(18 nov. 91) par les ci-devant curés de ces deux loca- 
lités. Elle décide d'inviter les Jacobins k demander des mesures 
contre les prêtres fanatiques (14 déc. 91), et de faire connaître 
à l'assemblée son indignation contre le département de Paris, 
qui a prié le roi d'opposer son veto au décret rendu « contre la 
horde noire pertubatrice » (19 déc. 91). Quand la Société 
apprend que des Bergeracois ont prié l'administration départe- 
mentale de salarier les ministres réfractaires aussi bien que les 
conformistes, et quand on lui annonce que, parmi les signa- 
taires de la pétition, il y a des clubistes, la Société s'indigne. 
Cependant, elle ne se montre pas brutalement intransigeante ; 
elle pardonnera à ceux de ses mmbres qyi avoueront franche- 
ment leur erreur [11 janv. 92). 

Pour les mômes raisons qu'elle voit d'un mauvais œil les 

Êrêtres réfractaires, la Société combat l'institution monacale. 
es les 17 et 18 février 1791, elle décide de demander à l'admi- 
nistration du département la suppression de tous les couvents 
de Bergerac, non seulement parce, qu'ils seront d'un « prompt 
débit », mais aussi parce que c'est le meilleur moyen d'extirper 
cet <( esprit de fanatisme qui cherche... k armer les citoyens et 
il répandre le snng des hommes pour la plus grande gloire de 
Ûleu ». 

Déchristianisation. — Travailler au triomphe d'un clergé 
catholique français et respectueux . de la volonté nationale, 
voilà quel fut, au point de vue religieux, le but de notre Société. 
Elle s'occupait d'organisation et de discipline ecclésiastiques, 
mais non de croyances religieuses. Les clubistes se rendaient 
fort bien compte de cette distinction. « L'assemblée déclare que 
les opiniouB religieuses ne la compétent pas, et que le premier 
qui en parlera sera rappelé à l'ordre par le président «. 
Kt cette déclaration est du 21 octobre' 1793. 

Mais, peu à peu, la Société s'en prend h la religion elle- 
même, du moins en quelques-unes de ses manifestations, puis- 
que c'est la religion qui apparaît comme la cause de tant de 
déchirements politiques. Elle s'enhardit dans la voie de la 
déchristianisation. Elle apprend, le 24 bnimaire an II (14 nov. 
1793), qu'une commune s'est débaptisée (Saint-Denis). Le 2 fri- 
maire anll (22 nov. 93), les clubistes applaudissent à la nouvelle 
que des prôtres ont abjuré et brûlé leurs lettres de prêtrise. 
Le 12 frimaire an II (2 déc. 93), un momhrc propose de faire 
disparaître tous les signes extérieurs de religion, et, si la 
Société passe à l'ordre du jour sur cette motion, c'est parce 
que la municipalité s'occupe du même objet. En l'an II, la 
Société achète de ses deniers l'église Saint-Jacques, de Berge- 
rac, la convertit en temple de la Raison et y fait édifier une 
uioiitapne symbolique ; cette déchristianisation paraît s'être 
oiiérée sans violence. « Le fanatisme et la superstition, écrit 
nnfre Société h la Convention, le 27 germinal an II (16 avril 94), 
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ont fait ici place à la raison. C'est dans son temple que, chaque 
décade, on apprend à serrer le nœud de la fraternité et du 
patriotisme. Nous n'avons point forcé les prêtres à renoncer à 
leur métier. Ils ont connu que leur règne n'était plus de saison, 
ft aussitôt ils ont fermé boutique ». Même au commencement 
de la réaction thermidorienne, ces tendances subsisteront dans 
la Société. C'est ainsi que, le 21 brumaire an III (il nov. 94), It? 
CfiDiité de présentation n'acceptera un candidat que smis 
réserves, parce qu' « il a tenu au fanatisme ». 

La SocitTË £T LA DÉFENSE NATIONALE. ~ Les clubistes berge- 
racois entendaient par patriotisme la volonté de défendre la 
souverameté nationale contre les oppresseurs du dedans aussi 
bien que contre ceux du dehors ; ils étaient jaloux de leurs 
libertés naissantes autant que de leur patrimoine territorial. La 
Révolution et la France ne faisaient qu'un, dans leur esprit. 

C'est ainsi que, dès le 15 mai 17W, alors même qu'on 
n'entrevoit aucune yuerre à l'horizon, les clubistes déclarent 
" traîtres -à la patrie » ceux qui veulent de la religion catholique 
romaine comme religion d'Ktat. Lors de la fête du 14 juillet 
1790, les clubistes bergeracois dressent le plan et paient les frais 
d'un autel à la patrie. Le 11 janvier 1791, il est parlé des « asso- 
ciations qui, comme la nôtre, ne respirent que l'amour de le 
patrie et de la liberté " . On vante les « sentiments du plus pro- 
fond patriotisme » qui animent une oraison funèbre de Mira- 
beau (9 mai 91). Parle-t-on des prochains députés à la Législa- 
tive, on propose de choisir ceux qui l'emportent « par leurs 
lumières et leur patriotisme n [22 juin 91). Un curé constitution- 
nel envoie-t-il un mémoire à la Société, elle qualifie ca 
mémoire de patriotique (4 juillet 91). Ce patriotisme est large- 
ment humanitaire. Notre Société entretient des rapports cor- 
diaux avec la Société de la Révolution, de Londres ; elle prend 
le deuil de la mort de Price (24 mai 91) ; elle célèbre une fête 
en l'honneur des Anglais et des .américains (18 sept. 91) ; et 
quand, sur un faux bruit, elle croit savoir que des troupes 
anglaises ofit débarqué en France, elle décide d'écrire à lu 
Soriété df! la Rérottition, de Londres, pour réjeter sur Pitt et lu 
Cour anglaise la responsabilité de cette myasion. 

Si nous recherchons en quoi consista le patriotisme des clu- 
bistes bergeracois au point de vue particulier de la défenso 
nationale, nous voyons que la Sociélé fut tout k la fois un f))yor 
d'enthousiasme, un centre d'initintivp,unc' association rie secour-; 
aux soldats, un organe d'informations. Rllo n'était pas direri"- 
ment infértissét) à cette œuvre, car elle ?e trouvait éloignée (Uv 
frnniicrcs, mais c'est par sentiment r)e solidarité iiaiiouiik' 
qu'elle assuma virilement cette quadruple tâche. 

I^a Sociélé apporta à toutes le? bonnes volontés nnni'-s pour 
la (iéfonse de la nnlion le ^'iiiinjîint :k' .=011 rnthcrj-i.i ■ iii'. rl.> 
SOS fêtes,_(le sa gratitude ou de sa réprobation. I^o Ifi mai 1 il)l. 
elle félicite un officier de la garde nnlionale. Li> :?5 juin sui 
vant, elle iléeide qne les cinhistes qui no se comporteroni pn^ 
en bons gardes nationaux seront rayés du tableau de Fes mci.'i- 
bres. Elle applaudit l\ un mémnive envoyé par les stms-rfficier- 
et soldats d'un bataillon f2S jnin 9ii. A la nouvelle que d-s 
troupes étrangères snnt entrées en France, les clubistes jurenî 
de vivres libres ou de mourir (3 juillet !)i). Ils re(;oivent on 
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«éanoe 1«8 patriotes qui se sont enrOttit, nm«ttont de» Mrttflcata 

à ceux qui sont BergeracoiB (ST fév. 9S}, et donnent un drapeau i 
chaque croupe de 30 volontaires {!*' mars 02). Ils participent au 
service lunèore célébré en Tbonneur des fédérés du 10 août 
(9 fév. 9Sj, reçoivent fraternellement des citoyens qui vont ser- 
vir dans la marine militaire (5 mars 93), applaudissent à la nou- 
velle que la commune de Nontron a fourni en une demi-heure 
le contingent fixé. Des volontaires périgourdins et marseillais, 
de passage k Bergerac, sont reçus au club et le président les 
félicite chaudement (14 avril 93). Le mois suivant (13 mai 93), 
la Société remet un drapeau à des volontaires. Le 13 octobre 
17^, elle envoie dee encouragements à un de ses membres, 
volontaire à l'armée dos Pyrénées-Oocidentales : « Répandez 
partout la lumière de notre Evangile politique, lui écrit-elle... 
Inspirez au plus petit qui vous entoure l'horreur de la tyran- 
nie ». Le il pluviôse an II (30 janv. 94], elle adresse à des 
soldats une lettre enflammée. A un volontaire qui c<Niibat en 
Vendée elle envoie, en germinal an II, ses félicitations, de 
l'argent, et elle ajoute ces mots, d'un vigoureux laconisme : 
R Souviens-toi que les Bergeracois n'ont jamais l&chél<^ pied ». 

Ce n'est pas seulement par des mots, c'est aussi par des 
actes que la- Société témoigne de scm intérêt à la défense natio- 
nale. Elle réclame, pour les gardes nationaux de Bergerac, les 
uniformes qui sont restés en dépdt 6 Périgueux (14 déc. 90). Elle 
fait convoquer le Conseil militaire de la garde nationale de Ber- 
gerac et envoie aux Amiales ■patnotiques la délibération prise 
par ce Conseil (2 janv. 91). Elle invite la garde nationale à uti- 
liser des canons offerts par un clubiste, à former une compagnie 
de canonniers (31 janv. 91), à instruire des volontaires (15 ]uir 
1791). Elle pousse la municipalité à ouvrir un registre pour 
l'inscription des engagés auxiliaires (22 fév. 01). Elle appuie 
auprès des Jacobins l'idée que tous les officiers de l'armée prê- 
tent à nouveau le serment civique (48 mai 91). A la nouvelle de 
la fuite du roi, elle s'inquiète du manque d'affûts aux canons 
de la ville (15 juin 91). Le 12 septembre 1791, eïïe prie le dépar- 
lement de t«nir les (Tardes nationaux prêts à marcher. Le 
5 mars 1793, elle préconise des mesures propres à empêcher les 
ritoyens de se soustraire à la levée prochame. Elle s'ingénie h 
trouver des canonniers (12 mai 93). Elle intervient pour faire 
élargir un clubiste bergeracois, le capitaine Lespinasse, incar- 
céré par erreur (12 nov. 93). Elle émet le vœu que toutes les 
matières métalliques soient transformées en canons (23 nov. 93). 

La Société pousse plus loin sa vigilance. EHle recueille de 
l'arffont, des effets d'habillement et d'équipement pour les sol- 
dats et des secours pour leurs parents. 

Dès le 30 décembre 1791, la Société décide d'adresser aux 
citovens une proclamation, pour les inviter à souscrire à l'achat 
de fusils. Le 12 juillet 1792, une députation du club vient 
n^meftre à la Ijégislative un don patriotique considérable, k 
Bergerac, à Couze, à Moiileydier, à La Force, puis Hans toutes 
les communes du district, elle organise ou fait organiser des 
souscriptions en faveur des militaires (20 janv.. 18 fêv.. 
14 mars 93). Souliers, chemises, bas affinent au club, gui, lui- 
même, fournit sa contribution (9 mars 93). Les cordonniers 
clubistes apportent leur concours à ces dons ^ mars 93). Le 
tout est envoyé à l'armée de Custine, et le ministre Beumon- 
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TÏlle (14 mars 031, aiosl que GuBtine (S Avril 93), adressent leurs 
remerctmentB à la Socimé. Ces premiers dons à peine faits, le 
club en sollicite et en recueille d'autres. A destination des 
frères d'armes qui combattent aux fnmtières, des secours en 
argent ou en nature arrivent au club, venant de Lamonzie 
(16 mars 93), de Saint-Sauveur (19 mars 93), de Saint^Capraise 
(24 mars 93), de divers clubistes bergeracois (24 mars, 14 avril 
1793). Les citoyennes- clubistes fabriquent guêtres et chemises, 
pour accélérer le départ de volontaires bergeracois (21 avril 93). 
La Société populaire de Lille demande-t-elle de la charpie pour 
les blessés des hôpitaux, notre Société prend des mesures en 
conséquence ; d'ailleurs, dss citoyennes offrent de la charpie 
spontùiément (6 oct. 93). On réserve aux volontaires les éloiies 

Si se trouvent dans un magasin (30 oct., 19 nov., 14 déc. 93]. 
s dilapidations ae sonUelles produites dans le dépôt des sou- 
liers destinés aux volontaires, et un clubiste est-il soupçonné 
d'en être l'auteur, l'affaire est portée devant le club (5, 6 nov. 
1793). Le 29 novembre 1793, ta Société ouvre parmi ses mem- 
bres une nouvelle souscription en faveur des soldats, et un 
appel nominal est fait à cette intention (11 déc. 93). Bas, linge, 
vêtements continuent d'affluer au club (29 nov., il, 24 déc. ÎQ). 
Si bien que, le 2 germinal an II (22 mars 94), ta Société expédie 
aux soldats de Bayonne et de Rochefort 424 chemises, 37 draps 
de lit, 88 paires de bas, 164 paquets de charpie, des mouchoirs, 
souliers, compresses, etc. 

Les clubistes arment aussi un cavalier (l" et 3 déc. 93, 
2 germinal an II) et envoient de l'argent à des volontaires (5 et 
19 germinal an II). 

Si l'on s'occupe des volontaires, on n'oublie pas les parents 
pauvres c[ue ceux-ci laissent sans ressources. La Société adresse 
à la municipalité une pétition en faveur de ces parents pauvres 
(10 sept. 921, et elle organise, à cet effet, une souscription (16 et 
26 mars 93). Les secours parurent sans doute insuffisants, puis- 
que deux citoyennes, dont la Société paya les frais de voyagp, 
durent se rendre auprès de l'administration départ,emental(\ 
pour réclamer en faveur des parents pauvres des volontaire?. 
Cependant, l'action de ]a Sociélé, corroborée par celle de Lakn- 
naî (i) et de Roux-Pazillac, fut suivie d'heureux résultats, pui'^- 
que, le 17 décembre 1793, la souscription organisée par la 
Société atteignait la somme de 18.000 livres. 

Société de secours aux soldat'^ et à leurs familles, le 
chib servait aussi, à certains égards, de centre d'informations 
militaires.II est difficile d'évaluer le nombre des clubistes berge- 
racois qui partirent pour les armées. D'après les recherches, 
bien fragmentaires d'ailleurs, que nous avons pu faire, nous 
avons lieu de croire (et, pour la moitié environ des cas, il v 
a certitude) que les 36 chibiste.s Baillv. Bergegère, Bertrand, 
Bonnet, Borel, Bouvssavv, Bruzac. Ruignet. Cabnnaf. Cailloux. 
Capmau. Carrau, Carrier, Conil, Coudre, Dagout, Despaigne. 
Doat, d'Esmarlis, Fresoarode, Frugès, Grassel-l_Atour, Grnzet, 
Géraiid. Gravier, Lespinasse. Leyx. Luzisman, Menrier. Mouli- 
nier. Mounet, Fâcher. Pujol, Repnssîn, Venencie, Vevrine ser- 
virent sous lep drapeaux. 

Ces militaires clubistes ne perdaient pas, en la quittant. }c 

(t) Voir notre lakanal, p. 328 et luiv. 
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souvenir de leur Société. Ils constituaient, à leur tour, une 
Société populaire au deuxième bataillon de la Dordogne, dont 
le clubiste Mergier était commandant. Ils adressaient des 
lettres soit à la Société, soit à leurs parents, qui les communi- 
quaient à la Société, pour leur raconter les faits d'armes des 
compatriotes, l'état des opérations, !es victoires des armées de 
la République. La Société reçoit, le 2 avril 1793, une lettre, 
pleine de bonne humeur, du volontaire Bruzac ; le 4, une lettre 
de Despaigne, qui annonce une défaite des Vendéens ; vers le 
rnême époque, une lettre lonçue et substantielle du comman- 
dant Mergier, racontant les vicissitudes du deuxième bataillon 
de la Dordogne à l'armée du Rhin (2), et la Société lui répond 
le 7 avril 1793. Le 7 mai suivant, trois clubistes, volontaires à 
l'armée des Pyrénées occidentales, instruisent la Société des 
succès remportés sur les Espagnols et demandent quelques 
légers services. La Société lit, le 15 septembre 1793, une lettre 
datée de Thionville, contenant des « détails militaires » ; le 
17, une lettre écrite par un fils de clubiste et intéressante par ce 
qu'plie dit de la marche de 15.000 hommes contre les insurgés 
de Lyon. Le 14 floréal an II f3 mai 94), trois volontaires écrivent 
à leurs frères de Bergerac, pour leur faire connaître les vic- 
toires remportées par Dugommier sur les Espagnols. C'est avec 
tristesse et fierté tout k la fois que la Société apprend la mort 
tiéî^ïque de certains ctuhistcs, comme ce d'Esmarlis qui avait 
abandonné ses fonctions de maire de Bergerac pour prendre, 
lui, ancien capitaine de navire, le grade de lieutenant do 
vaisseau (14 thermidor an II). 

Pareilles correspondances des volontaires avec la Société 
prouvent que l'essaim n'avait pas oublié la ruche. Chez ceux 
qui les écrivaient, comme chez ceux qui les recevaient, elles 
entretenaient Tardciir patriotique. Klles constituaient le lien le 

§his précieux par où le club fflt uni aux événements de la 
éfense nationale. KlJes achevaient de faire de la Société, dan^ 
une petite ville de province, l'âme de la patrie en émoi. 

]iK Société et les si'bristancep. — Ija grave question dos 
subsistances fut 1res souvent à l'ordre du jour des séances, qu'il 
s'iiKit des îîniins, d'autres objets comestibles ou des vins. 

Dans l'hiver nflO-fil, la Société s'inquièle de Icxportalion 
e\ de l'accaparement des grains (10 déc. flO, 14 janv. 91). Elle 
fait vérifier des farines II" août 01) et du pain (fl mai 93). Elle 
est très émue par la lettre d'un clubiste qui lui annonce que le 
blé devrait ûtrc pavé moins cher par les Dergeracois, et elle 
saisit la municipalité de cette nnnvrll.e fil, 12 sept. 01). Elle 
insiste sur la nécessité d'uTi grenier public : elle invite la muni- 
cipalité et le district à faire recenser \e?. grains fl2 sept. 91). Vu 
clirhiste, de concert avec les antorilés constituées, demande k 
un reiiréscntant du peuple des subsistances en vue de l'hiver 
et. le 16 frimaire an II ffi déc. 931, 63 clubistes sont chargés 
d'aider nu recensement des grains fl" octobre 031. C'est au 
l'ours d'une séance do la Société que I^akanal vient jurer sur sa 
tPte que Rorgerac sera la dernière ville h manquer de pain 
(2^ (ict. 03). liC 17 fructidor an II (3 sept. «4). la Société invite 

1793, 
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1 adminislration du district à taire verser au grenier public les 
grains que curlaius propriétaires unt en sus du la portion qui 
leur revient, à faire distribuer du grain ou de la farine au lieu 
de pain, à appliquer exactement un décret relatif aux subsis- 
tances. Le 14 pluviôse an ili (2 fév. 95), la municipalité prie te 
club de désigner . deux de ses membres, pour administrer le 
magasin des subsistances. Non content de contrôler les auturilés 
locales ou de collaborer avec elles, le club prend l'initiative de 
solliciter des sub&cscances, soit de l'inet (14 pluviôse an II), soit 
de 'l'reilhard et de Uordaa, soit de la Convention (23 au 26 plu- 
viôse an III). , 

Pour L'ensemble des denrées alimentaires la Société réclame 
l'uniformité des mesures et des prix (14 fév, 91). Elle reçoit avec 
intérêt les premiers décrets sur le maximum (24 sept. U3). Celui 
du 29 septembre 1793, qui limite le prix de la viande, du beurre, 
du bétail, de la chandelle, des étoiïes; etc., déchaîne un fréné- 
tique enthousia^ne (6 octobre 1793). L* même jour, la Société 
envoie des commisaair'iS à SainteFoy, auprès de Garrau, pour 
le prier d'y faire strictement appliquer la loi sur le maximum. 
Pour hâter l'application de cette loi, elle fait dresser la liste du 
prix des denrées que radministration du district aurait pu 
oublier, car elle estime que tous les objets, sauf les objets de 
luxe, doivent être taxés (17, 18 oct. 93). Elle félicite la Conven- 
tion de son grand décret sur le maximum (31 oct. 93). Elle est 
prête à « seconder les vues i> du Comité des subsistances, de 
Paris (4 frimnire an II), et, le 12 frimaire an II (2 déc. 93), elle 
envoie à ce Comité le tableau du maximum à Bergerac. 

La Société prend des mesures pour faire contrôler la qualité 
de la viande de boucherie (13 janv. 91), empêcher l'accapare- 
ment des moutons (8 oct. 93), faciliter le transport des subsis- 
tances (7 nov. 9i) et particulièrement l'exportation des vins, 
une des principales ressources du Bergeracois. Ainsi, elle lit 
ime lettre de La Roque de Mons sur cet objet (28 janv. 91) ; elle 
demande à la Convention l'autorisation d'expédier les vins k 
l'étranger (13, 27 sept. 93), autorisation que le Comité de salut 
public n'accorde, le 2fi terminal an II [ih avril 941, qu'il des 
conditions léonines. 

La Société et l'assistance pubuque. — Une Société popu- 
laire qui trouvait ses origines dans deux Sociétés essentielle- 
ment philanthropiques, VHarmonie mesmérienne et la Loge 
maçonnique de Bergerac, ne pouvait pas se désintéresser des 
((uestions relatives à l'assistunce publique. Nous avons montré 
combien elle s'occupa des approvisionnements de la ville et quels 
secours elle fournit aux volontaires et k leurs parents. Bornons- 
nous ici à dire quelques mots de l'aide qu'elle apporta aux ])ri- 
sonniers, aux pauvres en général, à des particuliers, notamment 
à des clubistes, et du concours qu'elle donna à des formes plus 
iiurables et plus complexes de l'assistance publique, telles qu'un 
liopital st des agences de secours. 

Dès le 10 décembre 1790, Fa Société s'occupe du « soulage- 
ment " des prisonniers. Elle tâche, vainement d'ailleurs, d'inté- 
resser la municipalité à leur sort (14 déc. 90) et elle charge deux 
commissaires d'aller visiter les prisonniers (20 déc. 90). Ceux-ci 
sont dans « la plus affreuse misère ». Un commissaire a bien 
« pourvu sur-le-champ k adoucir leurs maux ", mais il faut 
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faire mieux. Un tronc sera établi dans la salle ; chaque mwubre 
y déposera son « offrande de bienfaisanc» », et quatre commis- 
saires, renouvelés toutes les semaines, emploieront ces fonds 
au soulagement des prisonniers [21 déc. 90). Pour payer des 
iournitures faites aux prisonniers, le tronc ouvert, par exemple, 
le 13 janvier 1791, donne alors 5 livres. Le 17 février 1791, près 
(le 20 livres sont réservées au paiement du bois et de la soupe 
des prisonniers. Mais, le 27 mai 1791, on constate que la Société 
fait des « dénenses considérables » pour les prisonniers ; ceux- 
ci sont décidément trop nombreux ; on suspendra les secours 
qu'on leur accordait (30 mai 91). 

D'abord réservé aux seuls prisonniers,, le produit du tronc, 
accru du produit de la vente des certificats de membre, fut 
destiné, à partir du 9 mars 1791, à secourir tous les malheureux 
indistinctement. En outre, du 30 décembre 1790 au 31 jan- 
vier 1791, une série de qiiêtes sont faites parmi les clubistes, 
qui produisent des sommes variant de 18 livres à 20 sols : li: 
produit de ces quêtes et du tronc servira à l'habillement des 
pauvres. Le 9 septembre 1791, la Société invite le district à 
distribuer aux pauvres la somme afférente au traitement des 
vicaires qui manquent. Elle ouvre une souscription destinée à 
procurer aux pauvres des fèves jusqu'à la moisson (19, 28 janv. 
92). 

Dans des cas particuliers, m£mes marques d'intérêt envers 
l'humanité souffrante, ainsi çpi'on disait alors. Deux citoyens 
demandent des secours : on fait une quête (24 fév. 91). Un pas- 
sant tend la main : on lui donne 5 livres (2 janv. 92). Un 
citoyen présente un certificat de pauvreté : on lui remet aussi 
5 livres (28 fév. 93). Un ouvrier, muni de bons certificats, se 
rend à Montauban et il est pauvre : on organise une collecte, 
qui lui vaut plus de 6 livres (4 germinal an II). Un Bergeracois, 
père de six enfants, obtient de l'argent et une lettre de recom- 
mandation auprès des Sociétés affiliées. Un conducteur d'artil- 
lerie reçoit de la Société une chemise, et un clubiste n'hésite 
pas à se déshabiller dans un coin de la salle, pour lui donner 
son habit, quitte à rentrer chez lui à moitié nu (20 août 93). 
Même après leur mort, des citoyens méritants reçoivent de la 
Société des témoignages de justice distributive. Un défenseur 
de la patrie est décédé à l'hôpital : ses funérailles seront faÛes 
aux frais de la Société [10 sept. 93). 

Est-ce à dire que la Société accorde aveuglément des secours 
au premier venu ? Non, certes. On prend des informations sur 
«n invalide avant de rien lui donner (10 mai 91). On renvoie au 
Comité des rapports les demandes qu'adressent une femme 
(20 mai 91) et un particulier qui a un procès (24 juillet 91). Un 
jeune homme se plaint à la Société de la dureté de ses parents 
et sollicite un secours : on lui conseille charitablement de faire 
son possible pour mériter la confiance de ses parents 
(27 août 91). 

Par contre, les clubistes pauvres, qu'ils appartiennent à la 
Société de Bergerac ou à d'autres Sociétés, sont l'objet d'une 
particulière sollicitude. Peyvieux, homme de loi, offre gratui- 
tementses services à ses frères du club de Bergerac (28 fév. 01). 
La Société compte 6 livres et paie ses frais d'auberge à un ser- 
gent de passage, qui est membre de la Société de Valognes 
(5 sept. 91). Deux clubistes se tiennent à la porte de la salle, 
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pour recevoir des offrandes destinées à secourir un frère dont 
le nom, par discréUou, ne sera point divulgué (23 sept. 91). Des 
mesures analogues sont prises assez souvent (7 oct., 23 déc. 81). 
Il reste 48 livres d'une souscription faite en vue d'un banquet 
civique : on réservera ce reliquat aux frères malheureux. Un 
garde national parisien est muni de certiftcata de Sociétés popu- 
laires : on lui remet 5 livres (21 fév. 93). Un volontaire infirme, 
clubiste de Langon, reçoit près de 9 livres, produit d'une collecte 
faite dans la Société (26 mars 93). Un marchand et sa femme, 
qui vont à Lyon, présentent des certificats délivrés par une 
Société de Bordeaux : on leur remet 10 livres (18 avril 93). Les 
clubistes de Bergerac avaient souvent le mot de fraternité à la 
bouche : ces quelques exemples prouvent qu'ils savaient tra- 
duire ce mot par des actes. 

Quand Lakanal crée un hôpital et quatre agences de 
secours (1), c'est à la Société populaire qu'il réserve la primeur 
de cette nouvelle, 

La Société demande du pain blanc pour les malades hospi- 
talisés, et, de peur que ceux-ci soient incommodés par le bruit 
des séances, elle change de local (23 oct. 931. EUe souscrit aux 
frais de cercueils pour les pauvres morts à 1 hôpital (5 déc. 93). 
D'accord avec I^akanal, elle cherche à laïciser le personnel de 
l'hôpital (24 frimaire an II). Et c'est un clubiste qui est médecin 
de cet établissement. 

Quant aux agences de secours, c'est, parmi les clubistes, à 
■qui apportera aux pauvres son concours dévoué : Paugère, 
avocat, que la Société élit « défenseur des pauvres » ; Boissière 
et Latané, médecins; Albert, officier de santé; Lafon, Denoix, 
Labonne, Géraud, chirurgiens. Labonne, qui est aussi pharma- 
cien, prépare, à ses frais, les remèdes destinés aux miséreux. 
Géraud offre d'accoucher gratuitement les femmes indigentes 
(24 oct. au 3 nov. 93). Mais les secours ne sont pas accordés sans 
le contrôle de la Société. Celle-ci, conformément k un arrêté 
de Lakanal, fait apporter dans te lieu de ses séances la liste 
des bénéficiaires (31 oct. 93). Elle signale à une agence des per- 
sonnes qui reçoivent des secours sans en avoir besoin (3 nov. 93). 
Pour faciliter le contrôle, les agences feront connaître k la 
Société non seulement les noms, mais les pr^ms et sobriquets 
des intéressés (6 nov. 93). Et c'est en séance publique que sont 
lues les listes des personnes secourues par les agences (15 nov., 
17 nov. 93). La Société populaire apparaît, à bien des points 
de vue, comme l'organe moteur et régulateur de l'assistance 
publique h Bergerac pendant la Révnhition. 

La Société et i^s intérêts u)caux. — Examinons l'action 
locale de la Société en matière de travaux publics, finances, jus- 
tice et instruction. 

Le pont de Bergerac, sur la Dordogne, avait été détruit par 
une crue en 1783, et le Cahier du Tiers, de 1789, réclamait sa 
reconstruction (î). A sa place, il n'existait qu'un bac, dont la 
Société veille h ce que les fermiers observent le tarif prescrit 
27 déc. 90). Les 14 et 17 janvier 1791, la Société arrête que six 

(1) Voir notre Lakanal. p. 312 à 323. 
<!) Voir notre Lakamii, p. 674 «t nilT. 
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cummissaires dresseront un projet de niéuiuire a soumettre à 
lii Constituante, pour obtenir l'édiflcation du pont. Le clu- 
biste \'ergniol éiauure ce mémoire (24 fév, 91) ; la municipalité 
l'approuve, en envoie le texte à l'Assemblée et une copie au 
députe tioutisioii, qui, rcproseiitant du Lot-et-Garonne, a avait pa» 
moins d'inl«rèt que les clubistes à la reconstruction d'un ponl 
iiécussiii're aux comiiiunieations du Bergeracois avec l'Agenais 
,Ch juillet, 10, L'tî, £'i août 01). Mais les choses traînent en lon- 
gueur ; le.s clubisies font, en faveur de cette reconstruction, une 
nouvelle motion (23 &i;pt. 9iJ, un nouveau rapport (26 sept. 91), 
uno nouvelle déniarciie auprès de la munieipalité (6 aov. 91). 
Puis, ie silence se fait, dans le club, sur cette question, jusqu'au 
'il frimaire an II (14 déc. VS) où la Société reçoit une lettre de 
Houssiun à ce suJL'l. Klle s'empresse de communiquer cette 
ii'Ure à Lakanal, qui, dès le ^7 brumaire an II (17 nov. 9^;, 
Hvait pris un arrêté ordonnant la reconstruction du pont. Mais 
les efforts de Lakanal n'aboutiront pas davantage ; il sera du 
moiiis secondé, dans son entreprise, par la Société, que Lakanal 
associa à la Commission des monuments, créée par lui à Ber- 
f^LTiic (8 frimaire au II). 

Quant aux routes, c'est à l'instigution du club que la muni- 
cipalité invite l'administration départementale à faire cons- 
truire une nouvelle route de Périgueux à Bergerac (29 sept., 
13 nnv. 90). Le 11 février. 1791, le club charge quatre commis- 
saires de s'occuper du chemin de Villamblard. Le 27 mai 1791, 
il préconise l'achat du couvent de^ Carmes, à Bergerac, pour 
qu'on puisKj prolonger la rue du .Marché jusqu'à la rout« de 
l'érigueux. C'est aussi le club qui prie la municipalité de faire 
nuinéniter les maisons de Bergerac (30 juin, 23 sept. 91, 18, 
21 avril \}3i, d'assurer l'ordre dans la i-ue, en faisant surveiller 
lus gens qui sortent, la nuit, sans lumière (13 jaav. 91), ou font 
du bruit au dehors (12 mai 91). C'est elle aussi qui demande 
qu'un messager se rende, chaque jour de courrier, à Mussidan 
on à l'érigueux, pour y prendre les lettres à destination de 
Bergerac (5 janv., 5 juillet 91). Tels sont quelques-uns des 
moyens (|ue préconisa la Société, pour développer la circula- 
tion sur les routes, la sécurité dans la rue, la rapidité des cor- 
r-fspondances. 

Au point de vue financier, la Société prit, jKiur la première 
foi.s dans la Dordogne, l'initiative de la création dune Caisse 
iwtriotique qui émettrait des bons de ville ou billets de 
ooiiflancc, destinés à faciliter l'échange des assignats (1" mars 
1791'. Apivn avoir comparé diver-^ - plans (rechange » des; 
assignats, elle adopte un projet que lui soumettent des commis- 
saires , H que ratifient les autorités (1.5, 17, 20 mai, 11 juin 91i. 
La Caisse est donc créée. Les bons sont émis ; mais, comme le 
public les refuse parfois, la Société décide de lancer une 
adn's.-ip aux Bergeracois, pour leur en montrer l'utilité {9 iiill- 
let fllV Rlle prernl diverses mesure:: jx,i,r accroître le nombre 
des billets et la confiance qu'ils inspirent f29 juillet 12 
26 sept. 91). Elle apprend avec satisfaction que le district va 
émettre de nouveaux billets (3 ocl. 91). En 1792, le rôle de ces 
bons devient inutile, car les petites coupures d'assignats émise^ 
iiar l'Assemblée commencent è entrer dans la circulation et la 
fimte des cloches remédie au manque de métal. Il faut alors 
faire rentrer les bons de ville,annnlés par k Convention, dans les 
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caisses d'où Us étaient sortis, et la Société facilite de son mieux 
cette rentrée (12 frimaire aa 11). 

En même temps, la Société s'occiipe'de signaler au public 
les faux assignats (ù août 91), de surveiller et dénoncer ceux 
qui se livrent à l'agiotage des assignats [26 sept. 91, 6, i^ 
fév. 92J ou qui les refusent ^26 janv. 92j, de faire proroger 
l'enregistrenient des assignats (12 oct. 93J, d'assurer aux assi- 
gnats toute leur valeur, en proposant d'hypothéqu'er les biens 
immobiliers ou mobiliers (15 sept., 13, 16 oct. 93). 

Au sujet des patentes, le club demande des éclaircisse- 
mentâ (27 nov. 91). Il fait des démarches pour que le public 
puisse se procurer facilement du papier timbré (^, 29 mai 91). 
11 talonne la municipalité pour faire rentrer la commune en 
possession du droit de carnelage (13 nov., 17 déc. 90). D'accord 
avec la municipalité, il prie la Convention de réduire le cliitTre 
des impositions qui frappent la commune de Bergerac 
(3 mars 93). 

Pour faciliter la solution des procès, tantôt la Société joue 
elle-même le rôle d'arbitre (10 mai 91), tantôt elle réclame 
avec insistance trois juges pour le canton de Bergerac (11 oct,, 
6 nov. 91), tantôt elle seconde activement les mesures de Laka- 
nal relatives à l'extinction des procès, et demande à la Conven- 
tion de généraliser ces mesures & travers la France (germinal 
an II). 

En matière d'instruction publique, la Sociélé contribue au 
choix des instituteurs et institutrices de Bergerac ; au moins 
trois instituteurs sur quatre sont des clubistes (24 oct. 83). Quant 
à l'éducation civique que le club cherche k faire de la popula- 
tion bergeracoise, on peut dire que l'institution même de la 
Société et la plupart de ses actes répondent k ce but. En facili- 
tant l'établissement d'une imprimerie à Bergerac (20 mai, 7, 14, 
18 juin 91), en faisant lire publiquement des journaux et des 
décrets, en devenant un centre permanent de discussion et 
d'action politiques, la Société méritait pleinement l'éloge que 
lui décernait Tallien, quand il proclamait que ■■ les Sociétés 
populaires sont les écoles primaires de l'éducation républicaine " 
fiO sept. 93), et elle n'exagérait pas les services qu'elle avait ren- 
dus, lorsqu'elle déclarait avoir « allumé le feu sacré de la liberté 
parmi les habitants d'un vaste arrondissement « (30 nivôse 
an II). 
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[Séance du 15 mai 1790]. 



Aujourd'hui, 15 mai 1790, le club établi au nombre de cent 
individus, citoyens honnêtes et actifs (1), en cette ville de Ber- 
gerac assemblés, ayant pris connaissance d'une déclaration du 
19 avril dernier de certains députés de l'Assemblée nationale.qui 
ont protesté contre le décret rendu le 13.,. avril (2), concernant 
la religion, dans laquelle déclaration enire autres signatures se 
trouve celle de M. Gontier de Biran, député du Périgord ; 

Considérant que cette déclaration est un attentat manifeste 
à la tranquillité publique..., que les décrets de l'auguste Assem- 
blée nationale ne peuvent recevoir aucune atteinte de la part 
des ennemis de l'Etat, qu'ils doivent être souverainement res- 
pectés par tous les individus de cet empire, que l'adhésion dudit 
sieur Gontier de Biran (3) à cette déclaration... est une trahi- 
son, la plus... caractérisée, au vœu de ses commettants et de 
tous bons patriotes, qu'elle mérite l'indignation publique ; 

Sur quoi, l'assemblée, animée du bien général, a... arrêté 
unanimement que 10 de ses membres (4) se transporteront, ce 
jour même, à l'hôtel de cette ville, devers MM. les officiers 
municipaux, pour leur faire part de leurs alarmes.,., les sup- 
plieront de... présenter une adresse, par une députation de deux 
individus de cette ville, à nos seigneurs les fidèles députés de 
l'auguste Assemblée nationale séante k Paris, leur témoignant 
le plus profond respect... à tous leurs décrets..., leur indigna- 
tion... [contre] certains députés mal intentionnés de ladite 
Assemblée nationale, et leur improbation la plus complète tant 
k l'égard desdites protestations que de toutes autres manœu- 
vres... dont pourraient se servir les ennemis de l'Etat, que nous 
regardons comme traîtres à la patrie (5). 

(1) La loi mnn<dpale du 14 décembre 1789 (art. 62) n'accordait le droll 
de rennion qu'aux citoyens actifs, c'est-ft-iHre i ceux ([ul payaient une contri- 
bQtiou directe de lu valeur locale de trois tournées de travail et qui n'étalent pas 
iervit«ura ù Ragu (Duvergler, t. I, p. 79). 

(2) Par ce décret, la Constituante avait rejeté, au nom du principe de la 
liberté de conscience, la motion de dom Gerle tendant à faire décréter que la 
reUglan catholique • demeurerait pour toujours la religion de ta nation et que 
son culte serait le seul public et autorisé ■ (Duverjtier, t. I, p. 171, et Moniteur 
du 14 août 1790.) 

(3> Sur Gontier de Biran,' voir G, BuBsière, Eluàes hUtorique» sur la Rioo- 
tulion en Pértgord, t. III, p. 15. Gontier de Biran émifirera. 

(4) Q était Interdit de députer plus de 10 membres pour apporter et présen- 
ter des pétlUons et adresses aux autorités <Duvergier, t. I, p. 79). 

(5) Le lendemain, 16 mai 1790, l'assemblée municipale décidait d'envoyer 
au prMldent de l'Assemblée constituante une adresse conforme au vmu de 
la Société (Areh. mun. Bergerac, Reg. déllb. mun., à cette date). 

Dan* une lettre du 22 mal 17S0, Gontier de Biran cherchera ù se JusUficr 
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[Signé] (1) Raiily aîné, Bailly cadet, Bernard, B^ Bernis, 
Hiès, capitaine ; Bourson, Bouyssavy, buraliste ; Barthélémy, 
llouyssavy, Daniel Bouyssavy, Boyer, Brissaud, G. Cailloux (de 
Malbec), Casse, Joseph Caussade, Colin, capitaine ; E. Colrieu- 
Mainsat, adjudant; Courtine, Cramaille, Dehap, Daniel Dubois, 
Ducaslaiug, Uamus Eyma jeune, Fasandier, Paurie, H, Félix, 
Filliol, capitaine; Fronchemont, Galène aîné, Galina (de Rus- 
sel), Gendre, Pierre Girou, Gounouilhou, Gravier aine, com- 
missionnaire; Gnizet, Lacoste, aide-major; Lavergne, Morvant, 
J. Mouret, Nîolle, Pasqual, J. Petit, Honoré Poussou, Reclus, 
Roynaud, Rolland jeune, Rouquette aîné, Sarrette, B*" Serre, 
Simounet jeune, Sounalet, Texandier, lieutenant ; Tournié dit 
Qiiercy, Troquereau dit Paris, Veyrine, chapelier; Vigier, 
P. Vigier (2). . 

[14 juillet ITWI). 

[A la st^ance municipale du U juillet 1790, il est dit que h plu- 
sieurs de nos concitoyens » ont dressé le plan et payé les frais de 
raiitcl de la patrie élevé à l'occnsion de la cérémonie comméniora- 
tivc du U juillet 1789 (3). A la séance municipale du 2 octobre ]7!ffi, 
il est parlé de cet a autel de la patrie,,., offert par MM. les membres 
du club .1 (3). 

[Août 1790] 

[Au commencement d"août 1790, lora de l'élection des membres de 
l'administration du district de Bergerac une députation de la 
Société, composée de Boureon, vice-président, Boyer, Gravier et 
Niolle, secrétaires, Ducnstaing, Franchemont, Maliiuger, Beynaud, 
Sarrette et Serre, se rendit auprès des électeurs assemblés. Bourson 
remercia les électeurs de .s'être rendus, la veille, h. la Société, 
s'éleva contre la • honte • iea siècles passés et loua le patriotiame 
des électeurs. Ceux-ci, à leur tour, enverront, le 12 août 1790, une 
députation à la Société] (J). 

[16 septembre 1790]. 

[Ce jonr-Ià, la Société de Bergerac est affiliée au club du Cafc 
Nalinnal. de Bordeaux, par l'acte suivant :] 

La nation, la loi et le roi. 
Acte d'affiliation et d'union du club du Café Natioruil 
de Bordeaux 
Le club du Café Nationil de Bordeaux, assemblé extraordi- 
nairement ce jouiii'hui jeudi 16 septembre, un des membres a pré- 
senté plusieurs lettres et adresses dans lesquelles le Clvb National de 
Bergerac donne aux patriotes du club du Café Tiational les témoi- 
gnages les plus flatteurs de son attachement et de son inviolable 

auprès Ae ses compatriotes ber)!eracols, et déclarera qne, si ses électeurs sont 
mécontents de sa conduite, il est prêt à renoncer à son mandat (Ibid., 29 mai 
1790). Le 1" juin 17M, le Conseil KËnéral de Ix commune de Bergerac décidera 
(l'écrire à Gonticr de Biran, pour le prier de donner sa démission (Ibid., à cette 
date). 

(1) Nous rangeons ces 5t) noms dans l'ordre alphabétique. 

(2) Arch. mun. Bergerac. Reg. déllb. mun..'l6 mal 1790 (copie de cette 
adresse). 

(3) tbid., à la date indiquée. Rappelons, une fols pour toutes, cfue lesanS' 
lyses et citations de documents qui n émanent pas de la Société sont Impri- 
més, comme d-dessus. en plus petits caractères, 

(4) Arch. dép. Dord., L 354, f. 3 ù 5. On trouvera aux Arch. mun. Bergerac, 
fonds Blanc, une liste imprimée de tous les Électeurs nommés, en mal 1790, par 
les assemblées primaires des cantons de la Dordogne. 
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dévouemeot à la Constitution, et le même membre a proposé une 
alttliatlon constante et fraternelle entre les deux Sociétés. 

Le Club du Café National de Bordeaux, après avoir applaudi 
unanimement à uu projet d'union aussi flatt«ur et aussi conforme 
;iu but de sou institution, et interpellé par appel nominal, a formel- 
lement adhéré à rafflHation qui lui est offerte, a arrêté de consigner 
dans le présent acte la vive salisfaction qu'il ressent par sa réunion 
aux Amis de la Comtitulion du Club yaiional de Bergerac. 

Considérant que la correspondance la plus active est le lien le 
plus sur et le plus utile entre tous les défenseurs de la liberté, le 
club du Café ?<alional de Bordeaux s'est engagé è. entretenir avec 
le Club National de Bergerac une correspondance exacte sur tous 
les objets qui intéressent la chose publique, de lui donner tous las 
avis et renseignements nécessaires pour la conservation et la défense 
de la Constitution; 

Le club da Café National de Bordeaux, espérant que le club 
de Bergerac voudra bien, par un échange mutuel de services, l'In- 
former de tous les objets relatifs au but de son institution, promet- 
tant encore de donner au Club National de Bergerac les preuves 
les plus manifestes de fraternité et d'amitié pour leur défense per- 
sonnelle et généralement pour tout ce qui l'intéresse, déclarant être 
é, jamais uni de cœur et 4's5prit au Club National de Bergerac, et 
lié par un serment réciproque. 

A Bordeaux, ce lo septembre 1790, fait au club du Café Natio- 
nal. 

Au nom des patriotes du club du Café Natio7)al de Bordeaux. 
[Signé] Darbelet, président ; Béraud aîné, secrétaire ; Dérey, 
secrétaire (1). 

[2S septembre 1790]. 

[A la séance municipale du 13 novembre 1790, le procureur de la 
commune. Valleton de Bolsslfere, signale qu'une députatlon du club 
est venus • faire une pétition verbale à la ... municipalité, le 2& sep- 
tembre dernier, portant invitation de prendre en considération i'étut 
affreux des routes de notre département et notamment celle de cette 
ville à Périgueux, et de faire d'instantes réclamations auprès de 
MM. les administrateurs du département..., pour solliciter d'eux 
la confection d'un nouveau chemin de Périffueux à Bergerac par la 
ligne la plus droite, en leur observant... qu'il n'existe, pour les pro- 
vinces méridionales et septentrionales de la France, nulle route en 
ligne droite pour les postes et i-oulages, et que Périgueux est le der- 
nier point où l'on s'arrête, le voyageur étant obligé d'allonger son 
ohemin à. cause du mauvais état de celui qui vient de Bergerac, 
presitue toujours impraticable dans les plus belles saisons de Tannée, 
d'iiilleurs plus long d'un lieu à l'autre, au moins d'une grande lieue 
et demie du pays, que ne serait le nouveau chemin désiré; et cepen- 
dant Bergerac est le point cenlral du nord au midi «. En consé- 
quence, et sur réquisition du. procureur, le Conseil général arrête 
lie pfé.senter une pétition aux administrateurs du département (2). 

A la même séance municipale, le procureur signale une autre 
pétition du club à la municipalité. 11 dit > qu'il a été fait une 
pétition à la municipalité par les citoyens Amis de la Conitilulion, 
réunis en assemblée de club, expositive que la communauté jouis- 
sait autrefois d'un droit sur la viande qui se tue et débite aux bou- 
cheries de cette ville sous la dénomination de pied fourchu ». 

Le club invitait la municipalité à se faire restituer par M. d'Au- 
t;eard la jouissance de ce droit qu'elle avait temporairement aliéné, 
autrefois, aux mains de la famille d'Augeard. 

(1) Arch. mun. Bergerac, boite U, liasse 46. n" lOB. 

(2) Arch. mm. Btrgaac, Reg. déUb. moii,, 13 novembre 1790. 
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La Conseil général décide de s'occuper de cette affaire (1)} . 

Séance du 26 novembre 1700 (2). 

U a d'abord élé fait lecture des nouvelles publiques jusqu'à 
moitié. 

Par ordre du président (3), un des secrétaires a fait l'ouverte 
d'une adresse remise sur le bureau, contenant [une] lettre du 
club du Café national, qui nous annonce l'envoi d'un exemplaire 
de la délibération prise par cette Société, sur l'assassinat commis 
en la personne de M. Charles Lameth, par Castries âls, ci-devant 
duc. A la suite de cette délibération est un arrêté qui livre aux 
flammes l'effigie de Castries, portant cet écriteau ; Castries 
ASSASSIN (4). La Société, applaudissant k la conduite ferme et 
patriotique du club du Café national, a arrêté d'y réptMidre une 
lettre d'approbation, et, pour marquer encore plus la confor- 
mité des principes, a arrêté en outre que l'effigie de Castries 
serait dessinée et brûlée sur-le-champ, ce qui a été exécuté, aux 
acclamations de l'assemblée. 

On a passé h. la lecture de la lettre écrite au nom de la Socié- 
té à M. Charles Lameth. 

La lecture des nouvelles a été continuée, après laquelle la 
séance a été levée. [Signé] Boybr. 

Séance du 29 novembre [1790]. 

1° La séance a commencé par la lecture des papiers publics. 
A la moitié, la Société a procédé au scrutin, pour l'admission de 
M. Frescarode fils (5), qui a été en sa faveur. Il a été présenté à 
l'assemblée, comme membre, par M. Courtine fils, son patron. 

2° 11 a été délibéré que la Société prêterait le serment (6} de 
garder le secret sur l'opinion des membres et sur les objets sur 
lesquels il sera recommandé. 

S" Arrêté que le tableau des membres composant la Société 
sera par lettre alphabétique (7). , 

4° .ArrMé que les enfants ne seront point admis dans la 
Société (8). 

M. Gravier a fait la motion que la Société envoie une dépu- 

(1) Arch. mun. Bergerac, Keg. dOlib, mun., 13 nov. 17S0. Sur l'alIalTe du 
pie4 fourchu, voir la séance de la Société, du 17 décembre 1790. 

(2) Ici commence Je premier registre des procès-verbaux de la SoclétË 
qui ont été conservés. 

<3) C'est alon Bourson, qui resterajprésident jusqu'au 3 décembre 1790. 

(4) Le 11 novembre 1790, le duc de Castries, député royaliste, avait grave- 
ment blessé en duel son collègue Lameth. Le 13, le peuple parisien avait saccagé 
l'hôtel de Castries. Les Jacobins Turent, eux aussi, indignés, et organisèrent 
panni les clubs affiliés une péUUon contre le duel (Riimp. ancien MonUeur, 
t. VI, p. 369; Aulard, La Société des Jacobins, L I, p. 374, 375, II, 2û7). Voir, 
sur cette pétIUon, la séance du 3 Janvier 17HI. 

(5) Ce Frescarode appartenait sans doute à la bourgeoisie aisée : quelques 
années avant, un Daniel Frescarode avait donné 1.000 francs à riidpitaf de 
Bergerac (Charrier, Les Jurades de... Bergerac, t. XIV, p. 79). 

(6) Ce serment sera remanié à la séance du 6 Janvier 1791. 

(7) Je n'ai pas trouvé ce tableau. 

(8) Cet arrStë sera transgressé (voir la séance du S octobre 179^. 
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tation Tors le tribunal du district, pour l'inviter à ne pas recevoir 
les solIicitatioDS. La motion est ajournée à vendredi (1). 

Il s'est pr^nté une députation de la Société des ÀTiiis de la 
paix (2). Le président a... eiprimé le désir qu'avait la Société 
au nom de qui il parlait de sunir de cœur et d'esprit... avec 
nous pour travailler au bien public, n'ayant pu avoir le bonheur 
d'être réunie aux Arnis de la Consiitulion. Notre président a 
répondu que les Amis de la Constitution, qu'il avait l'honneur 
de présider, n'&vaient jamais douté de leur patriotisme et de la 
pureté de leurs eentimenta, qu'il consulterait la Société sur la 
proposition qu'il venait de faire, et leur a offert d'assister à la 
séance, ce qu'ils n'ont pas accepté. Après leur dépaj^, le prési- 
dent a demandé sur cela l'avis de l'assemblée. Plusieurs mem- 
bres ont observé que l'orateur des Aviis de la paix n'avait pas 
clairement expliqué le sujet de leur démarche, et ont propose de 
demander par écrit, sur-le-champ, è, cette Société de motiver sa 
demande par écrit, ce qui a été adopté. En conséquence, il a été 
fait une adresse, qui leur a été apportée par MM. Courtine, Ora- 
vier, Sarrette, Vasseur, Pranchemont, Dussumier fils et Dumou- 
lin, qui , de retour, ont rendu compte que, la séance étant levée, 
ils n' avaient trouvé que le président et deux membres, çnii ont 
reçu l'adresse et ont promis de la communiquer k leur Société 
(3). [Signé] BovER. 

Séance du 3 décembre [1790]. 

...Arrêté qu'il sera fait une pétition à la municipalité, mardi 
prochain, pour demander d'être autorisé & faire dans l'église 
des Jacobins (4) la lecture du Journal de campagne pour l'ins- 
truction publique (5), conformément à la motion de M. Boyer, 
et demander en outre d'avoir une pièce du logement, pour servir 
de bureau. 

Le président et autres membres des Amis de la paix ou 
second club s'est présenté et a demandé de monter à la tribune, 
pour faire la lecture d'une adresse contenant les vœux de sa 
Société. Après la lecture, l'adresse remise sur le bureau, la dépu- 
tation s'est retirée... [On remet k lundi la discussion de cette 
adresse]. 

Il a été lu une adresse des Amis de la Constitution, de Drive, 
à laquelle le président est chaîné de répondre. [Signé] Boyeb. 

Séance extraordinaire du dimanche 5 décembre [l'îW]. 

M. Bouraoo, président, a annmcé k la Société que, le temps 

(1> A ia séance du 3 décembre 1790, cette moUon sera votée. 

(2) Il s'agit d'un autre club bergeracols, que nous verrons aussi qualifié 
parfois de setond elub ia Ami9 de la Coraiilullon. 

<3) A la séance suivante, une seconde députaUon des Amis de la paix 
paraîtra A notre Société. 

(4) C'était une des plus vaste églises de Bergerac Elle servait parfois aux 
dtoyena de lieu de réunion (Areh. mun. Bergerac, Reg. délib. mun., 22 juin 1790), 
et, dès le 24 Juin 1790, la munidpaUté s'occupait d'en faire l'achat {Utd., li 
cette dnte). 

(5) n s'agt de la Feuille villageoite, adreuie, chaque semaine, à tau» le* 
villages de la France, pour les Inslraire des lais.,.; proposée... aux habilanla de» 
campagnes. Son premier n' est du 30 septembre 1790. Voir la coUecUon de ce 

" " - e l'Indique son tlUe, 
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de sa présidence étant expiré ainsi que [celui] des secrétaires (i). 
il fallait procéder à une nouvelle élection. Sur mioi, il a été pro- 
cédé d"abord au scrutin pour les président et vice-président. 
Lu résultat a été en faveur de M. Niollè pour la présidence, et 
M. Bourson, étant celui qui avait réuni le plus de voix après, a 
été élu vice-président. Il a été ensuite procédé à la nomination 
de deux secrétaires, MM. Boyer et Gravier, commissionnaire, 
ayant eu la pluralité des voix, ont été proclamés (2) M. le nou- 
veau président a, suivant l'usage, nommé quatre commissaires 
d'ordre, qui sont MM. Olivier, Biès, Honore Rolland, LévSque. 
M. Olivier a fait la motion qu'il fût nommé dix commissai- 
res pour l'examen de la pétition du second club des Amis de la 
Constitution (3), pour en faire le rapport à la séance de demain 
lundi... [En conséquence on nomme] MM. Bourson, Boyer, 
Dommenget, Duclos, Dumoulin, Gendre, Olivier, Honoré Rol- 
land, Dussumier (4) fSigné] Boyer. 

Séance du 6 décembre [1790]. 

MM. Dueeumier et DumouliB ont fait le rapport sur 
l'adresse du second club des Amis de la Constitution (S), ut oot 
présenté un projet de réponse, qui a été adopté... 

...[Dix commissaires, que nomme le président, vont la por- 
ter]. A leur retour, M. Courtine père a fait, au nom de la députa- 
tion, le détait de l'accueil favorable qu'ils avaient reçu... du 
second club. 

...[On lit] une lettre de l'ebbé Oastaudias, dans laq^uelle il 
avoue ses torts et promet d'fttre, à l'avenir, citoyen patriote (6). 
Il a été arrêté que M. le préaident répondrait à sa lettre. M. Du- 
moulin a exprimé en quels termes devait être la réponse ; il a 
été invité par l'assemblée à en faire la rédaction, ce qu'il a fait 
sur-le-champ, et le projet a été approuvé. 

...[On lu] la pétition à la municipalité, pour être autorisé à 
faire en public la lecture de la Feuille villageoise, pour l'instruc- 
tion publique (7). 

de mettre k lu portée de tous, sous ui 

menta, des découvertes qui pourralc 

un journal, au sens propre du mot, qu'un recueil de lejons élémentaires et de 

dissertations techniques, où la poliUque n'eut, au début du moins, que la plus 

talbie part ' (Toumcux, Bibli- graphie de t liist ire de Paris.. , t. Il, n" 10.571-). 

Chaque numéro était InUtulé Année de la Feuille plllageoist. 

Voir ta suite des démarches de la Société â la séance du 6 décembre 1790. 

(1) Voir, sur l'élection des membres du l'Ureau de la Société, notre 
Iniroduciii n, p. 17. 

(2) Ce bureau restera en fonctions p ndant un mois. Jusqu'à la séance du 
5 Janvier 1791, 

(3) Voir, plus haut, ta séance du 3. et, plus loin, celle du G déi'^mbre 179Q. 

(4) Le proc#s-verba1 ne mentionne que neuf noms. 

(5) Voir la séance précédente et la fin de cette séance du 6 décembre. 

(6) On trouvera dans G. Charrier. Let Jurade* de... Bergerac, t. XIV, p. 17 
ô 36, des renseignements sur cet abbé, que sa correspondance avec la vision- 
naire Sucette l.abrousse et ses agissemeiils avaient rendu suspect aux révo- 
lutionnaires bergerueols. La Société s'occupera encore de cet abbé le 17 lé- 
vrier 1791. 

(7) Le Reg. des déUb. mun. de Bergerac contleni (f. 104), i, la date du 
14 décembre 1790, le résumé de cette péUtion, fait par te procureur de ta com- 
mune : « La Société des Amia de la Coratiliilion vous a adressé, par une députa- 
lion régutlère, te ti du présent mois, une pétiUon tendant â faire, tous le* diman- 
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La Société a procédé au scrutin pour l'admission des candi- 
dats proposés pour être membres de la Société...... : MM. Sire, 

par M. Filliol ; Martin, orfèvre, par Bouyasavy, épinglier ; 
Duclos, flls de l'aîné, par Honoré Rolland. MM. Dommenget et 
V'asseur ont proposé M. Lestenaque flla. MM. Frescarode fils et 
Reclus aîné ont proposé M. Venencie flls... 

Arrêté que la Société prend l'engagement de communiquer 
au second club toutes les pétitions ou adresses que notre 
Société fera auprès de la municipalité ou autres corps adminis- 
tratifs, marne au Corps législatif, sauf à, continuer nos démar- 
ches au cas qu'ils n'y adhèrent pas (1). [Signé] Boyeh. ' ." 

Séance du 9 décembre [1790]. 

...Arrêté qu'il serait nommé dix commissaires pour se trans- 
porter à la municipalité samedi prochain, pour réclamer l'adhé- 
sion à la pétition gui leur a été présentée au sujet de la lecture 
de la Feuille villageoise (2), et les prévenir que M, le curé ne 
lit point les décrets de l'Assemblée nationale, pour qu'ils usent 
de leur autorité pour l'y contraindre (3). Les commissaires 
nommés sont MM. Bourson, Eyma Ramus, Biès, Ducloa aîné. 
Courtine fils, Vasseur, Pasqual, Reynaud, Gravier Bertrand ot 
Boyer. 

...Le résultat de l'admission de M. Planteau-Lestenaque... 
a été tout en sa faveur. 

La discussion a été ouverte sur la motion de M. Vasseur. 

Les articles mis aux voix, les trois premiers ont été rejetés, 
et le quatrième, qui porte qu'il y aura un fauteuil pour le pré- 
sident, a été admis ; et en conséquence, il sesa acheté im fau- 
teuil. [Signé] Boyeh. 

Séance du 10 décembre 1790. 

M. Dommenget a fait lecture d'une motion tendant k faire 
une pétition à la municipalité, pour le soulagement des prison- 
niers... [La Société accepte et charge MM. Dommenget ot 
Dumoulin de rédiger la pétition] (4). 

Il a été nommé dix commissaires pour se transporter «n 

s vol m autorisation, c 

e seront point interro . , ... 

s habitants des FampnRncs, Irriupl priïsi-iitr, iriinp ninniérv simple rt Jiimi- 
neuse, les décrets de 1 Assemblée nationale. Ce journal a pour titre Année lie 
lu Feuille Villngeoise ». Voir, plus haut, sénncp du 3, el, plus loin, sfnnce tlii 
9 décembre 1790. 



(2) Voir, plus hanl, sfaiicedu li décembre, et, plus loin, séance du IDdéet'Ui- 
bre 1790. 

(3) Le décret du 2 juin 1790 (art. 4) déclarait incnpal>les ite remplir aiicuiie 
fonction de citoyen actif les curés, vicaires el desservants qui retuser^iicnl de lire 
ail prAnc les décrcU île l'Assemblée, acceptés ou sancUoiinés par le roi (l)uvcr- 
gier, t. I, p. 236). Cinq jours plus tard, le 14 décembre 17!>n. le corps niuiii<'ip:il 
arrêtera que les curés et vicaires seraient tenus de lire les décrets sanctionnés 
ou acceptés par le roi, et que ■ ceux qui s'y refuseront seront déclarés incapables 
de remplir aucune fonction de citoyen actif- (ArcA. nlun. Bergerac, Ke». délili., 
A cette date). Il s'agit du curé Gantier rie Binm, dont la Société s'occupeni 
encore dans sa séance du 15 fé%'ricr 1791. 

(4) Cette péUUon sera lue dans la séance du 13 décembre 1790. 

D.|nz,.byGOOglC 



18 LA SOaftTft POPULAIRE 

second olub et lui communiquer les deux pétitions faites à la 
municipalité pour obtenir l'adhésion pour la lecture de la 
Feuille villageoise (1). 

La Société a procédé au scrutin pour M. Venencie 81s, pré- 
senté par MM. Frescarode et Reclus... [Il est admis]. 

Sur la ftn de la séance, est entrée une députation du second 
club. M. Potiron (S)... a demandé de parler à la tribune et a dit 
que la Société qu'il représentait avait vu avec le plus grand 
plaisir l'entreprise de notre Société, tendant à intruire le public 
sur la Constitution (3). Il a donné connaissance à la Société 
d'une lettre circulaire qu'il avait écrite aux propriétaires, pour 
les engager h ne pas vendre leurs «rains pour le dehors (4) , et 
il a communiqué une réponse à cette circulaire de M. Ponterie, 
et s'est permis contre cet estimable citoyen des termes injurieux 
que la Société a désapprouvés hautement, et [elle] a lait sentir 
à l'orateur qu'il avait très mal interprété la réponse de M. Pon- 
terie, qui annonce le plus parfait patriotisme, et lui a déclaré 
formellement que sa conduite était improuvée par la Société 
des Amis de la CoTistiiution (B). 

Séance du 13 décembre [1790]. 

M. le président a fait lecture de la réponse de M. Charles 
Lameth à la Société, qui a été accueillie aux grands applau- 
dissements de l'assemblée, qui en a demandé une seconde lec- 
ture et la continuation chaque soir de séance, pendant tout le 
mois... 

[M. Dommenget lit et fait approuver la pétition wi faveur 
des prisonniers f6) ; il la présentera demain .mardi, à la muni- 
cipalité, avec MM.] Rolland Honoré, Courtine, notaire ; Bouys- 
savy, épinglier, Marchet, Galina de Russel, Plànfeau-Lestena- 
que fils, Dumoulin, Martin et Reclus aîné. M. le président a 
chargé MM. Dumoulin-Langlais, Granger, Gérard, Venencie 
fîlg, Dommenget de se transporter au second club (7) et lui 
communiquer la pétition en faveur des prisonniers et lui faire 
la lecture de la réponse de M. Charles Lameth. 

La Société a arrêté qu'avant de procéder au scrutin pour 

(1) Voir plus haut, à ce sujet, les séances des 3, 6 et 9 décembre 1790. La 
municipalité reçut de ia Société une première députatlon le 6 décembre, et, 
ignorant que la municipalité avait ajourné au 14 décembre l'examen de cette 
alTaIre, In Société lui envoya une seconde députatlon qui fut admise le 11 décem- 
bre. Le 12 décembre, le second club adressa aussi une pétition à la munldpalité, 
Eour le même objet (Voir Arch. mun. Bfrgerac, Rcg. délit, mun., H décem- 
re 1790). 

(i) Plaisanterie du secrétaire. Il s'agit de BouUron nis, président du second 
clul). Les Areh. mun. Bergerae, Reg. délib. mun., 28 décembre 1790, f. 119, men- 
tionnent un ■ sieur Boutiron, régleur et vériUcateur des poids et mesures >. 

• Il a donné >, a été blRée, mais est 



(H) Voir, plus haut, la séance du 10, ct,plusIoin, celle du 14 décembre 1790. 
(7) Sur le second club, voir, plus haut, la séance du 10, et, plus loin, celle 
du 14 décembre 1790. 
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les candidats, s'il s été eavoyé des membres en députation, on 
attendra leur retour. 

Arrêté de mâme, sur la motion de M. Gravier, commission- 
naire, que la lettre de Charles Lameth serait Imprimée 
au nombre de deux cents exmplaires, et, par amendement, que 
la lettre qui lui a été écrite au nom de la Société serait aussi 
imprimée. En conséquence, M. Gravier, commissionnaire, par- 
tant pour Libourne (1), est chargé de faire imprimer l'une et 
l'autre, et il en sera distribué un exemplaire à chaque membre 
de la Société. [Signé] Boyer. 

Séance du mardi 14 décembre [1790}. 

...M. Courtine, notaire, a rendu compte au nom des dix 
commissaires chargés de présenter & la municipalité la péti- 
tion en faveur des prisonniers, et a dit que le corps municipal 
a cru que cela n'était pas de sa compétence (2) . Il a donné com- 
munication du discours qu'il a prononcé & M. Bonnet sur sa 
nomination de juge de paix ; le discours est resté sur le 
bureau (3). 

Sur la motion de M. Sarrette, la Société a arrêté qu'il serait 
fait une pétition au directoire du district, pour l'inviter h récla- 
mer auprès du directoire du départemenc la portion d'habits 
d'uniforme qui revient à la ville de Bergerac et qui est encore 
dans le dépôt de Péri^ueux (4). 

M. Dumoulin a fait lecture d'un projet de contrat d'affilia- 
tion avec la Société des Amis de la Constitution, de Sainte-Foy, 
qui a été adopté sans restriction, pour être envoyé à sa destina- 
tion, avec la réponse à l'adresse que cette Société nous a fait 
parvenir ; et, sur l'observation de M. Bourson, il a été arrêté 
que ce contrat sera le modèle pour toutes les Sociétés auxquelles 
nous serons affiliés, et notamment pour le second club (5). 
[Signé] Boyer. 

Séance du jeudi 16 décembre [1790]. 

...Lecture de la lettre de M. Charles Lameth... 
Scrutin [favorable] pour l'admission de M. Dussiimier fils 
aîné..., présentée par M. Beaupuy, son patron... [Signé] Boyer. 

Séance du vendredi 17 décembre [1790]. 
...Lecture de la copie de la lettre de M. Daugeard, en 



sols, pour faciliter rechange des assignats (Arch. miin. Benjeriic, Rcff. ilOl. 
mut]., à cette date). 

(2) Voir, plus haut, la séance du 13. et plus loin, celle du 20 d^ccmlirc 17U0. 
(,^) Jean Bonnet, notaire, élu juge de paix du canton de BerKerac, iivall 

frété serment le 12 décembre 1790. lArch. mun. Bergemc. Rcg. délib. niun., 
celle date). Il viendra remercier la Société dans la séance du 3 janvier 17!*1. 
(4) Voir la suite de ces démarches â la séance du 17 décembre 1790. l. 'uni- 
forme des gardes nationales avait été renié par décrets des 19 juillet et 5 sen- 
tembre 1790 (Duvergler, t. 1., p. 296 et 403). 

a. séance du 13, et, plus loin, celle du 27 
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réponse à la demande que lui a faite la municipalité de venir 
à compte pour le droit du pied fourchu (1). 

...Lecture du réquisitoire du procureur-syndic de la com- 
mune, concernant la lecture des Feuilles villageoises et de la 
délibération du corps municipal. La Société a décidé d'y statuer 
dans la séance de lundi 20 du courant (2). 

...[Le secrétaire- lit et fait adopter le projet d'une pétition 
au directoire du district, au sujet des unifonnes dont il a été 
parlé dans la séance du 14 décembre. Elle sera présentée 
demain (3). Les commissaires nommés k cet effet sont] MM. Vas- 
seur, Biès, Lacoste, Pauly, Dommenget, Venencie, Paris-Tro- 
quereau, Cailloux jeune, Casimir, Honoré Rolland. 

M. Parade, présenté par M Rolland Honoré, a été admis à 
la Société pour membre. [Signé] Boyir. 

Séance du lundi 20 décembre ri790]. 

M. Dommenget a rendu compte, au nom de la députation, 
de l'accueil favorable qu'il avait reçu... du directoire de dis- 
trict... [au sujet de la demande d'uniformes] (4). 

L'orateur a fait part à la Société de la demande qu'il avait 
faite au directoire, pour obtenir un exemplaire des décrets qu'on 
y reçoit officiellement (5)... ; [un membre du directoire répondit 
que le directoire avait déjà décidé] qu'il y aurait une boite 
pour la Société, pour y déposer un exemplaire de chaque décret, 
et qu'on pourrait y envoyer, tous les lundis, les prendre (0)... 
[La Société arrête de faire remercier le directoire par dix com- 
missaires], MM, Dumoulin, Courtine, notaire; Rolland aîné, 
Beaupuy, Sarrette, Poussou aîné, Bouyssavy, épinglier, Duclos 
aîné. Gravier Bertrand, Géraud. 

Sur la motion de M. Dommenget, il a été nommé deux 
commissaires pour visiter les prisonniers et en rendre compte 
k l'assemblée...: MM. Dommenget et Courtine, notaire (7). 

11 a été arrêté , sur la motion rie M. Dumoulin-Langlais, que 
la réponse du roi à son aumônier serait écrite en gros carac- 
(irep et plaquée sur une place visible de la salle. 

L'ordre du jour a ouvert la discussion sur le réquisitoire pt 
la délibération de la municipalité sur la lecture de îa Feuille 

(l) I.e club avait déjà agité cette queillon. Aal avait eu son écho dans 
In séance muni ripale <tu t.'Jnovembre t7!10(volrp.5).La municipalité échangera 
des lettres avec DaiiRe.ird, à ce sujet, en décembre 17M (Arch. man. Bergrrae, 
botte S. liiisse 2t), n" .'".). Elle sneeupern encore de ce droit, qu'on appelait 
aussi droit de canielaRe, les 16 et 20 Janvier, 8 et 15 février 1791, .1 aoat, 
4 seplcmhre. 28 octobre, 14 et 16 novembre 1792, 3 et fi Janvier. 2!> mars et 
1" avril 1793. L'atlalre ne reçut pas de solution nette, (7bid.. Reç. délib. 
mun,. aux dates indiquées,) t.a Société reviendra encore sur cette anoire, le 
9 mal 1791. 



<3) Voir la séance du 20 décembre 1790. 

(4) Voir la séance du 17 décembre 1790. 

(.■i) Kn vertu du décret du 20 octobre 1790 (Duvergicr. t, I, p. fil). 

(R) L'administration du <lislrlct en viendra à envover A la Société (ei 
exemplaires des décrets (voir la séance du 24 octobre 1791). 

(7) Voir, phis haut, la séance du 14, et, plus loin, ft la séance dn 21 décem- 
bre 1790, le compte rendu de leur visite. 
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villageoise (!)■ Au milieu des vives discussioofi que cette matière 
a produites, M. NioUe, président, a déclaré la séance... levée. 
Mais, la Société ayant prié M. Bourson, vice-président, de 
prendre le fauteuil, ce qu'il a fait..., la discussion a recom- 
mencé. Après de longs débats, la question a été divisée... en 
deux parties. La première, ainsi posée : acceptera-t-on l'offi^ 
de la municipalité'/... [On adopte]. Seconde partie : renverra- 
t-on à l'Assemblée nationale les pétitions faites à la municisa- 
lité et le réquisitoire du procureur de la commune, pour deman- 
der si la Société a le droit de faire les lectures projetées dans 
une église ou autre lieu public? La... [majorité] a été pour 
l'affirmative (2).. [Signé] Boyih. 

Séance du mardi 21 décembre 1790. 

M. Courtine, notaire, a rendu compte de la visite qu'il avait 
faite avec M. Dommenget aux prisonniers, qu'il a dit avoir 
Irouvés dans la plus affreuse misère, mais que M. Dommonget 
avait sur-le-champ pourvu à adoucir leurs maux. La Société... 
a arrêté qu'il serait établi un tronc dans le cabinet de la salle, 
pour que chaque membre y dépose son offrande de bienfai- 
sance. Il a été, en outre, arrêté qu'il serait nommé quatre com- 
missaires par semaine, pour surveiller les bienfaits accordés 
aux prisonniers, à commencer dès demain. Et il a été nommé... 
pour la première semaine, MM. Dommenget, Dumoulin, Ber- 
nis, Géraud (3). 

M. le président a tait la lecture d'une lettre adressée à la 
Société par le club des Amis de la Constitution^ de Périgueux, 

(1) Voir, plus haut, séances des 3, 6, 9, 10 et 1? décembre 1790. 

Le 14 décembre 1790, Boissiérc, procureur de la commune, avait prononça 
on long rétralsitolre au sujet de la demande lormulée par les deux dubs, relative- 
ment â la lecture publique de la Feuille villageoise, i Lea Sociétés des Amis de . 
la Coialllalion de cette ville, disalt-il. justlDcnt bien pleinement aujourd'hui, 
par leur pétition, l'Idée aue vous avez toujours eue de leur sagesse et de leur 
prévoyance. Le désir Qu'elles vous témoiftnent d'instruire le peuple de Sf3 devoirs 
et du boniieur qu'on lui i>répare. lEe le prévenir contre... les appâts trompeurs 
des ennemis de la Constitution mérite... [a reconnaissance de tous les bons 
citoyens. Le zèle et le patriotisme dont ces deux Sociétés font protessioii, l'amour 
' ■ ■ ■ ' ' é pour la paix... vous sont des garants assurés d 



dans les assemliléé's publiques qu'elles vous proposent de former... L'Annét 
de la Feuille Dillayeoise.,. est rédigée par des membres de l'Assemblée nalionalo 
connus par... leur amour pour la ConsUtutlon...; le cinquième numéro contient 
un Catéchisme de la Constitution française, que tous les bans citoyens devraient 
avoir ■. Le procureur continuait en molliront qu'à de telles lectures le peuple 
apprendrait ses droits et surtout ses devoirs, notomment de payer l'impôt et 
les rentes seigneuriales, de respecter la Constitution, la propriété, et de rester 
tranquille. Sur sa proposition, la municipalité arrêtait ■ que les assemblées 
pour l'Instruction du peuple, dpnt les deux Sociétés demandent l'autorisation, 
seront tenues dans l'hâtel commun, le dimanche seulement, après les heures 
des exercices religieux et en présence de deux ofllciers municipaux de seniaine, 
et qu'Û ne pourra être tait lecture que des décrets de l'Assemblée nationale 
sanctionnés ou acceptés parle Toi,ol<lt la Feuille Dillageoise, à Jaquette lecture 
i! ne pourra ttie ajouté ni réflexions ni interprétations lArch, miin. Bergerac, 
Beg. déllb. mun., 14 déc. 1790, f. 105 à 110). 

<2) Cette délibération sera annulée dans la séance du 31 décembre 1790. 
Ce mécontentement passager s'explique en ce que la Société avait demandé 
que cette lecture eût Heu dans l'égUse des Jacobins. Or, la municipalité déddalt 
qu'eUe aurait lieu k l'hAtel de ville. 
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dans laquelle était incluse une copie de la réponse que cetU 
Société a faite en notre faveur au club des Jacobins, de Paris (1) . 
Il a été arrêté que la Société répondrait au club de Péngueux et 
lui demanderait une affiliation, et arrâté... qu'il sera communi- 
qué (2) un projet de lettre pour le club de Paris, à laquelle il 
sera joint une copie de celle de Périgueux. 

...M. Dussumier fils aine a demandé à la Société que, par 
. rapport à son état, lorsque son domestique viendrait le chercher 
avant la fin de la séance, il pût l'attendre en se tenant dans un 
coin de la salle, ce qui lui a été accordé exclusivement. 

Le môme membre a fait la motion qu'il fût tenu deux 
registres, l'un, pour noter les décrets que l'on reçoit par les 
papiers publics, et l'autre, pour y insérer les décrets publiés, 
pour que la Société fût à même de vérifier si tous les décrets 
rendus sont publiés... Ajournée à jeudi prochain (li) 

Le même membre a fait la motion que le plan qu'a pré- 
senté la Société des Jacobins, de Bordeaux, pour la division des 
assignats, lui soit demandé, pour le mettre en exécution dans 
notre ville, s'il est possible... Ajournée à vendredi (4). 

M. niés a proposé à !a Société de faire l'abonnement pour 
le journal dont il [est] question dans la lettre des Amis de la 
GonslituHon, de Périgueux |5). [Signé] Boybr. 

Séance du jeudi 23 décembre [1790]. 

Sur la motion de M. Gravier Bertrand, il a été arrêté qu'il 
sérail accordé cinq minutes d'intervalle entre la discussion (6) 
et Id... [mise aux voix], pour que ceux qui n'ont pas la facilité 
de s'annoncer puissent faire part de leurs idées à quelque autre 
membre (7i et qu'il serait fait un règlement de discipline pour 
l'ordre de la Société. Il a été, en conséquence, nommé dix mem- 
bres pour la rédaction de ce règlement... : MM. Dumoulin, Vas- 
seur, Gravier Bertrand, Dussumier atné, Gallna de Russe!, 
Ramus Eyma, Dommenget, Courtine, notaire ; Biès, Boyer. 

...Il a été arrêté, sur la motion de M. Bouyssavy, que deux 
membres de la Société se transporteront b. la municipalité, pour 



r 1791, notre Sod£t« recevra d«i Jacobins le 

(2) Le rédacteur du procéa-verbal veut dire que des membret de la Société 
aeront charités de présenter à ta SodétË un projet de lettre aux .lacobini de 
Parts. Cette quesUou reviendra en discussion, ie 11 dcr. 17flO. 

(3) Dans la séance du jeudi 23, cette motion sera adoptép. 

(4) Voir, en effet, la séance du 24 décembre 1790, La Constituante n'avait 
émis que des assignats de I.OOO, 500 et 60 livres. Comme le métal était rare 
et que le montant trop élevé de ces billets gSnait les transacUoiis, des comptoirs 
munidpaux ou partfculiers furent créés dans un grand nombre de locaHtés, 

Ïil émirent de petits billets portant le nom de bUicts de connance. (Voir de 
ardenal, Lta biltets de confianee du département de la Dordogne, dans la lUno- 
lution françatie de Juiiiet 1912). 

(5) n s'agit probablement des Annales patriotiques el lillérairts. (Voir. 
plus loin, séance du 31 déc. 1790). 

n discus- 
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demander et prendre copie des letirea de M. La Roque (1). Les 
deux commissaires sont MM. Frescarode et Biès. 

...Lea commissaires chargés de demander la protection de 
MM. les juges du district en faveur de M. Rambaud seront 
convoqués pour dimanche prochïdn (2). 

La Société a procédé au scrutin pour deux candidats pré- 
sentés... M. Bellegarde a féfé admisl..., M. Arfel... a été ajourné. 
[Signé] BOïCR. 

Séance du vendredi 24 décembre [1790]. 

Il a été arrêté, sur la motion de M. Dussumier âls aîné, 
qu'il serait écrit à la Société des Attûs de la ConstUution, de 
Bordeaux, pour lui demander le plan de l'échançe des assi- 
gnats (3), pour le mettre en pratique, s'il est possible..., [ainsi 
que r]amUation à cette Société. 

...M. Dumoulin a présenté pour candidat M. Fumouze. 

11 a été arrêté de retarder de huit jours d'écrire à la Société 
des Amis de la Constitution, des Jacobins de Paris (4). [Signé] 

BOYER. 

Séance du lundi 27 décembre 1790. 

...Arrêté, sur La motion de M. Dumoulin, qu'il sera fait une 
pétition à la municipalité, pour réclamer la vériâcation du 
tabac qui se trouve chez M. Dufraisse, entreposeur (5), et que 
la pétition présentée le 18 septembre 1790, tendant à contraindre 
les fermiers du bac à se conformer au tarif et à tenir deux 
bateaux, sera renouvelée (6). 

Il a été nommé dix membres de la Société pour se trans- 
porter par devers le commandant de la garde nationale et le 
prier de convoquer le Conseil militaire, pour y être communi- 
qué l'avis que nous avons reçu de la Société des Amis de ta 
Constitution., de Bordeaux (7). 

M. Bouyssavy, épinglier, a présenté pour candidat M. Carré 
père. 

M. Lespinasse a présenté une motion de bienfaisance, qui 
a été ajournée à la séance prochaine. 

M. Ponterie-Escot, président de l'administration du district, 
s'est présenté et. . . [a dit au président :] * Je viens remer- 
cier la Société des Amis de la Constitution de ce qu'elle a 

(1) La Roqne de Mons, député du Périf^ord A la ConsUtuante, écrivait, 
de tempi en temps, A la munlcfpaUté de Bergerac. Voir la séance du 3]anvier 1791. 

(2) Cette décision ne semble guère conforme au v<eu formulé par Gravier' 
dans la séance du 20 nov. 1790, et adopté le 3 déc 1790. 

30 décembre! 

(4) C'est le 21 décembre 1790 que la Société avait déddé d'écrire aux 
Jacotdn*. 

(5) A la séance du 28 décembre 1790, la Société, apprenant ([ue la muni- 
cipalité s'est transportée chez Dufraisse, décidera que celte réclamation ne sera 
psi faite. 

(6) Depuis la rupture du pont de la Dordogne, un bac servait au passage 
d'une rive A l'antre. Voir, sur ce bac, notre Lakanal, p. 576. 

(7) n s'agit du Conseil militaire du régiment des gardes naUonales de 
Bergerac A la séance du 28 décembre 1790, on apprendra que ces commissaires 
n'ont pas rencontré le commandant. Voir ta séance du 30 déc 1790, où seront 
Bomméa dix antres commlatalies pour remplir cette mlsslan. 
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bien voulu me rendre justice en prenant ma défense contre 
une iui'ulpation qui m'avait été suscitée mal à propos •• (1). 

M. Cuuderc, négociant de Bordeaux et colonel de la garde 
nationale de la même ville, a assisté à la séance. Un membre 
de la-Société a fait la motion que M. le président fit à cet esti- 
mable citoyen des remerciements de la part de la Société, pour 
le zèle qu'il a manifesté dans différentes occasions pour rendre 
service à notre cité..., [ce qui a lieu]. 

M. le président a fait part à la Société de l'invitation qu'il 
avait reçue... de la municipalité, pour assister à l'installation 
des juges, lui, le vice-président et les secrétaires. M. Gravier a 
observé que, lui et le vice-président devant y assister comme 
notiibles et M. Boyer comme adjoint au criminel, il invitait 
M. le président à nommer trois autres membres..., Jce qui a 
lie»! ; [ce sont] MM, Gravier Bertrand, Dussumier flls aîné, 
Antoine Cailloux.,. (2) [Signé] BOYlR. 

Séanoe. du 28 décembre 1790. 

... M. Fumouze a été agrégé. 

...MM. Le Vasecur et Gravier ont présenté pour candidat 
M. Gast, avocat. 

Il a été nommé quatre commissaires. pour visiter les pri- 
sonniers..., MM. Niolle, Rolland aîné, Lévêque et Reclus. La 
seconde clé du tronc a été confiée h M. Lévêque. Il a été délibéré 
que le tronc serait placé dans la cloison donnant sur l'esca- 
lier (3). i Signé] Gravieb. 

Séance du jeudi 30 décembre 1790. 

[On écrira]... à la Société des Amis de la Consiitution, de 
Bordeaux ; [on lui enverra],., le procès-verbal de la cérémonie 
qui a eu lieu pour l'installation des juges (4) ; [on lui demandera 
raffilialion]... et le plan de l'échange des assignats (5) ; [et l'on 
détruira]... auprès de cette Société les faux bruits qui ont été 
répimdus contre l'union qui règne entre nous et la municipalité. 

...Le procès-verbal d'installation [des juges] sera aussi 
envOTé au club du Café national: 

MM. Dumoulin et Biès ont présenté pour candidat M. Mer- 
gier. 

Il a été nommé dix commissaires paur communiquer 
demain au Conseil militaire l'avis que la Société a reçu de la 

(1) Allusion aUTi attaques dirigées contre lui, par un orateur du second 
club, dans la séance du 10 décembre 1790. Ponterle s«ra présenté, le 4, et 
admis, le G Janvier 1791, comme membre de ta Soclft^. 

(2) Voir la suite à la séance du 30 décembre 1790. 

(3) C'est la suite des mesures prises à ce sujet, le 21 d«c. 1790. Voir aussi 
la séance du 6 janvier 1791. 

(4) Voir la fin de la séance du 27 décembre 1790. Ces Juges, Chalvet, 
Fralsneau, Lambert, Soulns et VergnloJ, avalent prêlé serment, après leur 
élection, de%'nnt le Conseil général de la commune, le 28 décembre 1790 (àrch. 
mun. Bergerac, Rcg. délib. mun., à celte date). 

(5) Décision conforme A l'arrêté pris dans la séance du 24 déc 1790, n 
faut croire qui' la Société de Bordeaux ne se pressa pas de répondre, car, daaa 
In séance du 21 Janvier 1701, notre Société décida, une fois de plus, qu'on 
demanderait 6 la Société de Bardeaux son plan d'échange des asdgniits. 
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Société des Amis de la Constitution, de Bordeaux (1), qui sont 
MM. Hiés, Honoré Rolland, Lévêque, Bellegarde, Vasseur, 
Courtine, Sarrette, Bernis,- Kolland aîné, Gazimir. 

Il a été arrêté de renvoyer au Comité de dix membres déjà 
nommé le plan des certificats (2).. .[des| billets de coijvocation 
et... [du] contrat d'affiliation (3). 

Il a été procédé au scrutin pour M. Carré, qui a été agrégé. 

Il sera fait une quête pour l'habillement des pauvres..., 
I)endaiit tout-es les séances de la semaine prociiaine, à com- 
mencer dès ce soir (4). I* quête d'aujouni'lnii a produit 
13 livres, ta sols, 3 deniers. [Signé] Boyer. 

Séance du vendredi 31 décembre 171)0, 

MM. Dumoulin et Biès ont présenté pour candidat M, Bau- 
valon. On a procédé au scrutin pour M. Gast, avocat, qui a été 
admis. 

' Une députation du Conseil miiitîiire a présenté et mis aur 
le bureau la délibération qu'il a prise sur l'avis de la Société 
des .1?»/* de la ConstittUion, de Bordeaux (5). 

Il a été nommé quatre commissaires pour lu rédaction du 
projet de lettre pour la Société des Aiiiin de la Comlilutiv», de 
liordeaux, qui sont MM. Dumoulin, Dussumier fils jeune. Cira- 
vier, commissionnaire, Rolland Honoré (6)- 

II a été arrêté que la délibération [susdite] prise par le Con- 
seil militaire... sera envoyée à l'auteur de la feuille périodique 
(le Mercier (7), pour y être insérée, ainsi que le procès- verbal de 
la brûlure (sic) (hi Xlf-rnin- dr France (8l. 

...Arrêté que la délibération prise dans la séance de lundi 
20 décembre concernant la lecture de la FeiiUlc i>ill<igfmse et la 
délibération de la municipalité est nulle et illégale, et qu'il sera 



(1) Voir, phiii haitt. sé.nncc du 27 dfc. I79'>. cl. plus loin, sfancp du rildfc. 
1790. 

(2) C'est dans la séntice <\a 23 Atr. 1791 (Jik- Ii's dix meiiUircii aviiifiil éU 
ilésigiiés. Voir xiïancr du IS JEinvIrr t7l>1, où la i{iii.'sllnti du modi^lo de ccrtinciils 
sora cnt.'orc at^tiSe. 

(3) Voir séance du 3 mai 1791, sur [es hésitalions du lu Socit^tii uu sujet de 
l'adoption d'une lormulc de rontrat. 

(4) Des quêtes laites au profit des pauvres, e 
IndifientSi seront faites dans les séances des 31 d^c. 
féviier, 4 mars 1791, etc. 

(5) Voir séances des 27 et 30 déicmbre 1790. 
e (tu'un avait (lécidÉ d'.T:rire il wttc Société dnii« lu 
■10. 

(7) Sur les Ann/des palrioligurt ri liltimlres, de Mercier, voir, plus haut. In 
séance dn 21 décembre 1700. cl, plus Idn, celle du 14 janvier 1791, p. 73, n. a. 

(8) La lettre d'envol au.t ■ auteurs des AitiuiUs palriollqacs - sera lue 
dans la séance du 3 janvier 1791. — Dans les Annula patrioliqufi du 17 janvier 
1791. p. 928, se trouve un article de Carra, Intitulé < Si'ntences patrlotk|ues 
rendues de toutes parts contre les écrivailk'urs du l'aristocratie et du réKline 
royal ou despotkiue' >. On \' lit : • La Société des Amis de ta C insliluli n, de 
Bergerac, a onlonné la cérémonie purlllcatoire du feu pour la partie politique 
du Mercure rfe France, rédlRée par un sieur Matlet, dit du Pan, déclarant ledit 
Mallet, dit du Pan, • traître à la patrie et indigne de jouir de la (juulitf de citoyen 
françats. et, comme tel, livré nu mépris national ■. Sur le .Ifercure rfr l-raher. 
Journal contre-révolutionnaire très hostile aax clubs, voir Halln. tlinl itr 
de la presse en Fronce t. V, p. 53et suiv., et Tourneux, n. c. t. -II. n" 10191 n. 



iv'^.uO^lc 



M I.A SOCIETE POPULAIRR 

pris une nouvelle déliliératioii à ce sujet dans la séanw de lundi 

procliain (I), 

Le prcKhiit de la quête pour habiller les pauvres a produit 
i; iivi'es, 18 suis, 9 deniers (:?). [Si^né] BoYER. 

Séance du liuidi 3 janvier 171)1. 

M. Uuniiot, jujio (le paix, t)st venu rendre la visile que lui 
avait Jiiile la Sticiété par dix île ses membres i\i'>. 

Lf secrf5,tuire a remis sur le bureau une adresse contresignée 
Assemiilée nationale, lio président a ouvert le paquet, qui cun^ 
tenait... le contrat d'affiiialion de la Société des Aw's de l/i 
Conslidition, séant aux Jacubins, à l'avis [4) ; ...une lettre des 
Aiiiis ilr lu Conxiiliilion, de Paris, aux Sociétés qui lui sont 
affiliées ; ...la liste de^ Sociétés qui sont affiliées à cette môme 
Société ; ...une lettre qui annonce un paquet de prospectus du 
journal des séances de l'Assemblée nationale; ...douze exem- 
plaires du journal annoncé ; ...une adresse sur le due! (5) : 
...cinq exemplaires du projet tie sunscription présenté aux 
Amis df la Const/H/lio7i jmr .VI. DLibois-Craiicé ; ...im prospectus 
des Aii/i.s dr la Cinisliluliuii. 

11 a été fait leclnre de plusieurs copies de lellres de M. La 
Roque (6). 

M. Courtine, notaire, a présenté pour candidat M. Gagnère, 
notaire. M. Biès a présenté... M. Latané, avocat. MM. Honoré 
Rolland et Reclus ont présenté... M. Clairac-Chalvet. 

Il a élé fait lecture du contrat d'affiliation rie la Société de 
Sainte-Foy, qui a été acueitli avec acclaniî*tioiis (7). 

(1) Voir, plus hiiul. sfances des ;t. fi, «. Ul. 17 et 20 dérenibre 1700, rt 
plus loin, SL-nncc <lu 3 Janvier 1701. 

(2) f.a (iiieic fiiitc il \a sfanrc du 30 (UVcmbrp 17ÎI0 nvalt iloiinf un peu 
plus <1<? 13 livres. 

(:!) Voir la séaiicr du 14 <I<<ceinl>rf 1790. 

(4) .\ la sfiuicc dfl 21 décembre ITflO, on iiviiit npprU que les Jacobins. 
nvant Ae. s'ndllier notre Société, nvulent deunntrlé des rciisciancmrnts sur son 
compte il celle de Pi^riaucux. I,ii Soi-ietf de IJerscruc est portée sur la liste des 
SoclOlés nUlIlées iiux .lacobins. il la date du 7 lu.irs 1701 (Aulard, Iji Snciéli 
des Jncobin». t. f, p. I.XXXtl). 

{!>) Elle sera lue dnns la sdanec du 20 janvier 1791, oft la Société décidcrn 
de répondre aux Jacobins de Paris qu'elle y adiiérait. Cette adresse contre le 
duel, écrite pur Grouveile et envoyée à l'Assemblée nationale, avait été Imprimée 
et conimunltiuée à toutes les Sociétés alTllIées (Autant, ha SocUlé dex Jatnbim, 
t. I..p. 225etsu[v.). Sur le duel Castries-I.nmetb, voir la séance du 2H nov. 1790. 

Ifi) Ce 2» décembre I79U. la Société avait déi^idé de faire prendre copie, 
H la muniripabté. des lettres envoyées par I,a Roque de Mons. Ces Arch, muii. 
de Herijrrac possèdent HB lettres écrites par Ca Koque de Mons: 104, ft In 
munk-lpalité de Bergerac, et une. celle ilii 14 septembre 1790, A lu I.oftc maçon- 
nique de cette ville. ClIes sont disirîhuées en deux groupes, qui ne sont pas 
classés dans l'ordre chrouoloRlque: l'un contient 70 lettres, qui vont du Ifl août 
1789 au 3f) septembre 1791 (fonds Faugire, 2' ciirlon); l'autre contient 26 lettres 
qui vont du 3 décembre 1789 au a août 1791 (lïolte l'.iîassc 43). T.a Roque s'v 
occupe surtout <ie la (ormallon des dlslricls du département, lient la munici- 
palité au courant des décrets volÉs par la ConsUtuante, donne son opinion 
sur l'émigration, sur dhers députés, sur la suppi-esslon des ilrolts réodeux, sur 
les impAts; il Justine plusieurs de ses votes, RienLtonnc ses démarches au sujet 
du pont de Benierac, des droits sur les vins, etc. ïl sera reparlé de La Roque 
fi la séance du 10 janvier 1791. 

(7) Il s'agit vraisemblablement du contratei 
l'oy. en réponse à celui «ue notre Société avail 
d'expédier A cejte Société. 
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Il a été lu une adresse du curé de Razac-d'Eymet, sur 
laquelle la Société a décidé qu'il n'y a lieu à délibérer (!) 

Il a été arrêté qu'il serait fait une visite par dix menibnis 
au cominissairo du roi (2), par MM. Rolland Honoré, IJIès, 
Gravier, commissionnaire ; Bourson, Gendre, Lévèque, llris- 
saud, Pauly, Chancogne, Courtine, notaire. 

II a été lu une adresse à la Société de M. Chrétien, vicaire, 
et il a été nommé deux commissaires... [pour se renseigncrj sur 
l'objet de son adresse..., MM. Vasseur et Pasqual (3). 

...Arrêté que la proposition faite par la municipalité sera 
acceptée, pour faire la lecture de lu Ffuille ntlagcoise dans 
l'hOtel tie ville .(4), 

Sur la motion de M. Dussumier fils jeune, qu'il serait fait 
une adresse au roi, dans laquelle la Société lui dirait particu- 
lièrement qu'un roi citoyen sera toujours notre idole, les com- 
missaires Inummés] poiir la rédaction de cette adressé sont 
MM. Dussumier jeune, Bourson, Royer, Rolland jeune, Dumou- 
lin, Vasseur (5). 

...Scrutin pour M. Merpier, qui a été en sa faveur. 

La quête pour l'habit des pauvres a produit 20 sols (6) 
fSiu'né] BOYEB. 

[Séance] du mardi 4 janvier [1791^. 

M. Chassagne, receveur du district..., a communiqué un 
procès-verbal de la conduite des vicaires de la paroisst! 7> et 
la remis sur le bureau... [U a étéj arrêté que la Société s'en 
runiettailà ta sagesse du directoire du district sur les poursuites 
que peut mériter la conduite de M. Chrétien, vicaire lie cette 
ville, et [qu'elle écrirai à M. Chrétien, en réponse à la lettre du 
3 janvier, pour l'inviter à se tenir dans les règles de la décence 
et de la modération, qui doivent être l'apanage des véritables 
pasteurs, et pour te prévenir que le devoir de la Société est de 
surveiller la conduite de tous les individus... 

M. Gravier Bertrand a présenté pour candidat M. lîeys- 
sehmce-Contie ; MM. Pasquîil et Vasseur ont présenté M, Clias- 
^ajirie ; M. Pinet a présenté M. Ponterie-li^scot, président de 
l'administration du disti'ict (8) ; MM. Dussumier jeune et Boyer, 
fierruquier, ont présenté M. Larmandie, gendre de Mme Tres- 



(1) Le 9 Hvrier 17!!1, la iituiiicip.iUtè <lr nvrKcrar recevra une lettre de 
(ii'or^es-Mitlhicu ncrimicl. curé ilv Uariic-d'Hjinct. dfclnrant (lUf, iit [ioiiv;iiit 
«! rendre encore dsiiis sii paroisw. mais vaulanl se eonfonner au di'iTct rjii 27 
décembre 1790. tl avait pnUé à Herfcerac le sennent pri'srrit [Arfh. nwn. Hergr- 
rar, Rc)(. délit), niun., à ecttedale, t. 1.>l). 

(2) Il s'appelait GoueoI. A tu séance du fl Janvier I79t, ces canin) issu 1res 
rendront compte de leur mission. 

(3) Voir \n suite de l'incident r.lirélien à la séance du 4 janvier 1701. 

(4) Voir, plus haut, "(.mecs des 3, fi. 9, 10. 17, 2(1 *I 31 dfc mbre I79n, 
ri, plus loin, sëancc du 4 janvier 1791. 

(5) Cette qucsUon sera encore flRitOe à la séance du 5 janvier 1701. 

(6) Lu qufte du 31 décembre 1T!)U avait produit prés de Itt liwcs. 

(:> Il s'agit particulièrement du vicaire Chrétien, dont la Société s'était 
ncoipée dans sa séance du 3 janvier 17I)|. 

(8) Ponterie-Escol avait déjà pris lu parole dans la séance du 'il décembre 
1790. 
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sac ; M. Dnmi>ulin a présenté M, Piti-e-Desmartis ; MM. Blanc 
et Diiclas aîné ont présenté M. Ramond d'Agoul. 

MM. Dumoulin et Eyma Ramus ont été chargés de pré- 
senter !iu directoire du district la lettre de M. l'abbé Chrétien. 

...Arrêté (juil serait iiiwnmé dix commissaires jx)iir pré-, 
venir la iniiniripnlilé que lu Hiwiété accepte sa pro]K>sition pour 
fair.> la lecture de l/i Frt/ifh- villagmi-ie dans l'hfttel commun, 
et pour se c(in<erler avec ladite mimicipalité pour (ju'il soit 
élevé un widroit propre à faire ladite lecture... |Cette décisionl 
sera conununiquée au sectmd club par les mêmes commissaires, 
qui sont MM. Heynaud, Itouyssavy, épinsHer ; HoUand aîné, 
Ramus Ryma, Boyer, perruquier ; Heaupuy, Gravier jeune. 
Blanc, l'itsqual, Parade (1) 

La Sociét.é a procédé au sci-utin pour M. Rauvalon..., [qui] 
a été admis. [Ripnél BOYEil. 

Séance extraordinaire du mercredi 5 janvier 1791. 

[On renouvelle le bureau] (2)... La majeure a été en faveur 
de M. DuKBumier, qui a été proclamé président. M. Itoursun a 
réuni, après M. Dussiimier, le plus de vuix et a été... proclamé 
vice-président. M. Dumoulin a obtenu les suffrages ix)ur... la 
place de secrétaire. 

M. le présidcTit a nommé MM. les commissaires d"ordre, 
qui sont MM. Gravier fils aine, Sarretle, Le Vasseur et Boyer, 
perruquier. 

....■\rrêté que les six commissaires cliargés de la rédaction 
(le l'adresse au roi communiqueraient à la séance de demain 
le résultat de ce travail... [et] que, samedi prochain. Ion enver- 
rait un exprès à Mussidan, pour mettre à la poste l'adresse au 
roi (3). [Sîfrné] Gravier aîné, commissionnaire. 

Séance du 6 janvier 1791. 

[On procède à la réception de divers candidats]..., 
M.M. Pitre- Desmari is, Ga^nère, notaire ; l./alané, avocat ; Glai- 
rac-Chulvet, Baysselance-Gontie, Chassajjrnc, recevc-ur ; Pon- 
terie-Kscot, Larmandie-Tressac, Ramond-Dagou neveu. . Les 
neuf membres ci-dessus nommés ont été agrégés à une très 
grande majorité. 

M. Gravier, commissionnaire, a proposé pour candidat 
M, Courtine, beau-père de M. Magueur... 

... Les commissaires nommés pour visiter les prisonniers 
sont MM. Reynaud, Oranger, Sarrette, P,-Desmartis (4). 

Les dix commissaires qui avaient été nommés pour rendre 
la visite AM. Gouzot(5)ont fait part a l'assemblée, par l'organs 
de M. Bourson, qu'ils s'en étaient acquittés. 

(1) Voir, plus haul, séances iIm 3, (!. !), 10, 17 ot 20 décembre 1790 fl 
\i janvier ITfll, et, plus loin, séniirp ilu ? janvier 1791. 

(2) Il nvnlt été £lu dans la sjiinrc itu 5 déccinlire 1790. Le nouveau bureau 
restera en fonctions jusqu'au G février 17HI. 

(3) Voir, plus haut, séance ilu 3 janvier 1791, et plus \aia^ séance du 7 jan- 
vier, ci le discours de Ponterle-I^lscol, à \a séance du 11 janvier 1791. Sur les 
l'elutlons postales entre Ucrgeruc et Paris, voir la séance du 24 juin 1791. 

(4) Un renouvelle les commlssiilres nommés à la séance du 28 déc. 1790. 

(5) 11 s'agit de Gauzot, • uonimlssaire du roi au département de la Dor- 
dotfnc > (Arcti. mon. Bergerac, fonds Faugére, 2' carton, 30 avril 1790). 
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M. P.-Deemartis a prâté... le serment exigé par ootre 
règlement. 

D'après l'observation de M. le vice-président, l'assemblée a 
adopté une nouvelle formule de serment, appert au registre. 
L'assemblée a arrêté que tous les membres prêteraient de nou- 
veau et individuellement le serment ci-joint ; « Je jure d'être 
fidèle à la nation, à la loi et au roi, de maintenir de tout mon 
pouvoir la Constitution du royaume, de garder un secret invio- 
lable sur les opinions manifestées par les membres de la Société 
et sur les objets pour lesquels il sera recommandé, ainsi que 
sur la présentation des candidats (1) ». 

Séance du 7 janvier 1791. 

Il a été fait lecture d'une lettre de M. Durand, de Bor- 
deaux. 

M. le préaident a nommé pour commissaires... [chargés de] 
communiquer au second club le jour pris avec la municipalité 
pour faire la lecture de la Feuille viîlageoi&e..., MM. Bauva- 
lon, Cazimir, Bouyssavy, épinglier, et Olivier... Les deux 
commissaires nommés pour aller, dimanche prochain, faire la 
lecture de la Fezâlle villageoise, sont MM. Boyer et Olivier (2). 

...[Pour prier] M. le commandant de la garde nationale 
d'envoyer au-devant de nos camarades du régiment de Cham- 
pagne un détachement de 100 hommes (3j, les -commissaires 
nommés... sont MM. Courtine père, Ducastaing et Fasandier. 

Sur la motion de M. Beaupuy, il a été arrêté que M. le pré- 
sident nommerait des commissaires pour procurer un local 
assez vaste pour recevoir tous les membres de la Société. Les 
commissaires sont MM. Petit, Bernard, Boyer, perruquier ; 
Gravier, commissionnaire; Dumoulin et Rolland (4). 

M. Beanvalon a présenté pour candidats MM. Bouchon, 
Vergniol, Marais- Chai vet. M. Rolland a proposé M. Rectaud, 
M. Beaupuy a proposé MM. .SargentonlellVaUeton-Saimbris. 
M. Dussiimier jeune a proposé M. Dupeyron-Boissé. M. Boyer 
a proposé MM. Rambaud, Tanchon. M. Mahuzier a proposé 
M. Michaud-Varaillon. 

Lo projet de l'adresse an roi, présenté par la Commissiou, 
après quelques changements a été adopté. L'adresse au roi a été 
ainsi adoptée : A Louis XVI, roi des Français (5), 

H a été nommé quatre commissaires qui se joindront aux 
secrétaires pour s'occuper de différentes lettres à répondre. Les 
commissaires sont MSi. Beanvalon, l^vêqne, Rolland jeune, 
Prescarode fils. 

...La quête pour Thabillement des pauvres a produit 

M) Ainsi PlHit coinpl^lf le serment a<lopti? diins l:i séiiiirp clir 2!) iinv. ITilO, 
I.a Sofiflé niloptrrn un .lutrp scmipnt dant la s^anm; du 31 ]iinvlpr 1791. 

fi) Voir, plus hnut, nfunccs des .1, fi, 9, 10, 17. 20 iK^i^iiibrc 1790, et 3, 
4 Janvier 1791. rt, plus loin, séance du 10 Janvier 1791. 

(3) I^ 28 Jnin t7t)I,l!i Sfldfté nppliiudim à un mi^inoirp cnvnvé pur des 
sous-oinclers et soldats de ce régiment. 

{4) Voir la nitte de cot démnrrties â In séance du 13 jnnvler 1791. 

(0) II s'ni^t de In suscripllon. Voir, plus haut, sfnncv rlu 3 j.in\ier. ri, plus 
loin, séance du 11 janvier 1791. 
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9 [livres], 10 faols], 6 [deniers] (1). [Signé] Gravier atné, com- 
missionnaire. 

Séance du 10 janvier 1791. 

Les commissaires nommés à la dernière séance pour visiter 
un local propre à nous recevoir... ont dit... qu'ils s'en occupe- 
ront... demain. 

Ceux nommés pour faire la lecture de la Feuille vUlaçeoise 
ont répondu... [au président] avoir rempli leur tâche, et que la 
municipalité les avait invités à... faire deux lectures, dont 
l'une au sortir de la grand'messe, et l'autre à l'issue des vêpres... 
[L'assemblée prend un arrêté conforme, qui sera] communiqué 
au second club (2). 

Il a été proposé, pour être agrégés, MM. Mestre [et] Len- 
tilliac (3;. par M. Niolle ; Simounet, notaire, par Courtine; 
T. Ginesie, par Gravier aîné ; Ponterie-Séjoumas, par Beau- 
puy ; Beyssellance des Costes, par Dommenget ; Philbert flls, 
par Cazimir ; Lanauve, par Rolland jeune ; Martin, ingé- 
nieur (4), par Gérard ; Expia-Boisse, par Dumoulin; Auchier, 
par Boyer ; Vergnol-Caussade. par Beauvalon ; Bléoud, par 
Gravier. 

On a ajourné à jeudi la [lecture de] la lettre de M. La 
Roque (5) après la lecture du mémoire du département, dont 
M. Couderc doit donner connaissance, ledit jour, à rassemblée. 

... L'adresse et le mémoire de la Société des Amis de la 
Consliiution, de Libourne, ont été accueillis comme n'y avoir 
lieu à délibérer, tant sur la lettre que sur le mémoire à l'Assem- 
blée nationale, pour la nomination des officiers. Deux commis- 
saires sont nommés pour [les] communiquer,., au Conseil mili- 
taire (6)... : MM, Franchement, Parade... 

[On ajourne des motions do MM. Beyssellance, Gérard. 
Casimir, Pinot, Ponterie ... 

M. Courtine, présenté par M. Gravier, a été reçu membre.. 

Séance du 11 janvier [1791]. 

L'assemblée a procédé au scrutin pour MM. Bouchon, 
Vergniol aîné, MaraisChalvet et RecJaiid... 

On a procédé à la nomination de deux secrétaires... : 
MM. Dommenjïet et Granirer... 

L'ordre du jour a appelé la motion dp "M. Ponl«rie, qui, 
«près plusieurs débats, a fait prendre les arrêtés suivants : 

<1) I.a ilrmi^n- (lueic iivait eu lieu le A Jiiiivicr 17!)1. 

(2) C'est la vaille, ilimanclir 9 janvier, qu'iividt éit Iiiilc Ui leclui-c. .\i(iii 
iihuu tissaient les eflorts île notre Soeiétf pour orKiinisrr cics Iti-tures puhllqueii 
lie lo l'nttUe Vitttigninr. Voir, plus haut, stiancp» de» 3, (1. 0, 111. 17. 2» iléreni- 
brclTlH), 3. t. 7 j:invler 1791. et, plus loin, n^ruci' ilu 13 Junvler 1791. 

(It) IJ s'atîU <le ypslre des Fnreles, Il en tenant- colonel, et du chevulier île 
I..cntilliuc. eolunel du n^idinent des manies niiUuitiiux de Bertierae lArrli. miiii, 
Hergrrar. KeR. délUi. niun., 2.^ avril 1711". f. » et 10). 

(.|) Martin ^lidt InK^nleur des ponts et ehaussfes.pour 1'. iirrondissement > 
dcUerRcrac (Arth. mon. Bergmic, KeR. déllb. mu»., 7 juin 1790, f. 180). 

(.î) Voir la siHm.e du 3 jiiiivier 1791. Il sera repnrif de T.n Roqup et de 
('.fluderr n la séance du 13 janvier 1791. 

Ill) D:ins In séniiee du 17 janvier 179t, le Ckinseil militaire fera savoir 
son iivls il eu sujet. 
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1* que son discours serait inséré dans le présent procès-verbal ; 
2° que sa motion portant deux articles de règùement serait ren- 
voyée aux commissaires nommés pour proposer des articles de 
règlement. 

Copie !du discours de M. Ponterie-Escot : 

« ... [11 remercie l'assemblée desj applaudissements au 
milieu desquels j'avais été admis à vos travaux patriotiques... 
[Il regrette que la Société ait précédemment décidé de faire] 
une démarche qui semble assimiler cette Société à tous les clubs 
inconstitutionnels qui viennent de se former en si grand nom- 
bre... pour servir de contre-poids à toutes les associations qui, 
comme la nôtre, ne respirent que l'amour de la patrie et de la 
liberté. Quel moment avons-nous choisi pour adresser au roi un 
tribut d'homma^ (i) qui ne peut que nous rendre suspects h 
ceux qui pai'tagent nos sentiments et encourager ceux dont 
toutes les vues ne sont dirigées que v'ers notri; oppression? Nos 
augustes législateurs qui, en s'exposant à mille danpers, ont 
abattu d'hydre de la tyrannie... devaientrils n'avoir que la 
seconde part à notre attention? Mais, dira-t-on, le roi venait 
d'écrire une kttre qui exposait, d'une manière touch&ntr, les pré- 
cautions que sa prudente sollicitude lui inspirait pour ramener, 
avec une douce lenteur, les esprits irrités par les nouveaux 
décrets. Ah I sans doute, notre roi a |)Our nous les sentiments 
d'un bon père... Je n'entreprendrai pas.... l'analyse des deux 
lettres qu'il a écrites sur la Constitution civile du cjergé ; en 
les réfléchissant, en combinant le sens de chacune de leurs 
phrases, vous devez avoir aperçu... le coiipal>le projet de ceux 
qui les lui ont suggérées, de ceux qui, ahiisant indignement 
de sa confiance, ont osé fonder l'espéranoe de?; troubles dont ils 
voudraient se repaître sur des scrupules imaginaires par les- 
quels ils ont fâché de l'émouvoir, 

" S'il avait réussi à se préserver de ce piôge et rendu sfin 
trône inaccessible à leur scélératesse, notre adres.'ie eût été à 
sa jilace, et noii.s aurions dû féliciter aussi ccu.v qui défendent 
avec tant de peine nos intérêts contre les cabales... Mais aujour- 
d'hui, on ne peut que le plaindre do s'êfro laissé diriger par les 
oppresseurs de ^sim iwuple, qui sont ses véritables ennemis. El 
certes, on ne pourrait que nous plaindre étralement, si la démar- 
che que nous «vous faitt' avait les mêmes suites que les marques 
de dévouement que los députés à In Fédération pénéndo 
avaient cru devoir manifester. Voilà ce qui a encouragé les 
insurrections et les perfidies.de iout genre qno nous avons vues 
éclore depuis ce temps... On a voulu profiter, avec une perni- 
cieuse adresse, do l'amour du peuple français pour son roi, pour 
le faire renoncer h la liberté... 

« La démarche k laquelle la chaleur d'un moment a pu 
nous entraîner c?t, tout au moins, précipitée. J'espère, Mes- 
sieurs, que je n'aurai pas eu de peine à vous le i)ersuatier. Mais 
elle est faite ; il ne nous reste qu'à prendre des mesures contre 
une teHe précipitation. » 

M. Dumoulin ayant donné sa démission de secrétaire. 



(I) Voir le» sÉniices lies ri, 5 et 7 j:m\ . 
Kscot nvait été rr^u iiiombiv de lu Société, et le 7 jnnvlcr que la Société avait 
adopté l'adresse à Louis XVI. 
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maigre te refus réitéré de l'assemblée, M. Beaupuy, qui avait 
réuni le plus de voix après MM. Dommengret et Grânger, a été 

[ircH'lamé secrétaire... [Signé] P. Do.mmenoet. 

Séance du jeudi i3 janvier 1791. 

... M. Sargenton, [candidat, a été] ajourné... Les sept tours 
de scrutin suivants ont fait admettre MM. Valleton- Saint-Bris. 
Dupeyrou de Boisse fWs, Rambaud, greffier au tribunal de dis- 
trict, Tanchon, Michaud-Varrailhon, tonnelier, Mestre des Far- 
cies, Lentilhac. 

Plusieurs membres... ont proposé les candidats suivants : 
MM. Mesclop, par Lataiié ; d'Esmartis-Laperche,. par Bouchon 
et Bourson ; Piché, par Frescarode fils ; Puymartin père, par 
Chalvet-Clairac ; Gouderc du Casse, par Bourson. 

M. Gouderc du Gasse, qui était attendu par l'assemblée 
pour fournir quelques explications sur la lettre écrite è. la muni- 
cipalité par M. La Roque [1), et 4ont il a été question à la séance 
du 10 courant, a fait lecture d'une adresse envoyée par MM. les 
administrateurs du département de la Dordogne k l'Assemblée 
nationale ; et, comme cette adresse n'est pas bien interprétée 
par M. La Roque, l'assemblée a arrêté qu'il serait envoyé à la 
municipalité une pétition tendant à la prier de répondre à 
M, La Roque, et lui faire apercevoir son erreur (2). M. le prési- 
dent a nommé, pour rédacteurs de la pétition, MM. Dumoulin, 
Dupeyroil de Boisse, Boyer, perruquier, Gravier Bertrand. 

Sur la motion de M. Fasandier, tendant à faire arrêter les 
gens qui courent les rues pendant la nuit sans lumière, l'assem- 
blée a arrêté qu'elle en ferait prévenir la municipalité (3) en 
envoyant la pétition... [susdite]. 

Sur la demande faite par le concierge de la prison du mon- 
tant de certaines fournitures pour les prisonniers, l'assemblée 
a ordonné l'ouverture du tronc f4) et en a fait sortir 5 livres 
8 [sols], 6 [deniers], qui ont été remis à M. Boyer, perruquier, 
chargé de les faire tenir audit concierge. Le temps de MM. les 
commissaires chargés de voir les prisonniers étant expiré (5). 
M. le président a nommé à leur place MM. Beaupuy, Fasandier, 
Reclus aîné et Boyer, perruquier. 

Sur la motion de M. Cazimir, caporaJ, tendant k faire nom- 
mer quatre commissaires Chartres de faire un extrait de tous les 
riiorrLflux de J.-J. Rousseau qui ont du rapport à la Révolution 

(1) Voirlo Rfaiiff (hi lOJtiiivlcr 17111. Il Nrni ciiLMirp question de I.ii Itoifiic 
fi In scaiicc du Ul Janvier 1791. ni) on apprt.-n(li-ii que lii miiiiieipellté a (oril à 
ce ilfpulë conforni ('nient à lu ]>ftilion tic la SoclStf. 

(2) II s'ujjil vruisemtilu bien) cul iIk l'iidresse cnvojic à rA.-isemblfe pur 
l'atlni in Ut ration iln (Ifpiirtenicnl, en fiivp.ur de la coiisU-ucLioii d'un pont sur 
1:1 DnnliiHnc. l-ii Hoque elierdiern A w disculper, par nne Ipttrc à la iiiunirl- 
paliti». de Terreur (l'inlcn)r*talinn (jn'on hil nItrIbuHit, 

{H) Une orilonnanrc de police du U janvier 17t)0întcrdi»alt (nrl. 3) <l'>iUlcr 
lie nuit sur les rues sans himl^re. nprés la retraite bourKeoisc ■ (Areh. mun. 
Bergenir, Hca- (Iflib. mun.. A cette ihitc). Sur l'édoiraRe de Bergerac en l'an il. 
voir notre Lakanal, p. 595. 

(4) ("est le 21 (leceribrc 17!»0 que la Société avjill lifciua de faire plueer 
A eut etTeL, un Ironc dans la sullc de ses sËancis. 

[!■) Ils ilcvaient chanKcr tous Itfi huit jours. Voir, plus haut, sâuncc <lu 6 
janvier, et, plus loin, sfuncc du 27 janvier 1791. 
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française et d'en faire un tableau où chaque membre pourra 
puiser ides exemples et dea leçons, Tajaemblée a déclaré qu'il n'y 
avait lieu à délibérer. 

M Gérard... fait une motion tendant à ce qu'il fût porté à 
1 municipalité une pétition pour demander qu'A l'exemple de 
Iques grandes villes, les tKiuchers fussent tenus : 1° de décla- 

] animal qu'ils doivent tuer ; 2° de le faire visiter par un 
médecin à bœufs ou à cochons ; 3° de le promener dans la ville ; 
4° de subir la confiscation, s'ils n'ont pas observé les trois arti- 
cles ci-dessus. L'assemblée a arrêté que cette demande serait 
insérée dans la pétition (i) concernant la lettre de M. La Roque. 

t*s commissaires chargés (2) de chercher une salle plus 
vaste que celle où la Société tient ses séances ayant fait le rap- 
port qu'ils n'en avaient pas trouvé de convenable, M. Bouchon 
a conseillé à l'assemblée de solliciter MM. les francs-maçons de 
lui céder leur salle de la Redoute (3)... L'assemblée.,, a autorisé 
M. le président à faire faire cette demande par les quatre com- 
missaires qu'il a nommés et qui sont : MM Bouchon, Dupeyrou 
de Boisse, fiauvalon, Olivier... 

La Société ayant envoyé deux commissaires, MM. Lespi- 
nasae l'aîné et Boudet, au second club, pour lui faire part que 
la Société désirait faire la lecture de la FewUe villageoise h 
l'hôtel commun, deux ftSs par dimanche..., MM. les commis- 
saires ont fait le rapport... que la Société des Amis de la Consti- 
lution du second club avait reçu l'avis avec reconnaissance et 
fraternité, et qu'elle s'y conformerait (4),.. fSigné] P. Dommenget. 

Séance du vendredi 14 janvier 1791. 

Il a été fait lecture de la moitié des feuilles de Mercier (;)i. 
Il a été présenté trois candidats..., MM. Roly-Mestre, par 

(1) La rtponse de la munlcipnltté à cette pétiHon sera mcntinnnfe rinns la 
siaiice du 21 Janvier 179t. 

(2) PararrêUdu 7 Janvier 1791. Voir ia suite de ces d#in»r[-tii>s t In siViiicu 
du 17 janvier 1791. 

(3> Sur cette Salle de la Redoute, voir notre étude sur Ifs origines m<iÇ''ii 
ni^ua du club jacjbin de Bergerac, p. 8. 

<4) C'est la suite de la question que notre .Socifté avait agitée dans ses 
5«ances des 3, 6, 9, 10, 17, 20 décembre 1790 et 3, 4, 7, in jnnvicr 1791. Les 
deux Sociétés dévident, en effet, porticiper à cette lecture, - p;ir le mlnUtt're 
de quiitrc commissaires que cliacune des «leiix Société» se proposa de noi'nnier 
A chaque s6ance du vendredi • (ReR. déllb. mun. Ilergerac, 14 décembre 179'>, 
rfquUltolre du procureur). Notre Société nommera. A cet ellet, quitlre comntis- 
snlres, les vendredis 14, 21, 28 Janvier, 1, 11, 18 février. 3 mars I7»l. 

{^) C'est ta première mention que nous rencontrons de la lecture par notre 
Société (les Annules piilrhlliiues et lilléraires de lu France ri afjaires noUHiitie» 
dr l'Europe, journnt libre, par une sociélf d'écrivains pidriuln A dirige pur M, 
Mereler el ptir M . C.iirrii, un des auteurs. La collection de ce journal w trouve l'i l.i 
am. nal., L c 2/249. 

Ilatln, dans son Histoire de la presse m Franer. t. IV. p, ■27S. qualllle 
it journal il' ■ oracle de» Sociétés popubures de la un>vinee •. el il reprodnîl 
It. VI, p. 3(i5) le jugement d'un contemporain, d'après qui • tes Animlrs pidrlu- 
liqiies... étalent... la boussole de tous les Jacobins des d^purtcmcnls; il n'y 
avait pas une de leurs Hssocia lions qui n'eût son Carra; 'm le IIsliH k Tniivcr- 
tiire de chaque séance, avec un respect reliKlcux ■- 

Le succès de ce journal venait surtout de ce iru'Il nél.ill, cnmnic liiiil 
il'uutrcs Journaux d'afora, ni une revue ni un pamphlet. Il était ]>Kis soucieux 
de raconter que de commenter. C'était un vrai papier-nouvelles, comme on 
disait alors. 11 y avait plus d'Information que de déclamation. 
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son père Meatre des Farcies ; Villepontoux, médecin, par Dus- 
sumier jeune :Menier, par Rolland Honoré. 

Le club des Jacobins, de Paris, ayant envoyé un paquel 
contenant plusieurs feuilles, la lectnre en a été renvoyée à la 
première séance où il n'y aurait pas de lecture ordinaire k faire, 
et l'assemblée a arrêté que ledit paquet ne serait pas envc^é au 
second club. 

Il a été fait lecture de la dernière moitié des feuilles de 
Mercier. 

La pétition ordonnée à la séance d'hier, et dont les commis- 
saires rédacteurs étaient MM, Dumoulin, Dupevrou, Boyer, per- 
ruquier, et Gravier Bertrand, ayant été accueillie par l'assem- 
blée, elle a arrôté qu'elle sera portée à ia municipalité demain 
par dix députés, qui sont : MM. Bouysaavy, épinglier, Baysse- 
lance-Contie, Latané, homme de loi, Gérard, Gounouilhou 
jeune, Planteau-Lestenaque fils. Déchamps, perruquier, Lar- 
mandie, Frescarode fils, Bouchon (1). 

[L'assemblée renvoie k lundi prochain la proposition faite 
par M. Reclus aîné, del... faire des efforts pour obtenir !a 
rccnnstruction du pont (2)... 

Sur la motion de M. Boyer, perruquier, l'assemblée a 
arrôté : 1° qu'il sera formé au scrutin un Comité composé de 
six membres et dont un secrétaire fera toujours partie, pour 
travailler aux objets retardés (3)... ; 2° que le Comité formé pour 
proposer des projets de rèjtlement (4) sera invité par M. le pré- 
sident ô présenter incessamment son travail. 

... La Société, voyant qu'il y avait plusieurs candidats à 
passer au scrutin, a arrêté qu'il serait fait tme convocation géné- 
rale i>onr s'occuper de celte affaire dimanche prochain, 16 du 
murant, à. 5 heures du soir (5). 

L'assemblée a nommé quatre commissaires pour aller 
dimanche i» l'hôtel commun, faire la lecture des Feuilles villa- 
(îcoises... ; pour le matin, MM. Rourson et Gravier aine ; pour 
le .soir, MM. Domnienset et Lévêque. 

l'ne députation du deuxième club a communiqué une lettre 
à lui adressée, sifrnée .Jean Sicard, tendant h dénoncer comme 
accapareurs cortflina marchands de grains des environs de Gar- 
'lonne. L'assetnhlâ' a arrèlé d'écrire à ce sujet au second club. 
M. Rummilin, ayant été chargé de ce travail, a exprimé la dou- 
Jour que la Sociélé aurait de voir que quelqu'un voulût contre- 
venir a» décret de l'Asst^mtilée nationale qui ordimne ta libre 
circulaliou ries prarns ffil. Les conimis^aires qui doivent aller au 



(1) .\ t:i si-MH-f <lii 17 jrtiiviiT 1731, rrs <-(iiniiilssair.-s feront si.voir que 
■ l.i iMiinii-limllti- !i r^imnilH du'Hlp voViiH toujours iivv<- l» ])l(iii Rraiulc sal-s- 
fiictioii iiiic les Amis ilr lit Cimsliliiliim s'owup^iipiit rmiliiiiirllenipnl du birii 
,>ubrir fl .(ii'pUp ]ps s.'coikI.t:.]! m loiit .. 

Ci» l.a SotWU ruvk'tiilrii sur octlc (juestion le 17 janvltT 1731. 

Cl) t)Éjà. le 7 Jimvier 17»l. lu Société iivuil arrflé que qiiaire cniuiiii'-- 
snires si- )olti(1nik-iit mix KecnStiiin-'s, pour îirUver les répousts ù fniri' aux lel- 

(11 ("wl 1>' "23 ilécembrc 1730 {juaviileitl Hi noiiiiiK'<; les cUx commls- 
';iircs i'h;ir(îfs de réill)fer \t projet <1c roulement dp la SociÉtf. 
ih) Ce sei-ii la séuiirc extrnnrdlmiire du 10 junvlur 1701, 
(li) Lu SodOti' n'(UU &6\k iDléresaiie à ecttc question dans la sémicc du 
lu di'c. 179U. Le 29 août 1T8V, la Coustituuntc avait rendu un décret ordonnnul 
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aeoond club et rendre compte lundi à l'assemblée sont : MM. Du- 
moulin et Drian. [Signé] P, Dommenget. 

Séance extraordinaire du 16 janvier 1791. 

...Les dix premiers tours de scruliii unt admis [comme 
membres] : M:\l. Simounet, Thomas Ginel, Ponterie-Séjournas, 
Bayssellance des Costtis, Philbert, Lanauve du Teulet, Martin, 
ingénieur, Eyma de Boisse, Auchier, Vergnol-Caussade. 

M. le président a fait lecture d'une lettre à lui adressée par 
M. Bléoud, par laquelle il prétend prouver qu'il n'a [i-as cessé 
d'être membre de la Société dis Ainis de la Coni>lilution. 
L'assemblée, consultée, a déclaré qu'il n'y avait lieu à délibérer. 

L'assemblée... a ajourné la nomination de M. Bléoud. Les 
cinq tours suivants ont fait admettre MM. Mesclup, d'Ksmar'tis- 
Laperche, Piché, Puymartin père, Couderc du Cas&e. [SiKné] 
P. Dommenget. 

Séance du 17 janvier 1791. 

... Lecture de la -moitié des feuilles de M«rcier. 

M. Philbert, qui a été admis hier, a prononcé un discours, 
qu'il a déposé sur le bureau. 

Une députation du Conseil militaire a donné communica- 
tion d'une adresse à l'Assemblée nationale, tendant à demander 
que la garde nationale eût le droit de nommer ses officiers (1). 

... [On ajourne à la séance prochaine une] motion de Ber- 
nard tendant au rétablissement du pont e( [h l'envoi, à ct't effet, i 
de... deux commissaires à nos représentants (21... 

M. le président a donné en communication la lettre à lui 
adressée par les Amis de la Constitution, de Pi^ripueux, qui a 
été communiquée au second club... Lecture eu sera fait* avec 
la Feuille t'i/lageoisf, si MM. les officiers municipaux v consen- 
lent. 

M. d'Ksmartis-Laperche, ayant prononcé un discours, a été 
prié par l'assemblée de le déposer sur le bureau... 

[M. le président nomme deux commissnirert. MM. Me^clop 
et Vergnol-Canssade, qui se joindront]... h deux ci>mmiss;iires 
du second club, pour aller à la municipalité, lui communiipier 
\a. leltre de Sicard (3) et celle des A'tih de la Consiifuli'/n, de 
Périgueux... 

In llbfrtf (le vonle et de <-irc-ulatlon des «''iiins iIhiis le royiiiimo. et l'ii clfli'iuliinl 
l'exportiitiDn (Uuveritler, t. I, p. ^5); elle iivait coiilirniiï ee dOt-ret il plustl'UL'^ 
reprises. Lu Soclfté s-ittcupera encore de la lellre de SiciinU d^ms ■i.i ii'iiiice 
du 17 janvier 1791. 

(1) Celte déiniirehc fut cerlîiinemeiil provoquée ptir le méinriirc di' lii SoelHl! 
popiihilre itc I-ibounip, qiip notre Société, le Ifl iniivier 1791. iiviii! déridé de 
enti)munl[|ui.'r iiu Conseil ndliloiri'. I.e dtcrel du 2R juiDM I7!)l sUpuleni l'éke- 
lion dc.i ofllciers |Hir les Hitrilcs imlionHles iDuveo<iei', 1. III, p. 170, ;irl. 191. 

(2) I^ P""* !'■'''■ ^ Beiiïeriic sur la [)onlof[ne avait fté emporli' p;ir mu- 
enie eu I7H.1 el. depuis cette époque, la populiition de cette ville en demindult 
lîi reeoiistnictioTi fHull. du Pàrigunl, 1H7.5, p. 21il: 18711, p. 398: '.Arr/i. ixil.. 
B lit 1)7. r. 581<.l.eeii1ilerdu Tkrs-anl du l'érMord forniuNi un vicu en ce \env 
rBus.slére o. e., I. Il, p. 2:!0). Midf^ré l'ajouriieuient prononcé, l.'i Sucifté. dés 
la ^n de cette séance, Hdoptent. à cet éfinril, la motion ItecUis iilné. 

(3) Voir, sur cette lettre de SIenrd. la se iice du U janvier 17111. IVut-clrc. 
est-ce ce même Sicurd qui. fnisiint allusion à dev fnlls qui nous éch:ip|)enl. 
écrira de BerKerac. le (i mat 1701, au président île nuire Société. Il difii : ■ .Vpr^^ 
avoir appris la rÉunion d« la Société formant le clou b (sic) de Bergerac, i'iipiK'IJe 
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Candidats présents : Oorsee, homme de 1<A, par Ramue 
Kyma ; Chalvet, juge, et Géraud, chirun^ien, par Bouchon : 
Gouzot, commissaire du roi, par Vergniol; Masseron fils, par 
. Itourson. 

Motion de M. Planteau de Lestenaque fils, qui conclut 6 ce 
que, à l'avenir, les membres nouvellement reçus ne feront point 
de compliment et que le président ne leur en fera pas non plus. 
Discutée et adoptée; mais les discours seront permis. 

[Les] commissaires nommés pour aller demander h MM. les 
franca-maçona leur salle de la Redoute ont rapporté que la L(^e 
accordait à la Société des Amis de la Conslilution trois pièces, 
qui sont la salle ci-devant destinée à la Redoute, le salon et la 
petite chambre donnant sur la cour attenante à ce dernier, pour.. 
une année seulement et sous la condition que ladite Société nç 
pourra jouir des objets loués le... mercredi de chaque semaine. 
Adopté, avec l'amendement que la restriction du mercredi ne 
sera que pour l'après-midi (1). Les commissaires ncnnmés pour 
s'entendre avec MM. tes france-maçons sont Lévôque, Bouya- 
savy, épinglier, pour la prise de possession {2). 

Sur la demande de M. Reclus a!né, l'assemblée a arrêté que 
six commissaires présenteront un mémoire relatif à la demande 
à faire à l'Assemblée nationale de la réédification du pont de 
Ber^rac (3). Les commissaires sont MM. Ponterie-Escot, Gra- 
vier, commissionnaire, Lacoste, commissionnaire, Vergniol, 
Eyma-Boisse, Dumoulin... [Signé] Granger. 

Séance du 18 janvier 1791. 

[L'assemblée admet trois candidats]..., MMl Roly-Mestre, 
Villepontoux, médecin, Menier. 

M a été présenté dix candidats... : MM. Bruzac, procureur- 
svndic. Bonnet du Çlauzet, Bertier aîné, Goubie, secrétaire, 
[ious quatre] par M. Pinet; Élie Mounel jeune, par M. Blanc; 
Laplante-Bruzac, par M. Rambaud; Planteau-Laubanie, par 
.M. DiK'los airié : Boyer. bonnetier [et] Ducour-Lespinasse, par 
H'iyer. perruquier ; Mounet. horlo.erer, jeune, par M. Pasqua!. 

M. Caillou Jacob, serpent^major, a présenté à M. le prési- 
dent un paquet venant de Brest, h l'adresse de la garde natio- 
nale (4). ït s'est élevé plusieurs discussions pour la réception de 

ici voire... justice, iivuiit pu 1p bonheur ilVn être On nombre II y ii... près 
lie iiPuT innis (rur }r fus Inculpa miil A propos, diins in SneiMfi ilii necond e)ub... 
I,r prt'siilcnl... me Ht dire... île m'iibspnlcr, pendant qiiHc|ucs Jours, delà sulli-... 
.liiî obéi... Le motif de cette Hccusatlon est enfin pnrv'cnu Jusqu 'A moi... I/oii 
iilsiiil que j'a\i(ls ns.sussiiié iiii liomme, nommé Giirel. forfieron ■, SIcard aioulcrn 
qu'il s'est justillti de cette Inculpation, que son accusiileur a été mis en prhon 
parliimunieipnliié, et U demandera saréintésrallondansla Société { Arch. mnn. 
Iliryfrar. I 2). 

(1) I^ RcK- (les proeés-vcrbiiux de In l.oKe montre que les franes-m:ifoi)s 
trniilent, d'ordinaire, leurs séanees dans l'après-midi. 

(2VVoir, pins haut, séances des 7 et I.T janvier, et, plus loin, sCimce du 
21 Junvier 1791. Nous avons piirlé de la franc-maçonnerie à Bergerac dan» notre 
Iiitrodiictinii, |i. ti A K. 

(3) Voir, plus haut, dans le cours de celle mime séance, et, plus loin, sénncr 
du an janvier 17iM. • 

(4) Il est surprenant ç^a.i• ce paquet n'nit pas été remis tout d'abord à 
rC'lat-maJordciii Kurde nationale, puisqu'il était adressé àcciteyarde. Peut-être 
était-il indus dans un paquet adressé k la Mclété. 
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ce paquet.Il a été décidé.., [d'iiprès l'amendement de M. Galina], 
que le paquet serait renvoyé à l'état-major, et qu'à défaut par 
rt;s Messieurs d'en vouloir faire l'ouverture, les Amis de la Conx- 
lilulion pourront le faire eux-mêmes... en en payant les frais (1), 

M. Martin, ing^ieur, a demandé la parole et, étant monté 
fi la trihune, nous a fait lecture d'un discours. Il l'a déposé sur 
Il< bureau, à la sollicitetion de certains membres. 

Il s'est élevé des discussions... [k prcyoos d'] un manque- 
ment... du secrétaire, [qui avait oublie de dire]... Monsieur à un 
luemlire. Il a été décidé qu'à l'avenir MM. les secrétaires cite- 
raient le mot de Monsieur à tout membre, sans distinction. 

...M. I^armandie..., devant faire un voya,Te à Bordeaux..., 
a réclamé un certificat de la Société. Il lui en a été expédié un, 
qui a paru, par la décision de l'assemblée, mal rédigé (2), et i! 
a élé arrêté qu'il en serait fait un nouveau modèle... M. Pinet a 
été chargé de la rédaction, à quoi il a procédé séance tenante, et 
le modèle qu'il a présenté a été adopté. 

La Société a procédé au scnitin pour la formation d'un 
Comité de rédaction potir la corres)X>ndance, composé de six 
membres... : MM. Bouchon, Vasseur, Verjmiol, Ponte ri e-Escot, 
Dumoulin, Bourson. Geux qui ont réuni le plus de suffrages 
après sont MM. Martin, Peyvieux, Dussumier jeune (3). [Signé] 
Granuer. 

Séance du 20 janvier 1791. 

...■Réception de plusieurs candidats dont le terme était 
échu : MM. Gorsse, homme de loi, Gouzot, Masseron fils, Chal- 
vet jeune, juge... M. Géraud, chirurgien, a été ajourné. 

...La motion présentée par M. Bernard (4) a été renvoyée 
aux commissaires nommés pour le mémoire à présenter à l'As- 
semblée nationale relativement au rétablissement de notre pont. 
L'assemblée a nommé M. Martin, ingénieur, pour se joindre aux 
dits commissaires. Sur la motion présentée par ie second club, 
rpjativement audit pont (5), l'assemblée a décidé qu'elle serait 
renvoyée aux commissaires chargés de ce travail, en les préve- 
nant (!(^ ce renvoi. Lis coniinissaircs nninini^s peur les fn jirévr- 
iiir sont MM. Galina. Casse, Bouyssavy, Laperche et Boyer, per- 
ruquier. 

Sur la motion faite par M. Lévêque, en proposition du local 



(1) A lu séance du '20 janvier 1791, la SotiSté lira lu letti'e venue de Brest, 
décidera qu'U n'y a tivu à délibérer et que la lettre serait remise A la garde natio- 
nale. 



(3) C'est le 14 Janvier 1791 que la Société avait décidé de Former un Comité 
(le correspondance composé de six membres, dontun serait «ecrttaire. La Société 
n'appliqua pas cette dernière condition; aucun des six membres n'était secré- 
taire; le 11 fanvUr 1791, Dummilln avait démissionné de ses fonctions de secré- 
taire; 11 est vrai que Bourson était vicc-prtsident (depuis le 5 janvier 1791). 

(4) Dan» la séance du 7 janvier 1791; elle avait été ajournée, mais une 
motion analogue, présentée par Reclus atné, avait été adoptée. Dans la séanri^ 
du 24 février 1791, Vergniol, un des commissaires, annoucern que l'élaboration 
du mémoire est presque achevée. 

(5) C'est la première fois que le reKistre sisnale cette motion. 
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de M, Carré, l'assemblée a nommé, pour.... s"eiiten()re avec 
M. Carré. ., M. Martin... (1). 

Sur la motion présentée par M. Bellegarde, tendant à privi- 
légier quelques saquiers ou portefaix, i'assemhlée a décidé qu'il 
n'y avait lieu de délibérer... [Signé] Gravier aine, i-ommissioii- 
naire. 

Séance du 21 janvier 1791. 

Les feuilles de Mercier lues, la lecture du procès-verbal du 
2Q a été faite. 

L'on a présenté plusieurs candidats... : MM. Cadet Plan- 
teau (admis) (2), par Dumoulin; Bonnet, notaire (admis), par 
Courtiiio; Valleton père (ajourné) (2), par Pauly fils; Lafon 
(admis), par Bernis; Lagelie (admis), par Caussade-Vergnol ; 
Cluiron (ajutiriié), par Mestre ; Ilouyssavy fils (du" Mercadil) (3l 
(admis), par Reclus; Beysselance fils (admis), par Morvant. 

Les commissaires nommés pour la lecture desFeuUies Vil- 
lageoiBes pour dimanche sont : le matin, MM. Niolle, Bouyssavy, 
épinglier ; le soir, .MM. Buyer, perruiiuier, Frescarode fils... 

M. Pinet... est monté à la tribune et a fait lecture d'une 
lettre siijuée Fonviellie, curé de Saint-Aniand-dc-Boisse (4)..-, 
lettre écrite au district de cotte ville... ; elle a obtenu des applau- 
dissements universels. Cette lettre, en annonçant que le sieur 
Fonvielhe a prêté le serinent prescrit par le décret sur la Cons- 
titution civile du clergé, respire le patriotisme le plus pur et 
annonce un ecclésiastique éclairé-, instruit et pénéti^ du vérita- 
ble devoir d'un pasteur. L'assemblée... a arrêté unanimement et 
avec les plus grandes acclamations que cette lettre serait inscrite 
sur les registres de la Société, qu'il sérail écrit au sieur Fonvielhe 
pour lui témoigner l'estime que sa conduite a inspirée à la 
Société et que copie de la lettre dudit sieur Fonvielhe serait 
envoyée à Carra, avec prière de l'insérer dans sa feuille (5). 
-Copie de la lettre du sieur Fonvielhe : 

« ...Dimanche dernier, 16 courant, à l'issue de la messe de 
paroisse, je prêtai, en présence des officiers municipaux du Con- 
seil de la commune et des citoyens a.ssemblés, le nouveau ser- 
ment civique... sur l'organisation de la ConsEitution civile du 
clergé. Comme je l'ai fait en pleine connaissance de cause, dans 
l'intime persuasion que la foi n'y est point compromise, que la 
religion, au contraire, gagnera infiniment à cette sage réforme, 
ie vous garantis que je ne serai pas parjure... fLa suite de sa let- 
tre laisse entendre que, si un curé refuse de prêter serment, on 
peut le destituer, cl que, si une vacance de cure se produit, pour 
ce motif, à Bergerac, il pose, dès maint<;nant, sa candidature]... 
J'aurai l'honneur de vous voir dans le courant de la semaine pro- 
chaine... " 



(1) Il ne s'at^t pas vraisetnbliiblcmcnt d'un locnl où ta Société se serait 
proposa de tenir ses séances, puisque les négoejations engluées â ce sujet avec 
jes lrancs-nia;ons étalent déjà très avancées (voir séance du 17 Janvier 1791). 

<2) Dans ce parng>raphe. les mots > admis • et ' ajourné • ont été ajoutés 
après coup. 

(il) Le .Mercadil était un qunrttei> île Bergernc. 

(1) Canton d'IcslKeac, district de Bergerac. 

(.')) Nous n'avons pas trouvé mention de eette lettre dans les Annale* 
palrioligiiei. 



,= b, Google 



DE BERGERAC :tl JANVIER 1791) 79 

...Lecture d'une lettre de la Société des Amis de. la Cons- 
litiilion, étalilic à Vi^dun, tendant à ce que, par esprit d'écono- 
mie, on corresponde par la voie du Journal ds Amis dr la Cona- 
'iiiilioji, réditîé par M. Choderlos, memlire du club de Paris (1). 

Hv.r le rapport des commissaires nommés pour la visite de 
lu salle de MM. les francs-maçons, il a ét^ arrêté que la Société 
l'n prendrait possession avant... fqu'on enlève] une cloison qui 
omliariasse dans cette occasion... Les commissaires, auxquels... 
Sf joindront MM. Rerlus aîné et Le Vasseur, visiteront de nou- 
vi'au ladite salle (2). 

...Lechired'une lettre adressée à l'assemblée par la mnnici- 
palilé. Il |yl est dit qu'il a été écrit, en conséquence de la péti- 
tion, à M. 1.^ Roque, et que l'article concernant les bouchers sera 
revu dans un temps plus convenable (3). 

La Société a accordé des certificats '-'n à MM. Pierre Diiclos 
aîné et Pierre-Claude Uesmarty, dont le premier est ici présent, 
et le stTond l'a fait demander par une lettre qu'il écrit de Paris 
à M. Uecltis atné. 

La Société, voyant qu'il y avait plusieurs candidats à passer 
ail scrutin, a demandé une convocation de tous les membres de 
la Société pour demain, k 1 heures du soir, ce qui aura lieu. 

Ayant fait l'ouverture d'un paquet timbré Limoges, il s'y est 
trouvé 1° un extrait des registres du (Conseil général du départe- 
ment de la Haute-Vienne, qui a été lu à la ttrande satisfaction de 
ras'jemblée; 2° une disscHalion civico-théologique ou diseour:; 
.sur la réorganisation civile du clergé, dont la lecture a été 
ajournée. 

M. Le Vas.scur a présenté une lettre qui doit êlre envoyée :i 
la Société des Am/.t de lu ('ow'itiiliiin des Jacobins, de Bor- 
deaux, tendant à lui demander une affiliation et nous faire con- 
naître le plan qu'elle a adopté pour le change des assignats (5). 

[Signé] P. DOMSTENGET, 

Séance extraordinaire du '££ janvier 17Ut. 

...Réception de plusieurs candidats dont le ternie éiait échu ; 
Uruzac, procureur-syndic, Bonnet du Cluzel (6), Bertier aîné, 

(1) t-e 31 octobre 1701). In Sociélé ili'S ,I:icol>lns. de P:irU. aviiil .imH^ 
qu'un (le ses membres seniit nutorisé it publier périodiquement la correspondance 
des Ami» de la Coiatilulion. Ce membre ftit Choderlos de Laclos. Telle est l'orl- 
Rine du Journal dr» Ami$ i(e la Conitilulian (Tounieiix, o. r.. t. II. p. 377). 
Le 31 Janvier 1791. notre Société recevra ilo celle de B:»r-le-Duc une iLivilulloii 
semblable. Le « février 1791, notre Société s'ubomura à ce journal. 

(2) Voir, plus hHUt, séances des 7, 13 et 17 Janvier, et, plus loin, séance 
du 27 Janvier 1791. 

(3) Cette pétition, relative fi I.a Roque et aux bouchers, aviilt été décidée 
dan» la séance du 13 janvier 1791. L» Sociélé reparlera de Lu Roque k Ui 
séance du 24 janv. 1791. 

(4) Sans doute selon le modèle établi par l'incl d:uis la séance du INjan 
vler 1791. 

(5) Voir, plus hBut, séance du 30 déc. 1790. où notre Société avait déjà 
décidé de taire les mêmes demandes. Voir, plus loin, séance du 18 février 1791 
où le plan demandé sera reçu par la Société. 

(6) Le registre porte Cluzel, mais )i s'aRit évidemment de Boimet du Clnii- 
zel, présenté à la séance du 18 Janvier 17!)l. 
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Goubie, secrétaire, Elie-Paul Mounet, horloger; ces six candi- 
diits mit été admis. 

...M. Vergniot, un des commissaires fde rédaction], a fait le 
rapport de la réponse à l'affiliation de la Société des Amis de la 
ConslUuiion, des Jacobins de Paris, qui a été aidoptée (1). 
M. Uoiireon a présenté les réponses aux Sociétés de Ste-Foy (2) 
et de Sarlat (3), qui ont été adoptées. 

i\l. rtouchon a fait la lecture de la déclaration de M. Leypo- 
nie, curé de la Madeleine, de vouloir prêter le serment (4). Il a 
été décidé, à ila majorité, que ladite déclaration serait inscrite et 
envoyée à Carra (5), sur la demande de M. Pinet. 

Lecture d'une lettre signée Pierre Veyrine..., inculpant les 
deux Sociétés des Amis de la ConstitiiHon. La Société a décidé 
qu'il n'y avait lieu à délibérer. 

La lecture du procès-verbal de la veille a été faite. 

Candirlats proposés : MM. Choiet (admis) (6), par M. Ver- 
çniol, jutre ; Vig:er, négociant (ajourné) (61, fet] Cadet Despaigne 
i'i\(fmîs), par lîeaupuy ; lîriaîi, né,!roçiant (admis), par M. Eyma 
Rainus; Dubuisson (ajourné), par Dumoulin; Vidal, contrôleur 
(ajourné), par M. Latané... [Sigmé] GrangEr 

Séance du 24 janvier 1791. 

Tous les nouveaux candidats admis ont prêté le serment. 

La lecture du procès-verbal de la dernière séance ayant été 
faite..., il s'est élevé des réclamations sur ce qu'il n'y était pas 
inséré la délibération que la Société avait prise d'écrire au curé 
de La Madeleine... pour lui marquer la satisfaction qu'avait pro- 
duite son patriotisme (7\ Il a été envoyé une députation au 
scconti club, pour lui donner connaissance de cette déclaration 
.'du curéi, faite à la municipalité. 

...Lecture (de deux lettres de M. La Roque (8). Dans l'une, 
il s'étend sur une contestation élevée entre la municipalité et le 
tribunal de district, sur la préséance des bancs de l'ég-Hse. [Il 
n'y a lieu à délibérer]. 

...Lecture d'un paquet remis sur le bureau par M. Mercier, 
tisserand, qui contenait trois exemplaires de libelles tendant a 
capter le peuple contre le nouveau serment que doivent prêter 
les prêtres fonctionnaires publics. Il a été arrêté... qu'il serait 
nommé dix commissaires pour se transporter par devers la 
municipalité et lui dénoncer ces trois imprimés inceiNdiaires, 

<1) C'est II- 3 Janvier 1791 que lii Sociélé iivHÎt rvçii le eertîftcal d'afflHu- 
tlon des Jacobins. 

(2) C'est aussi le 3 Janvier 1791 que la Société avait repu la dernière cor- 
respondance de lu Société de Sulntc-Foy. 

(3) Le registre n'avait pas encore menUonnë cette Société. 

(4) n s'agiraercore de<e curé A la séance du 24 janvier 1791. La Madeleine 
est un faubourg de Bergerac, sur ia rive gauctie de ta Dordogne. 

(^ Nous n'avons pas trouvé mention de cette adtiésion dans les Annalfs 
pdlrioliqufs, 

(G) Dans ce paragraphe, lus mots ■ admis ■ et i ajourné ■ ont été ajoutés 
après coup. 

(7) Voir ce qui est dit du curé Leygonie dans le procis-verbat ilc la séance 
■lu 27 jajivier 1791. 

(M) La Société s'était entrctenne de La Roque i la séance du 21 janvier 
1791 : clic s'en oecupera encore le 38 janv. 1791. 
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jxpur qu'elle etU à prendre les moyens les plus siirs ]n>ur en évi- 
ter lii i-ireiilatioii et tàeiicr tie déemivi'ir ceux qui îles font circu- 
ler, l^es commissaires nommés... sont MM. Cailloux, fîimzol, 
l'Souisun, Ltivèque, Menier, Ponlerie jetnie, Hoyer, perruquier. 
DiiiuouiiiK Dririn, l'hiuleau fils. 

M. Menier « présenté pour candidat .M. Mcynies fils. M. 
[(aniiiauii a iirésonté MM. Jlambitud de (..auquiiis et l-estniit, 
^ Signé] HOYER. 

Séanoe du 25 janvier 1701. 

M. Lcâ|)(uajBe a présenté -M. Dout. M. Kraiiclieniont a prii- 
:Jfnté -M. Mercier. On u procédé à la réception de plusieurs cart- 
'Udats, dont le ternie était échu... : MM. l'Iauteau cadet, Honnet, 
iiotaiiL'. Lafoij. La,u:elie, lioi.ty.-^iivy fils, fkys.sehi née Jils, Ch.iiL't, 
lïo.'îpai.une jeune, iîrian. Les neuf candidats ont été adnii^... [On 
H ajuuriiêl MM. Duliuiaduii, Viger, négociant, Cli" Charmn, 
Vidal, coiitn'jleur, et Valielun père... 

Nos frères de Sainte-Foy iimis ayant adressé des exemplai- 
re.^.... ion en a lu un), qui uuus a fait part du patriotisme d'un 
Luti curé... [Le président remercierai. Sur la motion de M. (lazi- 
niir, il a été délibéré que les exeutplaires seraient enviiyés anx 
diverses niUFiictpalités de notre district. Hur l'amendement de 
M. Frescaiode, il a été ai'iiMé qu'un de ces oxeniiilairos serait 
f .'ivoyé au M'i-nnd chil). [Mimié| I3n-»vii;n. 

Séance du 2~ janvier 1791. 

MM. Iîrian, Oast et ISouyssavy ont prêté le serment ordi- 
tiiiire... 

■Sur le rapport des commissaires, relativement à la salle de 
l;i Redoute, l'assemblée a arrêté que demain elle y tiendrait ses 
-éances (1). 

AI. Fonviollie, cuié de Saint-Amand-de-lioisse, a été pi-é- 
^inlé^ l'assemblée par M, IHnet. Ce prêtre vraiment jtatriote... 
nous a tait un idiscouis qui a été approuvé avec tant do plaisir 
que l'assemblée a arrêté que ce discours serait imprimé, avec ia 
clause que M. le curé se trouve .dn caiilfiu d'issif-'eac, demantle 
tjiii a élé faîte par M Clorsse (2.. 

...Moîioij'faite par .VI. Dtmiunlin, tendant à faire une |.>éti- 
tion an liistrict, pour enpaser les municipalités et leur territoire 
à faire ôtei- des é^dises les litres (3). 

...Lecture du paquet contenant des discours d'un ecclésiasti- 
uiie vraiment patriote, qui nous nvait été euvové par h>s Aini- 
,/.' In Coiisiiui.'ion, de riordeau.'i. 

...M Niolle a |>rniK)sé pour canilidat M. Cossé. M. Rarrelte 
[a proposé] M. Gorsse fils. 

IjCs commissaires qui étaient chargés de visiter les prison- 

(1) Voir, plus liant, siviiiccs ilcs 7. 13. 17. 21 jimviiT 17!)1. ft, plus loin, 
s^■.^^cc (lu 28 j.nnvlcr 1701. 

(2) A kl séance ilu 31 jimvior 17111. ce cliscniire strii luct riisst'iiibltfr r^ioii- 
iiiiltra que des rliiitiRcmcLils y oui El* liitiodulls diins rinlcrviille. .\lors elle 
annulera son iirrêté ilu '27 il déciilera (|Uf li- discours iir si'iiiU ii.is im|)riinf. 
mais resterait au sccrétarinl. A Ja aéatux du ïl tivrier. on lir.-i luu' lettre <lu 
curé Ponvidlic. se plaifcnaiit que if sci-ret na pas fié observé sur son discours 
et demandant île le retirer; lu hoelété gardera loriKiiial et lui en déllvrcr.i copie. 

(3) Bandes noires avec armoiries, ponr finiéraillcs. 
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niers ayant observé qu'ils avaient doublé leur tâche (1), M. !• 
président a nommé, pour les remplacer, MM. d'Esmartis, capi- 
taine de navire, Venencie père, Mahuaier, Oorsse, homme de loi- 
II a été fait lecture d'un imprimé intitulé Résumé des Amis 
di: la Consiilution, de Périgueux, au sujet du discours que le 
sieur Mandavîd avait prononcé lors de l'installation des juges 
de ladite ville. Lecture aussi a. été faite d'un arrêté pris par les 
administrateurs du directoire du... département de la Dordo- 
f;ue, qui improuve hautement la conduite du commissaire du roi 
au tril)UDal de Périgueux... [Un membre dit que Mandavid s'est 
montré par là] implacable ennemi d'une Constitution qu'il a juré 
de défendre... La Société a arrêté qu'elle reconnaissait... le 
sieur Mandavid indigne de posséder l'emploi dont il est revêtu, 
comme coupable de haute trahison envers da nation, dont il a 
mérité... le mépris par son inf.lme discours... [gui tend à] anéan- 
nir notre sainte Constitution. A arrêta, en outre, ladite Société 
d'écrire à la Société des Amis de la ConsHlution, de Périgueux, 
pour l'inviter, de concert avec nous, à dénoncer ce traître au 
département, pour qu'il ait à en instruire l'Assemblée nationale 
et solliciter que son procès lui soit fait... [Signé] Granger. 

Séance du 28 janvier 1791. 

Dans la salle ci-devant de la Redoute (2). 

Les feuilles de Mercier (3j lues, il a été envoyé au second 
club le résumé des délibérations des Amis de la Cortstitulion..., 
[de] Périgueux. Les députés sont MM. Duclos et Franchement. 

...Lecture d'une lettre écrite à la municipalité par M. La- 
Roque, qui nous annonce un projet de fixation des droits des 
vins pour l'étranger & 7 livres par tonne (4). 

...Motion par M. Lespinasse, tendant à ce que les papiers 
des anciens notaires qui ne sont plus dans des cabinets de 
notaires mais dans des greniers, soient rassemblés pour y avoir 
recours au besoin... Ajourné (5).,. 

Motion par M. Sarrette, tendant à ce qu'il soit pris des pré- 
cautions en cas de troubles.... Ajournée. 

II a été fait une pétition à MM. les administrateurs du dis- 
trict de Bergerac, tendant à ce qu'ils eussent pour agréable de 
détruire la prétention de certains orgueilleux, qui méconnais- 
sent l'égalité des hommes en présence de l'Eternei (6). Les dépu- 

(1) Ces commissaires étalent en fonctions depuis le 13 Janvier 1791 et 
auraient dû être changés au bout d'une semaine, contotmëment k la décision 
prise dans la séance du 21 décembre 1790. Voir séance du 10 février 1791. 

(2) C'est pour la première fols que ta Société se réunit dans cette salle, 
après les démarches dont nous avons eu l'écho dans les séances des 7, 13, 17 
21 et 27 Janvier 1791. 

(3> Il s'agit des Annales palrioUqaes. 

(4) A la séance du 24 Janvier 1791, la Société avait lu une lettre de La 
Roque, du 13 Janvier 1791, où ce dernier disait quel intérêt il portait à la ques- 
tion des droits sur les boissons. .\ la séance du 31 janvier 1791, la Sodété 
lira une autre lettre de La Roque. 

(5) Voir la séance du t" février 1791. 

(6) La municipalité de Bergerac protestait déjà, le 21 avril 1790, contre 
la conduite du sieur Montell, qui a 'persisté ù vouloir conserver>sonbaacdaDt 
l'église Salnt-Jacquea (Arcb. man. Bergerac, Reg. délib. mun., i cette date.) 
P»ut-étie la Société tait-elle allusion au conflit de préiéance dani l'élise. 
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tés sont MM. Bouyssavy, Galïna de Russel, Latané, Beauvalon, 
Duclos, Caussade, Gorsse, Biès, Paris, Honoré Rolland (i). 

...Lecture d'une lettre de la Société des Amis de la Consli- 
fuiion, de Lyon, qui invite à adresser tes paquets à MM. leurs 
députés ou à Mfrt. les députés de la viUe de Lyon à l'Assemblée 
nationale. 

...Lecture d'une lettre de la Société dos Amis de la Cimstitv- 
lion, de Paris, tendant à ce que chaque corps se tienne sur ses 
g-ardes. 

Il a été fait une députation au second club, pour lui com- 
muniquer ia pétition qui doit être envoyée au directoire du dis- 
trict et une lettre du club des Jacobins, de Paris. Les députés 
sont MM. Boyer, Menier, Frescarode et Masseron, 

li a été nommé quatre commissaires pour faire la lecture 
tiesFeuUles Villageoises ùimunche prochain... ; pour le matin, 
MM. Dunwulin et Gravier, commissionnaire; pour le soir, MM. 
Le Vasseur, Galina de Russel. 

Un membre de la Société a fait lecture d'une lettre très patrio- 
tique signée L&marque, de l'ordre des Frères Prêcheurs, lettre 
qui a donné une si grande satisfaction' à la Société qu'elle a 
ordonné une aidresse audit frère Lamarque. 

Candidats présentés : Gas de Grave, par Oranger et Laver- 
cne ; FraJErrieau fils, par Le Vasseur et Martin, ingénieur : 
Labonne, coiffeur, par Bernard (2); Lespinasse père, par son fils. 

L'on a procédé à la réception de plusieurs candidats dcmt le 
terme était échu.... : MM. Moynies fils, Mercier, Bellevue-Doat, 
Rambaud; lesquatreontétéadmis...M. Lestang a été ajourné... 
[Signé] Gbanger. 

Séance du lundi 31 janvier 1791. 

Il a été fait lecture des nouvelles publiques. 

Ayant fait lecture d'une lettre de M. La Roque (3), adressée 
à la municipalité..., la Société a arrêté que la municipalité serait 
priée d'en donner copie, qui sera remise sur le bureau, afin qu'il 
soit loisible à chaque membre d'en venir prendre lecture et don- 
ner son avis à l'assemblée sur... ladite lettre, sur laquelle il sert 
délibéré... demain. M. Lévêque... [fera cette demande]. 

...Lecture... d'une lettre adressée à un membre de la Société 
par un patriote résidant à Bordeaux, dans laquelle la Société a 
remarqué un serment qu'elle a adopté et prêté en ces termes : 
" Je jure de soutenir de ma vie et de ma fortune tous Jes patrio- 

qo] mettait aux prlsca 1c tribunal et la munlciptititÉ de Bergerac (voir plus 



haut, p. 80). Le 29 sept. 1792, le Conseil général de la commune décidera • gu'.. 
n'y aura plus, dans l'éRlIse paroissiale, que le seul biinc de la mvnfripnllté, 
pour y taire la police au besoin ■ llbid., a cette date). 

(1) A la séance du 31 Janvier 1791, ces commlssitires, par ['orf^anii de 
Gorue.ferontsHVolràlaSor.liitéqu'Ilsont rempli leur miaaion. et que les membres 
du directoire • voyaient toujours avec la mÊine satislaction que la Société... 
s'occupait sans relâche de ce qui pouvait procurer le b|en public >. 

(3) A la séance du 31 janvier 1791, Bernard retirera la présetilatlon 
de Labonne. 

(3) Voir, au sujet de La Roque, la séance du 28 janvier 1791, et, plus loin, 
celle du 1" lévrier 1791. La lettre dont H s'agit ci-dessus est datée de Paris, 
2S janvier 1791. La Roque y exprime son dfeilr de voir reconstruire le pont 
de Bergerac, 
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k's qui viendraient nous dénoncer publiquement tes ennemis du 
bien pul)Iic et de notre sainte Constitution (1) ". 

...Il a été présenté à J'assemblée trois candidats, MM. Fon- 
vielhe, curé de Saint-Amand, par te président; Duprat, par 
Donintenget; Brugues, par Sarrette. 

...l.a Société a arrêté que ta quête pour haiiitler certains 
pauvres sera continuée. 

La lecture d'une lettre du club des Anih de la Constitution, 
ilKymct, avant été faite, [on décide d'accepter sa demanide d'af- 
{iliationl---' 

La Société des Amis de la Constitution, de Bar-le-Diic, a 
adressé à la .Société une lettre portant qu'elle ne recevra plus, 
k compter du 1"' février, ni lettre ni paquet qui ne soient a^ran- 
chis, et prie la Société do lui faire part de ses délibérations par 
la voie du Journal des clul)s, rédifré par M. Choderlos, membre 
de la Société séante aux Jacobins, k Paris (2). 

M. Laurent, tioulanser, a fait la motion de demander à la 
municipalité l'établissement d'un second marché par semaine... 
.Ajournée à demain f3). 

Sur la motion dé M. Sarrette, l'assemblée a arrêté qu'il sera 
envoyé h. la municipalité une pétition, pour la prier de se con- 
certer avec les chefs de la garde nationale, à l'elïet de mettre 
en état de service les canons offerts par M. Bouchon (4), ainsi 
que ceux qu'elle a en sa disposition, de faire choix d'un local... 
là leur usage], et qu'il soit permis de former une compagnie 
pour le service desdits canons (5). 

L'ouverture du tronc a produit 5 livres, 8 [sols], 9 [deniersl, 
pour l'habillement de certains pauvres [&}.... 

M. te président a nommé MM. Dumoulin, Boyer et Sar- 
rette commissaires, pour aller sortir .de l'ancienne salle tout ce 
qui appartient à la Société, et les a autorisés à remettre la clé 
à la Briaude, qui se chargera d'en payer la ferme. [Signél 

P. DOMMENGET. 

Séance du mardi 1" février 1791. 

[On admet cinq candidats], MM. Cossé, Gorsse fils, Gas de 

Grave, Fraigneau fils, Lespinasse père. 

Sur la motion de M. Lespinasse ftls... [tendant à mettre en 

sûreté des papiers d'anciens notaires qui sont aux mains de par- 
ti) Ce stntii'iiL tut E.1MS (loulc iijoutf cl non suhslitiif ù 1ti formula ii(l(ii)l(-e 

(UiiiK la séiinro <Ui l> Janvier 17^1. Voir, à ta sfniicr tlu 7 niiii 1791, lu formulr 

IntfKralo du serinent. 

(S) Le 21 janvier 1791, notre Société iivaU reçu de celle «le Verdun une 

Invitution iiitatoKue. Il xeni reparlé de ec journal à lu séunce du 7 novembre 17A1. 
(3) A la séance du 1" février 17fll, la Société arrêtera qu'il n'y a pas 

lieu de délibérer là-dessus. 

(t) 11 s'agit sans doute de Louis Bouchon, uéffoclnnt, qut nvnit été admis 

nicuibrc de la Société le 11 janvier 1791. 

(5) On s'occupera de cette pétition dans la séance du 1" lévrier 1791, et, 

(lanH celte du 3 février, Dumoulin sera chaîné de la rédiger. Mais les choses 

en restèrent lA sans doute, car la question sera reprise dans la séance du 17 

février 1791. 
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ticuliers] (1)..., l'assemblée a arrêté qu'il sera envoyé une adresse 
à M. le commissaire du roi, pour le prier de... s'assurer des 
papiers dont il est question, et « invité fous ses membres à indi- 
quer pwr écrit les lieux où ils sauront qu'il y en a. 

M. le présiident a nommé quatre commissaires pour rédiRer 
les pièces suivantes : l" lettre d'affiliation au dub... d'Ey- 
met 2) ;2*' pétition k la municipalité, concernant les canons (3) : 
3" adresse h M. le commissaire du roi, concernant les papiers 
des anciens notaire». Les quatre commissaires rédacteurs sont : 
MM. Sarrette, Pinet, Rolland Honoré, Gouzot... L'adrease à 
M. le commissaire du roi ne sera rédigée que par les trois pre- 
mierg commissaires (4). 

... Lecture faite de la lettre de M. La Roque, la Société a 
arrêté que MM. les commissaires qur doivent travailler h 
l'affaire du pont examineront ladite lettre (5)... 

La motion de M. Dussumier jeune, tendant A ce que les 
fusils donnés k la garde nationale soient renjjs il la municipa- 
lité, avec prière d'en faire avoir soin par un armurier, est 
ajournée à ia séance de ieudi prochain (fl). 

M. Gérard a présenté pour candidats MM. Durrive, pendre 
de Prévôt, fet] Bailly cadet. [Signé] P. Dommencet. 

Séance du 3 février noi. 

... L'assemblée a arrêté que lecture serait faite pendant trois 
l'ours de la lettre de la Société des Ann^ dr la ConfititxKinn. de 
Paris, datée du 9 janvier dernier (7). 

... Sur la motion verbale d'un membre, la Société a arrêté 
que la cloison qui est entre la chambre d'entrée et la salle où 
elle tient ses séances (8) sera enlevée, et a chargé MM. Dumou- 
lin, Sarrette et Rover de faire exécuter cette opération. 

... .arrêté... que le prône du curé de Saint-Sauveur, dépar- 
tement de la Ctiarente, sera envoyé à plusieurs municipalités des 
environs de... [Bergeracl. 

... L'assemblée a... admis... MM. Fonvielhe, curé de Saint- 
.\mand-de-Boisse. Duprat, Rrugues. fSigné] P. DoMMENGET. 

Séance du vendredi 4 février 1701. 

... Lecture des nouvelles publiques. 

M. Duprat ayant, à l'occasion de son entrée, lu un discours 
très patriotique, l'assemblée a... obtenu de lui qu'il sera remis 

(1) Voir la sOnncc du 2» Juiivkr 1791. 

(2) L'iimiialigii :ivait ili ùMAie 1c 31 jiiiivlcr 17!)l. 
(S) Voir sfiaricM des 31 Janvier et 17 Kvrirr 1791. 

(4) Cette réserve s'explique, Gouzot ëttint prfcUémeut le commjssnlre du 

(5) Celle lettre av;ill Été déjà lue fi lu séance du 31 janvier 17<J1. Voir encore, 
sur Lu Roque, la séance cxlraordlnnlrc du 17 juillet 1791. 

0>) La question ne reviendra pas à celte séance (3 février 1791). 

(7) n s'agit sans doute de la lettre des Jacobins, reçue le 28 janvier, qui 
invitait les clubistcs k la vioUanee. 

(8) Depuis la séance du 28 janvier 1791, la Société se réunissait dons 
l'ancienne salle de la Kedoute. 



ly Google 



80 LA SOCIÉTÉ POPULAIRE 

sur le bureau et a arrêté que ledit discours sera transcrit sur 
le procès-verbal de la séance. 

Candidats présentés : Ohassaigne (de Moulevidiw), par 
Gérard ; Bonnet (de La Force), par Dumoulin-Langlais. 

... Discours de M. Duprat (1) : 

« ... [Il se félicite de voir de nombreuses Sociétés d'Amis 
de la Constitution réparties k travers le royaume. Il admire en 
elles un foyer de]-.. lumières et [d'] instruction politigue[où l'on 
apprend h connaître et, par suite, à aimer la Constitution. C'est 
dans leur sein]... que les connaissances éparses chez les divers 
individus se trouvent rassemblées et composent un faisceau de 
lumières propre à afïermir... les idées saines..., à empêcher 
qu'on ne surprenne la religion des faibles... L'ignorance, qui est 
le plus ferme appui du despotisme, est aussi l'écueil le plus 
redoutable de lalib»'té... Chez un peuple libre, où chaque indi- 
vidu gère ou sera incessammcuit appelé à gérer une partie du 
corps politique, l'ignorance... donnera naissance à l'erreur, et 
l'erreur, peu dangereuse quand elle est passive, sera... terribie 
quand elle deviendra agissante... ; elle flaira par anéantir la 
liberté, tout en enfant travailler à son affermissement. Il serait 
donc pdus avantageux pour un peuple qui aurait perdu sa 
liberté d'en bien étudier la nature et la manière d'en jouir, avant 
que de la recouvrer... [Mais] la loi impérieuse des cirotmstonces 
nous a forcés de commencer par où il eût été à [HOpos de ânir. 
Achevez maintenant par où il aurait été bon de commencer... 
Sourenez-vous que c'est de la Société de la capitale, à laquelle 
la vôtre est affiliée, que sont sorties souvent, comme d'un foyer 
de lumière, les lois régénératrices de l'empire... [Pénétrez-vous 
de son esprit. Eclairez les indécis, à qui on veut persuader] que 
la Constitution est vicieuse, qu'elle est injuste, qu'elle est <te&- 
tructrice de ces mêmes droits naturels qu'elle rétablit... Plus il 
y aura de citoyens éclairés, plus il y en aura qui seront capa- 
bles... de remplir avec succès... les .diverses charges de l'Etat 
et... disposés à acquérir la gloire d'une subordination raison- 
nable,.. Le titre seul de membre de votre Société deviendra la 
présomption flatteuse du savoir,., et de l'aptitude à l'exercice de 
touU;a lus parties de l'administration. 

« Sauvegarde et rempart de la liberté, c'est le second point 
de vue sous lequel j'envisage la Société... En prenant le titre 
à'Àmù lie la Consiitvtion, d'amis de la liberté, vous avez con- 
tracté l'engafîement... d'être les protecteurs de l'une et de l'au- 
tre... ; cet engagement sacré, vous le remplissez par votre vi^- 
lance, par votre dévouement et votre union... flil y a des Pran- 
»;ai3 dénaturés dont les menées doivent être surveillées par 
vous]... Il n'est pi)int de mystère si caché que... les yeux perçants 
des Amis de la Constitution ne découvrent.... Leur passage impo- 
sant écrase... celui que leur vigilance a convaincu du crime de 
lèse-liberté... .Si la vigilance des Amis de la Constitution est la 
sauvegarde idé la liberté contre les attaques du dedans, leur 
dévouement et leur union en est le rempart contre tes attaques 
du dehors. Vivre libres, vivre unis ou mourir unis et libres est 



(\) Le secrétaire a transcrit si 
■nais, renonçant A le copier en en 
texte rédigé par Duprat. 
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la devise des membres de cette Société... Quand Jtoe conquérante 
ont voulu subjuguer les peuples, ils les ont premièrement divi- 
sés... ; mais ce moyen n'est-it pas impraticable via-à-vis d'hom- 
mes qui se sont réunis dans tes mômes vues, qui strnt animés 
par le même intérêt et qui, des quatre coins du royaume, se sont 
affiliés ensemble par le mfime serment?.., h 

Lies commissaires qui doivent faire ta lecture de la Feuille 
villageoise, dimanche, à l'hôtel commun, sont, pour le matin, 
MM. Rambaud et Le Vasseur, et, pour le soir, MM. Gérard et 
Rolland jeune. 

... Arrêté que, attendu qu'il y aura demain un mois que 
MM. le président et le vice-président et les deux premiers secré- 
taires sont nommés, il sera lait une convocation générale de tous 
les membres de la Société pour dimanche prochain, & 7 heures 
dusoir, pour procéder & leur remplacement. 

... Lecture de deux pièces : 1° adresse de la Société des 
Amis de la Constitution, de Melun ; 2» couronne civique décer- 
née à M. Oré, curé de Saint-Maizent, par le club du Café natio- 
nal, de Boideauz... [Signé] P. Dommenget. 

Séance extraordinaire du dimanche 6 février 1761. 

La Société ayant été convoquée, pour renouveler les offi- 
ciers (1), il a été procédé d'abord au scrutin pour le président... 
M. Dussumier jeune, déjà président, a réuni la pluralité des 
suffrages [et] a été réélu. M. Courtine père, étant celui qui en a 
réuni le plus après, aété proclamé vice-président.. .Ceux qulont 
réuni le plus de suffrages fcomme secrétaires] sont : MM. Bevs- 
selance-Contie et Boyer, perruquier... M. Dussumier absent, 
M. Courtine a pris le fauteuil et a... nommé quatre commis- 
saires d'oodre..., MM. Rambaud, Frescarode fils, Reclaud, Biès. 

M. Chalvet aîné a... [lu le] discours prononcé par M. le curé 
de Beaupouyot, son frère, avant de prêter son serment comme 
fonctionnaire public... Il a été arrêté qu'il serait donné la plus 
grande publicité à ce discours, même par affiche, après en avoir 
obtenu l'agrément de la municipalité, et qu'il en serait envoyé 
un exemplaire à toutes les Sociétés qui nous sont affiliées. Les 
membres chargés ide demander l'agrément de la municipalité 
sont : MM. Veyry, Pasqual, Biès, SarreUc (2). 

Candidats proposés : Rabier fils aîné, par Duprat ; Larigodie 
(de Béleymas) et Beysellence [de La NéErrie), par Rambaud: 
Ijavau {de Conne) fils, par Biès ; Plasias, par Moynies fils ; 
lyorei Ile-Dey sal, par Sainbris ; Oiieylard fdc l'Alba), par Voneii- 
cie père. [Signé] Grangeh, Boyer. 

Séance du 7 février 1791 . 
IjOS feuilles de Mercier lues, l'on a fait lecture d'une adresse 
■ do la Société des Amix de la Con^lth/tion, de Paris. 

Lecture... d'une proclamation du corps municipal de 

(1) Dussumier jeune, président, et Bourson, vice-président, étalent en 
fonctions depuis le 5 Janvier 1791. Les nouveaux élus resteront et» fonctions 
jusqu'à la séance du 6 mars 1791. 

(2) A la séance du 8 février 1791, on .-annoncera que la municipalité a 
approuvé la publication de ce discours, et la Société décidera de ffure faire 
cttte pnbUcation dit le lendemain. 
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Paris,.,, des procès-verbaux des deux dernières séances..., d'une 
adresse présentée par un des memlires, concernant les bouchers: 
elle a été ajournée à la prochaine séain^e (1). 

[On élit \l's candidats] Durrive, gendre de Prévôt, Bailly 
cade't, horloger, Chassaiirne ^d^ Moulevdier), Bonnet (de La 
Force;. 

Il a été envoyé une députation au second club, pour lui 
donner en communication une adresse des Amis de la Constitu- 
tion, de Paris, [et le] discours de M. Chalvet, curé de Beau- 
pouyel (2j... 

Candidats présentés : Pauly (de La Trufière) père et fils, 
par Despaigne ; Bayonnet, serrurier, par Paris-Troquere&u ; 
Lacoste fils, marchand drapier, par Courtine; Chadeau, sergent, 
par Cau^sade, teinturier. 

Un des membres a fait une motion pour que les emblèmes 
existant sur les portes et cheminées, comme étant tous contraires 
à notre Société, fussent .. rayés (3)... [Adopté] [Signé] Granghr. 

Séance du mardi 8 février 1791. 

. . Lecture d'une lettre adressée à la Société par M. Lestanç. 
qui exprime la peine qu'il a ressentie de n'avoir pu être admis 
à la Société. 

... Lecture d'une adresse de M. Chalvet, curé de Beau- 
pouyet..., annonçant qu'il a prêté avec satisfaction le serment 
prescrit... à tous les fonctionnaires publics... [Il en sera] fait une 
mention honorable dans le. procès-verbal.,, [et on répondra] avec 
éloge au curé. 

... Lecture d'un exemplaire du Journal des clubs (4} . 
adressé à la Société... [La Société s'y abonnera]. 

... La motion de M. Sarrettc, tendant à faire faire un ser- 
vice pour le repos de l'âme du défunt Deshailleux, juge de 
Brivo, a été adoptée (5). 

Candidats proposés ; MM. Lcimothe (du ftourg), par Bouys- 
yavy 'du Merciuiilj ; Franc, par l*iantoa\i radel. 

M.lïoniiet (de La Fnrcei. nonvellomeTit agrép^é, a... prêté le 
set""""'' ordinaire. 

[On élit memhrusl... MM. Ilabier aine. Laripo do (de Béiey- 
mas), Keysflleneo (do Jja Nétrrie), Lavau (rie (lonnel fils, Plasias, 
LoreilJe-Dcysal. lincylard (de l'Albal. [Signé] RovKH. 

Séance du jeudi 10 février 1791. 
... /\rriHé que la municipalité serait priée de... recom- 
m.-inder aux... [afficheursl des décrets d'employer de iKinne colle 
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DE BBRGERAC (10 FÉVRIER 17S1} 89 

afin qu'ils tiennent aux places où ils sont attachés..., de faire 
afficher les décrets à mesure... [qu'ils arriveront, et de faire 

enlever] les ordonnances qui ne sont plus en vigi-ieur (1;... 

M. Pinet a donné en communication à la Société une lettre 
à lui adressée par M. le curé Fonviellie, par laquelle il lui 
dénonce les manœuvres du ci-devau-t évèque de Sarlat, pour 
empêcher les fonctionnaires publics de son ci-devant diocèse de 
prêter le serment tel qu'il est prescrit par la loi du 26 décerahre 
dernier (2). Il lui envoie en même temps la lettre du sieur Parre, 
curé de Saint-Quentin, contenant une formule de serment con- 
traire... [à la loi]. Ledit sieur Pinet a fait part k l'assemblée de 
la dénonciation faite par le directoire du district de cett« ville au 
Comité de recherches de l'Assembûée nationale de la conduite 
dudit ci-devant évêque de Sarlat et âe la lettre dudit sieur 
Parre. 

...Il a été arrêté qu'il serait nommé dix membres pour re- 
mercier le directoire de sa conduite sage ef patriotique. Les 
membres... sont MM. Sarrette, Fasandier, Masseron, Boyer, 
Gast avocat, Ponterie jeu ne, Boursoujd'EIsmartis-La perche. Gra- 
vier jeune, Dumoulin. 

...Les commissaires nommés pour fournir aux prisonniers 
les secours accordés par ia Société sont MM, Gravier jeune, 
Bouyssavy, buraliste, Rolland aîné, Moynies fils (3). 

[On élit membres]... MM. Pauly (de la Trufiére] père et 
fils, Bayonnet, serrurier, Lacoste, marchand drapier, Chadeaii, 
sergent. 

Candidat proposé : M. Goubie jeune, secrétaire au district, 
par M. Reclus. 

... Vu que le tronc manquait de fonds, il a été délibéré que 
\1. Mainsat... [verserait, pour être consacrées] au soulagement 
ries prisonniers, les sommes qu'il a en mains, à !a disposition de 
la Société (4). 

...Sur la propo<iition de M. Vasseur, il a été arrêté que ta 
Société forait venir le tableau gravé des Droits de t'hommc, nnur 
être encadré et placé dans la salle de la Société. M. Vass*^ur n 
été chargé d'écrire, pour lé procurera la Société. [Signé! Roye». 

Séance du vendredi II février ll'A. 

Une députation au second club a présenté et lu h \n tribune 
lieux motions.,., Vuin\ concernatd des assesseurs pour ]<■ jncf '!'■ 
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00 LA SOCIÉTÉ POPULAIRE 

paix du canton (1), et l'autre, sur le senrient des fonctionoairea 
publics {8)... 

Lecture faite des nouvelles, les candidats nouvellement reçus 
ont été présentés et ont pr^té le sarment ordinaire. Ce sMit MM. 
Pauly père et flis, Lavau, Durrive, Beyasellence (de La Négrie), 
Choiet, Bayonnet, Rabier. 

...Candidats proposés : MM. Laregnère par M. Pinet; Lafar- 
gue, par MM. l>ussumier aîné et Despaigne; Lanoué-Rate&u, 
par M. Casimir. 

La pétition du second club a été mise en délibération. Il a 
été arrâté,.. qu'il serait observé à cette Société qu'elle devait se 
borner i démander à lia municipalité qu'il tût nommé quatre 
notables dans la paroisse de Saint-Martin, pour assister le juge 
de paix dans ses fonctions de transport dans ladite paroisse (3). 

I<es commissairfis nommés pour faire la lecture de la Feuille 
Villageoise, dimanche prochain, sont MM, Planteau-Laubanie, 
Beyssellence fils, pour le matin, Rolland atné, Filliol, perru- 
quier, pour le soir. 

...Sur la motion de M. Gérard, concernant la demande de 
Villamblard (4) pour le chemin, il a été nommé quatre commis- 
saires pour s'occuper de cet objet..., MM. Dumoulin, Gravier, 
commissionnaire, Rolland jeune, Bourson. [Signé] Bdyer. 

Séance du lundi 14 février 1791. 

...Une dépulation du second cHub a proposé une motion sur 
le ruban aux trois couleurs porté à la boutonnière. Il lui a été 
répondu que la Société... [en] délibérerait (5). 

MM. le curé Fonvielhe et Railly jeune ont été présentés 
et ont prêté le serment... [Fonvielhe prononce un discours 
applaudi, qu'il remet sur le bureau]... 

[On arrête de nommer des commissaires qui iront invite? 
les membres du second club] à assister à nos séances quand bon 
leur semblera, moyennant un certificat du président de ladite' 
Société. 

Candidats proposés : MM. Galina de Russel fils, par 
M. Frescarode fils ; Durand aîné, par M. Dommengel ; Cas, 
médecin, par M. Bonnet, juge ; Gaussen, par M. Despaigne : 
("loq do la Gabarre fils, par M. Auchier. 

Sur la proposition du second club, relative au ruban à la 
Ixïutoiinière, la Société a décidé qu'il serait observé fe cette 

(1) Lu Soeii^lé examiner.! cette question dans la suite de cette même séance. 

(2) Il eit ilit. dans la même sénnce, que c'est un dUcours sur le scr- 
iiiriit civique. I^ Sociéti! ne donnera pas suite à cette motion. 

(:l) Le décret du Ifi août 1790 (titre III, art. 2) laissait au Corps législatif 
le soin de déterminer le nombre des prudhomnies nssesseurs du JuRe de paix, 
dans les villes de pin» de 8.000 ilmes. Le décret du tH octobre 1790 (titre X. 
iirt. 3) disait que le nombre des assesseurs pourrait être porté Jusqu'à dix 
(Duveriîier, t. I. p. 304 et 477). I.e 30 octobre 1790. la municipalité de Bcrcerac 
écrira à l'Assemblée luilioiialc, lui demandant, pour le canton de Bergerac, 
deux jUGcs de paix et des assesseurs en proportion {Arch. mtm. Bergerac, botte 
S. liasse 20, n» 5). Lu Société reviendra sur cette question dans sa séance du 
î« février 1791. 

(4) Villamblard étall une commune du canton de Montagnac-la-Crempse, 
district de BerKcrac. Le 4 lévrier ITdl, on désiRiiern les commissaires chargés 
de porter une péllllon à ce sujet à l'administra tloii du district. 

(5) Voir la suite de la séance. 
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Société que nous croyons la cocarde nationale préférable au 
Vuban à la boutonnière. 

La motion présentée par M. Veyry, tendant à faire fixer le 
prix des mesures pour le sel, a été adoptée... Il a été arrêté que 
les mesures seront les mêmes pour toutes les denrées, [Signé] 

ROYER. 

Séance du mardi 15 février 1791. 

M. Brian, membre de la Société des Amis de la Constitu- 
tion, de Sainte-Foy, [est] présenté à la Société ; il a remis sur le 
bureau une lettre A notre adresse..., de la part de ladite Société, 
qui nous apprend une insurrection arrivée dans leur ville par 
un attroupement de femmes, mais nous prévient (lue la paix s'y 
rétablit (l)--- [H seraj répondu sur-le-champ à cette lettre..., 
[pour] Dnrir à nos frères de Sainte-Foy tous les secours qui 
sont en nous. 

...M. Beysselance-Contie a fait une motion tendant à 
envoyer par devers M. le curé une députation, pour renga^fer à 

Srèter son serment [Z)... La Société a déclaré qu'il n'y a heu à 
élibérer. 

Candidat proposé : M. Pierre Chadau, par M. Bernis. 
...[On élit membres] MM. Laregnère; Lafargue, Américain; 
Lamothe (du Bourg). M. Goubie je\me a été ajourné. 

Séance du jeudi 17 février [1791]. 

...[On élit membres] MM. Lanoué, Galina de Russel fils, 
Durand aîné, Gaussen, Gas, médecin. Coq de la Gabarre fils. 
MM. Lenlilhac, Lafargue et Gaussen ont... prêté le serment 
d'usage. 

M. Boyer, secrétaire, a présenté un projet de pétition pour 
demander à la municipalité que les canons qu'elle a en son pou- 
voir, ainsi que ceux que M. Bouchon a offerts, soient mis en bon 
état (3)... Adopté... [On lui demandera aussi de s'assurer desj 
munitions suffisantes. Les membres chargés de poiter cette 
pétition, ainsi que celle concernant les affiches des décrc-î:? (4i 
et celle k présenter au directoire du district concernant le che- 
min (5), sont MM. Casimir, Dommenget, Sarrette, Relus aîné, 
Chassagne, Dumoulin, Courtine fils, Vasseur, Planteau-Lau- 
banie (Q). 

(1) Dans une lettre dont 11 sera question à la séance du 24 février 1791, 
le cure Martis fera allusion aun • scènes ■ qui s'étalent produites, un riimiinelie 
précédent, à Sainte-Foy. 

(2) Dés le 6 décembre 1790. la Société avait dénoncé A la municipalité le 
curé de Bei^erac. Marc-Anlolne Gontter de BIran. Ce curé refusera de prêter le 
«erment et sera remplacé par I.ambcrt, prêtre assermenté, l.a Société a'orcupera 
encore de lui dans les séances des 17 février et i'îmai 1791. Voir du RieudeMay- 
nadier. L'Eglise Sainl-Jacques de Bergerac, p. 57. 

(3) A la séance du 31 janvier 1791, cette question avait déjA été agitée. 
Elle le sera encore le 24 juin 1791, k la nouvelle de la fuite du roi à Varcnnes. 

10 e 

(5) Voir, à ce sujet, le procés-vcrbal de la séance du II février 1731. 

(6) A la séance ilu IS février 1791, Dommenget annoncera à la Société 
que le directoire du district et la mankipallté de Bergerac ont favorablement 
accueilli ces péllUons; le directoire du district a promis de transmettre la péti- 
Uon à l'administration du département. 
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Les trois pétitions & présenter demain cmt été communi- 
quées au second clui) par MM. Boyer, d'Esmartis-Laperche, 
Harrette, lîouyssavy, buraliste. 

Une députatioii du second club a porté en communication 
une motion tendant k ce qu'il fût établi une correspondance... 
[jivecl nos frères des campiiçnes voisines (tj. 

Un membre de la Société des Arnii de la Constitution, de 
SaJnte-Foy, présent à la séance, a... annoncé qu'un abbé qui 
était arrivé à Sainte-Foy,,. [avait une malle] pleine de mande- 
ments et-autres écrits incendiaires... Ledit membre... a invité 
la Société à se tenir sur ses gardes, pour éviter qu'il ne s'intro- 
duisit de pareils libelles dans cette ville. 

Un membre a annoncé... que la municipalité avait donné 
ordre à M. l'abbé Gastaudias {2) de sortir de la ville, pour la 
tranquillité publique. Un autre membre a fait la motion que, 
comme la conduite dudit abbé avait paru suspecte, il fût envoyé 
une députation par devers le corps municipal, pour qu'il... [fît 
visiter] l'appartement dudit abbé, soupçonnant qu'on pourrait 
y trouver des écrits incendiaires et contraires à la Constitu- 
tion... Adoptée... Dix commissaires ont été envoyés à l'hôtel 
commun, et les officiers municipaux présents ont exigé que la 
demande fût faite par écrit, ce qui a été exécuté. La pétititm 
présentée, la municipalité a demandé une heure pour y déli- 
bérer... La réponse.., porte.,, qu'elle ne croit pas prudent de 
faire une toile démarche.,, La Société a renoncé au projet.,. Ijcs 
membres présents [ont promis d'observer]... strictement le ser- 
ment sur cette démarche... 

...Arrêté qu'il serait fait une pétition en forme de vreu au 
(léiiartement, pour demander qu'il ne reste poini de moine en 
cotte ville et... que ce vceu sera si^né par tous les membres de 
la Société. M. Ponterie sera prié de porter la pétition en qualité 
de député (35. 



(1) .\ la sfîiiivp (lu 1S février, il 'I':EmartU-l.n perche uiiiiance'rH qiid If 
R<*oiml club pst (l':nis ijur des l'ominlssiiires des deux .Sociftfe .se concertent 
(Kiiir - former un pliin ' it ce sujet, et In SocIéW iinmincM aussilfit ciiinlrc cnm- 
mlssnireii, Biimbntiil. Gns. iivoc.it. DninmenKet, numoulln-I.iitiilIUide. 

(2) Nous avons (li'!!i trouvé mention de cet al>h(? dans I» afniicc du B d^em 
lire 17!W, Il sera iléiinrli^ plus tord (voir noire l.fikimnl, p. J27 et 165). 

Ci) X \i\ sfan.e du 18 février 1791, lu Société adoplcn.. f> ce sujet. If projet 
lie pi'titioii priante pi>r Gravier, roni mission un ire. Cette pétition, envoyée 
aux admhiistniteurs du dépii rie ment, neni renvoyée pur eux aux ndt.ntittstni- 
teura du dtslriel de BerKemc, et. pnr ces <lernleni, Jl Ifl tnunlelpnltté. Ia: texte 
de lii pétition fnl alors |2 mars 1701) transcrit aur le reR. des iléltb. muu. d.> 
Ilcrflenif II. 157). I.u Société y (lemanilalt la suppression des RûcoUels de Ber- 
l^enic. parce que ces malsons monustlqucs étaient d'un ' prompt débit >, parce 
i|ue ta nmnlclpulili! do Ilerfterac, inalKrc ira hésitiitious, semttluit peu désireuse 
de conserver ces moines et purce f[UD c'était un mo\'eu d'iirruclier « cet espril 
de tiinallsme qui elle rehe encore il armer les ciloycns'ct il répandre le saiiK de» 
lirnnmes, pour lu pins grande nliilre de Dieu -. Ijj Société eoncluuil en pri^iiit le 
direcliilre du départenieuL de • ne point uccordcr de couventuallté aux flécoUcts 
ni â tous uutres niulnrh qui en sol M ri ter» lent >. Le 2 mars 1701, rrssemblée 
muiiii-i|ia1e apgirouva cette pétition et prit des mesures pour truc tti célébration 
du 'i culte di\in ' il UerKcriie ne soutTrtt pus de la suppression <ies communautés 
rdlfiieuses (Arth. mun. Hfrfienic. He|<. délili. niun., à cette date). DanK lu séunce 
du r. mars 1731. la Société aKltcru eni-ore cette question. 

Tnléressanle pur son tonlrnu, cette pétition, qui porte la date du 18 février 
1701. nous esl précieuse par les noms des V12 ciulilstes qui luslKnérent, eonfor- 
inément à l'arrêté du 17 février, l'ar iù, nous connaissons asseï exactement le 
]iersotuie1 de la Société â cette époque. Voici ces noms, tels que nous les fait 
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Candidats présentés : MM. Vignal, Guyot, par Despaigne 
jeune ; Matliia^ lin lie Luiigiiuisj, par Saiili't ; Bargcas, Valetoii 
fils (de Mouleydier), par Gérard. 

Un membre... fait part qu'il avait appris que le Père 
Mathieu avait été dans différentes maisons, répandre des pro- 
pos répréiiensibles, notamment que personne n'était capable de 
faire sortir M. le curé de sa cure, dont on le tirerait plutôt 
mort (!}. 

Le tronc ayant été ouvert, M. Dommenget en a pris 
19 livres, 18 sols, 3 deniers, pour payer le bois de' feu et les frais 
de soupe des prisonniers {2}. 

... Arrêté que les jïradins qui sont à la droite soient con- 
servés pour les étrangers. 

Un membre a dénoncé le curé d"Eymet, président de la 
Société des .Itms dr la ConsiiluHon, pour n'avoir pas voulu 
prêter son serment civique (3), [Signé! GpANCKR. 

Séance du vendredi If) février 1791. 

Caiididats admis qui ont prêté. leur serment : MM. Blanc, 
Gasl, médecin ; Galina île lUis.>*el fils, [^aripiodie (de Béleymas), 
Lioreiihe-Deysal, Laregnère. 

...Lecture d'une adn'sse de la Société des Amis de la Covs- 
liliilion, de Bordeaux, à laquelle était joint un exemplaire du 
projet (ie l'échange des assignats, dont la lecture a été renvoyée 
à... mardi prochain (4). 

...Lecture d'une adresse de Lyon {h), qui demande une 
correspondance. Il était joint h cette adresse un exemplaire d'un 



ronnatlrr I.i copie ilp la |n;tillnii, triinscrite niix Arch. man. Berymtc, Rti;. ilelib, 
mun., 2 mars 1791, f. 157. Nous les rniigcons dans' l'ordre alphnbftiquo ; l'icrrc 
Ôussumicr, juge, prfelilent; Courtine, viec-p résident; Bcysseilaiicp, lioyrr, 
P. Donimenget, Granser, secrétaires; tl'Afîousl neveu, .\ufliicr, Dailii cadet. 
Belle^arde, BËcbader^iuc, tiernanl, R. Beniis. .losepli Urssot, l)r.\ssi'1anci- Ois, 
Biéï. Biran, Blanc, peintre; ,lcnn Blanc, Boiinel. Borddrc, Horie, ilnuelinn. 
Bourson, D. Houyssavj', fpluMlier; Boyer. Briaiui, Bruzar. Jricnues Cuiilou. 
Casse. Caiissadc. '.1, Câussade, Joseplï C.nziiiiir. CliailOiiu, Cimlvet-r.k'j rac. 
ChnssniKnc Courtine, Critinaillc, Desniartis, Dcsniojiil, Dvspiiittni; jeune. 
Drian, Dubois, DuniouJin. Duprvrou OU. nussunilcr aliK', Dussuniler 
ieune, d'Bsmartis, capitaine de navire; R. I£ynia, Fauconnev. Pniivel a\a(. 
VoavieOa, curé de SI-Amnnd-de-Hotsse, FranchcmnnU Frescaro<!e fils, (iiiKnuIre' 
C;:<lina jeune, Gnllna flls, Gast. Gasl. médecin, Ont de Grave, Gausseii. Udrard, 
(iéraud, Tli. Gitiesl, C. Glrou, Gorsse lits, Gouliie, Gounouîlhou. Gouzot, (irussct- 
L.atour, Gravier aîné, commission nuire, (irozet nliié, Jat-L'Obliiteant, Lnbonne, 
Lnrostr, I^icoste. I.atarRue, Uinauve, V. LareKnèrc, l^rfuaudle, l.atoné. 
Lentllhac, l.oreilhc-Devsal. MiiHerlas. Maliuzler, Mallirmac, Marcbel. Mar- 
tin, Musseron, Monnet, Mounet jeune, Maynies, cimltalnc, l'ari», l'aMfuul, 
Faulv-La Tnifl^rc Pauly flls, Phllbert, l'ianlenu. Planteau lllx iiliif. t'iun- 
tcau-Laubanle, Plnziac, Ï'onterte-Ewol, Puymartin, Reclaud, Reclus jilnd. Rey- 
iiaud, Roclier (?), Kollnnd jeune, Salnbris-Vaiieton, Sarrclle, Saulel, SéjournaR, 
a. Serre, Slmounet, Sounaict, Michel Varraillon, Venentie, Venfniol. Veyrt. 
V'igier, Villepontoux. 

c curé, et du 15 m.irs 1791, sur 

(2) Voir, au sujet des prisonniers, séances des in février et 7 mars 17SI. 

(3) Dans la séance du 18 février 1791, un projet d'adresse i. la Société d'F.y- 
met sera présenté par d'Iismartis-Laperche et adopté par la Société. 

(4) Voir, plus haut, séance du 21 janvier, et, plus loin, séance A» 23 février 
1V91. 

15) U s'agit do club de Lyon. 



,.by Google 



94 LA SOCIÉTÉ POPULAIRE 

journal de la Society populaire ; la lecture en a été renvoyés k... 
mardi pruchain. 

Candidats proposés : MM. Michelet, par Galina jeune; 
Mauri, boulanger, par Lévêque ; Deshalliers, par Puymartin. 

...Les observations de M. Oouzot sur les assesseurs du juge 
(le paix ont été adoptées, et il a été chargé de rédiger une péti- 
tion sur cet objet (1). 

Les commissaires... [qui feront] la lecture, dimanche, à 
l'hôtel commun, sont MM. Sarrette, Planteau-Lestenaque fils, 
pour le matin ; Boyer, perruquier ; Chassagne, pour le soir (2)... 

Séance du 21 février [1791]. 

...Lecture des nouvelles publiques. 

MM. Chadeau et Lanoué ont prêté... serment... 

Lecture de l'adressa de la Société des Amts de la Conati- 
tuiivn, de Caslillonnùs, à laquelle l'assemblée a applaudi, M. !e 
président a rapporté... qu'ayanË demandé au porteur s'il était 
joint & l'adresse d'affiliation une liste des membres de la 
Société, il lui avait répondu que non, mais que la Société rece- 
vrait cette liste mardi prochain (3). ^ 

Une députation de la Société des Amis de la ConslUulion, 
d'b^ymet..., [annonce] que M. Monteil, juge du tribunal du dis- 
trict de Lauzun, avait reçu une lettre d'un mauvais citoyen, qui 
mculpait la niunicipalilé d'Eymet, et que, cetio lettre ayant été 
montrée à plusieurs personnes, ladite députation en avait 
demandé la communication... ; [M. Monloil refusaj. La députa- 
tion priait l'assemblée de lui donner son avis Bur cette... affaire. 
Sur quoi l'assemblée... [est d'avis gué la municipalité d'Eymet 
s'adresse] aux tribunaux compétents..., promettant, en outre, de 
prêter tous secours aux citoyens d'Eymet (4). 

Candidats présentés : MM. Monnet fils, par Frescarode ; 
Tite Bonnet (5), par Planteau ; Carreau [et] Ballhot, négociants, 
par Oranger ; Poumeau fils, par Boyer, perruquier ; Bienfaix 
(de Maurens), par Henry Félix ; Gillel de Toutifaud, par Repas- 
sin ; Gravier-Lacoste fils aîné, par Sarrette ; Bouyssavy, armu- 
rier, par Ûalina de Russel. 

...[La Société invitera] M. Durand, vicaire et aum&nier de 
la garde nationale, à remettre le discours qu'il a prononcé le 
jour de sa réception... MM. Masseron et Courtine fils ont été 
priés par M. le président d'aller faire cette demande à 
M. Durand (6). Quelques membres ayant cru crue M. Durand 
avait été sollicité de se faire recevoir membre de la Société des 



(1) C'est la suite d'une motion présentée par une Réputation du second 
clifb, le II février 1791. Voir la aiance du 11 octobre 1791, sur l'augmentation 
du nombre des Juges de pals. 



(3) Le mardi 22 février 1791, l'afflllaUon lera décidée. 

(4) A la séance du 25 lévrier 1791, notre Société recevra des remerciements 
de celle d'Fymet, 

(5) Le Reg. déllb. mun. Bergerac, 18 mat 1791, mentlowiern une veuve 
Tlte Bonnet, lafencière. 

(f>) Lecture de ce discours patriotique sera tattc nar un secrélaire, dani la 
séance du 22 février 1791, aux applaudUtements de VaMemblée. 
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Amis de la Constiintion, elle a arrêté qu'en y admettant tous les 
patriotes sur leur ileinande, elle ne solliciterait personne. 

Sur le réclamation de quelques-uns des membres, l'assem- 
blée a arrêté 1" que le trésorier sera tenu de payer la table et 
les bancs qui ont été faits lors du changement de local, mais 
qu'à l'avenir il ne sera payé que les dépenses qui auront été 
ordonnées par la Société ; 2° que la discussion sur le paiement 
(lu lustre sera ajournée à demain (1).,. L'assemblée a arrêté 
qu'elle fera, à l'avenir, le moins de dépense possible... 

Séance du mardi 22 février [1791]. 

L'assemblée a procédé... au scrutin pour les candidats dont 
le terme était échu. Les memtjres reçus sont MM. Vignal (du 
Bourg), Guyoti (du Bourg), Mathias (de Lanquais), Bargeas (2), 
Valeton fils (de Mouleyditr), Mauri, boulanger ; Micheiet, 
Ueshalliers. 

...Lecture de la pétition du club du C'a/y national, de Bor- 
deaux, concernant la demande de la municipalité, d'ouvrir un 
registre pour, la conscription civile militaire [fie] (3)... 11 a été 
arrêté que la même demande serait faite à notre municipalité. 

...[On renvoie aux commissaires] Dussumier aîné, d'Esmar- 
Lis-Laperche, Gorsse, homme de loi... [des pièces envoyées par 
la Société de Lyon, le projet d'échange des assignats (4j et la 
pétition & faire à la municipalité]. 

...Consultée s'il fallait retirer des adressas, dont l'une, de 
Paris, était de 6 livres, 10 sols de port, l'autre, de Nîmes, de 
5 livres, la Société a arrêté que ces adresses seraient retirées. 

...Arrêté... que les membres qui sont en relard pour leur 
contribution seraient invités à s'acquitter. 

...L'assemblée a accepté avec grande satisfaction l'affllia- 
tion,.. que demande la Société des Amix de la Conatitulion, 
établie à Castillonnès... 

Il a été nommé des commissaires chargés de présenter un 
plan dans huitaine, pour, les bancs à placer dans la salle... : 
MM. d'Esmartis-Laperche, Lévêque, Boyer, Rambaud, Girau- 
del. [Signé] Boyir. 

Séance du jeudi 24 février 1791. 
MM. Vignal (du Bourg), Guyot (du Bourg), DeshalJiers ont 
prêté le serment exigé par la Société. 

(1) Dans la séance du 4 mars 1791, la Société arrêtera de payer le lustre 
48 livres. 

(2) n appartenait à une famille d'Imprimeurs d'AngouMme. Un Imprimé, 
en daté du 16 décembre 1790, conservé aux Areh. mun. Bergerac, I 2, porte; 
' A Angouléme, de l'imprimerie de Pierre et Jean-Baptiste Borgeas >. 

(;)) Cei termes, qui étalent couramment usités (voir Annotes palriotiques, 
10 tévT. 1791, p. 1035), expriment assez bien l'idée que se faisait le législateur 
des 100.000 ■ soldats auxiliaires ■ levés par décret du 28 Janvier 1791. Ces auxi- 
liaires devaient remplacer les milices provinciales que l'Assemblée allait bientôt 
supprimer; ces auxiliaires, sorte de réservistes engagés, ne seraient appelés qu'en 
cas de moblltsatlon. Les municipalités des chefs-lieux de canton devaient rece- 
voir les soumissions de ces engagés (Duvergier, t. II, p. 213). Voir <1c Cardenal, 
Le TtcTulement de l'armée en Pirigord, p. 91 et suiv. 

(4) H s'agit (tu projet que notre Société avait reçu de celle de Bordeaux, 
dans la séance du 18 lâvrler 1791. Ces commissaires feront leur rapport dans la 
■tenoe dn !•' mua 1791. 
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La lectui'e dea adresses de Paris et de Nimes a. été com- 
mencée. 

...MM. Muiinet fils, horloger ; Baimet Tite, Puumeau fils, 
liieiitaix (de Maureiis) [ont été] mlinis ; MM. (ian-eau lelj 
Itailliot, ajoiii'iiéâ,... 

M. Vergniol, juge..., [annonce qu'il présentera bienlùt, au 
nom des commissaires, un mémoire relatif à la recunstruclion 
(lu ixnilj (I;. 

M. lioreilhe, membre de la Société de Sainle-l''uy, a... donné 
conmuniicaliun d'une lettre du curé de Saint-Avit, qui a élé 
inkTcepléi;, et qui ne contient que des complots de contre-révo- 
liilioii. La copie de cette lettre a été remise sur le bureau {2j. 

..:L.Sur la demande] de la Société des Amis de la Cunslilu- 
liin), du nuffue..., [un accorde l'affiliation k celte Koeiété]. 

...[On accorde] une quête en faveur de deux citoyens qui 
l'oiil réclamée. 

M. Durieu, ci-devaiit accusé et juffé par le tribunal prévôlal 
de Tulle, a présenté un jusrement du tribunal du district de 
lîordwiux en sa faveur, et, sur sa demande, il a été arrêté qu'un 
cxiMiiplaire du jugement serait affiché dans l'intérieur de la 
s.ille. 

M.\l. Hienfaix. Hoimet Tite. Mounet fils, borlOf;er..., ont 
prélé le serment d'usiiffe. 

Canriidats proposés : Reymond, chirurgien, par M. Veyri ; 
Murdéro Alexandi'e, par M. Mercier... [Signé] Royer. 

Héance du vendredi 25 février [1791]. 

tlandidats présentés : MM. Tliénac, par M. Bonnet ; Veneu- 
cie, du contrôle, [el] JSecoud Carré, par Gaiina de Itussel fiis : 
Pierre Valade, par Gravier, commissionnaire ; Jean Peyre, 
Itaillet-habrousse [el] Cadet Tiienac, par M. Fumouze : Puclier 
fils aîné, par Rolland Honoré ; Cabanet, menuisier, par Pas- 
quai ; Dehap (du Bourg), par Mestre père. 

...Après la leulure des feuilles de Mercier... [on liasse] à 'a 
lecture des adresses. 

La première est de Ja Société dc^ Bayonne... 

La seconde, de la Société d'Eymet, qui e.x.prime [ses) remer- 
ciements à notre Société de l'intérêt qu'elle a pris aux fausses 
inculpations qu'avait éprouvées la municipalité... d'Eymet, et 
nous fait aussi part des preuves de fraternité et d'union qui ont 
eu lieu entre les citoyens des deux religions (3). 

...Lectiue d'iui pa,.|uet... de la Société des Amis {!•■ Ut Cimsli- 
liilion établie à Belvès, coutenaid... une... demande d'affiliation 
et... une [copie de] délibération... sur une lettre anonyme... 
[qui inc\ilpe] un de nos membres et n'est rien moins qu'un trait 
de machination pour empêcher les fonctionnaires publics de 

{1) Voir, plus liaut, SI 
1791. Vergniol était tin di 
le 17 jaiivipr 1791. 

l2) C'iHt une lettre écrite, le 2 1 fCvrler 1791, pur Marlis, curé de Saint-Avit-de 
Moiroii, iiu i-urÉ ilu l-'lcix, L'iiuteur s'élève coiilrc le K<>niiei)t Q^i^fi des peclétins- 
tiques fonctioiiniilres publics. On en trouvcrii l'oiile diins le Reu. ilélUi. mun. 
IJergiTiic. 2S février 1791. 

(3) Voir séance du 21 février 1791. 
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prêter leur serment. L'original [de la lettre anonyme] est dans 
le mt^me paquet. La Société... a accordé unanimement fl'laffilia- 
tion à la Société de Belvès (1) et a arrêté que la lettre serait 
dénoncée à l'accusateur public et que tous les moyens seraient 
employés pour connaître l'auteur de cette lettre... ; elle . sera 
communiquée à M. Lafite, comme connaisseur en caractt-ies. 

...Arrêté que le bureau serait placé à la place de la tribune, 
et la tribune vis-à-vis.. ..[et] que tuus les membres présents aux 
délibérations resteraient assis pendant Le cours des séances. 
[Signé) BoYBR. 

Séance extraordinaire du dimanche 27 février 1791. 

M. le président... a aimoucé que l'objet de la convocation 
était pour donner connaissance de deux paquets à l'adresse de 
la Société, timbrés Assemblée nationale... Voici les pièces qu'ils 
contenaient : 

1° Adresse de la Suciété des .l//*/* de la Coiistiluiioii [de 
l'aris] à l'Assemblée nationale ; 

a* Discours prononcé, le 12 septtjmbre, l'an deuxième de la 
Liberté, à la Société des Amis de la Constilntion, de Paris, par 
.\l. Dumas, membre de la Société de (Jorbeil, à la tête d'une 
dépulation ; 

3" Délibération des citoyens de la section do la Halle aux 
blés, lue à la tribune de la Société des Amiti de la Conxlitulwn, 
séante aux Jacobins, 2ti janvier I?U1 ; 

4° Adresse sur les moyens de [développer la] prospérité du 
commerce ^t sur les secours à lui donner, présentée par 
M. Papion jeune, de Paris ; 

5° Discours prononcé à la tribune de la Société des Anth 
(le la ConslUulion, séante aux Jacobins, par une députation de 
la Société des Jeunes amis de la liberté, établie rue du Bac, 
section de la fontaine de Grenelle ; 

6° Discours sur l'impôt, prononcé aux séiuices des Amis de 
In Constitution, les 11 et 15 octobre 1700 ; 

7' MercuT/^ universel, prospectus ; 

8° Discours prononcé à la Société des Amis de la Comlilu- 
tion, par M. Lebihan, officier de la ^arde nationale, à la tHi' 
d'une députation du bataillon du Val-de-Gràce, le 19 septembre, 
l'an deuxième as la Liberté ; 

9" Lettre de la Société des Arnl^ de la Constitution, établie 
à Strasbourg, le 13 janvier 1791 ; 

10' Réponse à un article du noiiveau plan de Constitution 
pour la méd^'cine en France, par la Société de médecine de 
Paris ■ 

11" Discours sur la liberté du théâtre, prononcé par M. de 
La Harpe, le 17 décembre 1790, à la Société des Amis de la 
Constitution ; 

12" Lettre de M. Cussac, imprimeur-libraire de la Société... 
séante aux Jacobins. 



(1) Dans sa réponse flu club de Belvès, la Société parler.! pti termes flogirux 
de M. Ductuzeaii. curé iissennenté de Belvès. Celul-ei fcrlrii. peu après, il In 
Société, pour la remercier et protester île son dévoucnieiit à la Conslltutton 
(Charrier, o. c„ t. XIV, p. 131.) 
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... Candidat proposé : le Pèn? Baudequin, Jacobin (1), par 
Kotl«nd jeune. 

[On a élu membres]. ..MM. Gillet de 'l'outifaud, Gravier- 
Lacoste fils, Bouyssavy, armurier ; Reymond, chirurgien ; Bor- 
dère Alexandre... 

[La Société approuve la vente à M. d'Esmartis-Laperche, 
movennant 15 livres, d'une table appartenant k la Société]... 
[Signél BOYER. 

Séance du 28 février 1791. 

Lecture de Mercier faite..., [on lit] deux adresses, l'une des 
Amis de la Vonatilulion, de Bordeaux, et l'autre, de la troupe 
nationale de Périgueux(2)... 

Un des membres... a demandé à remettre sur le bureau le 
discours prononcé par M. Baudequin, jjrétrc, ci-devant Domi- 
nicain. Lecture en a été faite... 

Un des membres a remis une lettre à M. le président de 
M. Peyvieux.,., [offrant] de prêter tous secours de son ministère 
g;ratuitenient à tous citoyens qui l'honoreraient de sa confiance 
ft serait certifié membre de la Société... Arrêté que le président 
écrirait fi cet honorable membre pour... [le remercier] !3). 

...Ont prêté le serment d'usaj^e MM. Poumeau, Gravier fils, 
Iteyniond, chirurgien ; Gueylard, Bordère Alexandre, Bouys- 
.■«ivy, armurier. 

Lecture [est] faite du procès- vorbal du vendredi 2F) courant 
;'t de celui de la veille... 

Candidats proposés ; MM. Chevalier de Laubanie, par 
Onmeer : Simounet, ci-devant procureur, par Biès ; Eraud, 
Jjicxibin, par Dcspaijtne jeune : Gapnère jeune, jtar Mercier. 

...M. Rolland a demandé... qu'il lui fût indiqué une place 
pour faire le recouvrement. Il a été décidé qu'il lui serait 
accordé une place au bout de la table. 

...fjri proposition de M. Gravier, commissionnaire, a été 
adoptée. Elle est qu'[àl tous les fonctionnaires publics qui ont 
prêté leur serment et qui se feront agréper à notre Société, la 
couronne civique... sera offerte [4). 

La motion de M. Mergier, tendant à admettre des séances 
publiciues, a été ajournée. 

MM. Peyvieux et Pitre-Desmartis ont été adjoints au Comité 
chargé du mémoire sur le pont (5). [Signé] Oranger. 



(2) Dans le conmnt de In m0n)e séance, un membre déclarera qu'on ne 

Eeut correspondre avec In «arde nationale comme corps armé délibérant, que 
L loi s'y oppose. Le protés-verlial ne dit pas <nielie décision prit In Société. 
a) Pey\ieux était homme de lof (voir In séance du 5 juin 17S1). 
(4) Voir séance du 4 mar^ 1791. 

(!•) Voir, plus haut, séance du 24 février 1791, et, plus loin, léancr du 
28 juillet 1791. Ce mémoire sera soumis A la municipalité et pleinement approuvé 
par elle: elle en remerciera l'auleur. Veriiniol. et le charReru de rédifler. d'après 
cette pétition, un mémoire ponr l'Assemlilée nationale (Arrh. miin. Bergerne, 
Be(!. délib. mun., 16 mal 1791). 
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Séance du mardi 1"... [mars 1791]. 

...Lecture d'une adresse du Père Mathieu, Hécollet (i}... Il 
a été dit qu'il n'y avait lieu k délibérer... 

Sur le raport des commissaires chargés de rendre compte 
du plan d'échange des assignats (2), îa Société a arrêté... qu'il 
serait formé une caisse d'échange, [décision] qui sera communi- 
quée à l'assemblée des négociants et marchands qui doit avoir 
lieu vendredi prochain. 

Des membres de la Société îles Ai/iis de. In Conslilulion, de 
Sarlat, ont remis sur le bureau un exemplaire d'une lettre 
uiirc-ssée par... [ce club]... à mylord Stauhope, et deux e.vetn- 
pliiires d'une adresse à nos vénérables frères les pasteurs de 
campagne (3)... 

[On élit membre]... M. Thenac aîné. 

Et, comme il était tard..., la suite a été remise à la séance 
priX'haine. [Signé] lîOYER. 

Séance du jeudi 3... [mars 1791], 

M. Lamothe (du Bourg) a été admis pour la iircuiitre fois 
et a prêté le serment adopté. 

...Lecture de l'adresse d'un membre du directoire du dis- 
trict de Sarlat aux vénérables frères les pasteurs et citoyens des 
campagnes, sur la Constitution civile du clergé et la prestation 
du serment civique ('i)... Arrêté que la lecture en serait faite 
fiimanche prochaTn, à l'hôtel commun.. .Un des deux exerii- 
pluires a été envoyé... [au] .second club... par quatre commi.-^- 
saires... 

[On approuve le projet de réponse à la Société d'Bymet, 
présenté par Boyer, secrétaire, sauf à supprimer] la phrase oii 
■ il est question d opinions teligieuses... [On adopte, pour contrat 
d'affiliation de cette Société, le modèle qui a été envoyé par les 
Jacobins de Paris, de préférence au projet de contrat que pré- 
sente Boyer] (5). 

...Motion de M. Gast, tendant à ce qu'il soit exposé sur le 
mur de la salle une liste des membres de la Société et qu'il soit 
fait une marque... [aux] noms de ceux qui ont prf'té le serment ' 
de soutenir de leur vie et de leur fortune les patriotes qui dénon- 
ceront les ennemis du bien public et de notre sainte Constitu- 
tion, et que ceux qui n'ont pas rempli cette obligation soient 



(2) lia avaient été chargés d« ce travaU dans la séance du 22 février 1701, 
Une Caisse d'écliange sem. en elTclt établie, dont la Société s'occupera dans .i» 
stance du 9 juillet 1791. Beaucoup d'autres Sociétés Instiluuienl des i-iiissea 
analogues (voir, par exemple, pour la Société de Caen, la Rémlution Irariçiiisr 
du 14 mai 1911. p. «.")). i.c l.î mai IVfll, notre Soelélé reviendra encore sur ce 
sujet. 

(H) Voir, sur cette adresw. la séance du 'i mars 17ï)l. 

(4) Cette adresse avait été rcfue à lit séance du 1" mars 1791. 

(51 A la séance du 4 mars 1791, sur Tint erveiit ton de Giist, homme de loi, 
la Société annulera cet arrêté, l't adoptera te projet du contrat présenté p:tr 
Dover. Depuis la séance du 30 déc. 90. un Comité de dix nieinl)rrs ét:iî1 cliargil 
de 'trouver une formule de contrat d'alTIlIntion. C'est te .'il Janvier 1791 <|ue nnlre 
Société avait accepté la demande d'alTltlatlon adressée par la Sociclé d'Kymet. 
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tenus de !e faire (1)... Motion ajournée à la séance prochaine... 

[On élit nicmbrosl... MM. Vcnencie flls, Carré Second, 
Pierre Valade, Jean Peyre, Thenac cadet, Pacher fils, Cabanat, 
menuisier ; Dehap (du Bourg), Cheval icr-Laubanie, le Père 
liaiidcquin, Simonpt, ex-proiuireiir ; Eraud, Jacobin ; Gairnèrc 
jeune. M. riailk't-ljnl>rnusse est ajourné. 

Oîijuliflats présentés : Mourpue-Foiiestable, par Blanc... ; 
Bellevue-Doat flls, Diirivo, par Gérard. [Signé] Boyer. 

Séance du vendredi 4 mars [i~ôl]. 

, Ijt'cturo dos papitîrs publics faite, les nouveaux... admis 

ont prêté tu serment... : .M.\I. le l'ère Baiideijuiii, Veiieiicie 
fils, Deliap, Carré Second, Cabanat, (liilel-, CliassaiBiie (de Mou- 
leydierj. 

...i'n membre a réclamé que la couronne civique soit décer- 
née an Père Maiideijiiin, présent, conformiinieni a Farrèlé pris 
par la Société (:i;. Les commissaires n'ayant pas préparé de 
ciinninne, un autre membre a demandé que le Père serait 
. embrassé fit complimenté par le président, ce qui a été exécuté 
aux iii.'c la mations de ta Société. 

Candi.lats pro|)usés : MM. Rosier- Ferriiire [el] J(i:ieph (\.s- 
lillcin, par Burdère anié ; Marau, par Sautet. 

Il a été remis sur le bureau un écrit anonyme qui inculpe 
un citoyen. La Société... eu a réclamé ta brùlaison {sin). Ui. \ 
jijoiirrié h lundi la discussion sur les écrits auonymes'(3'. 

M. le président Dussumier a communiqué une lettre qui 
.Trinonce que la rame de certificjjt^ contera '.M> livres, mais que 
la |>lanelie restera à la disposition de ia Société... Adopté. 

..,[0n ajourne des motions de MM. Séjournas- Ponterie et 
GasI, liomnic de loi]. 

...Conimis.ïaireR charpés de la lecture de la Feuille mUa- 
i/riiisr h l'htMel commun, dimanche prochain : pour le matin, 
MM. Rolland jeune, Labonne ; pour le soir, MM. Gast aîné, 
fiévêque. 

...[Sur la motion de M. [javerjrne, on fait une quôte pour 
un indigent]. [Sifrné] BoYER. 

Séance extraordinaire [du] 6 mars tlTOI), 

...[Résultats du vote pour le renouvellement du bureau : 
M. d'Ksmarti s- IkI perche, président ; M. Pinet, vice-président ; 
MM. Bonrson et Gravier, secrétaires] (4). 

M. le président a remis sur le bureau un paquet, de la part 
lie M. Boissière, procureur de la commune, contenant un dis- 
cours prononcé par M, Gnadet, [irésident des Ainli lic la Com- 
liivthn, de Bordeaux,,, Aprr? avoir npplaudi..., il a rté nrr^lé 

(1) Il ï'iiBll (lu In fnnimle Av sfmient iidnplëe le 1" janvier 1791. Parsuilc, 
feiis qui nvjiienl été affilias k la Sncifté iinti'riciireinrnl à d'He date n'avaient 
pas |>reW ce sonnent. 

(2) I.e 28 février 1791, 

(11) I* procés-verhol du hinitl 7 mats nf porte rien â ce sujet. 

(4) Dussumier jeune, giri^sident, et Courtine pèn, vlce-préaldent, étaient 
en fonctions [lepuisle fi février 1791. PJ net donnera sa démission et sera remplace 
par Oussuniler. Voir séance du f) mars 17QI, 
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qu'il en serait donné communication au second club et que lec- 
ture en sera faite à l'hôtel commun, k la suite de 'a Feuille 
riilageoife, dimanohe prochain. 

-Commissaires d'ordre nommés par le président : 
MM. Bouyssavy, épinglier ; Sarrette, Mainsat, Bouchon. 

...[On apprend que le second cluh a demandé à la munici- 
palité le maintien des Récollsts à Bergerac. La Société est, au 
contraire, partisan de leur renvoi] (1). 

...[On enverra des commissaires [2; aul procureur de la 
commune, pour le remercier de son zèle... [et a] MM. les juges 
de commerce, pour manifester le plaisir qu'a eu la Société d'un 
si bon choix {3). 

Séance du lundi 7... [mars 1791]. 

...Après lecture des papiers publics..., [on lit un] avis de 
la Société de Perpignan, qui ne recevra de correspondances que 
par le journal de M. Choderlos..., [et] une lettre-circulaire de la . 
Société des Jacobins, de Paris,.. 

...Candidats proposés ; Jean Martis, notaire, par Félix; Jean 
Martis [sic], secrétaire, par Fasandier ; Bernard neveu, par 
Bernard, son oncle ; Bailiet jeune, horloger, par Gérard. 

Commissaires pour les prisonniers... : MM. Ponterie, Mer- 
cier, Reymond, Frescarode (4). 

Le contrat d'affiliation pour la Société d'Eymet doit être 
envoyé demain, avec la liste des membres (5)... 

Séance du mardi 8 mars [1791]. 

M. Vasseur... [présente] un projet d'adresse à la Société des 
Amis de In Conslihition, séante aux Jacobins, de Bordeaux (6),.. 
.Adopté... M. Bouchon, partant pour Bordeaux, a été chargé de 
remettre l'adresse k desiination. 

Un membre de la Société ayant demandé que M. André, 
qui n'avait pas assisté à ses séances depuis longtemps, fût 
admis à y revenir, le contrat social a été lu et le nom «le 
M. .André y a été trouvé, l^a Société a déclaré (pie M. André 
était un de ses membres. 



(1) Voir séance <iu 17 tévriiT 1791. .\ lu sénni'c du 7 mars 1791, niis- 
sumicr jeune, Vasseur. Doric. Bouvssiivy. fpinaller. seront charufs rf'nller 
entretenir le Kecnnd club tie celti' (]iii<s1ion,iiiin!i. iljins \i\ nifine séuiu'e. (V.i enm- 
mlssHîres annonceront que le seennit cluti miiinticnt su pétition. Voir au->si. 
à fa paRc suivante, la clem(ére séanee mentionnée dons ce refdstre. 

C!) .\ la s&inoc ilu 7 mars 1791, les coinmlsiuiires clmrgËs de celte iloubte 
mission seront destiné!) : Dusstimler ntné, le P^re Baudêquin, Borilère aini^. 
I.alarftuc, Ponterie- Séjournas. Piisqual. Veyrine. 

(.t) Le décret du 2R décembre 1790 avait établi un tribunal de commcrec 
â Bemenie (DuverRier, t. Il, p. 1 19). A lu diitc du fi mars 1791, Vea cinq jujjes 
étiiictit .Fean-Jacques Hyina. président; .lean Desmartisi Pierre Desniavtis. 
son cousin, (|ul sera renipracé par Alexandre Dcspaldne: l.ouls Bouchon. Huy ninnil 
l^yma (Arch. mun. Bergerac, Bc);. délib. niun., 8 mars 1791). Ils étaient membres 
de la Société (voir séance du 9 mars 1791). 

M) Voir séance du 17 février 1701. .\ la sé.tnce du 9 murs 1791. on s'oc- 
cupera encore des prisonniers. Voir séance du '' mars 179'. 

(5) Celte afntiiUion traînait décidément en lonRueur, On s'en était occupé 
les 31 janvier et 3 mars 1791. 

tfi) Sans doute la reinerolnlt-on de l'adresse et du discours de Guadel. 
«lUc notre Société avpil rcçiis. In première, le 28 février, le second, le 6 mars 17SH. 
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[Ont été élus membres],.. : MM. Mourgue-Fonestable (1), 
Doat flls, Durive ftls. Rosier- Pirrière, Joseph Goiizoïi, Vie (du 
Marché), Bernard neveu. [Sîpnél Boyer. 

[Séance du 9 mars 1791] (2). 

...Lettre de M. Finet, vice-président..., [annonçant que ses 

occupations l'empi^ciient de remplir cette fonction (3). R^rets 
de la Société. Le président nomme, k sa place, M. Dussumier]. 

MM. les juges de la Bourse aoiit venus visiter les Amis de 

ta Vonsrinilion [\j. [M. le président les félicite d']... occuper une 

place qu'ils devaient à leurs talents et à leurs vertus ; il les a 

■ priés d'assister à la séance... ; ils ont, comme membres de la 

Société, demandé à prendre leur place ordinaire. 

Lecture d'une lettre de M. Durival, curé de Gageac, gui 
demande... affiliation h notre Société. Un membre ayant 
^ démontré qu'il était, même avant la Révolution, l'apôtre de la 
démocratie, il s'est trouvé soutenu par plusieurs autres. M. Sau- 
tet a demandé [la] préférence pour être son patron, ce qui lui a 
été accordé, sur ce que plusieurs membres voulaient en avoir 
l'avantage. 

M. Dussumier, vice-président, a fait une observation sur 
les fausses démarches du second club, appuyée sur les décrets... 
[On propose d'envoyer, à ce sujet, des députés à l'administration 
du département. Mais on arrête] qu'on s'en rapporterait k la 
sagesse du département, et que la Société était trop jalouse de 
conserver avec le second club l'intimité qui unit les bons Fran- 
i^ais pour les croiser dans leurs sentiments (5). 

,..M. Dussumier jeune a proposé... [d'établir] un... trcwic 
pour les pauvres... Comme il y en avait déjà un pour les prison- 
niers, il a été délibéré qu'il n'y en aurait qu'un, qui serait 
commun pour tous les malheureux (6). 

M. Tloyer a fait une motion tendant k faire payer les cer- 
tificats, dont le produit serait employé au soulagement des infor- 
tunes.. .[Arrêté, en conséquencel que ledit certificat se payerait k 
volonté et que le produit serait versé dans le tronc de charité. 

...Hn a proposé pour candidats : MM. Delboui^ [et] Laval, 
par r^avercne : Ducnsfainz père, par son fils ; CnKamajou nîné. 
par ^i^s : Diipuy (de La Force), par Reympnd ; Rimounet, par 

(1) Ij' rnfmr secrfliilrc. Bnvrr, #iTiv:iit. uu |>r(>r^R-VFrh:i1 ite la sémirp do 
3 inun 1791. -> Mouriiur-I-'onFStablp ■. qu'il tnmsformc <ri en ■ MonrftUM-l.afnii- 
HMnblr ". 

(2) Aupune indication dr dalr ae précède le pmci^s-vcrbn) de cette sénnce. 
qui csl sanK doute posK'Tieure de quelques Jours à peine au f< mars 1791. Nous ne 
nous «'enrtoiis ini^re de Ui \(rHé eit iisslaiiiinl S cette séatiee la dale du i> mars 
1 7!11 . 

(.1) n avnil éKC- th\ diins la s#îm<-c du fi mars 1791. 

(A) Ils venaient sans doute remercier lu Soeléli^ de>^ féllelhitlnns que, dans 
s;i sftincc du fi miirs 1791, elle nvait chan!* des conimlss.ilres de leur tninsmellre. 

(."■>) Voir. A ee sujet, séances des 17 ffvrler et fi mars 1791. .\u reste, nous 
avons vu que, depuis le 2 mars 1791. la municipalité de Her^erac avait donné 
Ciilii de cause à notre Société, et elle ne revint pas sur sa décision. Il s'asissnit 
de la suppression des Héeollels de BetRerac. 

(fi) Dans les séances des 21, 2K décembre 1790, fi, V.i, 27 janvier. 10, 17 
(évrier et 7 mars I7!»l. nous avons vu conil)len la So<iété s'occupait il'adoucir 
le sort lies prisonniers. I-e 12 mai 1791, elle s'intéressera encore ù eux, 
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Mounet fils ; Durival, ancien (1) curé de Gageac, par Sautet (2). 

[24 mars i791] (3). 

[Les Amts de la Constitution, de Bergerac, fortnanl le club n" 1, 
à l'Assemblée nationale] 

Messieurs, 

Depuis longtemps, la nombreuse Société des Amis de la 
Constitution, de Bei^erac, se proposait d'offrir aux représen- 
tants de la nation l'hommage de son amour... ; elle voulait lui 
parler de cette jeilnesse... prête à... partir pour aller immoler 
les ennemis extérieurs sur les frontières,.. Il noua manquait, 
pour être heureux, un évêque ami de la Constitution ; [nous 
pensons qu'il sera bientôt élu. Cependant, les aristocrates intri- 
guaient]. ■ Aucun électeur, disaient-ils, ne se rendra dans la 
ville principale pour donner un successeur intrus k un prélat 
légitime. Ils sont tous d'ailleurs découragés et lassés. Comment 
feraient-ils encore des dépenses énormes, eux... qu'on berce 
depuis si longtemps dans l'espoir d'un remboursement chimé- 
rique? » Ce Tangage perfide n'a fait qu'. ..exciter l'indignation 
de nos sages électeurs, [qui ont ditl... qu'ils étaient prêts k 
sacrifier, s'il en'étail besoin, le reste de leur fortune à la con- 
Hance honorable de leurs concitoyens... 

Les Atnis de la Constitution ont admiré ce désintéresse- 
ment..., mais, pour fermer k jamais la bouche à cette horde... 
de vils aristocrates..., elle a ouvert une souscription où tous les 
membres se sont livrés un combat de générosité. Kn un instant, 
des ressources abondantes et sûres ont été offertes à nos ver- 
tueux électeurs. Ils peuvent venir puiser avec confiance au 
trésor que le patriotisme leur a ouvert dans les transports de la 
joie... 

fNous protestons de notre dévouement aux législateurs et à 
la liberté], cette liberté qu'un roi citoyen, l'idole des Français, 
chérit autant que nous... 

[Nous vous prions] de décréter incessamment et le rem- 
bi-ursement et le mode do rembourser les divers électeurs de 
re vnstp royaume... La nation est impatienté de connaître vos 
dispositions k cet éeard. KJle craint que des électeurs vertueux 
et éclairés, mais citoyens sans fortune, n'abandonnent enfin 
leur posle à des éleclcurs opulents, et qu'ainsi ne s'établisse peu 
à peu, sur les débris de l'aristocratie des grandeurs, l'aristocratie 
urtn moins redoutable des richesses... 

fRepoussez] ers motions insidieuses qui tendent à dissoudre 
les divers clubs des Amis dr la Cov^lilvlifn du royaume. M. de 

fil PluK haut, diins la même s^-ancp. 11 c.'it miuTifH^ iIp pur# rio GiiMcnr. 

(îl Ici se termine le premier reRïslrc en diite qui nous iilt été conservé. 

(3) Nous aoinmes mal renselKnés sur l'exiiitenee de notre Société entre le 
S m:irs et le 7 mal 1791. le re«istre qui couvre l'Intervalle eomnris entre i-es 
deux dates ayant disparu. Nous savons seulement qu'en mars-avril 179t, éclata 
un ponnit entre notre Société et le second clul> dp Rpr^erac, qui entretenaient 
Jiiiq^ip-lâ des rplatlons cordiales et suivies. 

l.e 24 mars 1791, noire Société envovalt l'adresse cl-dcisus â l'Assemblée 
nationale, pour la prier de défrayer les élrcleurs de leurs dépense» de voyage pi 
de séjour. 
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Foucauld (1)... a osé nous le proposer depuis peu. Mais c'est 
apparemment que notre surveillance rinquiète... C'est dans nos 
clubs, quoiqu'on en dise, que se déclarent et les beaux leux 
de la liberté et les précieux sentiments du patriotisme. C'est 
rtans no9 clubs que s'exercent les talents, que se forment les 
fiéiiies et t]ito se préparent, pour la législation prochaine, des 
hommes éi-'aiement puissants en œuvres et en paroles, des 
hommes sur lesquels on rie se méprendra plus et qui effaceront 
l'opprobre dont n'ont cessé de nous couvrir, dans l'assemblée 
auguste de la nation, le plus grand nombre des représentants 
du département de la Dordogne. 

Ijèpislateurs français, nous sommes... les membres de la 
Société des .Imîç de la Constitution formant le club n' 1, à 
Itergerac (2). 

[Fin mars ou avril 1791]. 

[Lettre de notre Société (3) au second club de Bergerac]. 

Messieurs, 

Pendant longtemps, nous avions vécu dans la plus intime 
fraternité. Nous nous félicitions... de l'heureux accord qui 
régnait... [entre nous. Mais voici que] le démon de la jalousie 
travaille à susciter la discorde... Qu il est malheureux pour vous 
d'être en proie à ses caprices I... Nous vous tendons les bras, 
ctiers amis... Que les brebis égarées rentrent dans la voie du 
salut I... Vous nous forcez à ne pouvoir plus vous communiquer. 
nos travaux. Notre adresse h. l'Assemblée nationale tend vérita- 
. blement au bien général. Cependant, nous avons la douleur de 
voir qu'on vous a égarés... 

Vous prenez encore la dénomination de seconde section de 
notre Société. Cela suppose que nous sommes réunis, que le 
recensement de nos scrutins se fait en commun..., que nos deux 
Sociétés n'en forment qu'une, ce qui n'est pas..., puisque vous 
.ivez refusé la réunion que nous vous avons proposée... Si vous 
jiersistez, chers amis, à garder cette dénomination, vous nous 
forcerp/. à prévenir toutes les Sociétés du royaume... [Déflez- 
i-ous des] trois ou quatre serpents venimeux nouvellement admis 
daiio Voire soin... [Réunis.sez-vous à nous] (4)... » 

(1) Déput<^ lie lu ilolilps 
proposllton, Tnitr p;ir Fniicati 
Jacobins, t. I. p. XCIIi. 



:e fut lue. fi la Iribuiip de la (luiistllunntc, le 31 murs 1' .. . . 
Constltuanlc, it vellc <lale, p. 25, en iloniie un résumé. 

(7<i Lu Sorttté ne eoinmuiilqun pas l'HcIreuie du 24 mnn 1791 nu KecanU 
chil». Il est probable que le seronil elub protcstu eonlre ec miinqiienient iiux 
usiiaes el que, dans sa proies Ulion, II prit, te titre de • seeonUe sirlion • îles Amis 
de la Conslilulion, île Bornera r. Notre Société écrivit alors iiu spconci dub in 
Icllrc ci-dessus. 

(4) Arch, mun. Benjirtir, boUe V, liasse Hi, n' 3. Le second club réponilil 
ti notre Sociale, en continuant fi se quiilifler du nom de • seconde section du cluli 
de lier^enir >. Il faisait valoir les avantages du dédoublement du club en deux 
sections ; on évitait la contusion d'une assemblée trop nombreuse; de plus, 
■ lors de l'amiiation. un de nos vénérables membres.., a dit qu'une pétnion 
présentée ]iar deux Sociétés sous un aspect dllTérent, mais tendant au même bul. 
ne pouvait qu'en assurer l'entière réussite i. U'uiUeurs, la diversité même des 
j-éhuliilions prises |i!tr les deux sections ne pourrait que mieux éclairer les udml- 
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[Séance du 21 avril 1791]. 

Extrait du registre des séances de la Société des A?nià de ta 
Cuiistilulion, de la ville de Bergerac, du 21 avril 1791 (1). 

La Société des Amis de la Constitution, réunie dans le lieu 
ordinaire de ses séances, M. le président a accordé la parole à 
un des membres..,, qui a dit : « Alessieurs, luLjet de cttte con- 
vocation extraordinaire est une délibération à prendre sur les 
moyens de prévenir les suites fâcheuses que pourrait avoir la 
conduite d'une prétendue Société des Amts de la Conslitution, 
de cette ville, connue d'abord sous le nom de Société des Arnis 
de ta paix et ensuite de second club ou de club n' 2, et qui 
depuis peu s'est arrogé le titre de seconde section du club des 
Amis de la Constitution, de Bergerac. 

« Cette Société doit son origine au zèle patriotique de quel- 
ques citoyens distingués par la droiture de leurs intentions. 
Cependant, les malveillants se réjouirent de sa formation, la 
favorisèrent et prétendirent la faire servir d'obstacle à l'accrois- 
sement de l'esprit public... Mais quelle ne fut pas leur suprise 
quand Us virent cette Société... se rapprocher de vous, vous 
demander une affiliation, et concourir avec vous au maintien de 
la Constitution et de la tranquillité publique... Vous auriez dû 
profiter de ces heureuses dispositions pour proposer une réunion 
totale ; mais la loyauté de cette Société était telle que vous 
crûtes suffisant de lui accorder sa demande. Vous l'avez solli- 
citée depuis, cette réunion... ; mais l'esprit de cette Société 
n'était plus le même. Un moment d'oubli lui avait laissé 
admettre au nombre de ses membres des gens que vous aviez 
cru devoir rejeter, et qui, portant chez plie... In race du refus 
qu'ils venaient d'éprouver et leur haine naturelle pour la Cons- 
titution, y ont formé... une coalition dangereuse... Depuis que 
cette Société s'est détournée de la route qu'elle s'était fravée. 
vous n'avez cessé... d'en éprouver des contradictions... Vous ne 
Ijouvez vous dissimuler qu'elle vous a attaqués rie la manière 
la plus directe et qu'elle a cherché à vous compromellrc p'ihii- 
quement 1° en prenant le titre de seconde section <iu club des 
Amis de la Constilutiem, de Bergerac, ce qui vous o.xp<iso à nar- 
fai^er la honte de ses démarches hasardées; 2" en blilmaTi*, 

nUtrateun. La lettre était signet de Boutiron nts. président. Hnin l'Htné cl 
L'HermItte. secrétaire r/*i(/., bulle L-, li»swtri.ii»3). llnesecoTnle (élire. Ifnrtinit 
au ra^me but, tut adressa, â la mîme fpoque. pnr le nocniiô cUil). ti notre Snelélû. 
Klle était signée des moines, aver deux noms en plus. Cailloux, vlce-prfsrilcnf, 
Rpllevinet, secrétaire (Ibid.f. 

Bien plus, le 16 avril 1791, le citoyen Bléoud venait déclarer à notre Société 
que la • seconde section du club dc!i Amis de la ConaliluHon • av:iil vu nvcr pvine 
(juc l;i première section n'avait pas communiqué A lu seconde son adresse i 
I Assemblée, du 24 mars 1701; Il donnait alors communication de l'adresse que 
la seconde section envoyait, de son cftté, à l'Assemblée /Arc/i. miiii. «pn/ernr, 
boite V, liasse 4(>, n" 4). Dans celte adresse, dont le texte imprimé, daté du 
17 avril 1791, nous a Été conser\-é, la seconde section protestait de Min rcs|)eet 
pour l'Assembléi! nationale, déclarait quelle navait point parlii-fp* à l'adresse 
en\oj-fe à ('.Assemblée, le 'i4 mars, par la première section, demiuidalt (|uc les 
électeurs ne hissent point remboursés, r.ir « la délicatesse de nos ékiteurs 
serait blessée de notre demande ., et reKrettait les . expressions peu inénanées 
dont s'étaient servis les membres de la première section, en parlant de» députés 
de U Dordoflne à i'.\ssemblée (Ibid.). L'original de celte adresse se trouve aux 
Arrh, nal.. C 124, dossier 405. 

I relative aux Incidents que nous reproduisons 
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auprès des représentante de la nation, les offres que tous avez 
faites aux électeurs, dont quelques-uns... ont trouvé chez le 
trésorier de notre Société les ressources nécessaires pour sub- 
venir aux frais de leurs fonctions (1) ; 3° en bl&mant la prière 
que vous avez faite à ces mêmes représentants de pour\'oir... 
au traitement des électeurs, dont le ^avail ne peut être gratuit 
sans exposer la nation à voir les avantages de la fortune sup- 
pléer les talents et les vertus... ; 4° ils vous ont bl&més enfin de 
vous être expliqués avec trop peu de ménagement sur le compte 
du plus grand nombre des députés de ce département, comme 
si des Amis de la Constitution n'avaient pas le droit de désap- 
prouver ceyx qui ont osé protester contre les décrets de l'Assem- 
blée nationale qui sont la Constitution même (2). n 

...La Société des Amis de la Constitution... a arrêté que, ne 
pouvant entretenir aucune correspondance avec la prétendue 
seconde section du club des Amis de la Constitution, de Ber- 
gerac, sans compromettre sa réputation et la ti-anquillité de 
cette ville, toute communication cessera, après qu'on lui aura 
fait connaître la disposition de la Société à admettre dans son 
sein ceux de ses membres qui se présenteront individuellement, 
et qu'on les aura de nouveau invités k la réunion. A l'effet de 
quoi la présente délibération sera imprimée... Il en sera remis 
des exemplaires au président et aux membres de cette Société... 
[ef| à la municipalité. Il en sera envoyé h l'Assemblée nationale, 
ft tous les corps administratifs du département et à toutes les 
R(iriét<is des .l7n/.« rf** In Con.ftihUiOTi (3)... 

[20 avril 17911. 

[Dans la séance du 20 avril 1791, la Société envoya à la 
Constituante une adresse relative k la mort de Mirabeau ; elle 
t'iHit ainsi conçue :] 



I,a mort du célèbre Mirabeau nous a consternés. Nous nous 
relevons avec la plus profonde affliction, pour vous témoigner 
nos rejrrets et la part que nous prenons aux malheurs arrivés 

(M En clés occiisions iiniiloHUOs. \n Société obscn'erii la mimt altilude 
(voir In s^anre oxlnionllnalre du H Juin 1791). 

(2) Allusion à GonlU-r de Biran (voir la séance ilu fH mai 170U). 

(3) .ireh. mun. Hrrgt^me. botte U. Hnssc 4fi. n" 3. Apr*s le 21 avril 1791, 
nous ne trouvons pn-siiiip plus lie traces liu s<-con<lclub. Le 20 avril 1701, Chuniit. 
oiirf (lp Colombier, écrivait nu secoiiil club, pour solUeltiT son alTIlintion cl 
nirirmor son patriotisme (fi. Charrier, o, r.. t. XIV, p. 13S), Ala même époque, 
le rurc G. Kaure. membre tic la SoeWW <le Sa In te-Foy, écrivait aussi â ce club 
une belle lettre oii U protestait (le son attachement A rEvanxIIe et à la Bé%'olu- 
lion, et il envovitit un club un exeni|)IalTc d'un catéchisme qu'il nvalt publié 
/Ibiil.. p. 138)'. — l.e 28 avril 17 1. on Usait A la tribune de la Constituante, 
une ' adresse de la Soelét^ des Amii ilr In C Mtitution, fonnnnt la seconde 
seetioii du club delavilicde Hei^erae.... r|u< partage le zélé et le patriotisme 
lie ses frères formant la premWre section <lu eiuh de BerRerae ■ : le seeonil 
elub se r^licitall <Ie la trannaiiité i|u1 réflnalt dans la ville, du bon choix de<i 
ni.iKistr.it municlpim-c. de 1 activitf de la «arde nationule et de ■ l'union des 
deux sections qui forment le club • (l'r c.-prrb. G mtiluantf, à cette date, 
p. IP, tne copie de celle adressent aux Areh. nat., C. 64. dossier 6S1). 

Les deux clulis ne lardèrent pas à se réunir, et les membres du second 
club passèrent en Ijlue dans notre iioeiété (voir plus loin, séance du 12 mai 
1791). 
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aux bons Français, aux amis de rhumtinité et particulièrement 
à vous. Messieurs. Il était avec vous le régé-aéraieur de l'empire. 
Sa mémoire sera étemelle. Ce qu'il avait de mortel a péri ; 
mais son génie et ses principes ne périront jamais ; ils sont avec 
vous. Veuillez agréer... l'hommage de notre reconnaissance au 
zèle infatigable qui vous anime pour la patrie, pour celle 
patrie qui ne cesse d'applaudir à vos sublimes travaux... [Signé] 
Gravier, président (1). 

[Séance du 7 mai 179i]. 
Formule du serment (2). 
Je jure d'être Adèle k la nation, à la loi et au roi (3) de 
maintenir de tout mon pouvoir la Constitution du royaume, de 
garder un secret inviolable sur les opinions manifestées par les 
membres de la Société et sur les objets sur lesquels il sera recom- 
mandé, ainsi que sur la présentation des candidats, de soutenir 
de ma vie et de ma fortune tous les patriotes qui viendront nous 
dénoncer publiquement les ennemis du bien public et de notre 
sainte Constitution. 

Séance du 8 mai 1791. 

Le tenne-de la présidence étant écbu..., [on renouvelle ainsi 
le bureau : M. Gravier est mtiintenu président ; MM. Boyer 
Pierre et Duclos aîné sont élus secrétaires]. M. le président a 
nommé les secrétaires d'ordre... : MM. Pasqual jeune. Caillou 
Jacob, Boutiron et Puymartin. 

MM. les commissaires envoyés à Pérîgueux pour porter les 
vœux de l'assemblée et ses hommages à M. Pierre Pontard, 
notre évêque constitutionnel, ont fait part à l'assemblée du résul- 
tat de leur mission. M. Duclos... a dit à l'assemblée : (5) 

Séance du 9 mai 1791. 

Après la lecture des .i?>nûlri> imtriotiques . il a élé Fui', le. iui-e 
d'une adresse de-la Société révolutionnaire, de Londres, à la 
Société des Amis de la Constitution, de Toulouse. Le mâle 
patriotisme et la pmfonde philosophie qui font la baso de .colle 
adresse ont excité les applaudissements les plus vifs... 

Lecture d'un autre écrit, également de la Société de Tou- 
louse..., intitulé : Discours prononcé à {sic) l'oraison funèbre 
célébrée en la mémoire du grand Riquetti Mirabeau..., discours 

(1) Arch. nal., C 131, dossier 462 i. CetU adresse fut lue à h Coiis(itu«nte, 
le 9 mai 1791 ( Proc.-verbai Consliluanle, i cette date. p. 2«,) Volv plus loin. 
aux séanc*» des 0, 24 mai c-t 4 Juillet ITQI. d'uutrcs prcuve.s de l'ailniiration 
de la Société pour Mirabeau. 

(2) G'eit par ces mots que s'ouvre le < registre de la Société des Atti* 
de la Constitution, commencé le T mai 1791 et l'an troiiième de notre li- 
berté >, iinai qu'il est écrit sur la couverture. 

<a) Les mots » et au roi • ont été raves après rouji, sans doute à la suiti' 
de la délibération prise dans la séance du l" Juillet 1791, Cettp formule de sei^ 
ment avait été élaborée dans les séances des 2!) novembre 1 790, fi et 31 Janvier 
1791. 

(4) Le secrétaire a réservé une pa({e blanche au compte rendu de ce discours. 
qui n'a pas été transcrlL Sur l'évêôue P. Pontard, voir notre article de la Réiv- 
lulion française, 11 septembre 1911. 
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admirable tant par l'érudition... qu« par les sentiments du plus 
profond patriotisme... (1]. 

M. Pierre Boyer... est monté à la tribune pour faire une 
motion tendant à prier MM. les officiers municipaux de mettre 
la plus grande célérité dans l'affaire que la commune de Berge- 
rac a avec le ci-dt'vant président d'Augeard, relativement au 
droit de pied fourchu (2). Dans la seconde partie de sa motion, 
M. Boyer a demandé... de nommer deux commissaires pour veil- 
ler sur cette affaire... et pour surveiller l'activité que pour- 
raient employer MM. les officiera municipaux... 

[La première partie de la motion est acceptée par assis et 
levé, et la deuxième partie est, après débats, rejetée]. 

M. le président ayant invité les nouveaux récipiendaires à 
venir prêter le serment prescrit par la Société, MM. Etienne 
Jarry, Girodel, Aymeri aîné se sont avancés au bureau et ont 
satisfait à ce devoir... 

Les personnes suivantes ont été présentées : MM. Jean 
Périer-Pourriier, par Pasandier Antoine; Birol (de Bordeaux), 
par Gorsse fils; Dumourier, par Martin, ingénieur; Yvon de la 
Crose, par Faurie-Belleroze ; Fontaigne, par Gorsse fils. 

...[Motion de M. Ponterie-Escot, invitant] la Société à écrire 
une lettre aux ATnis dr la Con: tih/lion, de Lnlinde, pour les invi- 
ter à se prémunir... contre les embûches des ennemis de la 
patrie, à faire régner dans leurs murs la tranquillité et l'union... 
["Adopté. On charge M. Ponterie-EKcot de rédiger l'adrefFOl f31.., 
[Sisné] P. Di'CLOS l'aîné. 

Séance du 10 mai i791. 

...rOn élit membres] MM. Lambert, présenté par M, Goubi*-; 
Del mas- Barrière, par Jacob Caillou... 

Le secrétaire lit une lettre de M, Faurie-Belleroze (4)..., [qui 
prie la Société de s'intéresser h] une affaire qu'il a avec M. Cha- 
niit, curé de Colombier (51, qui nie avoir reçu de lui des effet? 
en billet à ordre, qu'il a .soustraits au moment où il devait le? 
acquitter. M. Fauric, =on dénonciateur, a annhncé à rassembléi' 
que M. Lespinai^Re fils donnerait des éclaircissements... [L'assem- 
tiléo décide qu'elle entendra M. f^espinasse fils]. 

...Ijcrture d'une lettre écrite par M, Moine ffî),qui avait pour 
but de faire censurer plusieurs membres de la Société qui, h 
Sun mariage, s'étaient permis des indécences mal placées, La 
Société n'étant pnint compétente pour recevoir de pareilles plain- 



n) Sur Miriilieau, -voir, plus haut, l'îiilrcssc ilu '20 nvril 1791. et, iiliis loin, 
Ips si^nncps <les 2,| m:.! pi 4 jullM 179). 

(21 Voir, sur ci'llr aHairc, 1m sfimce rlu 17 rlû.-emhrc 17W, 

(,'t) IM!>lin>fiUi.sûanr<-(lu Vimni IT<)t, rUllopluini °inlliiinicnl,>» I':i»sfni- 
lilrf. triil liidoptiin. I,c 22 mai 1791, notre Sociaé rerevra la rfponsf Jiwllll- 
rnlivi' ilp crilc c[<' I.alliiilc 

( n Faurie-BclliTozf aviill né préspnti?, coiimic cnndl.liit, à tu séainv 

('>) Le 26 iivril 171)1, ce cur^ avilit xolliriti! son atTïtialion au seronil club. 
Voir plus haut, p. llKi, nolv .t. 

(fi) Nous ne voyons pus Hlilcurs un seul m*mbw ilu nom (te Moine. Peut- 
Olre 5:igiV-ii <lc Moynlcs, cluliisle depuis le 28 janvier 1791. 



l.,^^.uo^le 



DE BERGERAC (10 MAI 1791) 109 

tes, la majorité a décidé qu'il n'y avait lieu à délibérer (1). 
[Ritrné] P. DL-(;iOri i.'aÎné. 

Suite de la séance du mardi 10 mai [1791]. 

...Discussion sur la inotiua de M. Fasandier, tendant à offrir 
des logements à MM. les électeurs pendant leur séjour en cette 
ville pour procéder au remplacement des curés... Il n'y a lieu à 
délibérer. 

...Motion (lu M. Baudeqiiin tendant ù enjrager les L'cclésiad- 
(iqucs ù faire le service dans la garde nationale... {La Société 
décide qu'il n'y a lieu à délibérer]. 

M. Paul Mounet a fait part à l'assemblée d'un événement 
arrivé à Cadouin, duquel il était témoin {2). 

...[M. le président adjoint MM. Dumoulin et Séjournas à 
MM. Dussumier jeune et Boyer, perruquier, commissaires déjà 
fliargés de chercher un local]. 

...I-a motion de M. Galina venant à l'ordre du jour, selon 
son rang..., [on renvoie la discussion à une autre séance, parce 
que son autour est absent]. 

...Motion tendant à faire obtenir des secours à Bayard, inva- 
liile, en faveur de son service... [On nonimei commissaires, pour 
prendre auprès de Bayard les informations de sa vie et de son 
l'-lat,... MM. Dussumier jeune, Dumoulin et Peyrac... [Sisnc] 
IlOYER. 

Séance du mercredi 11 mai 1791. 

...M. Vigier J'ules a prôté le serment... et a donné trois livres 
pour la contribution annuelle... 

[On élit membres] Jean Périer-F'ournier, présenté par 
i^ii?:tndier ; Birol (de Hordi'aux), par (înrsso fils, Duniourie", 
par Martin, ingénieur ; Jean Yon de La Crose, par Faurie-lJel- 
loroze ; Fontaigne, par Gorsse fils ; Saint-Avit, par Repassin 
neveu. 

...fSont proposés] MM. Perrié-Dussumior, par Pierre Do-- 
dére ; Vifrier, cordonnier, par Fasandier : Jean Lciîcoii et daii- 
Ihier fîls, par M. Raymond ; Gérard (du Bourg), par Galinn 
père. 

...[On lit]... une justification de M. Henry Garât, meunier, 
qui avait été faussement inculpé par M. Lagrave (de Mouley- 
riier) d'avoir volé dix louis d'or ; cette lettre, datée de la Société 
des .'Unis de la VonslUnlinn, de Tcrrasson, prouve i.insi que 
l'inculpation est .fausse... [Les clubistes de Hcrfierac aprtrou 
vent la conduite de Garât, qui est membre de leur Société]. 

...[En l'absence du président, l'assemblée appelle au fauteuil 
M. Jacques Caillou, ancien président, puis, peu après, M. d'Es- 
martis-Laperche]. 

...M. Veyri... [dénonce] M. Mesge, tonnelier du Bourç, qui, 
en plein cabaret, avait tenu des propos incendiaires et s'était 
avisé de prédire des contre-rév-'^l'itions qui n'existaient que 
dans sa tête... [M. Veyri a aussi] annonce... qu« M. le curé 

(1) Celle queKtfon reviendra «pendant en discussion ft la séance du 12 
mal 1791. 

■e. en blanc pour la relation de l'e liciK, 
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Dsjean-Vidal avait reçu un bref du pape (1), qu'il se permettait 
de distribuer et d'en donner connaissanoe a plusieurs personnes. 
Différentes discussions étant agitées & ce sujet, 1 assemblée 
[renvoie ces deux dénonciation? k s-vt Comité des rapports, 
auquel elle adjoint M. Veyri ; le Comité s'informera, ^t, s'il y .i 
lieu, l'assemblée dénoncera M. Mfsgt », le curé îi l'accusateur 
public... Signé] P. Dua.os l'aîné. 

Séance du 12 mai 1791. 

[MM. Dumourier et Perler prêtent serment].., 

[On litj... une lettre de MM. les prisonnière, qui réclament 
des-secours de ta Société... Il a été décidé h l'unanimité que les 
anciens usages de la Société relatifs à cet égard (2) seraient 
remis en vigueur. En conséquence, il a été nommé des com- 
missaires pour visiten MM. les prisonniers et leur offrir les 
secours dont la Société est sucepUble... : MM, Fasandier et 
Bouyssavy, épinglier. 

...[M. le président lit une seconde (3) plainte de M. Moine 
cuntre] des indécences que plusieurs personnes se permettaient 
en faisant du train à sa porte pendant la nuit... [L'assemblée 
décide de transmettre ces doléances à la municipalité, par 
l'organe de commissaires ;] MM. Dussumier jeune, Bouyssavy, 
épinglier, Raynaud, l'asqual, Martin, ingénieur ; Holland 
jeune, Gast, homme de loi ; d'Esmartis-Laperche, Saint-Martin. 
...[Il est parlé du Comité des rapports]. 

...M. Dommenget-Maloget. . . a fait une motion tendant à 
faire décider quelques articles réglementaires relatifs à la per- 
ception des fonds qui doivent... [alimenter] la Caisse de la 
Société. Aucun membre n'ayant réciamé pour faire décider 
urgentf la motion de. M. Maïo^el, elle a été ajournée, suivant 
son ordre, à la séance de demain. 

M. Buisson a demandé la parole pour s'instruire si 
M. Bléoud. membre du ci-devant deuxième club (4), devait être 
regardé comme membre de la Société existante... Il a été décidé 
que des commissaires... feraient la révision des papiers du 
second club, pour savoir si M. Bléoud était membre de cette 
Société au moment où la réunion s'est opérée. Les commissaires 
nommés sont MM. d'Esmartis-Laperche et Gérard, qui ont été 

(1) I.* secrétaire avait d'abord écrit « un bref de M, révè<iue de Home, 
cl-devnnt appelC Jd nom de pnpe >. puis H rayn ers mois et les remplaça par 
• un bret du pape >. 

(2) Voit, à ce lujet, la stance du 9 iiian 1791. 

(3) Vo!r }a sJance du 10 mai 1791. 

(4) Sur le second club, voir plus haut la séani^e du 21 avril 1791. Depuis 
cette date, la réunion des deux clubs s'était opérée, sans doute A la suite de la 
lettre qu'adressait, le 1'"' mal 171)1, le second club à notre Société. En voici 



les passages essentiels : • Chers frères et amis. 'Tencï pour agréable que Je vienne 
nu milieu de mes conclto\-ens, pour vous offrir l.i réunion intime <ie nos deus 
Sociétés... Vous avieK offert la réunion indhiduellc, mais vous ignoriez sans 
doute que... tous nos membres... [sont] liés par un serment de ne quitter j a mal* 
le corps, pour s'unir à d'autres, sans une délibération de la Société. • L.a lettre 
ajoutait que l'obstacle serait tourné en offrant la réunion globale du second 
club au premier, que le second club, qui avait jiKils n/fusé cette réunion, la 
désirait maintenant, rt que les deux clubs, désormais unis par un < pacte de 
famille ■, travailleraient ensemble au maintien de là Constitution (Arm. man. 
Bergerac, boite U, liasse 46, n" 3). 
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invités d'en donner une pleine connaissance à la séanca de 
demain au soir (h,.. [Signé] P. DucLOS L'Ar<É. 

[Séance du i3 mai 1791] f2). 
Lescominissairescliargésdevérifiei'surlearogisliesdu ci-de- 
vanl second club pour savoir si M. Bléoud (3) éLait membre de 
ladite Société lors de la réunion, ont dit qu'ils n'avaient pu s'en 
occuper, n'ayant point la clé du pupitre... [On consulte aussitôt 
ces registres, et l'on n'y trouve aucune mention de la démission 
de M. Bléoud]. L'assemblée ayant demandé d'aller aux voix, 
la question a été ainsi posée : M. Bléoud doit-il être regardé 
comme membre du ci-devant second club lors de lu réunion, 
uu non ? Le vœu dd l'assemblée ayant paru douteux, la contre- 
épreuve a été réclamée par plusieurs voix, et, sur cette réclama- 
tion, plusieurs membres sont sortis.Les membres restants ayant 
persisté dans ta réclamation, sur quoi M. le président ayant fait 
compter les membres présents, le nombre s'est trouvé de 65, et, 
la seconde épreuve ayant été mise aux voix..., il a été arrêté, à 
la tros grande majorité, que M. Bléoud n'était pas regardé 
comme membre du ci-devant club lors de la réunion .. [Signé] 

lîOYER. 

Séance du samedi 14 mai 1791. 

...On a procédé au scrutin pour les candidats dont le terme 
était échu.,., MM. Arnou) -Saint-Julien, Bailbot, Américain; 
Perrié-Dussumier, Vigier aîné, cordonnier ; Lescou, Gaiittiicr 
fils, Gérard (du Bourg), qui ont été tous admis. MM. Dupont et 
Périer, membres du ci-devant second club, ont prêté le serment 
adopté. M. Bailhot... a prêté son serment et a payé 3 livres, 

La lecture du procès-verbal a été réclamée... [L'assenibléc 
s'occupe de nouveau du cas Bléoud]. La question a été ainsi 
posée : ceux qui seront d'avis de s'en rapporter à la décision des 
membres du ci-devant second club pour savoir si M. Bléoud 
était membre dudit club avant la réunion voudront se lever. La 
grande majeure s'est levée pour l'affirmative (4) [Signé] Bover. 

Séance du dimanche 15 mai 1791. 

...[On accepte à l'unanimité] l'affiliation demandée par les 
Sociétés des Ams de la Covstitv/jon, de Gouze et de Ter- 
rasson (5). 

...[On admet à prêter le serment] MM. Perrié-Dussumier, 
Delbos, bonnetier (7), Saint-Avit, Aimeri Roux, Vigier aîné. 



(1) Voir la suite de l'anafrc Bléoud à la séance suivante. 

(2) Le sei^talTe a oublK île dater. Les premiers mots de ce procès- 
verbal et Je» dertitera mois du procéS'Verbnl préctident permettent de réparer 
cet l'oubn. 

(3) C'est le Bléoud dont H s'agit à la séance précédente; on s'en occupera 
encore le 14 mai J791. 

(i) L'altalrc Blédbd reviendra â la séance an 15 mal 1791. 
(5) Dans la séance du 18 miii 1791, Boyer lira et fera adopter le projet de 
..-.. j.-«......-_ „...-,.— __j j^^ Sociétés derouïc et de Terrasson 
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cordonnier ; Jules Cocq, membre du ci-devant second club, a 
prÊté le serment. 

...[On lit une adresse de M. Bléoud, disant quiU ignorait 
avoir été présenté à la Société, et que, guidé par un esprit de 
paix, il prie ia Société de ne pas s'occuper de lui... et que sou 
intention esB de retarder son admission dans la Société. 

M. Deshaliiers a observé qu'ayant rencontré plusieurs 
nieinljre? de la Société du ci-devant second club, qui se reti- 
raient en .se plaignant de ce que la Société n'avait pas voulu les 
entendre, il a demandé que tous les membres seraient 
convoqués, pour leur donner connaissance de la lettre de 
M. Bléoud (ij... Adopté. 

L'ordre du jour était la motion de M. Duclos sur la caisse 
de l'échanfie des assignats (2)... [On nomme] commissaires, pour 
examiner... [son] pian, ainsi que celui de Bordeaux..., et en 
faire un rapport jeudi..., MM. Bouchon, Saint-Martin, Duclos 
cadet, lîvmii Boissc, Lespinasse flis. [Signé] Boyer. 

Séance du lundi 16 mai 1791. 

La lecture des Annales faite, il a été fait lecture des 
adresses. 

La 1'* est une lettre de M. Lanauve, qui annonce la rétrac- 
tation du curé de Saint-Laurent-des-Vignes dans son serment, 
et fait le plus grand é\o%e de la conduite de M. Jean Mortes {?), 
l'un de nos membres, officier de la garde nationale dudit lieu, 
qui a donné, dans cette occasion, des preuves du plus grand 
attachement à la Constitution... 

La 2' est une adresse... de M. le curé Lambert, par laquelle 
ce respectable ecclésiastique manifeste sa surprise et son indi- 
gnation sur la rétractation de quelques fonctionnaires publics, 
et,par des citations savantes, il prouve l'erreur et la mauvaise foi 
des réfractuires et des rétracteurs. L'assemblée a unanimement 
applaudi à celte adresse {3|. 

La 3° est une adresse de la Société de Caen, à laquelle est 
jointe une adresse de l'Assemblée nationale, pour demander la 
régénération de l'année française, avec invitation d'appuyer par 
une adhésion cette adresse ; il est aussi joint à cette adresse un 
exemplaire du pacte fédératif des bas-offlciers, brigadiers et 
cavaliers du régiment du commissaire général. 

La 4" est une adresse de la Société des Amis de la Constitu- 
tion, de Bordeaux, pour prémunir les citoyens sur les manœu- 
vres des ennemis de la Constitution, en dénonçant particulière- 
ment le sieur Dubergier, fils du ci-devant député du commerce 
de Bordeaux, et qui étaii du nombre des chevaliers du Périgord 
dans l'affaire des Tuileries... Son sisrnalement [est jolntl. 

...[Sont admis membres et prêtent serment] M.M. Blàn- 
dinaire, curé de Lamonzie, Bourson fils. M. Blandinaire. . . a 
prononcé un discours patriotique et dans les meilleurs prin- 
cipes ; l'assemblée a applaudi par redoublement, et... en a 
arrêté l'impression. 

(1) Sur l'afTairc Bléouil, voir les sénnces de» 14 et 16 mal 1791. 
(^,) Voir la séance <lu 1" mars 1791. où la Sodtté s'était occupée de cette 
que.stfou, qui reviendra â la séance du 17 mal 1791. 

(.1) Lambert allait être liienlûl 6Ui curé de Berperac. 
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M. .Pînel-Saint-Nessans a fait !a motion que le discours 
envoyé par M. Lambert fût imprimé... L'assemblée a unanime- 
ment arrêté l'impression au nombre de 500 exemplaires, et qu'il 
fût nommé un commissaire pour accélérer l'impression... 
M. Gravier-Lacost« fils... a accepté et a dit qu'il partirait de- 
main matin (1). 

M, Roux est monté à la tribune pour faire part à la Société 
qu'une partie de nos frères réunis, mécontents de certains pn)- 
pos (2), s'étaient réunis dans leur ancienne salle, et que leur 
intention était de se séparer de nous... [On nomme commis- 
saires], pour aller inviter nos frères à se réunir dans notre sein.. 
MM. floux, Rolland jeune, Mestre père, d'Ksmartis-Laperche, 
Boutiron... [Ces commissaires vont remplir leur mission et 
reviennent, bientôt suivis d'une députation des] frères qui 
s'étaient séparés, [cl qui font savoir],., qu'ils étaient dans l'm- 
tcntion de re.ster en Soi:iété séparée,et qu'ils seraient bien aises 
d'avoir des liaisons avec nous et de communiquer les travaux 
respectifs (3), [Signé] Boyer. 

Séance du mardi 17 mai [1791]. 

... [On élit membres] MM. My (de CtiucsU't), Ludoire (de 
Maurens), Labigantie fils, Martial 'du Monteil'. 

M. le curé Caussade, ayant demandé d'être admis à la 
séance, a, par un discours patriotique, manifesté son attache- 
ment à la Constitution. M. le président y a répondu... et lui a 
présenté la couronne civique (4), 

M. Goubie aîné a demande de donner communication des 
\oiions [faites] contre la bulle du pape par M, l'évêque Pon- 
tard (5), ce que l'assemblée a entendu avec satisfaction, 

M. l'abbé Lamotbe a fait une motion concernant les meu- 
niers et les monopoles sur les grains... Ajournée. 

...[On reçoit] ceux de nos frères qui avaient pris le parti de 
se séparer de nous (G)... L'un d'eux... a dit qu'il était chargé, 
de la part de tous, d'offrir une réunion sincère, et qu'il pouvait 
assurer qu'elle serait durable. L'assemblée a applaudi... Un des 
membres ayant dit que.... les membres réunis avaient décidé que 
M. Bléoud était un de leurs membres -...[ras.semblée décide oue 
M. Bléoud serait admis et prévenu de son admission dans son 
sein], 

M, Veyrine a,., dénoncé que, étant entré au moulin de st>fl 
tantes Trévy, où était la demoiselle Bordier.,., ces trois [fem- 
mes] s'étaient permis, en sa préfcnce, des propoF très réjjrében- 
?ibles contre le curé Fonvielhe et contre notre évéque, et... que 

(1) C'esl à Përigucii:f que l'imprcsiiioii sera tuile ('voir lit xjuni'e ilu 21 nuil 
17ïn), La Société s'occitppra enrore du curé L-imb^rt <laiis s» sénnre cxtmnriU- 
noire du It juin 1791. 

(2) n s'asit «ans doute (tu mécontenlcmenl provoqué psr l'élection de 
BUoud (voir Ifs séanros des 14 et 15 mai 1791). 

(3) Leur mauvais!' humeur ne clurern lîuére; iln retourneroul à k .Sodélé. 
dans lu séance du 17 miii 1791. 

(4) En vertu de la délibénition du 28 révrier 1791. Ce curé deviuiidra 
membre du club (voir séaiiec du 19 mai 1791). 

(5) M. (irédot nicnttonnc ees Nulions dans son l'îeire PoiiliIrH. p, 4(0, 

(6) Voir, A leur sujet, la séance du Hî mai 1701. 
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M. Desmarty-Saint-Maime avait pris la proclamation dudit 
évêque Pontàrd et s'en était frotté le derrière (t). 

M. Fonse^rive, admis à la Société, a prêté son serment, 
ainsi que M, Bléoud, membre du ci-devant club... 

M Séjournas a présenté une motion... Ajournée. 

M. Bouchon, au nom des commissaires chargés de présenter 
un plan sur léchange des assisnats{2),a soumis à. ..l'assemblée 
plusieurs articles qui forment ce plan, qui a paru très avanta- 
geux, et qui a été adopté... 

M. Repassin a observé que M. Péjoursan était redevable 
d'environ ftO francs envers la Société. Il a été nommé des com- 
missaires pour faire rentrer cette somme... : MM. Boutiron et 
Gravier, président. [Sitrné] Boyer. 

Séance du 18 mai 1791. 

(On lit]... une demande d'affiliation que fait auprès de nous 
la Société des Amis de la Constitiiliim, séante à La Force ; c^tte 
lecture, qui a vivement pénétré l'assemblée, a excité des applau- 
dissements... [Affiliation accordée à l'unanimité]. 

...[On lit une adresse écrite à la Société par un de ses mem- 
bres, ^f. Oranger, la priant' d'inviter MM. les membres du 
'lirectoire du district à lui accorder une place au directoire, qu'il 
sollicite depuis longtemps. .Après iieaucoup de délwts à ce 
sujet, il a été décidé que MM. les membres de la Société iraient 
individuellement inviter Messieurs du directoire à accorder k 
M. Oranger [cette place]..., dont ses talents le rendent digne. 
l'ii membre., [observe que son concurrent, M. Sénécal, citoyen 
de Sarlat, est suspect, et la Société décide d'écrire] ù MM. les 
Aiitis lif lu Cntislilulion, de Sarlat, pour prendre des renseigne- 
ments sur la conduite de M. Sénécal. ..M. Dumoulin [rédigera la 
lettre] (3)... rsipnél P. DucLos l'ainê. 

Suite de la même séanc*. 

M. Dommenget, au nom des commissaires chargés de véri- 
fier le travail retardé..,, a fait part d'une adresse de la Société 
de Lorient à l'.Assemblée nationale, pour qu'il soit rendu un 
décret pour obliger tous les officiers de l'armée à prÇter un nou- 
veau serment civique, avec prière d'y adtiérer (4)... Arrêté que 
cotte demande serait appuyée auprès de la Société de Paris, 

...[On accorde l'affiliation à la Société de Moissac, en 
réponse h la demande de cette Société] (5). [Signé] Boyer. 



(I) Desmarty-Saint-Maimp s« disculpera, dans la séance du 19 mal 1791. 

<2) Ces commisssires avaient été (lésl|{né$ le !.'> mai 1791, 

(.■)) Il /eril adopter su réduction à lu fin de celle m^me séxiice. 

(4) Par une lettre-circulaire en date du 6 mai 1791. les Amis de la Consti- 
tulwii. de Lorient, avaient e ' 

sens, dans leur séance du 2 ,..._ __.^ ^_ 

l'urtilierle des colonies. Voir leltre, discours et projet de décret a 
Btrgrrne. I 2. 

(5) .\ la séance du 20 mal 1791, on reconnaîtra qu'on avait mal interprété 
la lettredelaSociétédeMolssBc, qui demandait non l'afllllation.maisunfclianae 
de correspondances, et on décidera d'accepter cet échange, tout en ofTrant l'alB- 
llatlon. .\ la séance du 2! mai 1791, Rolland Jeune fera adopter un projet d'adivste 



..by Google 



DE BERGIDAC (19 MAI 1791) IIS 

Séance, du 19 mai 1791. 

...[On élit membres] MM. Castaiiig, présenté par Reynaiid; 
Pérot, par Masseron ; Gueillard-Griste, par Mausier ; Caus- 
sade, curé, par Caillou. M, le curé Caussade [prête serment, 
paie sa contribution annuelle et prononce un discours 
applaudi] (1]... 

M, Uesmarty-Saint-Maime... [se justifie de l'iucolpationl 
faite contre lui par M. Veyrine (2)... 11 a demandé que rassem- 
blée, pur l'orpane de fou Comité des rapr>or(s, fit la <ietionc:;i- 
tion à l'accusateur public, pour que te coupable, quel qu'il fût, 
on du dénoncé ou du dénonciateur, fût poursuivi comme per- 
turbateur du repos public... [On décide que, M. Veyrine n'ayant 
pas) étayé sa dénwiciation par des preuves..., il n'y avait Jien 
à délibérer. 

...[['n membre dit à l'assemblée] qu'il avait été trouvé dans 
le lieu des séances une lettre anonyme adressée à M. te prési- 
cieul des Aniix df In Cùnslilntion, qm avait été ouverte et divul- 
guée par toute la ville. L'assemblée a témoigné sa surprise en 
apprenant qu'on s'était permis d'oùvrîr cette lettre, quoiqu'elle 
fût revêtue d'un* adresse qui la désignait expressément pour 
elle. Alors un membre a... dit que lui et un autre membre 
avaient achevé d'ouvrir cette lettre à demi décachetée, et qu'ils 
ne se l'étaieirt permis qu'après l'avoir trouvée sous une porte, 
comme un morceau de papier jeté au hasard... D'après les ren- 
seignements qui ont été donnés à ce sujet, il a été décidé... que 
M. le président... inviterait l'anonyme à taire au Comité des 
rapports la dénonciation qu'il a faite k l'assemblée d'une 
manière trop vague pour qu'elle pût y délibérer... [Plusieurs 
membres proposent que la censure soit prononcée contre ceux 
qui ont ouvert la lettre, mais l'assemblée se borne à adopter la 
motion de M. Gimct fils, amendée par M. Boyer, que, h l'ave- 
nir, on poursuivrait par les voies de droit ceux qui, membres 
ou non de la Société, ouvriraient des lettres adressées à la 
Société, et que, s'ils étaient membres, ils seraient, en outre, 
rayés du tableaul. 

...;.M. Gimet fils lit le projet d'ndrtsse aux Àmi-s ûr hi Con-i- 
ti/ulion,àe Paris, dont il avait été chartréfrt). Applaudi et adopté]. 
fSicnél P. DucLOS l'.ainé. 

Séance du vendredi 20 mai 1791. 

La leclure de.- ÂTinal'''! faite, il a été fait lecture des adres- 
ses remises sur le bureau. 

La l", de la Société de Cherbour,e:, qui nous fait parvenir 
une adresse k rA3seml)lée nationale, sur la régénération des 
officiers de l'armée, avec prière d'y adhérer. La 2'' est une ré- 
ponse de la Société des Jacobins, de' Paris, sur l'adresse quft nous 
avons feite à l'Assemblée nationale, concernant le rembour- 
sement des ■ilecteurs. Ladite Soniétè fait rélojte le plus flatteur 



(1) Ce cuté avait iléjii paru, dans la seiincir du 17 mai 1701. 

(2) L'inculpation aviiit Hé tormulfc ilans \u sfanec du 17 mni 1791. 

(3) Il s'anlt snn!< doute de \a dêmnrche rdalivi- :iti sonnent dc^ olDciera. 
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de notre adresse (1). La 3*, remise par M. Lafarpue, Américain, 
contient des détails affligeants sur les Iroubles des colonies. La 
4° est d'une femme qui réclame des seoxjurs de ta Société. Cette 
lettre est renvoyée au Ck>mité des rapports. ...Une adresse de la 
Société de Metz et un discours prononcé à la première séance de 
la Société de Monponl ont été renvoyés au Oomité des rapports... 

M.Rargeas est monté à la tribune, et, à la suite d'un dis- 
cours patriotique, a proposé des moyens pour rétablissement 
4e son imprimerie en cette ville, ce qui a été adopté (2). 

...[Pour mettre à exécution le plan d'éi-,tiange des assignats 
précédemment adopté, M. le président charge les cinq commis- 
saires chargés d'élaborer le plan, de s'entendre avec la munici- 
palité et le directoire du district] (3). 

Les membres admis à prêter serment sont MM. Dumonteil, 
Barçeas, Bertrand. fSignél Boyer. 

Séance du samedi 21 mai 1791. 

...L'un des secrétaires a fait lecture de la réponse de la 
Société des Jacobins, de Paris (4j, Le mfime a demandé qu'il en 
fût envoyé copie à la Société de La Force, dans le paquet qui 
contient l'affiliation (5),.. [Adopté]. 

M. Gravier-Lacoste fils, envoyé à Périgueux pour J'impres- 
sion de l'adresse de M. Lambert (0),... [rapporte] qu'il a remis 

m (1) L'ndrcsse de notre Société A l'Assemblée avait été laite le 14 mars 1791; 
c'est elle qui avait provoqué un coufltt entre les deux clubs bNgemeofs. Dani 
la même séance, la Société décidera de lire celte réponse pendant sis séances 
consécutives. Votcl le texte do cette réponse, qui est d.-iléc de l'uris. Il mal t701. 
. A M\l. dfî la Sof^iftliï de Bertrcrsc. 

< MesBieura. 
• Len AmU de la Cotixtiiution n'ont uoiiit à craindre la diasolutioii 
de leur Société. M. Foucauld, cet ennemi déclaré tie la Bévolution. pourra 
faire là-dcBiu8 toutes loa motions qu'il Jugera b propos, il ne sera certai- 
nement pas écouté. L'Assemblée n:itionale sent trop le prisi de leur Insti- 
tution. Bile (ait que de leurs discussions nslt cette masae do lumière qui 
forme en peu de temps l'opinion publique, devant laquello se dissiperont 
toujours les manœuvres du l'ariatocratif. 

1 Votre adresse à l'Assemblée nationale est d'une énergie que l'esprit 
de llherlô peut, seul, avoir inspirée. 

c Nous ne saurions rien préjuger de ce qui sera réglé au sujet du 
traitement des électeura, dont le renouvellement ne tardera probablement 
pas i élre décrété. Mais vou? devez espérer que. quel que soil le parti 
que prenne l'Assemblée nationale au sujet des électeurs, noua ne paise- 
rona pas. ainsi que voua paraissez le craindre, de l'aristocratie des Rran- 
deura à l'aristacratie des richesses. 

• Noue sommes, avec des sentiments fratcrnelii, les membres du Oo- 
milé de correspondance. îijipné] Villar, président. I>.-M.-J. Bochambeau. 
Lcsclaux t!l, G. Bonnecarrèrc. Victor Broalie, J. H. Morelon. J. Duvernel, 
Dumas. Théodore Lamelh, Pieyre » (A'-ak. man Btrgeraf.. boite U, liasse 
45. n° 100). 

(2) A la séance du 22 mai 1791. la Société décidera de prendre, aupréi 
du directoire du district cl de la municipalité, des Informations relatives A cet 
établissement. Sur Bar^eas, voir la note de lu séance du 22 février 1791. Sur 
rim])rimerle â Bergerac penil.int la Révolution, voir notre Lakannl, p. 2S1 et 
suiv. La SoclÂté s'occupera encore de cette question le 7 Juin 1701. 

(3) Ces commissaires feront leur rapport dans la séance du 11 Juin 1791. 
Le plan eu question avait été adopté dans la séance du 17 ma) 17tfl. 

(4) Il s'a|{lt de la réponse reçue dans la séance du 30 mat 1791 et dont on 
devait donner lecture pendant six séances. 

(5) Cette Hfniiation avait été accordée le 18 mal 1791. 

(6) L'impression avait été décidée le 16 mal 1791. 
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des exempUires & la Société de Périgiieux et à M. Gouderc, 
membre du directoire (1)... Il a remis sur le bureau 500 exem- 
plaires. L'assemblée a applaïuii k l'exactitude... de M. Gravier. 
Il a remis aussi une lettre de M. l'ontard, évêgue du départe- 
ment, qui contient des expressions de reconnaissance pour la 
démarche qu'a faite la Société auprès de lui (2). 

...Arrêté que MM. les électeurs seraient invités à assister à 
nos séances et y auraient voix délibérative (3). 

...M. Dumoulin a faitla motion pour que la bulle du pape 
fat brûlée en iriace publique, mais... l'assemblée, attachée à 
ses phncipee de sagesse, a arrêté que la bulle serait brûlée... 
dans l'enceinte de la salle (4). 

La iDotioQ de M. Delpech a été mise h la discusaitm, [puis 
ajournée]... 

Un membre ayant observé que la salle, déjà trop petite 
pour la Société, ne pourrait contenir d'une manière satisfaisante 
MM. les électeurs..., il été proposé que la Société demandât par 
une pétition à la municipalité de tenir nos séances dans l'église 
des ci-devant Carmes pendant le séjour de MM. les électeurs... 
[Adopté]. M. le président a nommé dix commissaipes [chargés 
de rédiger, présenter la pétition, et, après agrément de la muni- 
cipalité, faire]... disposer l'église... de manière k pouvoir y tenir 
nos séances dès demain (5). [Signé] Boyer. 

Séance du dimanche 22 mai 1791. 

...M. Dumoulin... a prononcé un discours tendant à mani- 
ester le plaisir que ressent ta Société d'avoir dans son sein 
MM. les électeurs. M. Boutiron a... [parlé dans le même sens] 

...Lecture d'une adresse de la Société de I.alinde, en réponse 
aux observations que lo i a faites notre Société h l'égard de quel- 
ques-uns de leurs voisins entachés d'aristocratie, et en particu- 
lier d'un chef de la garde nationale, en partageant des manœu- 
vres contraires à la Constitution {6). Par cette réponse, il parait 
que ladite Société s'est déjà occupée de connaître et de déjouer 
ces criminelles manœuvres, et nous fait part... de la démarche 
qu'elle a faite auprès de M. Pontard, évoque. 

I.»a lecture du procès-verbal faite, la réponse de la Société 
des Jacobins a été lue (7). 

(1) Couderc du Ciissc, membre du direcloire du il^Hrteiiient, était membre 
de notre Soci«té depuis le le Janvier 1791. 

(2) La S«clét£ avait chargé des commUsiiIres île su rendre auprès de P. Pon- 
tartl, pour le Klicller de son élection; ces commissaires avaient rendu compte 
de leur mission dans lu séance du S mai 1791. 

(3) Dans la séance du 10 mai 1791, un membre avuit même demandé mie 
ia Société s'occupât du logement des électeurs. Les éleclours procâdcrom 6 
l'élection d3S curés 

<4) Le m Janvier 1791, la Consllluaiite avait prié le roi d'informer sur le 
bref lancé par le pupe contre la Constitution civile du clergé (Duvergier, t. II, 
p. 201). 

(;.) Dès le lendemain, en cHet, les électeurs assisteront à la séance. Le pro- 
cès-verbal ne dit pas si la municipalité lit droit à i:i demande, mais c'est pro- 
bable, car, â la séance du 23 ma) 1791, Il aéra parlé du chœur de la salle. 

(6) Le 9 mal 1791, notre Société avait décidé d'écrire â celle de Lallnde. 
pour stimalcF sa vigilance paUiotique. 

(7) It s'agit toujours de la réponse que notre Société avait décidé, le 2S 
mal l'791, de lire pendant six séenc«s. 
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Sur la motion de M. Dommenget, rassemblée a airêW qu'il 
serait ajoulé deux articles h nos règlements, concernant la con- 
tribution des membres, ainsi conçus : que les membres qui ont 
signé le contrat social au mois de mai de l'an dernier renouvel- 
leront leur contribution, et successivement tous les membres, 
dans le mois de leur admission. 

M. Dommenget, au nom du Comité d&s r&pports, a fait 
rénumération de plusieurs adresses retardées; la première, de la 
Société des Amis de la Constitution, de Bordeaux, sur i'OpiuiOD 
de M. Robespierre; cette Société a délibéré de s'en rapporter k la 
sagesse du législateur sur l'organisation de la garde natio- 
nale (1). L'assemblée a renvoyé à son CcHnité de rapports 
l'adresse de la Société de Bordeaux, pour en faire l'examen., , 

L'avis du Comité sur les autres adresses arriérées est qu'el- 
les n'exigent point de réponse, et l'assemblée a adopté l'avis du 
Comité... 

Les membres nouvellement admis et qui ont prêté le ser- 
ment sont ; MM. Servenier, Castaing, tailleur, Jean Marché, 
Sauvage. 

La séance a été levée à dix heures. [Signé] Boyeb. 

Séance du 23 mai 1791. 

.\près la lecture dt's Annales, on a passé à la lecture des 
adresses. 

La 1"... est une lettre de la Société des Amis de la Consti- 
tution, séante à Couze, qui témoigne son plaisir... de nous être 
affiliée... Applaudissements (2)... 

La T adresse est une lettre écrite par les Amis de la Consti- 
lulion, d'Agen, qui a pour but de donner quelques avis relatifs 
au maintien de la Constitution... ApplaudisÈesments... 

...L'assemblée a vu, avec la plus agréable satisfaction, plu- 
sieurs électeurs qui sont venus prêter dans son sein le serment 
qui Ips associe pour membres à la Société; ce sont MM. Mazel 
{de Liorac), Despaque, Boyer (du Monteil), Chazenau, Lambert, 
flonti"r fde Saint-Félix), terme, Dupuis, Corbet jeune. 

En invoquant un arrêté pris dans la séance précédente (3). 
M. Dumoulin a demandé que fa bulle ou la prétendue buHe du 
pape fût livrée aux flammes, qui, seules, pourraiet la purifier. 
La Société ayant acquiescé à sa proposition, M. le président a 
invité M.M. d'Esmarlis et Terme à... consommer l'acte de la 
:)rùhire, et, au milieu des apiilaudissements et des cris de joie 
('aira.'Çaira! Myi. les commissionnaires ont pnriflé.en le bril- 
lant, le papier qui contenait les injurieux blasphèmes qui outra- 
,trciit notre sublime Constitution. 

Après cet acte pairioliriup.M. Di>sinarty-Saint-Maime a.... 

(1) (;'i'sl lp 'il iivril I/fll i|Ui; Rol)es|i[trre iiVHil proiinnci w: Diaroun 
sur Vor<i<imtalinn îles garde» iialianiilrs (ftibl. nul.. L e 29 '1 15G). L'rxcniplitirc 
lie lii tiibl. nul. fst daté par ormir de 179": il tuut lire 17111 (voir lifimp. iinrirn 
Manilfur. 2K avril 1791. t. Vlli. p. 238), 

(2) Cest ic If) mal 1791 que notre Sodrlé avult (ifciiié di; sumiicr celle 
lie (^ouze, qui en iivait fuit In ileinanile. 

CI) .\ la h^anei; liu 22 mai I7!ll, ia Société hvhU ilértdf, en eHet. ^ae la 
' lirilliirc ' (le iii buitc aiirjiil lieu, non dans celle s<!Hiice-li\, parce gue l'asscmbiée 
l'Uiit peu nomlireti^ie, nnUs lUuis la séaucï du lendejuiiin. 
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ffait] une motion tendant à engager la municipalité &... acheter 
l'emplacement des Récollet-s, qui, sons tous les rapports, est fort 
avantageux à la commune. Personne n'ayant réclamé |)our faire 
déclarer la motion urgente, suivant l'usage elle a été ajournée a 
la séance suivante. 

M. Boutin... a annoncé... que l'assemblée électorale, ayant 
fait choix d'un prêtre patriote pour le placer dans la paroisse.., 
[avait] décidé d'envoyer une deputation pour l'en prévenir et... 
[le prier d'accepter ce poète. La Société arrête d'adjoindre à cette 
deputation des commissaires, qui sont] MM. Jean-BapUste 
Duck» jeune, Tanohon, Sainte-Croix, Gaat de Grave, Borde fils, 
Boutirwi, Puymartin, Bailly, Fraigneaud (i). 

D'après une motion de M. Duprat, l'assemblée a décidé que, 
pendant le séjour de MM. les électeurs, il y aurait des séances 
publiques (2), où les femmes seraient admises en se tenant dans 
le chœur, qui serait réservé pour elles. Il a été décidé que la tri- 
bune serait réservée pour les hommes. [Signé] P. Duclob l'ainÏ. 

Séance du mardi 24 mai [1701]. 

...Lecture d'une adresse de la Société de Bondeaux à l'As- 
semblée nationaie, pour demander le licenciement des officiers 
des troupes de ligne... Il a été lu aussi un pacte fédératif des 
bas-offtciers, brigadiers et cavaliers du régiment du commissai- 
re-général, qui était joint à l'adresse. 

M. Lanauve a proposé de faire lecture d'un événement 
arrivé à Tulle, provoqué par une acharnée aristocratie, et la lec- 
ture a été faite, ainsi que d'une adresse de la Société de Paris 
à celle de ta Rérolulion, de Londres {3), sur la mort du fameux 
Price et sur cet exemple vraiment patriotique. La Société a 
arrêté de prendre le deuil au même sujet, et pour huit jours, 
par un ruban k la boutonnière, au-dessous de celui du deuil de 
Mirabeau f4). 

M. Frescarode a fait part à la Société qu'étant aujourd'hui 
k l'hôtel commun, il avait entendu faire une dénonciation de la 
part de Mile Poussou et Mme Blanc contre Mlle Dufour, qui 
s'est permis, en leur présence, des propos très répréhensibles, 
et que, la municipalité l'ayant mandée, elle a convenu avoir 
tenu les propos dénoncés; que MM. les municipaux après l'avoir 
semoncée, l'ont renvoyée... [On décide de fairel une pétition à la 
municipalité, pour la prier de veiller avec soin aux manœuvres 
et aux propos qui tendent à troubler Tondre, et particulièrement 
ce qui pourrait affliger en quelque manière la sensibilité du res- 
pectable curé qui vient de nous être donné, k la grande satisfac- 
tion de tous lies bons concitoyens (5)... 



(2) La Société ne tenait pas de séances publiques, mnldrf la proposition 
qui en uvait été laite le 28 février 1791. Ce n'est que le 2 juillet 17»1 que la Société 
dteidcra d'avoir normalement des séances publiques (lieux par semaine). 

(3) Dans la séance ordinaire du 27 m:ii 1791, notre Société recevra commu- 
nication d'une lettre de la Soeiili de la Récolalion, de Londres, sur le inâme 
objet. 

n [unèbre du ■ «rand ■ 

(5) Voir, sur l'élection du curé Lasserre, la séance du 23 mal 1791. 
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Membres admis à prêter serment... : MM, Corbet cadet, 
Uu)jiiis, tailleur. 

Sur (a motion de M. Dussumier aîné, l'assemblée a arrêta 
qu'il serait envoyé dix commissaires chargés de manifester le 
plaisir de l'assemblée au nouveau curé que nous avons le 
bonheur rde posséder (1). 

M. Boyer a fait la motion qu'il fût envoyé une députation 
auprès de l'assemblée électorale, pour la remercier de l'heureux 
choix qu'elle a fait en indiquant pour curé M. Lasserre, et, par 
une seconde proposition, qu'il fût demandé au président des 
électeurs la liste des membres composant le corps élecbcffal 
actuel et la liste des membres absenta, pour que la Sodété fit 
savoir a\ix Sociétés des A?nis de la Constitution de notre district 
quels sont les électeurs de leur arrondissement qui ne [se] scuit 
pas rendus pour la fonction intéressante de la nomination des 
curés (2). Les deux propositions... ont été adoptées, et les com- 
missaires... sont MM. Duclos atné, Bargeas, Planteau-Laubanie, 
Biès, Fresearode, Dumoulin, Lanauve, Boisse-Dupeyrou, Boyer, 
perruquier, Bouyssavy, épinglier. 

Lesdits commissaires... sont aussi chaînés de rédl^r la 
pétition pour la municipalité..., de... fvisiter] et de remerciw les 
demoiselles Poussou et Blanc...., [et de visiter] notre nouveau 
curé (3). 

Un membre a observé que M. le vicaire Durand avait mani- 
festé l'intention de retracer son serment... Mais, plusieurs 
membres ayant observé qu'on ne pourrait être sûr du fait que 
par un aveu formel de sa part..., l'assemblée a arrêté qu'il serait 
envoyé deux commissaires, [qui s'informeraient] auprès de M. 
Durand... ; MM. Larigaudie et Lambert (4). [Sitfné] Boyer. 

Séance du mercredi 25 mai [1791]. 

...M. Lasserre, notre nouveau curé, s'est présenté, et, invité 
à monter k la tribune, il a prononcé le discours suivant : 

« Messieurs. Un ancien disait qu'il est beau... de mourir 
pour !■> patrie... Vous êtes les amis de la patrie, les amis de la 
Constitution; vous êtes la sentinelle placée aux barrières ide la 
liberté; rien de suspect n'échappe à votre vigilance, et la moin- 
dre trace de l'ancienne servitude anime votre zèle et votre indi- 
gnation... Puissiez-vciiiA travailler efficacement h réunir les 
esprits!... Le titre de citoyen..., celui de frère sont les [plus] 
honorables que l'homme puisse porter... [Il remercie! de tout 
î'intérùt que vous avez daigné mettre à mon élection. I! sem))le 
que, dans tout lîergenic, il n'y ait eu que moi qui aie senli com- 

(I) 1^ .Société ne juKcuil paK siifllxiintu la ik-marclie qnt ses coiumlii- 
sulivs uviiieiil siitis [loutc déjii fiiUu iiuprés du riiré. de concert aveu la 
iléputution de l'aEsetiihlé^ électorale (voir lu séuticc du J3 mut 1791). 

Ci) On voU !il[ivls'iit-(-entuerleif>Lilrù<eexerc(^p:ir1aSnclëtf sur Im a flaires 
locntes. Voir la sulle »tc cette ilfinarehe A tu Tiéiinee du 28 mnl 1791. 

VA) .\ la $£ance riu 25 mui 1791. Duiiioulhi. nu nom rlex comnilsMiires. 
annoneera (jue leur mission a été entièrement remplie. 

(-1} l.ii Société nvuK lieu, en elTi't. île marquer quelque étonncmeiit. car 
Durand était elubiste et, le jour de su réception, avait prononcé un discours 
appliiudi (voir aéiincc clu 21 février 17ill). \'n des deux cominissolres fera son 
r;ii>inirt dans In scancc du 25 mai 1791. 
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bien ce ehcàx était au-dessus de mon mérite. La bonne volont4 
que je peux vous offrir est quelque chose, mais elle ne peut 
empêcher le poids des années et le ravai^e des inÎFIrmit^ ». 

...[Applaudissements. Réponse de M. Bourson, président. 
Arrêté que les deux discours seront imprimés et. transcrits sur 
le procès- verbal]. 

Discours de M, le président : a S'il est doux à l'homme d'ad- 
mirer les vertus de son semblable, il est plus beau de les cou- 
ronner... J'ai admiré, depuis la Révolution, les vrais présents 
nnous a faits la voix du peuple, en nous donnant des citoyens 
s les divers emplois de l'administration de notre cité et de 
notre département. Mais l'élection de notre nouvel évêque, qui 
va répandre dans nos âmes le baume précieux d'une Constitu- 
tion établie sur les bases inébranlables d'tme religion sainte, ne 
laisse pas... de bornes h ma joie... Ahl vertueux électeurs..., 
[heureux est le choix du] nouveau pasteur que vous venez de 
nous donner. Ce coup de maître lait votre élc^ et celui du prê- 
tre respectable qui a réuni vos suffrages. Oui, digne et vertueux 
pasteur; en vain... une retraite obscure et reculée travaillait h 
vous rendre ignoré de vos concitoyens; vos vertus ont percé de 
leurs rayuns les ténèbres... A l'aide de cette clarté lumineuse, 
nous avons su, comme autrefois les mages, stellam sequentes 
praviam..., vous trouver dans cet asile modeste, dont nous 
n'avons pu vous arracher qu'avec peine. Venez donc... nous 
faire goûter les fruits de l'Evangile, les douceurs de la nouvelle 
Constitution, les charmes de la vie sociale, les avantages de la 
paix, et recevoir cette couronne que nous décernons au civisme, 
et qui est l'emblème fidèle de celle qui vous attend dans le séjour 
de ces êtres heureux qui, comme vous, ont mérité la voix du peu- 
ple et la sanction de la divinité. 

« Ah! pourquoi le pasteur dont vous aller remplir la place 
n'est-il pas témoin de nos transports et du tribut qu'on paie à 
l'obéissance aux lois? Il jugerait par là de ce que nous eussions 
fait pour lui (1) n. 

M. Dumoulin a... prononcé un discours en faveur des danu's 
présentes à l'assemblée... Applaudi... '2). 

M. Ijestang a... [lu| un discours à la louange de M. !e 
nouveau curé... [Applaudi]. 

M. Duprat '3) développe les bieiifHits de la Constitution, con- 
cernant la liberté des opinions religieuses, et fait le plus grand 
éloge du nouveau curé présent. Il finit par proposer qu'en aijrne 
de la plus intime fraternité, l'assemblée trouve pour agréal)le 
qu'il emi)rasse M. le curé... Les deux pasteurs se sont embras- 
sés plusieurs fols (41... 

Une députation du corps électoral a été introduite, et, en son 
nom, M. Pmct a prononcé le discours le nlus patriotique et le 
plus digne d'éloges... 



(1) Il s'iigit du curé GoiilkT de Biran, iiiscnneiiW. 

(2) Le 30 juin 1791, les riloycniics présentes à r»sseni1)lév Jcmnnik'rii 
t seront admises à prêter le scrnient civique. 

13) Ce prêtre avait été udmU dniis la Société, le li février 171)1. 



<4) Plu» tnrd, dans une lettre du 28 florént a 
dénoncer Duprat comme incivique. 
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M. L^irigtiudie, oommieuire, envoyé (1) auprès de M. le 
vicaire Durand..., a dit que M. Durand avait paru flottant dans 
ses opinions, mais qu'il devait consulter le nouveau curé, pour 
lever ses doutes, et qu'il demandait jusqu'à idemain pour 
réfléchir. 

Un membre a dit que... les habitants de Lalinde ne vou- 
laient pas recevoir M. Giri pour curé, ne connaissant point son 
patriotisme... L'assemblée a arrêté qu'il serait écrit h. la Société 
des Amis de la ConsHlulion, de Lalinde, pour les assurer... du 
civisme de M. Giri... [et les inviter k envoyer à M. Giri une 
députation gui l'engagerait] à accepter sans crainte la cure que 
les électeurs lui ont offerte (2)... 

Membres admis à prêter serment... : MM. Mazet, Deapa^ue, 
Boyer [du Monteil) Armand, I^ambert de la Léotardie (?), Gon- 
tier de Saint-Félix, Terme, officier de la gendarmée. 

M. Bontempe... a prononcé un discours très patriotique... 

M. Pigeard a observé que M. le curé pourrait Bouffrir, vu 
son grand &ge, de rester plus longtemps. Il allait le ramener. Un 
membre & fait la motion qu'il fût accompagné par dix membres. 
M. le président a proposé que tous les membres l'accompagnent, 
et presque toute l'assemblée s'est mise en marche. [Signé] Boyer. 

Séance extraordinaire du 26 [mai 1791]. 

M. le président... lit la lettre écrite à la Société de Lalinde, 
pour rendre compte du patriotisme de M. Giri et l'inviter à lui 
envoyer une députation {3)... 

M. Giri, ayant demandé la parole, a observé qu'une dépu- 
tation [est] arrivée, ce matin, de Saint-Gernwin (4}, pour le 
réclamer pour pasteur... [I!] a déclaré avoir accepté, d'après 'e 
choix des électeurs..., et [prié] la Société de vouloir envoyer, k 
ses frais, une députation à la Société de Lalinde, pour... l'inviter 
à ne point venir... [L'assemblée arrête d'écrire en ce sens à la 
Société de Lalinde uni} lettre que rédigera M. Giri]. 

Séance [ordinaire] du jeudi 26 mai 1791. 

...M. Pinet, à l'invitation de la Société.,., a fait une seconde 
lecture de son discours prononcé dans la séance du 25, comme 
<iéputé du corps électoral... M. Dudos a demandé que les di*!- 
cours de MM. Dumoulin et Lestang, prononcés en l'honneur 
de M. le nouveau curé, fussent relus. M. Gravier... [fait ces 
lectures]. 

Une lettre remise sur le bureau, sipiiée •< Durand, vicaire de 
Bergerac et aumùnier de la giirde nationale •>, a été lue (5).,, 

M. lîoutiron... a fait lecture d'un discours très patriotique, 

(1) Il flvall été il^isnf duiis la s^iiiirc ilu 24 mai 1791. Une Ivttre de Durand 
spru lue dans In sénnci' onllnairr du 26 mal I79I. 

(2) Voir lu suitr A In séanrr t-Klraordlnalrp du 2r. nui 17!II. 

(3) Voir, à ce sujet. In séance du 25 inni 1791, et, plus loin, la séanec extraor- 
dinaire du 27 mai 1791. 

(1) Il s'nilit do lu rommune de Kidnt-Gcrniain-de-Pontronmieu, canton de 
BiTKenie. 
(S) Voi 
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Quelques membres ayant crié : n bisi bisi n, la Société... a décidé 
qu'il ne serait pas relu, mais qu'elle invitait le membre à remet' 
tre son discours sur le bureau, ce qu'il a fait. 

Sur la demande M, Ponterie, M. Bonfemps... a fait lecture 
de son discours prononcé dans la séance du 25... [et l'a] remis 
sur le bureau... 

M, Boyer a demandé que MM. les secrétaires fussent priés 
de... remplir leurs fonctions, déclarant qu'il ne peut désormais, 
vu la multiplicité de l'ouvrage, [le] remplir seul... 

Séance extraordinaire du 27 mai [1791]. 

...[TTne députation de la Société de Lalinde vient pj-ler l'as- 
semblée de] la seconder auprès de M. Giri et de l'assemblée 
électorale, afin de l'engager à prendre la place que ladite assem- 
blée lui avait d'abord désignée.., Il a été arrêté qur, vu la 
proclamation faite aujourd'hui à l'église paroissiale par M. le 
président du corps électoral et la dissolution de l'assemblée élec- 
torale, il n'y avait lieu à délilïérer, mais que notre Société était 
bien affligée de ne pouvoir adhérer & leur demande (I)... 

Séance [ordinaire! du 27 mai Tl'TÔl] au soir. 

...On a fait l'ouverture d'un paquet de la Société des Amis 
de la Constitution, de Clermont-Ferrand, contenant, entre autres 
choses, une adresse de la Société de la Révolution, de Londres, 
à celle de ClermonlrFerrand [2). Le reste du paquet [est] ren- 
voyé au Comité des rapports. 

La lecture d'une lettre de M. Durand nous apprend qu'il a 
persévéré dans son serment et qu'il est premier vicaire de Ber- 
gerac. La Société a arrêté qu'on lui écrirait, pour lui témoigner 
la joie de le voir toujours notre digne frère et le plaisir que nous 
aurons toujours de le voir dans notre sein (3). 

On a lu une adresse de la Société de Rochefort, relative aux 
gardes nationales qui quittèrent leur foyer pour défendre la 
l>atrie... 

M. Pinet a lu son rapport sur la députation [faite] vers le 
nouveau curé (4' ; la manière naïve et touchante dont il a narré 
les faits lui ont attiré les applaudissements les plus marqu^'S. 
L'assemblée a arrêté... l'impression de ce disçpurs, ainsi que celle 
de deux autres discours, au nombre de l.CXKl exemplaires de 
chacun... [On vendra] les exemplaires aux membres de cette 

(1) Voir, à ce sujet, la séance extraordinaire du 26 mai I7>JI. 

(2) C'est le 27 mal 1791, en eBet, que notre Société reçut un exempljiire 
imprimé de l'iidresse envoyée, le 18 avril 1791, par la SociiU de In Héinlulian, ■■ 
de Londres, aux Amis de la Coialiluilon de [■"ronce, résidant à Clermonl-Kerrand. 
KHe les remerciait de leurs envols, déclarait que la lutte contre le deKpoli<;me 
et le Fanatisme est Indépendante des distances et des dllTérences de moiurs, 
que toutes les nations doivent travailler ensemble à lu conquête de leurs ilroit<i 
religieux et civils; elle annonfail, en post-scriptum, que le docteur Priée venail de 
mourir lArrh. mun. Brrgcrar. botte V, liasse 16, n" 98). I.e 2\ mai 1791, notre 
Soei^té avuit pris le deuil de In mort de Priée. 

(.1) Voir, sur Durand, la séance ordinaire du 26 niiii 1791. .\ la séiinre 
suivante, le président donnera lecture de cette lettre de félicitations. I.e !■ Juin 
1791, le président remettra à Durand [a couronne civique. 

14) 11 s'agit sans duule de la dépulatlun qu'on avall déeidC', le 24 mii I7!ll, 
d'envoyer au nouveau curé. Pinet était protestant. 
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Société ainsi qu'aux autres cttoyena qui «n désireront. M. Lan- 
gaudie (1) en prendra 100 exemplaires. 

On a lu une lettre des Amis de la Conslituiion, de La Force, 
qui nous promettent un entier dévouement à la chose publique 
et à nous (2). 

M, Boyer, bonnetier, neveu a dénoncé une assemblée incons- 
titutionnelle dans la maison de la veuve Armand; on a arrêté de 
la dénoncer h. MM. de La Force (3). 

...M. Bouyssavy a fait part à l'assemblée du mauvais état de 
la santé du curé de Ginestet et des dépensées considérables que 
l'assemblée fait pour les prisonniers (4)... 

M. Jean Lambert (de la Léotardie] a prêté son serment. 

M. Duclos a fait une motion tendant k... [demander à la 
municipalité d'arj^uérir] les Carmes, pour prolongfer la rue du 
Marché jusqu'à la route de Périgueux. 

Séance du samedi 88 mai [1791]. 

On a passé au scrutin M. Desoombes; il a été admis. 

La mwion de M. Larigaudie discutée (5), il a été décidé qu'on 
enverrait des listes manuscrites aux municipalités et aux Socié- 
tés des Amis de la Constitution du district. M. Mwcier a proposé 
d'exprimer aux municipalités que notre intention est qu'elles 
prient les curés des {paroisses de lire aux prônes ladite liste (6). 

L'assemblée a décidé que t'écrit de M. Lambert (7), serait 
vendu deux sols et demi l'exemplaire. On en a confié 101 à 
M. Rolland. 

L'assemblée a décidé qu'on ferait une pétition au départe- 
ment pour qu'on fasse délivrer aux citoyens du papier timbré è 
lout-e heure. 

On demandera à M. Chalvet le discours adressé [par lui] au 
curé, lors de son introduction dans l'assemblée électorale, un 
5ec<Hid discours qu'il a prononcé dans l'église paroissiale, la let^ 
tre du curé de Couze et la listes des [électeurs]. 

...M. Lcstan? a proposé une motion tendant à faire suppri- 
mer le son des cloches pendant les orapes (8). 

Séance do 29 mai [1791]. 

M. le président a nommé MM. Kyma, Courssou et Vasseur 
pour rédiger une pétition au département, afin de procurer du 

(1) I.uriRaudic (de Bôlcymus). uiliiils dans lii Sod«ti^ le 8 révrier 1791. 
L'cKom plaire sera vendu deux sous el demi (voir sëniice du 28 mai 1791). 

(2) ("est la réponse A la lettre d'umiiatlon que, le 21 mai 1 791, notre Soriêt^ 
Hvult diacide de lui envoyer. 

(3) Uuns la sÉaiice du 29 mai 1791, on désignera des eommis&alres k cet 
crict. 

<4) Dans la s&ini-c ordinaire du 30 mai 1791, lu Soeiété suspendra les 
Mcours accordé» aux prisonniers. 

1 nt impilniet 

(6) C'est la suite de la décision prise par la Société, 1c 24 mui 17!>1. Cette 
question sera encore aKitée le 29 mai 1791. 

(7) Voir la sfanee ordinaire du 27 mai 1791. 

<,8) Cette motion lut rejetéc i In séance suivante. 
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papi«r timbré tous les jours, et & des heures détermina (1). Les 
mêmes comr.' v-es, auxquels on a jointM. Boyer, bonnetier, 
neveu, sont chargés d'écrire à La Force (2), 

On a remis les discours demandés, ainsi que la liste... [On 
n'enverra] à chaque municipalité que la liste des électeurs de 
leur canton, présents, absents et inexacts. M. Dommenget est 
chargé de la lettre-circulaire (3). 

M. Pinet a lu une lettre de M. Pontard aux administra- 
teurs... 

M, Blanc, peintre, a fait proposer à l'assemblée qu'il dési- 
rait faire le portrait de notre curé constitutionnel. On a accueilli 
la proposition et on a nommé MM. Bourstin, d'Esmartis, Cours- 
sou et Second pour prier M. le curé de se prêter quelques 
moments. 

...On a lu une lettre du ci-devant évêque de Sarlat à l'évê- 
que constituti(»inel du département et la réponse qui a été 
adressée par lui-même (4). 

Séance extraordinaire du 30 mai i79i. 

...M. le président... a dit : « Messieurs. Sur un rapport qui 
m'a été fait par MM. Mainsat, Olivier, Reclus, j'ai cru qu'il était 
de mon devoir de vous convoquer extraordinairement... Je prie 
ces Messieurs de... détailler à l'assemblée les faits dont ils m'<Mit 
parlé ". Alors M. Olivier a... annoncé... que la ville du Fleix (5) 
était menacée par des troubles..., que la municipalité de cette 
ville s'acquittait honteusement de... [son] auguste mission..., ;-t 
il en a donné pour preuve son silence sur un acte infAme qui 
avait eu lieu dans... son ressort, où l'on avait dressé une potence 
devant la maison d'un excellent patriote, à laquelle potence on 
avait attaché... [1'] inscription... « maison' à vendre, et le maître 
à pendre ». M. Olivier a terminé... par une quantité de faits 
aussi odieux... Sur ce rapport, certifié par MM. Mainsat et 
Reclus, un citoyen (6) 

Séance [ordinaire] du lundi 30 mai 1791. 
...La lecture des Annales faite, il a été fait lecture des 



(1) Cette décision préclae, en la rectifiant, celle qui avait été prise, A ce 
lujpt, le 26 mal 1791. 

(2) Voir, sur l'objet de- cette démarche, la séance ordinaire du 27 mai 17»1. 

(3) Voir, *ut cette question, la séance du 28 mai 1791. 

(4) Le 14 avril 1791, l'évÈque Flamarens avait rendu une ordonnance contre 
son succcHeur dans la Dordome, ■ l'intnis • Pontard (P.-J. Crédol, Pierre 
Pontard, p. 360). Le 23 avril 1791, Pontard avait répondu par une lettre ail 11 
relevait ctrUlnes erreuni de Flamarens, discutait sur le candie de TrenU et 
l'ordination des prêtres, et le blâmait de semer la guerre civile fSibl. nat., L 
d 4/3540). 

(5) Le Fielx était une commune dn canton de La Force, district de BerRerac. 

(6) Le procès-veiital sarrête là; la suite a été laissée en blanc, sans doute 
par la négligence du necrétalre. Il e«t probable que, dans cette Un de séance, 
la Société décida de faire, à ce sujet, une pétition au directoire du district, 
car, le même Jour, - vu la pétillon de la Société des Amii dt la Constilalion, 
de Bergerac.du .10 mai 1791 >, et ■ considérant qu'il est essentiel de constater 
les Faits Imputés ù la municipalité du Fleix ■, le directoire décidait d'envoyer 
dît commissaires au Flelx (Arelt, dip, Dordognt, L 3âl, n" 131). 
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La 1" est de la Société de Gaen, qui fait passer un exem- 
plaire d'une adresse à l'Assemblée nationale. 

lia 2^ est de la Société des Amis de la Consiitulion, d'Avi- 
piion, qui fait part des malheurs qui afflicent cette malheureuse 
contrée. 

La 3' est un paquet de la Société des Jacohins, de Paris, con- 
tenant : 1° des exemplaires de la liste des Sociétés affiliées à 
ladite Société; 2" un discours prononcé par Etienne Chevalier 
à Iflidite Société; 3* un discours prononcé par M. Dumas à ladite 
Société; 4° un mémoire sur le ministère des Affaires étrangères, 
par M. Dumouriez, maréchal de camp de la 12" division de l'ar- 
mée : 5° des exemplaires de l'adresse de M. Dubois-Crancé à ses 
concitoyens. 

La lecture de toutes ces pièces est renvoyée pour être fait* 
au retour des patriotes qui iront au Pleix (11. 

...Lecture d'une lettre du respectable curé de Cahuzac (21, 
qui nous félicite de l'heureux choix de notre curé constitu- 
tionnel. 

M. Bouyssavy, épinglier, a prévenu la Société que le nom- 
bre des prisonniers était considérablement augmenté, et, par 
conséquent, la dépense... La Société a arrêté que les secours... 
aux prisonniers seraient suspendus (3), 

...Arrêté que M. Murât ferait des excuses à la Société et au 
membre k qui il a donné un démenti, et qu'en cas de refus, il 
serait rayé du tableau des membres, et qu'il remplirait ce préa- 
lable dans la huitaine, et que le membre qui a fait la fausse 
inculpation serait censuré (4]. [Signé] Boyer. 

Séance du mardi 31 mai ri7911. 

...Lecture d'une adresse de la Société des Ainis de la Cotis- 
titulion, de Beaumont (f>), qui fait part des dénonciations faites 
contre M. Léonard Paty, conseiller au oi-devant Parlement de 
ftordeaux, à laquelle est jointe une délibération à ce sujet. Cette 
Société demande affiliation... Accordée. 

...Ijecture d'une adresse de la Société de Sainte Foy, qui 
nous apprend que, sur l'avis qu'elle a reçu de notre part, il sera, 
sur la réquisition de leur municipalité, envoyé un détachement 
de la garde nationale de cette dite ville, et felle] nous apprend 
que M Bassuet, notre envoyé, a été attaqué par des voleurs sur 
la route (6)... 

M. Mestre fils a fait part... des détails satisfaisants de ce 
qui s'est passé au Fleix. [Signé] Boveh. 

(0 Voir, sur les Incidents du Fleix. lu ïéiuice pr^cMcnte. 

(2) Il n'v avait pas de commune de n nom dans la Dordognc. Il s'agll 
«ans doute de Cahuiuc en Lot-et-Giironne, canton de Castiilonn*». 

(3) Dijù, le 27 mal 1791, la Société avait eonstaté oue les secours Hcrordt* 
aux prisonniers constituaient une dépense eonsldérablc 

(4) Mumt sera esclu de la Société, le 13 juin 1791. 

(5) Cbef-lieu de canton du district de Belvds. La Société de Beaumont 
renouvellera sa dénoneteUon contre Fnty (voir lu séance du 8 juin 1791). 

(6) Les procès- verbaux précédents ne fournissent aucun renseignelnenl 
sur l'avisdonné par la Société deBerKcraeâcellede Sainte- Foy, Il est ditseuleinent. 
a la séance du ^0 mai t7tll. une - le membre qui s'était oRert pour aller 
à Salnte-Fov a été expédié .. Peut-être s'agtt-il des troubles du ineix (voir 
tiancK extraordinaire du 30 mal 1791 et séance du 1°' juin 1791), 
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Séance extraordinaire du mercredi après-midi, 1" juin 1791. 

[M. le préâiOent dit que, à la demande de quelques mem- 
l>res, il a réuni la Société, pour voir s'il y a lieu d'envoyer des 
commissaires au-devant de nos frères qui reviennent du Fleix 
et dont les démarches ont réussi. Adopté. Les dix commissai- 
res sontl : MM. Dumoulin, F'illiol, Bouchon, Franchement, 
Dupeyrou-Boisse, Duqueyia, Galina père, Gounouilhou jeune, 
Boyer, perruquier, Belleparde. 

Pierre Deilteilh, membre du ci-devant second cluh, a prêté 
son serment et... a fait lecture d'une dénonciation contre le 
sieur Peyvieux, prêtre... TAvant de prendre une décision, l'as- 
semblée est d'avis] d'attendre le retour des patriotes du 
Fleix fl)... 

M. Jean Martin, l'un de nos membres, a remis sur le 
bureau... un manuscrit de la part de M, Laporte, curé de Queys- 
sac (3j, auquel est jointe une motion de l'auteur. La lecture faite, 
rassemblée a arrêté que la discussion de la motion serait ajour- 
née... Comme ces observations ont paru... écrites dans les mei-l- 
ieurs principes..., la lecture en sera faite une seconde fois... 
[Signél BOYEH. 

Séance extraordinaire du jeudi 2 juin [1791]. 

...M. Mestre père a... manifesté sa surprise de ce que M. 
Montaut-Biran avait été hîAmé dans l'assemblée (3), et il a 
remis... une lettre de M. Le Bœuf adressée à M. Montant. Lii 
lecture en a été faite. Il en résulte que M. Le Bœuf a reçu ordre 
de la municipalité de continuer ses fonctions... [L'assemblée 
décide que quatre commissaires iront vérifier ce fait] (4). 

(1) Précédemment, la Société s'était ocrupée de cet abb*. 

A la date du 30 mal 1791, la Sociaé de$ Amis de ta CoMlilalion avilit 
envoyé aux odliiers municipaux de BerRerac une lettre, pour les prévenir 
que >des prêtres non assermentés se sont immiscés ù faire des (onctions publiques, 
entre autres M. Peyvieux, en Taisiint la procession dans l'église des cl-devuiit 
Cordeliers, et M. Lcscure (?), en contessanl i l'hcSpltuI, la porte de Végiisc étant 
rcrtnéc. La Société vous prie de mettre à exécuUon les décrets de l'Assemblée... 
et d'enjoindre â ces messieur» de se conformer A la loi •. La letlre était signet de 
Gravier, président, P. Duclos l'atné, Vasscur et Hoyer, secrétaires (Arch. mun. 
Bergrruc, fonds Faueére. carton 2, n" fi4). Au dos de cette pétition ae trouve la 
réponse de la municipalité. 11 a- est dit qu'elle ne peut exécuter les décrets en 
question, ceux-ci ne lui étant pus encore parvenus léDalemenl. < Si tous les décrets 
de r.\ssemblée... devaient être exécutés avant d'ctrc légalement promulgués, 
les Amis dr la Conslitalion ne seraient pas en droit de faire des pétitions en nom 
collectif, parce qu'il y a un décret qui feur Interdit celte faculté... cl qui ne per- 
met que celles qui seront faites Individuellement > (Jhid.). La municipalité 
(ait allusion au décret du 18 mal 1791, sanctionné le 22 mal (Duvergier, t. II. 
p. 44.')), 

Voyant que la municipalité ne donnait pas suite à sa dénonciation, la Socié- 
té, dans' sa séance extraordinaire du 2 Juin 1791, arrêtera de dénoncer Pe3^eux 
à l'accusateur public et de faire signer cette dénonciation individuellement 
par les membres de la Société. Séance tenante, la pétition sera rédigée et adop- 
tée. Voir ta séance ordinaire du 2 ]uln 1791, Mathieu Peyvieux, prêtre réfrac- 
taire, sera, plus tard, enfermé dans la maison de réclusion de Péngueux (Arch. 
mun. Bergerac, botte R, liasse 12, n" 3, 4 prairial au III). 

<2) Commune du canton de Liorac, district de Bergerac. 

(3) A la séance du 3 1 mai 1791, on avait dénoncé Montaut en termes vagues, 
et la Société avait arrêté qu'il n'y avait tieu à délibérer. 

(4) Dans la même séance, ces commissaires reviendront, déclarant que 
Le Bœu( n'avait pas reçu delà munlelpallté la mission qu'il Invoquait. La Société 
arrêta alors de dénoncer Le B<bu( à la monicipalité. 
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...I^ecture d'une lettre de M. Montaut-Biran, par lotiuelle c« 
citoyen, ayant appris qu'il avait été inculpé dans la Société sur 
les démarches qu'il a faites pour contenir les manœuvres des 
malveillants, [exprime sa surprise]. .. Arrêté qu'il serait fait des 
remerciements à M. Montant. .. [par] dix commissaires... [Signé] 

BOYER. 

Séance [ordinaire] du jeudi 2 juin 1791. 

...M. Dupuy a prêté le serment... et a payé 3 livres. 

..:I.ecture de la motion de M Mestre pour faire une péti- 
tion au directoire du district, à l'effet de fournir les vivres à la 
garde nationale qui sera requise d'aller rétablir l'ordre dans 
quelque paroisse [voisine... .adopté). 

M. Piot a dénoncé que M. l'eyvieux (1), prêtre, avait arrêté 
un de ses voisins, et, l'invitant à allM" à ses vêpres, iJ lui dit 
qu'il ne fallait point aller à la messe des prêtres qui ont prêté 
serment, puisqu'ils étaient tous des reniés, [je voisin est M. Sou- 
bipou, tourneur. 

M. iMergier a fait part à l'assemblée qu'ayant été avec twMS 
autres citoyens depuis le Fleix à Sainte-Foy, ils y avaient été 
reçus avec les démonstrations de l'amitié... [On remerciera, dans 
une adresse que rédigera M. Mergier, la Société de Sainte-Foy 
de sa conduite fratenu-lle] (2). [Signé] Boyer. 

Séance du 5 juin 1701. 

M, le président, en aimonçant... que le temps de la prési- 
dence était échu, a invité tous les membres à mettre leur vœu 
dans le scrutin. [On élit] président M. Dussimiier jeune, et... 
secrétaires MM. Dommenget et Bours^n f3),., 

[Kn discutant une motion, bientôt retirée, d'ailleurs, on rap- 
pelle que M. Peyvieux, homme de loi, a offert ses services gra- 
tuits à ses collègues de la Société] qui n'auraient pas les facul- 
tés nécessaires pour alimenter un procès (4). 

M. Dumoulin... [présente] un projet d'adresse... à M. 
Laporte, curé de la ci-devant paroisse [de] Queyssac (5), pour 
l'inviter à aller desservir la paroisse de Saint-Laurent-des- 
Vignes (6}, qui le désire ardemment... [Adopté. M. Lanauve por- 
tera la lettre]. [Signé] P. Duclos l'aîné. 

Séance du mardi 6 juin 1791. 

Après lecture des Annales, il a été fait lecture des adresses. 
La ir est de M. Peyvieux (7), prêtre, qui réclame l'indul- 
gence de la Société sur la dénonciation qui a été faite (Xmtre lui, 

" juin 1761, et, plus loin, celle du 6 juin 

(2) La Société de Sainte-Foy nvalt sani doute rontKbui à la répression des 
troubles du Fiels (voir la séance du 31 mai 1791). 

<3) Lh dernière éjection du bureau avait eu lieu k H mal 1791 (Gravier, 
président^ Pierre Boyer et Uuclos aîné, secrétaires). 

(4) (i'est le 2a février 1791 que Peyvieux avait fait ses olTres de service. 

(5) La Société s'étiiit occupée de ce curé le 1" Juin 1791. 

(6) Paroisse des environs de Beriierac. 

<7) Voir la séance ordinaire du 3 Juin 17»I. 
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et... une de M. [^asserre, curé constitutionnel de cette ville, qui 
porte le même vœu !ll... [On rléciilf] qu'il u'avait éfé fait auruntî 
dénonciation au nom de l'assemlJée et que, par conséquent..,, 
il n'y avait lieu k délibérer (2). La 2" ef^t de la Société de Etor- 
deaux, gui contient deux adresses à leurs concitoyens, l'une sur 
le paiement des impôts, et l'autre sur l'arrêté pris pour le paie- 
ment des patentes. La 3'- est de la Société de Toulon, qui con- 
tient une adresse à l'Assemblée nationale, contre le décret du 
marc d'arpent et celui du droit de ]jétition (3).,. Arrêté qu'il y 
serait délibéré dans la séance de demain. La 4" est de la Société 
de Metz, contenant une adresse k l'Assemhlée nationale, sur lo 
serment des officiers de l'armée. La 5'' est de la Société de 
Lorient, contenant des réclamations en faveur de l'artillerie et 
une lettre à la Société des Jacobin.s, de Paris. 

...f^ettre contenant l'envoi des imprimés...; le pri.\... [est] de 
iriO livres...; l'imprimeur demande la permission de donner de 
la publicité à l'otivriure qu'il n im))rimé,.. f.Vcctirdél (4). 

M. Durand jeune, prêtre, présent à la séance, a reçu de ta 
main du président la couronne que la Société décerne à tous les 
pr(>tres patriotes soiunis à la loi ... {V'. 

Séance du mardi 7 juin IT'JI. 

.M. le président nommé avant-bier uyjint donné sa démis- 
sion ?fi'... , [on élit] au fauteuil M. Bnyer, perruquier, [et à la 
place de M. Boyer, secrétaire, on élit|... M. Hoiitiron flls. 

M. le président, ayant pris sa place, a nommé pour commis- 
saires d'ordre M.M. Dumoulin, McrKÎer, Houvssa^^' et Biès pèri\ 

Un membre ayant remis sur le bureau l'acle de souscriptinn 
en faveur de M. Baryeas, pour l'établissement d'une imprimerie 
à Bergerac, déjà revêtue de plusieurs signatures, notamment de 
celles de MM. les officiers munici)mnx e! MM. les officiers du 
district, l'assemblée a décidé que ladite souscription restera sur 

(1) Vol.i un PxtrHll ili- ta Mtrp <lii mn' l.iiss.Tri' : ~ M. lublifi l'cyvicux, 
à qui je suis nttui'hO ilr luiil li'iups. sr trnuvc liU'iil|ii' sur des ]iro[ios (]u'on 
l'iircusc d'iiviiir tenus. N'ou* siivez, .Mvstii'iirs, rtiiiibipii il est fiicik- cl dp Irop 
parler et de parler mftne indise rètvmeiil sur île eerhiines iiirilléres. "d une iiiiruU' 
fcliappëe. mal entendue, mal liiten>rt^tM chnntte une faute Mfl^ie en un il^lll. 
,1e conniiU M. l'abbé l'eyvleux. Bien loin (l'uQlcIier des sentlmonts piirlirulicrs, 
il est venu dire la messe à In pnroisse. et il il eu lu lionté de in'ollrlr tous se» 
ser\'ieeg. Ainsi, sans fouiller ténifruirenieiil dans x:i eonscleiice, je lu ervls très 
bon citoyen, et, sur i-e point, je serai volontiers s:i caution. DnlKiicz, Messieurs, 
m'iici-order de ne imint poursuivre riirensntion, de Iii retirer iii^me, et vous 
mobtlserej: InfiuinieiU . (Arrh. min. lirTurnir, I 2). l,e llî «enikinal nn IV, 
l'administration muitleipnte <térérern l'iiblif Mnliiieu Pe>'vlcux nu trll>unal 
eriminet flbiil., Reg. délib. mun„ à rette date). 

(£) Il est prnbatile que tu Sodélf u'iivnit pus donné ^uiti' A sti dfllliérn' 
tion du 2 juin \~'J'. par lafjueUv l'eyvieux devait lîtrc diSnonrii A laeeusiitcur 

(;l) Nous avons reproduit celte énergique adre.sM'. diitée de mai 1701, 
dans notre élude sur li- club jambin de Timliii, |). Itl et 20. <(ui »'<^levait eontre 
ees deux décret». Cette adresur sera iliscul6' le I» juin 17111. 

(<) 1\ s'agit sans doute des t.llilll exemplaires que lu Koeiclé avait iléeiilé 
de tuire Imprimer, dau:t la séance du 27 mal 1T!I1. 

(5) Uéjâ, le 27 mal t7ltl, la .Snciéti} avait dêddê de rélielter Durand de 
|>enister dans son serment. 

(6) Duslumler jeune avnit démissionné par une lettre lue à In séance du 
6 -uin 1791. 
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ledit bureau justju'à samedi prochain inclusivement, et a auto- 
risé M. le président à inviter tous les membres à. souscrire... (1), 
La motion de M. Gravier, commissionnaire, a été lue (2). 
M. Dommenget...nit] un projet de dettre à., toutes les municipa- 
lités et Sociétés des Anii-s de ht Consfiti/U'on du district. L'assem- 
blée l'a approuvé et M. te président a chargé MM. les secrétai- 
res, les membres du Comité des rapports ainsi que MM. les 
commissaires chargés de présenter les moyens de mettre les tra- 
vaux de la Société à jour, de se réunir demain dans la salle de la 
Société jK>ur faire tel nombre de lettres el... fdel listes de MM. 
les électeurs du district qu'il sera nécessaire (3). fSipnél Boim- 

ROîi FILS. 

Séance du mercredi 8 juin 1791 (4). 

...[On élit membres] MM. Durand, garde national, Despai- 
gne ftls, IjQuis-Marie Duffour. 

...[On s'occupe de l'expédition des lettres et des listes] de 
MM. les électeurs qui ne se sont |tfis rendus à l'élection des nou- 
veaux curés... |0n joindra à chaque lettre et à chaque liste] un 
exemplaire du rapport de M. Pinet, avec le discours de M. Las- 
serre, curé de notre ville, et la réponse de M. liourson..., prési- 
dant l'assemblée... [On enverra au curé Lasserre douze exem- 
plaires] des susdits discours et rapport... [par quatre commissai- 
res], MM,.. Saint-Martin, Dommenpet, Sarrette et Labonne (5). 

...I^ecture d'une liste... envoyée par la Société des Amis fi- 
la Constitution établie à Beaumont, contenant plusieurs faits de 
vexation commis par le sieur Paty, ci-devant conseiller au Par- 
lement de Bordeaux, contre un nombre considérable de citoyens 
de son canton, en nous demandant l'avis de la Société pour se 
conduire en cette affaire. M. le Président... a chargé M. d Esmar- 
tis-Laperche de rédiger une réponse... (6). 

M, Boyer fils.. .[présente] une motion écrite tendant à dénon- 
cer ta femme Mèze pour certains propos inconstitutionnels 
qu'elle avait tenus. La motion a été mise fh la suite de]... l'ordre 
du jour... [Signé] Boutiron Fn,s. 

Séance du 9 juin 1791. 

...M. Louis-Marie Duffour... s'est avancé au bureau, pour y 
prêter le serment et donner sa contribution annuelle. 



(1) Le 20 mal 1791, la Société avait adopté l«s moyens proposés par 
Barseas pour l'établissement d'une imprimerie. Dans la séance extraordinaire 
du 14 juin 17111, la Société recevra de nouvelles proposlUons it ce sujet. 

(2) Gravier avait présenté cette motion, relative aux électeurs, dans la 
séance du 6 juin 1791. 

<fl) C'est la suite de la dérision prise le 28 mal 179t. Voir aussi la lianca 
du e Juin 1791. 

(4) I* secrétaire, qui avait omis d'Inscrire le procès-vcfbal de cette séance 
* la suite du procès- verbal de la séance du 7 juin, a réparé son omission en l'ins- 
crivant à la suite de la séance du il Juin 1791. 

(.*>) Voir, à ce sujet, la séance du 7 juin 1?91. La dénonciation faite par la 
Société des électeurs iiéRllHents porterii sc<i Truils (voir la séance extraordinaire 
du 14 juin 1791). 

(fi) Déjà, le 31 mai 1791. notre Société avait reçu de celle de Beaumont 
une [léeluratlon contre Palv. D'h^marlis prétenteru la réponse dan* la léance 
du 10 juin 1791. 
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[M. le secrétaire lit]... une lettre de M. Perrié-Dussumier, 
qui... donne une semonce bien méritée aux membres qui, de 
temps en temps, se permettent de troubler par leurs badînages 
k's délibérations de l'assemblée... [On décide de relire cetlti let- 
tre h la séanc* de demain]. 

...M. Le Vasseur a demandé la parole pour une motion 
tendant àfaireencadenasserles papiers nouvelles que reçoit l'as- 
semblée, pour laisser à ses membres la faculté de les lire et 
méditer à leur aise. L'assemblée ayant décaré urgente la motion 
....[elle la vote], ainsi que deux amendements proposés par M. 
Diissumier jeune; le premier, pour que les lettres et adresses qui 
sont envoyées à la Société soient encadonassécs; le second, pour 
que, si quelques membres se permettaient d'emporter hors de la 
siiUe ou de faire fracture aux papiers encadenassés, ils fussent 
privés pendant un mois d'assister aux séances..., et... rayés du 
tableau en cas de récidive... (t) 

M. Saint-Martin, au nom des commissaires chargés de por- 
ter à M. le curé de Bergerac douze exemplaires du rapport de 
M. Pinet (2), a fait te détJtil de... [sal mission... 

11 a olréervé... que les habitants de Snint-l'ardoux sollici- 
taient l'assemblée... j'dej se joindre à leurs prières auprès de M. 
levéque de la Dordos"*-'. pi"U' réunir la paroisse de Ùouniagues 
à celle de Saint^Pardoux, ...[qui] serait conservée comme succur- 
sale, au lieu de réunir celle de Saint-Pardoux à Boiiniagues. 
La position critique des habitanis de Saint-Pardoux, après la 
perte d'un pasteur aussi respectable, a vivement intéressé l'as- 
semblée;, qui « décidé qite. [si leurs réclamation.S' élaient 
fondées, elle les appuierait!.,. M. le président a nommé quatre 
commissaires pour faire le rapport h l'assemblée de la position 
locale et de l'étendue du territoire de Houniairues et de Saint- 
Pardoux..., MM. Dussuniier jeune, d'Ksmartis-I,aperciiii, Saint- 
Martin, Le Vasseur (3). 

...[Candidats présentés], MM Coustaut aîné, par Lalbre 
aîné; Nouhaille fils, par Boutiron aîné... [Signé] P. DrcLOrf 
l,'MNÉ. 

Séance du 10 juin I7UI. 

...Lecture des feuilles de Carra (4)... 

Ijeciure d'une adresse de la Société des Amin de la Consti- 
iiUioH, de Bordeaux, qui nous annonce qu'il a paru vouloir s'éta- 
blir une Société inconstitutionnelle, mais qui n'a pu subsister... 
contre le zèle de MM. les officiers municipaux de cette ville, 
appuyé du civisme des AiiiU de (a Conslilulhii. 

Il a été remis sur le bureau une délibération de l'a6.semblée 
primaire d'Avignon et un discours qui a pour titre : La rérité au 
peuple anignommix. [On les lira demain] (5)... 

(1) Cette décision sera complétée pyr uno autre, du 13 ootohre 1791. 

(2) En vertu de l:i délibération (lu 8 lliln 1791. 

(3) A la séance du 10 juio 1791, ces rommlssiiires feront leur rapport, 
mais, sur rinter\'cntion de Plnet, l'asscmlil^c décidera de s'abstenir de toute 
démarche, parce qu'elle •• n'a pas la connnissance entière de la cause, qu'il fal- 
lait plutdt fixer l'arrondlsseiaent. et qu'apréa, Il ne fallait d'autre r^lamation 
aux citoyens de Saint-Pardoux que le (frolt >. 

(!) Il s'agit des Aanala palrioliqun et lilliralrcs. 
("i) On lira le discours à ta téanre du 11 juin 1791. 
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M. Duclos aîné, au nom du Comité des rapports..., fJit un 

projet de ré[K>nsel ii la Sticiété... de Toulutt (1)... [l-ia discussion 
commence à, ce sujet, puis est ajournée à demain]. 

...M. d'Ksmarlis-Laperche... fl'tl on projet de réponse à l,i 
Société des Amis <}<■ In Con'Hituiion, de Reaumont (2)... [Adopté. 
SiSTlé] BOUTIRON FU-S. 

Séance du samedi It juin 1791. 

...[Un membre se plaint] du peu d'activité que plusieurs 
membres mettent aux assemblées de la Société. 11 a conclu à ce 
qu'il n'y eiH que quatre séances par semaine... Adopté (3)... 

M. rtouchon a fait le rapport à l'assemblée de l'approbation 
qu'ont donnée MM. les officiers municipaux et du directoire du 
district à l'élahlissemont d'une caisse pour l'échange des assi- 
gnats [k). 

...[On ajourne une motion de M. Perrié-Dussumier, relative 
au règlement. On décide qu'il n'y a Heu à délibérer sur une 
motion de M. Boutinni. On décide que M. Houtiron fera, mardi 
prochain (5). un rapport sur une motion de M. Gravier, commis- 
sionnaire]. 

...[Candidats présentés] : MM Réchard fils, par Dehap; Les- 
pinasse 'de Saint-Martin), officier municipal, par Falquie (du 
Monteil)... ISismél Hoi^tiron vus. 

Séance du limdi 13 juin 1791. 

...Lecture des feuilles de Mercier (6), 

...Lecture d'une adresse de la Société de Strasliourg, qui 
nous annonce de grands projet? de la part des princes étrangers 
qui conspirent contre nous. 

...Lecture d'une adresse de la Société de Saint-Etienne-en- 
Forez, |d'] une delà Société de Dinan, fd'l une de Bordeaux, 
écrite par la Société de cette ville à la Société de la Révolution, 
à Londres. 

M. Routiron a fait son rapport au sujet du sieur Murât et a 
(fit que ledit sieur ne re.ste plus eu ville, que, selon toute appa- 
rence, il ne serait plus de ta Société... M. le président lui 
écrira (7)... 

Un membre a demandé... que l'article du règlement qui 
enjoint aux membres de la Société de se rendre dans le délai de 
douze séances fût mis en vigueur (8). Quelques membres..., 

(1) 11 s'agit (le l'iKlrcsse reçue le C juin 1791. 

(2) Voir, aur cetlc adresse, la séance An 8 juin 1791. 

(3) La Société reviendra, le 14 juin 17SI, sUr cette déliWraUoti, et décidera 
tto tenir sénncc tous les jours. 

{A) Voir, plus haut, la séance du 20 mal I7!)l, et, plus loin, relie du U juillet 
1701. 

(.5) Voir la séance ordinnire du 14 juin ITiil. 

(6) Il s'agit des Annules fiatriotique» et lilliriiires. ({ue dirigeaient Mercier 
et Carra. 

(7) Voir, sur Murât, la séunce du 31) tnai 1791. 

(S> C'est la première fois que nous rencontrons la mention d'un pareil 
nrtlclc. Sans doute les nouveaux membres étaient-Ils obligés de se rendre i la 
Société avant l'expiration de* 12 léaaws qui tuivaicnt leur admiaslon. 
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["ayant] observé que plusieurs voudraient paraître être de la 
Société sans y venir, ont proposé des moyens pour les con- 
naître,,. [Feront un rapport là-dessus MM. les commissaires] 
Dumoulin, Mergier et Boutiron fils (1)... [Signé] Boutïron ni.s. 

Séance extraordinaire du i4 juin après-midi 1791. 

...M. Larroche-Labigaudie aîné a prêté serment... 

...[Candidats présentés] : MM. Jacob Malbernac, par son 
frère; Pierre Berbinaud [etl Rabier jeune, par Vignal;j6an 
Leyx, par son frère. 

...[On lit une partie dul discours prononcé à Eymet par 
M. Lambert, lors de la prise de possessii^ de la cure de ce 
lieu (2).. 

...Lecture d'une adresse de la municipalité de Monbazillac, 
tendant à excuser un électeur qui n'a pas assisté à l'assemblée 
électorale (3). 

...Lecture d'une lettre de M. Vormeselle, qui désire procu- 
rer à la ville de Bergerac un imprimeur, et qui indique M. Lami, 
porteur de la lettre. La discussion a été renvt^ée à la séance 
ordinaire de ce soir (4). 

La motion de M. Gravier, commissionnaire, ayant été mise 
à ta discussion, la Société a arrêté; i" qu'il sera ouvert une sous- 
cription, afin d'offrir k MM. les électeurs du canton de Bergerac 
les secours qui leur seront nécessaires pour le voyage de Péri- 
gneux; 2" que M. le président fera l'envoi de la présente délibé- 
ra'ion mix présiclenis des assemblées primaires dans tous les 
canlons du district tie lîorgerac, et les invitera à mettre eu iisape 
le môme moyen (5). iSi^nél P. Dom.menget. 

Séance ordinaire du mardi 14 juin 1791. 

...M Boutiron, au nom des commissaires nommés dans la 
séance du 12 (6), a fait le rapport des moyens convenus pour con- 
naître ceux de nos meniiires qui s'étaient retirés de notre Société. 
.-\près plusieurs débats..., M. le président a demandé la parole à 
rasBeml)lée et a proiwsé... que toiiç les membres de la Société 
soient convoqués par billet (71 h une séance particulière et que 



(1) Boutiron fcru son riippoH dans lu sfaiicp onllnuire il» 14 juin 1791, 

(2) Le 16 mal 17'J(), Ili Socii^l^ iivuK itMtlÉ th- tain imprimer, A 500 exem- 
plaires, ur discours du ciint I.nmhcrt. 

(3) On voit lu l'elTet des mesures prises |iiir lu Sui-it^lf, vts-à-vls des élec- 
teurs nëBligcnts. dans sh séanee du S Juin I7!I1. H'autres niunlclpulilés feront 
eonD»ttrc leur réponiie duns lu .s#nnce du 18 Juin 17511. 

M) Vomieselle marchait nin.si sur les brisées de Ujirgeiis {voir la séance 
du 7 juin 1791). Voir l:i séante ortiinaire du IK juin 1791. 

(ft) En défrayant les électeurs de leurs dépenses, la Société persistait 
dans la voie déniorratlque où elle s'était eiift>i{!ée préeétteinment (voir son adresse 
à r.\Gscniblé<- nationale, du 24 mars 1791). I.e 18 juin 1791,1a SoeWté a'ocrupeni 
encore <le cette queslioti. 

(H) Il faut lire, séance du 13, où Turent désignés les commissaires, et non 
séance du 12, dont i[ n'y a pjiï île pTOcés-vurlial, et qui n'eut peut-être pas lieu, 

(7) C'est aussi • pur liillet • qu'étalent convoqués les omciers municipaux, 
dans di's eirconstanees exceptionnelles (voir ^Irrh. tnuii. Uergerm, He^. délib. 
niun., 27 octobre 1791, séance tenue â 9 heures du matin), i.a Société recourra 
d'autres fois encore A Ve mode de convocation (voir, plus loin, la séance du 



Dvembre 1791). 
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l'appel nominal soit fait, que les membres absents soient inscrits 
à part et convoqués par billet huitaine après..., (qu'] une troi- 
sième convocation [soit faite] dans le même délai, pour le der- 
nier appel, et que,'pendant toutes les séances ordinaires, cet 
article st»it lu, pour que les membres qui ne fse] seront pas ren- 
dus... [soient] rayés du tableau... li a été délibéré que le serment 
serait renouvelé inidividuellement (1). 

...[On lit la lettre] de M. Rouchon-Vormeselle, qui nous 
donne connaisssance que le porteur de ladite lettre est un impri- 
meur qu'il a cboisi sur la demande que la Société lui avait 
faite (2). Un membre... [propose qu'on réponde] à M. Vorme- 
selle, en le remerciant, oue M. Barçeas était sur le point de for- 
mer un établissement a'imprimerie à Bergerac... |M. Bargeas, 
interrogé, déclare qu'il est presque prêt, et pourra donner] une 
réponse positive à la séance de vendredi soir... [On n'écrira que 
dimanche] à M. Vormeselle (3). 

M, Gravier a demandé à revenir... [sur] une délibération 
[précédente]...; les circonstances présentes nous devaient engager 
ê. tenir nos séances tous les jours (4)... [Adopté. Signé] BouTl- 

RON FILS. 

Séance du mercredi 15 juin 1791. 

...[On élit membres] MM. Coustaut aîné, Béchard flls, Les- 
pinasse (de Saint-Martin), officier municipal, et Grenier jeune. 

...[Motion de M. Puymartin, que l'assemblée déclare ur- 
gente. On adopte] le premier article, qui porte qu'il soit fait une 
pétition à MM. de i'état-major, pour qu'ils prennent tous les 
moyens possibles afin de faire inscrire les volontaires (5)... [Sur 
le second article, M. Dussumier propose un amendement tendant 
à ouvrir] une souscription dans le sein de la Société, pour payer 
ceux qui instruiraient les volontaires, et que l'on prendrait des 
moyens pour les munitions... [Ajourné. Signé] Boutiron fils. 

Séance du 16 juin 1791. 

...MM. François Moulinipr, Gariirue et Coustaut... [prêtert 
serment et donnent] leur contribution aimuelle. 

...Lecture d'une adresse anonyme trouvée sur l'escalier, qui 
a pour but de donner connaissance à l'assemblée de iVlusieurs 



(1) Il est probable que te» mesures riîtèronl lettre morte; on en udoptera 
(l'analogue» le 27 octobn- 1791. 

(2) Lu lettre de Vormeselle avait iléjâ éiù lue dan» la séiitice exlriiorrliiKilri' 
ilii 14 juin 1T<.)1. Nous ne savons à quelle époque la Soelêlé avait fait à Vorme- 
selle lu demanile dont II e^t {jueslloii iei. 

(3) Le 18 Juin 1791. lu Société iltcltleni d'écrire à Voniiiselle que limpri- 
meur ijuil propose peut se fixer à IterKenic, Ilargeas ne con,sciitHiit à i!tnl>lir 
(l'tinpnmerle dans eettc ville que si la souserlptlon ouverte à cet elTct étnit 
ciitiërenicnL couverte. 

(4) C'est le 11 juin 17itl que la Soelété avait ilfcidé de ne tenir s«ance 
que quatre jours par semaine. 

15) C'est la première foifi que nous reiieontrons le mol île \'o!ontaires. 
Le dfcKl voté les II et 13 juin 171)1 ordonnait (art. 14) une conscription lilire 
de garilcs niitlonales de lionne volonté, ou volontaires. A la date du 15 juin, 
on n'avait rertainemcnt pas reçu à Bei^crac l'ensemble du déiret. mais on pou- 
vait eonniittre, par les journaux, les préoecupatlonB de l'Asspniblée. A cet éfiard, 
et iiiOme le leste d'artlejes déjà votés, 
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maux qui se tramait dans Bergerac, et qui id(MTent avoir une 
explosion fâcheuse à l'époque de la Pête-Dieu. La seconde partie 
de cette lettre contient les calomnies les plus odiouses contre 
MM. Oouzot et Boissière, dont la probité et le patriotisme les ont 
rendus dignes des places qu'ils occupent (i;... Renvoyées au 
Comité des rapports... 

D'après une motion de M. Mestre, amendée par M. Duprat, 
il a été décidé... que la... [Société] enverra une députation à la 
municipalité, pour la prier de faire, le plus tdt poseible, l'inven- 
taire des meubles et effets que doit posséder M. le curé... et... de 
pourvoir proviEioiremeut aux commodités de notre pasteur, aux 
dépens même de la Société. 

M. Duprat... fdénonoe] des ennemis du bien public, d'Ey- 
met, et [propose qu'on prévienne] la Société des Amis de ta 
Constitution, d'Eymet (2)..., que nous étions prêts à verser notre 
sang pour faire régner le bon ordre et exécuter la. loi... D'après 
deux amendements, l'un, fait par M. Dussumier jeune, l'autre, 
pEir M. Qravier, il a été décide... que la Société écrirait à fc^le 
d'I Ëymet, pour lui manifester nos sontimente au sujet des trou- 
bles qui les menacent (3), et que MM. de ta municipalité (4), de 
l'état-major, du directoire du district seraient invites, par l'or- 
gane de dix commissaires, à... se joindre k nos démarches, pour 
offrir aux citoyens d'Eymet toute la puissance de nos fOTces 
réunies. 

M. Goubie... fdénonce] M. le curé de Falgueyrat (5)... 

Lecture de deux adresses, l'une, des Amis de la Constitution, 
de Couze (6), qui accusent la réception de plusieurs papiers... et 
nous... fcommuniquentl une dénonciation de leur curé, faite par 
plusieui^ femmes; la deuxième est une adresse de M. Jean Del- 
bos, qui dénonce le curé de Douze... Renvoyées au Comité des 
rapports... [Signé] P. DucLOs l'aîné. 



(1) GouEOt était commissaire ilu roi <volr séance du 20 janvier 1791) et 
Boissiâre, procureur de la commune depuis le 30 avril 1790 (voir Areh. miin. 
Bergerac, Reg. déllb. mun., A celte diilc). 



(4) Dans lu séance extraordinaire du 17 Juin, on apprendra que la murict- 
paltté a favorablement accueilli la pétilion. Ln eflet, le 17 Juin, 
à 11 heures du matin, la municipalité de Bergerac recevait ■ une députation 
lies Amis de ta ConalituUon de cette vtHe, qui a fait lecture d'une pétition por- 
tant nue leur Société vient d'apprendre,,, que la tranquillité putllqiie de ln 
\11le ri'l-:y[r-' ■ ' ' ' ^- ■■- '' "-—— 



_ s environs est menacée par les ennemi» de la Constitution, 

qui ont â leur tête le ci-ilevant curé dudlt Eymet, et qui sèment les princlpee 
les plus anticonstitutionnels et les plus dangereux, surprennent la reltfiton 
des habitants des campagnes, en Imposent à leur iRnorance crédule et tes pré- 
parent il la violence,..; en conséquence, prie la inuiilcipalitË d'écrire à celles <l Ey- 
met et... environs, pour leur offrir les secours dont nous pouvons disposer ■ 
lArrh. man. Bergerac, Hen, déllb. mun., à cette date. (. IM), Le jour miiue. 
U municipalité de Bcrseruc écrivait â celles d'Eymet et des environs, pour leur 
nflrir son concoure (ihid., botte S, liasse 20, n« 5), 



(5) Falfcueyrat était une commune du canton d'Issiiieac, district de Bcr- 
(li) Couze était une commune du canton de Lulindc, district de Bergerac. 
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St^ance extraordinaire dii 17 juin après-midi 1791. 

...Le serment a été prêté par l'assemblée. 

M. Berbinaud, Elle Fauclié, Etienne Perdou etDupuy, non- 
veaux membres, ont prêté le serment. 

M. le président a annoncé à l'assemblée que les démissions 
de MM. Chanceaulme, maire (1), et Lespinasse-Lacaptie (2) 
avaient été la cause de la convocation de la présente séance 
extraordinaire, et a prié chaque membre de donner son avis. 

M. Dumoulin a,., [lu] un discours tendant à (aire voir que 
les démarches des patriotes sont couronnées, et qu'en continuant 
d'agir, ils mettront au désespoir les lâches qui abandonnent leur 
poste, quand il faut se montrer citnyen. D'après cette lecture et 
quelques discussions, l'assemblée a arrêté : 1° qu'il sera fait une 
pétition à la municipalité, pour la prier de faire procéder h la 
nomination d'un maire dans le plus court délai, 2' qu'elle sera 
priée..., une fois [prise] sa détermination pour l'élection d'un 
maire, de rendre public le jour h ce destiné par une proclama- 
tion faite aux prônes des paraisses qui doivent y concourir. 

Une lettre du directoire du district k toutes les municipali- 
tés dudit district, tendant à ramener la paix que... les prêtres 
réfiactaires ou non-conformistes cherchant à troubler, ayant été 
lue, la Sciciété a arrêté que MM, Reymond, Moiilinier, Mestre 
pèie, Mergier, Vignal, Mis.«è,e:ue, Duprat, Reynaud, Borde et 
Couture iront en députation (remercier le.= membres du direc- 
toire] (3). 

...Sur la demande d'un membre, l'assemblée ayant été con- 
sultée si elle avait du plaisir ou de la j>eine de la démissiiHi du 
maire, ta totalité des voix a été jxmrle plaisir... Arrêté qu'il sera 
ajouté à la pétition qui doit être portée à la mimicipalité la satis- 
faction que l'iissemblée a ressentie lors((u"elle a appris que M. le 
maire avait donné sa démission l'r. 

Plusieurs membres ayant dénanré les prêtres réfractaires 
comme voulant soulever le peuple, rap=emblée a arrêté qu'il 
sera pré'^enté une pétition h la municipalité, d'inviter MM. le? 
prêtres létrartaires... à snrtir d? la ville et même du district 



(l> ChiilutMiiliKr (II' SiiliiU'-CroiN iivHil Ole 
A lu place de Des l'.!^llllllln■^ <.\reh. miin. llrryrr 
1 88). 

Ci) L(.-Rplii:isM'-l.iir;i|)lii'uviiiti.'tv ôlii i>l1k'ii'i-tiiuni<:l|i:il. Il: 21 novembre ITlHi 
(tbiil.. f. 9;tJ. Il i^liiit proi'lii- paient iln cliinioinr l'fvvk'ux, prftre nffrar- 
tiilri' flbiil.. I< rrui-lllorun IV. f. :il). CVst tluns lu niuiïnii ilê LesplniisscLacaptic. 
A Kcrui'riic. que. Ir 4 jiniiriiil :in tlLTixlniinistriillon du il^piiTtc-nicnl nutorisrni 
l'cv vieux, n'eliiKù l'i-ri>(ucii\.ii sr ri'liriM' /Arch. muii. Ilenierar.holtc H.liasse 12. 
IV H). 

(î) Dim-i hi inOnie sf;inre. ivs coin m issu in 
na\ inrinlircK du dlrecloire qui les ont rriler 

(0 C'est le 17 juin I7SI1 quu lk'llll^siollll!l k iniiire de Bi-rtieriic. Chanrcaulmc 
de Sniiitc-Croix. à ruuhC. piiniit-il. - de srm d«e iivuncO et ses inliniiités ■. Villi-- 
pnnliHix, docteur eu luédrrinc el elulilsle. lui élu il ^i place (Airh. muii. Bfr- 
ginit, Heii. (U'Illi. inun.. 21 }uiu 17111. (. 187. IHK). Clianivaulnie de .S:iintc-Croi\ 
éliiit u^ le i }ui])el 17.% I.'hostililé létnniKnée envers lui pur les clubtstes laisse 
enicndiv que »i iléinission élull surtout dictée ]Kir des mullfs pi>liU(|ucs. Quoique 
i'ii:*^ et inllrme Suiiile-llniix n'eu Ircmvcni pas moins lii forée d émiKrcr(voîr Ibid.. 
■iii tliernil'inr iui V). 
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dans douze heures, attendu que In tranquillité publique l'exi^re 
(1) . [Signé] BouTiRON fils. 

Séance du 18 juin 1781. 

...MM. Guillaume Carbonnel et Jean Leyx fils ont prêté lu 
serment d'usage. 

On passe au scrutin MM. Pierre Ghabry (de Bounia^es), 
Jean Vie fils aîné. Cadet Marchet, Antoine Verniolle (de ViUac}, 
Guillaume Sans, Jacob Malbernac-Marein, Etienne Moulinier, 
Mouïinier aîné, Rouchon, droguiste, Jean Couzin, Mathieu 
Belly, Rivière (de Saint-George), Louis Archer, Rouchon jeune. 

Lecture a été faite par M. Gravier d'une adresse.au départe- 
ment... Arrêté qu'il serait nommé dix commissaires pour en 
faire la lecture aux sections de la ville : MM. Dumoulin, Gra- 
vier aîné, Gravier-Lacoste, Dussumier jeune, Bourstm, Dom- 
menget, Lévâque, Laurent... 

Lecture de deux adresses des municipalités de Varennes et 
de Lalinde, en réponse à la liste des électeurs (2)... 

Lecture d'une lettre de M. Duolos aîné, contenant l'avis que 
plusieurs citoyens avaient fait le projet de ne pas tapisser devant 
leur maison le jour de la Fêle-Dieu, pour provoquer le désor- 
dre...; il demande [que la Société prévienne ta municipalité et 
fournisse des tapisseries à ceux qui en manquent] (3).,. 

[M. Mercier est chargé de s'informer des intentions de M. 
Barpeas ; il va remplir sa mission, et revient disant] que M. Ba»-- 
geas lui avait répondu que, si la souscription de 3,000 livres était 
remplie, il resterait ; sans quoi, il ne le pourrait... Arrêté que M. 
d'Esmartis-Laperche serait chargé de répondre à M. Vormeselle, 
pour le... prier de... dire à l'imprimeur qu'il peut... se fixer en 
cette ville (4)... (Signé! Boutiron, 



ru l» pétition dos Amis rif la Coinlilulion de celte 
t que 1» munlcipiilltû sera Inviter m «MiKcr MM. les 
is pr*l* 11! serment iircsoril parla loi ilii 24 iioùt 1791, 
lltl- de Iriir prési'iicc â si- retirer île cette ville dnns 
le délai (le douze heures; ransiilfrant que lu tranquillité publique e»t un bien 
inappréciable...; considérant néanmoins que la pétition desAmis de la Conatila- 
iion porte sur des olijets... de la plus haute Importance' >, la municipalité arrf- 
tait de se concerter avec le directoire du district, I-e rnéine (our, la municipalité 
et le directoire arrêtaient, de ronrert, < que MM. les ecclésiastiques qui n'ont 
pas prêté le serment, tels que MM. Gontfer Blran. I>utard, Le Bueur. Lescure. 
Pcvvieux, Bordclle seront priés de... s'absenter jusqu'à des temps plu» heureux • 
(.\Tch. mun.flerflcruf, ReR, délil.mun , 18 juin 17B1, f. l»j, DMi^.Dulard promit 
de se retirer dés le lendemain 19, et Gonlier dés le 20. Hordelle était aneicn 
curé de La Madeleine fIbUI.J. Déjà, la veille, 17 juin 1791, le diiccloln- du dis- 
trict, ïï vivement affecté de la conduite ((ur M. Gontlcr se permet de tenir vis-à- 
vls le nouveau pasteur i. Invitait la municipalité de Uerfierac à sommer (ïontier 
d'évacuer la maison prcsbytérale (/ftM.,17 juin 1791, f. 184). Le même Jour, 
la municipalité prenait un arrêté coulomie. La Société veillera à l'exécution 
de l'arrêté municipal (voir la séance du 24 juin 1791). 

(.') Varennes était une commune du canton de Lalinde, district de Ber);eraG. 
Voir, sur cet envoi de listes d'électeurs, laséaiice du 8 juinlTyi.Onrecevra aussi 
des excuses d'éketcurs le 25 juin 1791. 

(3) A la séance du 19 juin 1791, on déeidem que, la municipalité ay.mt prévu 
le cas, un ne ternit aucune démarche A ce sujet. 

(4) Voir, sur ce projet d'imprimerie, la séance du 14 jubi 1791. Il est 
probable que Bargeas fit des démarches auprès de In municipalité, car ueilc-ci 
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Séance du 19 juin ITM. 

...[Candidat présenté] : Rouchm jeune, par Blanchard 
Jean... 

M, le président a présenté... un projet de lettre pour MM. les 
présidents des assemblées primaires, qui a pour objet d'offrir 
à MM. les électeurs qui seront nommés de l'argent delà part de 
la Société, en cas d'msufflsance de moyens dé leur part (!)■■. 
[Mais, comme on constate la modicité des fonds de la. Société, oa 
décide de faire demain une souscription à cet effet (2). Signé] 

BOUTIHON FE-S. 

Séance du 20 juin 1791, 

...Lecture des feuilles de Mercier... 

...Lecture d'une adresse de la Société rdes Amis de la Consti- 
tution, de Metz, qui demande réponse. Ajournée... 

...La souscription^) en faveur de MM. les électeurs... 
s'élève k 410 livres... [un décide] d'envoyer la lettre d'avis à 
MM. les présidents des assemblées primaires. 

...[Candidat présenté] : Cadet Bo^senot, par Guillaume Car- 
b<KMl... [Signé] BouTiRON. 

Séance du 21 juin 1791. 

...[Candidats i>résentés] : MM. Garlepie atnô (du Bourg), 
par M. Jiot [?1, chirurgien, et Lacour fîls, par Villeregnié. 

On a passe au scrutin MM. Pierre Chabry (de Bouniagues), 
Jean Vie flis aîné. Cadet Marchet, Antoine Verniylle (du lieu 
de Villac), Guillaume Sans, Jacob Malbernac-Marein, Etienne 
Moulinier fils, Moulinîer aîné, Rouchon, droguiste, Jean Gou- 
zin, Mathieu Beily, Rivière (de Saint-George), Louis Archer et 
Rouchon jeune, droguiste (4). 

M. .Moulinîer ftls a prêté le serment d'usage. 

M. Cluzeau-Biran [propose]... deux séances publiques par 
semaine (5). Ajourné... 

MM. Duprai... et d'Rsmartis [proposent]-., que la Société 
se procure un local plus vaste (6)... 

La motion de M. Borde..., qui tend à ce que la paroisse de 

lui fallait savoir, le 4 décembre 1791, que la souscription ouverte en sa faveur 
ne s'élevait encore qu'à quelque 1400 livres (Areh. mun. Bergerac, l>oHe S, 
ilasse 20. n° .S). IJanfeas n'en vint pas moins s'Installer i BcrKerac; A la fin 
de 1792, on le volt réclamer de In municipalité une avance de 300 livres, que 
celle-ci lui refuse llbid., Reft. déllb. mun.. 27 décembre 1792, (. 300). 

<1) C'est le 20 Juin 1791, h R heures du matin, que devaient se réunir les 
eilnven» actifs delà commune, pour nommer des électeurs (Arcb. mun. Bcrgrriie. 
HvH'. délll). mun.. 21 Juin 1701, I. 1H7, 188> l.u dédsion prise par la Société est 
conforme A celle qu'elle avait prise le 14 juin 1791. 

(:;) Voir, en effet, la séance du 20 juin 1791. 

(3) Kouseripiton décidée dans la séance du 16 juin 1791. 

(4) Irf secrétaire, sans doute par négligence, reproduit ici plusieurs des 
nnms qui uvnienl été passés au scrutin le IH Juin 1791. 

(.*>) (In peut eonelure de cettt' proposition que lu Société avait cessé de tenir 
les séances publiques, qui d'allleuni n'avalent en lieu qu'exceptionnellement 
(^■olr la séance du 23 mal 1791). 

(0) La Société avait évidemment ce.siié de se réunir dans l'église des ci-de- 
vant Carmes, et repris le local qu'elle trouvait trop élroll dés le 21 mai 1791. 
Le 14 décembre 1781, la Société s'otcupera encore du choix d'un local. 
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Saint-Martin de Bergerac fasse partie de la garde nationale dt 
la ville... [est soutenue par M. Dumoulin et adoptée (i\ Signé] 

BOtlTIRON FILS, 

Séance du mercredi 22 juin 1791. 

MM. Rouchoo a}né et Rouchon jeune ont prêté le serment... 
[On élit membre] M, Cadet Boasenot. 

M. Dupeyrou... [demande que la Société ouvre, une sous- 
cription pour récompenser] le service journalier... du sieur 
Jacob Caillou... M. [Dussumier observe] que le service que rend 
le sieur Caillou ne se borne pas seulement à la Société,.., qu'il 
s'étend sur tous les individus de notre ville, et.,, [il demande 
qu'on invite la municipalité] h lui accorder une pension 
annuelle... [Adopté]. M. Dealie... [demande que l& Société lui 
donne une gratification. Ajourné jusqu'après la réponse de la 
municipalité (2)1- 

...M. Bourson a demandé que l'abbé Jaubert fût interrogé 
s'il était ecclésiastique ou non, afin de l'inviter à assister à la 
procession., et, dans le cas contraire, l'inviter à prendre un 
fusil. L'assemblée a déclaré n'y avoir lieu à délibérer. 

M. Laflte fils a présenté une motion portant que la Société, 
à l'exemple de bien d'autres, voulût convoquer une assemblée 
générale de tous ses membres, pour connaître — et en donner 
avis à Carra — ceux qui seraient dignes par leurs lumières et 
leur patriotisme d'être nommés à la prochaine législaturr (3). 
Ajourné... [Signé] Boutiron fils. 

Séance du... vendredi 24 [juin 1791]. 

...Lecture des feuilles de Carra. 

...M. Lalande-Biran a... dit que les circonstances critiques 
de l'enlèvement du roi f4) demandaient dans tous les citoyens 

un accord unanime et qiie sa personne était entièrement 
dévouée au service de la patrie. II... demande d'être membre 
de la Société. Un membre a demandé que M. Biran fût inscrit 
sur nos listes sans passer au scrutin, vu les circonstances du 
moment et son dévouement à la Constitution.., [Adopté ; il 
prête serment]... 

M. Lavergne a donné avis qu'il avait appris de... quelques 
citoyens de Creysse que le sieur Dangeard, ri-devant président 

(1} Dumoulin est alors cfiarK^ par !e préiidrnt d'iovllrr les citoyens 
de la paroisse de Suint-MartlD à adresser en ce sens une pétition fi la mutiicipii' 
mt; A In séance du 22 juin 1701. il préscntcni le projet de lettre, gui seni adopté. 
Les paroisses de .Saint- Martin. La Miideleine, Saint-Christophle et I-a Cnnne 
composaient, avec la ville de Bert^erac, la commune de BerRcrat (voir Arrh. 
mun, Brrgerae. ReR. dtSIili. mun.. 21 juin 17ni, f. 1B8). 

(2) Dans la sËance du 30 juin 1791 on apprendra que ta municipalité :i 
Tait à cette proposition une réponse évasiv?: une autre réponse île la munieipa- 
lité sur le mfme objet sera communiquée à la Société, le 26 juillet 1781. 

(?l) r.es assemblées primaires en ^^lc des élections il la I.éKislatlvr se 
tenaient en ce même mois de Juin, et c'est du 1°' au 16 septembre 1791 ([u'eurent 
lieu les opérations de i'asseml)lée éicctornle du département. Voir notre Fiipril 
public m Dordogne, p. 28 et suiv. 

(-1) C'est dans la nuit du 20 au 21 juin 1791 que la fnmIMc rtivute s'était 
enfuie de Paris. Sur l'esprit public à BcrKerae après la fuite de Varennes, voir 
notre Esprit public, p. 26, 27, 
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au ci-devant ParlemeDt de Bordeaux, était sur son départ (1)... 
[Pour en prévenir la municipalité, on nomme des commis- 
saires], MM. Lavergne, Mainsat, Dussumier jeune et Dalan- 
quier. 

Bauze, dit Tiénau, a dénoncé sa fermière pour avoir tenu 

?[uelque3 propos inconstitutionnels. L'assemblée le charge d'en 
aire son rapport & la municipalité. 

...Lecture d'une adresse de la Société d'Eymet..., [annon- 
çant] la continuation des menées des prêtres réfractaires... 
M. Dealie [lui répondra en l'assurant de notre dévoue- 
ment] (2).,. 

[Sur la motion de M. Duprat, on priera la municipalité d'} 
agréer quatre commissaires pour passer la nuit avec elle (3), 
atln de lui prouver la part que prend la Société k l'intérêt 
public,.., MM. Duprat, Duclos aîné, Lalande-Biran et Gravier, 
commissionnaire... [On ajourne la proposition faite par 
M. Dussumier atné, de] faire devancer le courrier de Paris (4;... 
M. Repassin... [demande qu'on prie la municipalité de faire] 

Quelques affûts pour les pièces de canon qui sont sur la place 
'armes^]. On n'a rien statué. 

...Lecture d'une adresse du club de Belvès, qui réclame 
contre le décret du marc d'argent (6). 

M. le maire de Saint-Laurent... [dénonce] quelqueSper- 
sonnes de sa paroisse... La dénonciation sera renvoyée h 
MM. les officiers du district par... MM. Dumoulin, Bouyssavy, 
Rolland jeune et Pupeol. 

Grassct-Latour a... donné avis... que M. Dutard, prêtre 
inconstitutionnel, était en ville... Délibéré que l'opinant en fera 
le rapport à la municipalité..., accompagné de quatre commis- 
saires..,, Gharette, Dussumier jeune, Jacob Caillou et Dom- 
menget f7). [Signé] BoimnoN Fn-s. 

Séance du samedi 25 juin 1791. 

...[Candidats proposés] : MM. Barthélémy Belly, par Mis- 
sf'gue ; Lespirat fils, par Elie Panché ; Rîie Bnurtoire père, par 
Philippe ; Jean Bassa, dit Bougard (8), par Brun, teinturier. 

(1) Lf chUenxx de TiroRand, résident* du Dcauftc-ard. se trouvait aux envi- 
ron» do Creisse, dans le canton de Benicrac. IJRUiicnrd émiRrera, en pffet. 
Voir notre ùikimnl, p. «24 et sulv. 

(2) n«jfl, le 16 ]uln ITfll, notre Soci«e avait dêddé d'écrire à celle d'E.vmct. 
pour lui olTrlr son nlde, en vue du maintien de l'ordre dan^ cette vlDe. 

(3) C'est par une mesure anMlopie que, le 3 août 1702. le Conseil général 
lie In ronimuiie arrêtera que, tant que In patrie sera en danfîcr. un ofllcier muni- 
cipal et un notable courlieront. ehaque nuit, â l'hAtel commun (.Irr/i. mun, 
Hcrgemc. Reg. délib. mun., A cette date, f, 2t>4). 

(t) [.esDerKcracolsêprouvalent la nfcessltii d'un meilleur service postal (voir 
la séance du 5 Janvier 1791, et. plus loin, celle du 5 juillet I7it1). 

(5) l.c 17 février 1T!)1, la Société avait adopté une motion ua peu analogue. 

(S) Le 111 Juin 1791. la Soelélé avait discuté une adresse du club de Toulon. 
sur le mt'ine objet. 

17) Ihitard. conrorménient â l'arrêté pris, le 18 Juin t71M. [lar le directoire 
[lu district et In municipalité île Bergerac, avait promis de quitter la ville dès le 
Vd Juin (voir plus haut. p. 1.17, note 1), 

<K) .\ la séiiner ordinaire du 3 Juillet 1701, il est dit nenureRnrd: ce dernier 
Kurnon) est plus vraisemblable. 
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...[Lettres de MM. Carille et Malardeau, électeurs, disant 
qu'ils n'ont] pu se rendre à l'assemblée électorale (1)... 

Jacques Duférier, nouveau membre, a prêté le serment... 

M. le président a fait une motion tendant à faire une 
adresse à tous les corps administratifs, judiciaires, à la muni- 
ripalité et au commandant de la garde nationale, pour les 
assurer [de leur dévouement patriotique... Adopté! &)■ M. d'Es- 
martis-Laperche a ajouté que tous ceux qui manqueraient d'une 
manière grave à leur chef, en désobéissant, seraient rayés de 
nos registres... [Adopté (3). Signél Boutiron fils. 

Séance extraordinaire du dimanche 26 juin [1791], 
à 2 heures du matin. 

L'objet de la séance était une lettre... de nos frères de 
Sainte-Foy, dans laquelle était incluse une copie de l'arrêté du 
département de la Gironde, qui nous annonce l'arrestation du 
roi et de la famille royale à Varennes, k 7 lieues de Metz. La 
Société en a manifesté sa joie et a délibéré d'envoyer cette heu- 
reuse nouvelle à toutes les Sociétés à'Amti de la Constitution 
qui lui sont affiliées (i)... 

Séance du 26 juin [1791], jour de dimanche, ordinaire. 

M. Gravier... [litj une lettre de M, Couderc, administrateur, 
écrite à M. Bouchon, qui annonce l'enlèvement du roi ; une 
autre, du même, écrite le lendemain, qui dit que le roi a été 
arrêté au village de Varennes et reconduit à Paris. M. le pro- 
cureur de la commune (5) a fait lecture d'un décret de l'Assem- 
blée nationale, qui porte... des mesures très sages pour recon- 
duire le roi à Paris (e)-- 

.. .Lecture d'une lettre de la Société d'Eymet..., pour remer- 
cier la Société de son attention à lui avoir écrit l'arrestation du 
roi. M. Freeearode fils, qui en était le [jorteur, a dit qu'il paraiS' 
sait que la ville d'Eymet n'était pas trop tranquille, qu'il avait 
vu de ses propres yeux des potences dressées, qu'il s'en était 
plaint aux Aînis de la Constilulion de cette ville, qui lui ont 
répondu qu'il les abatteraient dans la journée. Ce retard fait 



fl) <".'cst Ih suite des mcsurw prises par In SoriSté les 7 cl 8 Juin I79I. 
l.e t" jnlllet 1791, la SodMJ m-ei.Ta ta jnsliflratlon d'un autre ëleelear. 

<2) Dumoulin. Bourson, Diiclos aXné et DommenHet sont rtésianis par le 
préslileiit eotnniL- com m Issu ires rédocteurs, 

(3) I^ veille, 24 juin 1791, les administrateurs du district avaient réuni 
à eux le* corps municipal et judifialre,ieur avaient Fait renouveler leur serment, 
ainsi qu'à In sarde nationale. La (tarde nationale avait passé la nuit du 24 au 
2.') Juin i la maison commune, pour n veiller à la triinqiilllltépubli(|ue< (^IreA. 
mil.. F'e m DordoRne. enrton 1>. 

(4) La nouvelle fut aussi transmise à la municipalité de Bergerac. Le 
24 juin 1791, la municipalité, à la nouvelle de rcnlêvement du roi, avait invité 
• ceux de nos concitoyens dont la correspondance est la plus étendue et la plus 
habituelle à vouloir...' taire lecture de leurs lettres ■ A la municipalité, au sujet 
de l'en l« veine ut. Le 2f) juin 1701, la municipalité recevait, d'une députation 
<le la Société, communication de l'arrêté du directoire du département de la 
Gironde; cette nouvelle était accueillie avec joie (Arch. mun. Bergrrni; Reg. 
déllb. mun., aux dates indiquées). 

(5) Valleton de Boissière. 

(fi) C'est le décret du 23 juin 1791 (Dnvergier, t. HI, p. 64). 
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craindre à l'opinant que quelque citoyen ne devienne la victimt 
de la fureur populaire (1).. [Signé] Boutiron fils. 

Séance du lundi 27 juin n»l. 

...Lecture d'une lettre de M. Lanauve, dans laquelle était- 
un paquet de plusieurs imprimés qui contenaient des détails 
sur la fuite et l'arresation du roi. On a passé à plusieurs lec- 
tures relatives aux mêmes faits, offertes par plusieurs mem- 
bres... On a lu quelques passages des feuilles de Carra. 

...Lecture de plusieurs adresses... : un discours de M. le 
maire de Bordeaux avant la prestation du serment, un 
imprimé qui annonce la soumission au serment par MM. les 
officiers supérieurs de la garde nationale de Bordeaux, du 
24 juin, un relatif à la distribution de poudre et cartouches..., 
du même jour, une adresse de la Société de Garcassonne. On a 
renvoyé k la séance prochaine la lecture d'un mémoire justifi- 
catif des sous-officiers et soldats du second bataillon [du] 
7' régiment d'infanterie, ci-devant Champagne (2)... 

[Candidat présenté] : M. Vassal (de Lamonzie). [Signé] 
Boutiron fils. 

Séance du mardi 38 juin 1791. 

...M. le président a... [lu] une proclamation de l'Assemblée 
nationale, qui démontre le zèle avec lequel nos représentants 
travaillent au bonheur public. 

Le sieur Belein, gendarme national de Périgueux, est venu 
nous annoncer... que le sieur Constant venait d'être la victime 
de la vengance d'un homme dont il ignore le nom :.-. étant 
entré chez le sieur Constant, où le sieur Belein soupait..., cet 
étranger avait donné deux coups de sabre au sieur Constant... 
La Société a été vivement affligée de l'accident arrivé à un de 
ses membres. Il a été arrêté que quatre commissaires se ren- 
draient chez le. sieur Constant..., MM... Cailloux (de Belle- 
garde), Dealie, Corbe et Reymond, chirurgien... Le président 
a invité M. Belein a assister à la séance. MM. les commissaires 
de retour (3) 

Séance du 30 juin 17Ô1. 

...Lecture d'un manuscrit qui avait été remis sur le bureau, 
qui s'est trouvé [être] l'expression des dames qui, introduites 
à la séance, désiraient prêter le serment civique... Applaudis- 
sements (4)... 

M. Gravier... [communique] des nouvelles qui lui ont âté 



(2) Il sera lu, en cITet, ù la séance du 28 juin, et applaudi. Le 1" jnlltet 1791. 
In Société décidera dt féliciter ce réRlment. Déjà, le 7 janvier 1701, la SoclMé 
«'était occupée de ce réRiment. Dans ion Historique du T régiment d'infanttrit 
(Bibi. nal., L t 207/359), M. Bourdeau ne donne aucun renseignement sur e* 
régimciil en 1791. 

(3) La rédaction du prucés-verbal est Interrompue à cet endroit. 

(1) Le 25 mai 1791, un clubUte avait prononcé un discours en faveur dM 
damra présentes il l'aiSetnblée. Voir la mite de la léance. 
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envoyées par M. Couderc (1)... [notamment] plusieurs détails 
relatifs à l'évasion et à l'arrestation du roi..., l'heureuse nou- 
vaWe qui apprend que 500.000 gardes nationaux sont sur pied 
et prêts à marcher sur les frontières, avec des munitions de 
bouche pour 18 mois... Vive satisfaction 

M. Perrié-Dusumier... [propose de] faire numéroter les 
maisons de la ville...; ajourné (2)... 

M. Gast... [invite] M. le président à voter des remercîmenls 
<iu.x dames qui venaient de donner publiquement des marques 
authentiques de leur civisme (3). M. le président a observé que, 
l'e discours n'étant revêtu d'aucune signature, il ne pouvait 
voter des remercîments à un anonyme, puisque le règlement 
s'y opposait. A ce moment, une foule de citoyennes s'est 
avancée au bureau pour signer l'écrit et pour prêter solennel- 
lement, au milieu de l'assemblée, le serment civique. Cet acte 
de patrotisme a été vivement senti de l'assemblée et, persuadé 
de l'empire absolu de ces citoyennes, chacun de ses membres a 
manifesté par des applaudissements la confiance que lui inspi- 
rait ce serment patriotique... M. le président a prononcé à ces 
darnes constitutionnelles un discours oui a rempli les désirs de 
l'assemblée et qui a excité ses applaudissements (4). 

...[On adopte] un projet d'adresse... aux Amis de la Consli- 
lution, de Bordeaux, [présenté par M. Lanauve... Signé] 
P. DucLOS l'aîné. 

Séance du 1" juillet 1791. 

...Lecture, comme à l'ordinaire, des Annales patriotiques 
de Mercier et Carra. 

...Lecture des adresses... de la Société des Amis de la Cons- 
titution, [de Paris], qui annonçait l'arrivée du roi & Paris, [et] 
de la Société de Bayeux... 

...Lecture d'une lettre de M. Larquez, électeur du canton 
de Cunèges (5), qui tend à se justifier sur la conduite qu'il a 
tenue lors des dernières assemblées de MM. les électeurs (6), 

M. Pigeard... [lit] un discours qui marque sa joie K la nou- 
velle de l'arrestation du roi. 

..:ESur la proposition de M. Gravier, qu'on charge de la 
rédaction, on décide de répondre à la Société] de Bordeaux, 
relativement à la lettre écnte à l'occasion de M. Bacalan (7),.. 

M. le président a présenté la couronne civique, en faisant 



<l) Commua la séance du 26 Juin ITAt. tl s'aRltde Couderc du ('jiitsi?. admi- 
nistrateur du départemeat. 

(2) Ce projet sera adopte dans la Séance du 20 septembre 1791. 

(3) Voir le début de la séance. 
t séances, la séance ordinaire du 

(5) Un des neuf cantons du district de Bergerac. 

(6) Le 25 juin l7Ht, la Société avait reçu la justification de deux autres 
électeurs. 

(7) Allusion probable à l'arrestation, par in garde nationale de I.a Made- 
leine, de MM. Bacalan (de MonbaziUac) père et tUs, qu'on soupçonnait > d'être 
porteurs d'éirlts Incendiaires • {Arch. mon. Birgtrae, Heg. déUbératloiu mun.< 
29 juin 1791, f. IW). Sur les Bacalan, voir Anh. dip. Dardogni. L 354, n" 41 
et Î7). 
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lin discours analogue à la circonstance.,,, 'aux curés constitu- 
tionnels des paroisses du Fleix et de Saint e-Radeponde (i)\ 

M. Hoilîind jeune a fait la motion pour que les membres 
de la Société prêtassent un second serment, qui a été adopté, 
qui restreint le mot de fidélité au roi (2). 

Trois nouveaux candidas ont prêté le serment..., MM. Ma- 
thieu Ghoroche, Pierre Gueylard et Léonard Perrot. 

MM. Cluzeau-Biran et Depis, membres de la Société, ont 
prêté le serment qui restreint le mot de fidélité au roi. 

...MM. Dumoulin et Lanauve sont chargés de répondre à 
la Société de Sainte-Menehould, [à celle de] Varennes et aux 
soldats ci-devant Ctiampagne (3)... [Signé] Boutibon. 

Séance extraordinaire du samedi 2 juillet 1791, 
à 5 heures du matin. 

.,.M. le président a annoncé qu'il venait de recevoir un 
paquet... de la Société... de Sainte-Foy ; il contenait une lettre 
d"avis et un avis... [reçu] de Bordeaux, signé Garrau, portant 
que des troupes espagnoles sont entrées en France et que, sur 
cette nouvelle, le département de la Gironde a arrêté de faire 
l'envoi... de 1,000 hommes [de la] garde nationale, avec 4 pièces 
de canon. Dans la même lettre, il est dît qu'un second cour- 
rier... avait annoncé la retraite des Espagnols et qu'en consé- 
quence le département de la Gironde su^endait le départ des 
troupes... 

[On lit, dans une lettre venue de Brest], une copie d'une 
lettre du sieur Homont, qui contenait des expressions peu 
ménagées contre la Constitution... [Celte lettre sera communi- 
quée à la municipalité par] MM, Lanauve, Ponlerie-Séjournas, 
Rolland aîné et Liatonl^nc fils (-1). 

...[Candidats présentés] : MM. Raiiit-Aulaire, Saint-Eloi, 
Vormeselle. [tous trois] par Bourson... [Signé] Boitiron fils. 

Séance ordinaire du samedi 2.,. [juillet] 17Ô1. 

...[On élit membres] MM. Garlepîé fdu Bourg), Lacour fils, 
Barthélémy Belly, Lespirat fila. 

MM. Saint-Marc (de Campsegret) et Larivière-Babiard ont 
prêté le serment... 

Motion de M. Cluzeau-Biran, tendant à tenir deux séances 
publiques par semnaine... Arrêté que, le lundi et le vendredi, la 
séance sera publique (51. 

(1) Commune <tu tutiton irissiKcm', liislricl île BorneMc-, 

(2) Voir la formule ilc serment qui pr6e*(1e le proees-vcrlinl île la séunee 
du A mfll 1791. 

(3) Voir, sur ee rëniment, ta aéanre du 27 juin 1791. 

(4) A la séance du 2 juilct 1791, on Hiiiioncern que lex oITIcicrs municipaux 
et les eommisfuiires ont veririf tes papiers île Momonl, sans v rien trouver île 
contraire à la toi. A In séance du h juillet 17!1I. ta Société recevra une lettre de 
Homont. se Justifiant dp l'inetilpalfon portt^e eonlre lui par l'intendant (t« la 
marinedeBrest.ctproteslaiit de son patriotisme. Voir nussi. à ce sujet. la séance 
du t!) juillet 1791. 



(5) Ce rest qu'exceptionmlleuient que. jusqu'Ici, la Société avait tenu 
^^nces pul)liques (voir le procès- verbal de fa séance du 23 mai 1791). 
juin l'793, les femmes seront admises dans U Société, au m#me titre que 
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Un membre a demandé qu'il y eût des rarttis, pour en don- 
ner aux dames, et qu'elles ne pourraient entrer qu'avec cette 
marque ou, k défaut, sur la présentation d'un membre de la 
.Société... (1). Rt-nvoyé... [àj quatre commissaires,... chargés de 
présenter... un plan d'organisation pour l'ordre de la salle, lors 
des séances publiques..., MM. Mergier, Lanauve, Mercit'r il 
Gravier, cominissioniiiiire (2;. 

...[[/assemblée adopte un projet d'adresse à l'Assemblée 
nationale, lui offrant] l'hommage de son respect... (3). [Signé] 
ilOUTIRON flis. 

Séance extraordinaire du 3 juillet, à 5 heures du soir. 

Eot arrivé un exprès du Saiiiltj-Foy {4i, portant la nouvelle 
lie l'invasion des Anglais sur les cOtes de Bretagne. 

M. Olivier... [propose] d'établir un ordre pour que les dépu- 
tes qui nous seraient adressés... fussent invités à recevoir les 
liunnëtetés que l'on doit en pareille occasion, et cela aux frais 
de la Kociélé. Ces honnêtetés se feraient par l'entremise de deux 
cumniissaires nommés par M. le président... Adopté... Il a été 
nommé... MM. Mergier et Bouyssavy (du Mercadil), pour 
accueillir M, Pouverot, député de Sainte-Foy. 

A la lecture de l'adresse du département de la Gironde sur 
l'invasion des Anglais..., .\I. Lanauve a demandé qu'il fût fait 
une adresse à nos iégislat^uià, relative à l'article 2 de l'adresse 
du département de la Gironde, pour annoncer à l'Europe entière 
un manifeste sur nos principes de vivre libres ou mourir. 
M. d'Ësmartis-Laperctie... [propose qu'on écrive] aux Amis de 
la Révolution française à Londres, pour leur annoncer combien 
nous devons croire coupable le ministre de la Cour de Londres 
de cette haute trahison, que nous demandons que Pitt... soit 
livré au mépris de la nation [b]... [On arrête que ces deux adres- 
ses seront imprimées, envoyées aux Société affUiées], et que 
copie de celle écrite à la Société de Londres sera renvoyée à l'As- 
semblée nationale... [Signé] Boutiron fila. 

(1) Cette demande consistait i étendre à te 
qui avait Été accordée précédemment aux cltoyer 
les ftéancea det 23 mal et 30 Juin t7»l). 

(2) Ce plan «era présenté à la séance ordinaire du 3 juillet 1791. 

(3) Cette adresse sera envoyée le lendemain, 3 juillet 1791, à l'Assemblée 
coniUtuanÛ. On y lit : i LéRlslnteurs. Vos tubiimes travaux étaient A leur fln. 
\m France régénérée allait jouir en iiiilxdi'sloi.sfoniîfcssicr Ira droits de l'homme. 
L'évasion de Louis XVI, cocu'ertér nvec les ennemis de la patrie, ne peut porter 
aucune atteinte à notre boniieur, puisque vous veiies de prendre iei rînes du 
gouvernement. Votre fermeté, dans cette crt<ie, est bien dlpic de ceux qnl ont 
alevé l'édifice de notre Constitution. Nous adhérons d'esprit et de cœur à toutes 
les mesures qui ont été ou qui seront prises par vous. Nous ne doutons pas que 
les coupables soient punis. I.e salut de la patrie l'exige Impérieusement. Nous 
sommes prêts & voler partout où les palriotes seront nécessuires. Noos avons 
renouvelé notre serment de Iid611té k la nation, à la loi. Vivre libre ou mourir 
était déjà la devise aue lu SoclÉté des Amis de la Consliluiion, de Bergerac, 
avait Juré de soutenir... 

t Boyer, préaident, P. Dommenget, Lanauve, Dumoulin, Boutiron fils, 
secrétaires... ■ {Arth. nat., C 124, dossier 405). Le Proc.-uerb. Contliluanle du 
14 juillet 1791, p. 12, donne l'analyse de cette adresse. 

(4) Envoyé sans doute par la Société de Sainte-Foy, 

(fi) La Société reviendra sur cette décision dans la séance ordinaire du 
3 jidllet 1791. 
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Séance [ordinaire] du dimanche 3 juillet 1791 . 

...[On élit membres] MM. André Delbord, Pierre Laf&rgue, 

Jean Bassac, dit Beauregard, André Houchoiix, Uenesle (de Cas- 
taingj, Luzignan (du Bourg], Serre jeune. 

[Candidats présentés] : MM. Vallombreuse père et flls et 
Luzac, négociant, par l'uyiiiarliii; Coq [de Houzade), par Cauà- 
sade, Pierre Munier, par Perrié-Duasumier ; Grandpré, par 
Plunteaut cadet. 

...lOii adopte le rapport des coniniissairoa, relatif à] l'orga- 
nisation de la salle (1). 

...[Après observations de MM. Deshalliers, Gravier et Dus- 
sumier], on dt^cide que nous n'avons pas de nouvelles assez 
claires pour vouer à Tanimadversion anglaise la conduite du 
ministre Pitt (2).., [Signé] Bouhron. 

Séance du 4 juillet 1791, lundi. 

...Lecture des feuilles de Mercier et Carra. 

..Lectures des adresses, dont une de Bordeaux, écrite par le 
patriote Durand, qui annonce la remise de la lettre que la 
Société l'avait chargé de remettre à nos frères de Bordeaux (3 : 
il nous annonce les applaudissements qu'on a manifesta à cette 
lecture. EWti porte... que le buste du grand Mirabeau est placé 
dans la salle de nos amis de Bordeaux, et nous invite à suivre 
leur exemple.... (4). 

...[On lit] une adresse de Paria (5). qui invite MM. les élec- 
teur h se rendre [à leur poste] lorsqu'ils seront convoqués pour 
choisir Ips législateurs, et leur met sous les yeux l'importance de 
cette mission, dont doit dépendre le bonheur français... 

[On Ut une adresse] de la Société de Bajronne... à la muni- 
cipalité de Bordeaux, qui la rassure sur l'invasion des Espa- 
Knols (6) ; 

Une autre.., de Toulouse, qui porte qu'à la nouvelle de l'en- 
lèvement du roi, la garde nationale s'est saisie des armes de tous 
ceux dont... [onl craii-niiiit la trahison...; 

Une autre..., de Grenoble, qui demande la continuation de 
notre correspondance avec eux. Ils donnent avis... de ne leur 
adresser... que des lettres tout au plus doubles..., [qu'ils ne 
recevront pas] les gros paguets, s'ils ne sont affranchis^ 

Une autre, de la Société de Beaumont (7), où était induB 



(2) Voir la séance extraordinaire du 3 juillet 1731. Le 4 Juillet 1791, «n 
décidera d'envoyer au plus trtt cette adresse ainsi rectifiée. 

(3) C'est le !•' Juillet 1791 que notre Société avait décidé l'envol de cette 
lettre. 

(4) Voir, sur l'admiration de la Société pour Mirabeau, lea séances de» 
9 et 24 mal 1791. Dans la séance du 6 Juillet 179t. la Société décidera d'écrire 
i Durand pour lui demander < le prix du portrait en buste et en grand • • da 
vertueux et flrand Mirabeaa >, pour faire l'acquisition de l'un ou de l'autret 

(5) Il s'agit sans doute d'une adresse des Jncohins. 

(6) Sur t' effet produit dans la Dorgof{ne par la nouvelle de cette prétendue 
invasion, voir de Cardenal, Reerulemenl de Varmie en Pirigord, p. 96 et 97. 

(7) Chef-lieu de canton du district de Beivé». 
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l'extrait de leur procès-verbal du 28 juia dernier, portant que 
ieâ dameii çitoyemies de Ueaumoot lurent eu députâtiou à leur 
buciétié, et adressèrent à M. ie président un discours plein 
d énerjjiu el de patriotisme, qui fut terminé en doonant la cou- 
runne civique au président, qui paya de retour ces daines par 
dus embrassadeâ, au grand applaudissement de toute laasem- 
otée. 

M. le président du notre ûociete, oDôcrvanl que M. LaporLe, 
ouré constitutionnel (1), était pour la première fois admis dans 
rassemblée, lui [adresse uu discours où il le félicite d'avoir 
prêté le serment et d'avoir euvoyé à. la Société un mémoire 
patriotique, et il lui donne la couroiiiie civique. ..J 

...M. Dumoulin... |.litj deux projets d'adresse, l'une, pour 
les deux braves gardes nationaux de Varennes, MM. Bontemps 
et ï'aul Le Blanc, l'autre, au maître de poste de Saiute- 
Meuebould... Applaudissements. 

...L.ecture d'une lettre de Bordeaux, écrite par le sieur (jimet 
tUs, dans laquelle il est dit que la Société de Bordeaux a arrêté 
tl'unvoyer trois de ses niembrea à la tiocieLé des Anùi de la 
Révolution française, b, Londres...; [un arrête de ne pas retar- 
der] l'adresse que la Société devait envoyer à Loodres...; elle 
sera envoyée jeudi (2)... 

U a été délibéré que le serment serait prêté en tous temps, 
[que la séance fût publique ou non]... Arrêté que les procès- 
verbaux ne seraient pas lus aux séances publiques (3). 

...[Candidats présentés] : Bacalan père, Bacalan fils, par 
Bergeeëre ; Pierre Segonza jeune (de Rduillac), par Oranger... 
iSigné] BouTiRON fils. 

Séance du mardi B juillet 1791. 

...M. Goubie a fait lecture d'un manifeste du roi, par lequel 
le roi se plaint de n'être plus despote et attaque dans tous ses 
points l'ouvrage immortel de nos lepré-ientants (4j. 

[M. Duprat propose qu'on prie la municipalité d'intervenir 
aupr^ de l'administration du département, pour obtenir qu'un 
messager soit envoyé, chaque jour de courrier, de Bergerac à 
Périgueux ou à Mussidan, pour y prendre les lettres destinées 
à notre ville. Adopté. M. Dupraï rédige l'adresse, qui sera 
présentée à la municipalité par MM.] PuymarUn, Dealie, 
Duprat, Bouchon, Cazimir, Dussumier jeune, Meslon et Bour- 
son (5)... [Signé] BourmON filb. 



(1) Le cur* Laporte avait été membre de la Société mestnérlenne l'Harmonie 
de Bo^erac. 

(2) L'«nvol sera décidé dés la séance du mercredi 6 Juillet 1791. H s'agit 
de t'adr^e décidée dans la séance extraordinaire du 3 Juillet 1791, et modinéa 
dans la séance ordinaire du 3 juillet 1791. 

(3) Ainti se complétait le règlement relatit à la publicité des séances, 
adopté dans la séance ordinaire du 3 juillet 1791. Le 24 Juillet 1791, la Sodété 
Buppiiniera les séances publiques. 

(4) n s'agit de la lellr* du roi à fAtsemblée nalianale (Blbl. nat, L b 39 /5019). 

(5) La minute de cette adresse est collée au registre, La Dordqgnc était 
traversée par la route postale Parts-I.imoges-Pérlgueux-Mussidan-Bordeauit 
(voir notre Lakanal, p.505). Uéi le 5 Janvier 1791, la Société se préoccupait 
de l'amélioTation des communications postales. Le 30 Juillet 1791, le Conse)] 
génteal de la commune témoignera son uitenUon de contribuer aux trais d'ét»- 
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Séance du 6 juillet 1791, mercredi. 
lecture du mémoire de M. l'évèque de Périgueux... [Signé] 

ËOUTIHON PILB. 

Séance du 7 juillet [1791], jeudi. 

..-LOn élit membres] MM. Soint-Aulaire, Vallombreuse 
pOru, Vallombreuse flls, Luzac, négociant. Vormeselie père a été 
ajourné. 

...Lfcture d'une lettre de la Société de Lauzun[l), (jui nous 
fait part de ses idées sur la fuite et l'arrestation du roi. 

M. Jacob Caillou a... dit qu'il faudrait... [délivrer les cer- 
tificats avec prudence], que l'exemple du sieur Fonafegrive était 
bien propre a noua faire... [réfléchir. U fait arrêter qu'on tien- 
dra] un registre où seraient inscrits tous ceux qui recevraient 
des certificats ; [à leur retour, ceux-ci rendraient leur certificat 
et, s'ils l'avaient égaré, en feraient la déclaration. En outre, le 
certificat sera signé de celui gui le prendra ; si le titulaire ne 
sait pas signer, son signalement sera porté sur le certificat, qui, 
ainsi, ne pourra servir qu'à lui-même]. 

...Sur le parti à prendre à l'égard du sieur Fonsegrive, il 
a été délibéré que, s'il ne se présente dans quinzaine, il sera 
rayé de nos registres... [On se procurera] le verbal que la muni- 
cipalité de cette ville a fait en sa défaveur... [Signé] Boutihoh 

FILS. 

Séance du vendredi 8 juillet 1791, 

...Lecture des Annales patriotiques... 

..:Lecture d'une adresse de la Société [de] Rouen, portant 
que le sieur Nicolle, un de ses membres, sera privé de l'entrée 
de la Société jusqu'à ce qu'il sera pleinement justifié au sujet 
d'un libelle ayant pour titre : Lettre du commandant de la 
garde nationale de Rouen à MM. les commandants de f armée 
parisienne... 

M. Lespinasse flls s'étant présenté à la Société nanti d'un 
certificat de la Société d'Embrun, il a été délibéré qu'il sera reçu 
comme membre. MM. Saint-Eloi, Vallombreuse père, Valloni' 
breuse flls, Pierre Beaupoil Saint-.Vulaire, Guillaume Pech, 
André Roussouvi ont payé leur contribution annuelle [et]... 
prêté le serment... 

Lecture d'une motion de M. Paul Mounet, qui offre ses ser- 
vices et ses talents pour le service de la nation, en sa qualité de 
canonnier. Ajourne à l'ordre du jour (2)... [Signé] Boutihok 



p à P£r<gueux une fols 
, . _ . „ f {Areh. mur. Bttgerae, 

heg. d*llb. mun., A ceUe date, f. 197). 

(1) Commune du Lot-et-Garonne. C'est le 23 mars 1791 que la i Société 
naiuante • de Lauzun avait, pour la premlArr fols, donné signe de vie à celle 
de Berserac. Elle lu) annonçait qu'elle venait d'être affiliée aux Jacobins et 
sollicitait l'afRliatlon de la Société de Bergerac (Areh. mon. Bergerac, I 2). 



(2) A la aéiince du 19 IulUet 1791, on chargera Paul Monnet, Desmarty- 
:-. *■•-. . r, ... .,s. .^ ... -"itlon RU directoire du départ- 
il qualité de mattra canonnlt 



Boyer de rédlRer un projet de péUtlon au directoire du départe- 
' ■ ■ Mounet .... 
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Séance du samedi 9 juillet 1791. 

...[Un élit membresj MM. Uoq [dû Houzade), présenté pu 
Laussade; Pierre Muiiier, par Perné-Uussumieri l'abbé Labrot, 
vicairti a Lieiubras, par Uranger ; Dacalan père, par tmrgegère ; 
vaSiiai tue Liamonziej, par uaziniir ; blanchet (de Kibagnac), 
p&r L<aiunlâne ; Lespel, par Jacob Caillou. Bacalao mu a été 
ajourné. 

...[M.. Mergier lit] une adresse... du sieur Jean Bouiéde, 
procureur de la commune de Monbazillac (t), qui tend à se jus- 
tiâer de diverses inculpations et [demande d'fitre membre de 
la Soclétéj... 

HM.. Pierre Munier et Lespel onl prélë lu seruieui ausa^e 
et... payé leur contribuion annuelle. 

M. d'Esmartis-Laperche... a dit que la Caisse patriotique 
que la Société avait demandée était en activité, que le corps 
municipal, d'accord avec les commissaires, [aj commencé cette 
opération, mais que certains individus de la ville se refusent 
constamment à recevoir les bons de cette Caisse... [On arrête] 
de faire une adresse à nos citoyens, qui leur démontrera l'utilité 
et la sûreté de ces billets... Rédacteurs de cette adresse : 
MM. d'Ësmartis-Lwercbe, Dussumier jeune, Duclos jeune et 
Bauvalon (2). [Signé] Boutiron fils. 

Séance du dimanche 10 juillet 1791. 

...[Renouvellement du bureau ; 86 votants ; Boutiron âls 
élu président]. 

M. Cailloux Antoine... [lit] une lettre de Lubersac-en- 
Limousin, qui dénonce une trahison envers la Société des Amis 
de la ConsiHulion de ce lieu et dans laquelle se trouve inculpée 
la municipalité... 

[On lit] une lettre de la Société des Amis de la Constitution, 
de Vitlamblard (3), qui envoie la liste des membres et demande 
l'affiliatian... Ajourné (4)... 

M. Galina de Russel fils a présenté pour candidat M. Lespi- 
nasse [de Coux) jeune. [Signé] P. Dommenget. 

Séance du 11 juillet 1791. 

...Lecture... d'une lettre de la Société des Amis de la 
Constitution, de Saint-Marcellin. à celle de Paria ; [d'une] 

(1) Commune du canton de Ribagnac, district de Bergerac. 

(2) Voir, sur cette Caisse, la avance du 11 Juin 1791. 

Le 6 Juillet 1791. avait comparu devant la munIctpalItÉ de Bergerac Jean- 
Jacques Ryma-Bolssc. nprésident et l'un îles douze administra te un d une Caisse 
pittdotique établie à Berserac, à la conrurrpnce de fifl.OOO livres, â l'eUet d'échan- 
Ber des asslRnats contre des bons de ladite Caisse. Il a dit que les administra- 
teurs et souscripteurs de cette Caisse avaient Ht autorisés à rétablir, pour faci- 
liter le commerce >, en vertu des arrêtés rie la municipalité, du directoire du dis- 
trict et du département, respectivement dat^s des 30 mal, 3 et 9 Juin 1791 
lArcb. mun. Bergerac, ReR. délib. mun., G juillet 1791, f. 194, verso). Le 29 
juillet 1791, la Société s'occupera encore de cette Caisse. 

(3) Commune du canton de Montagnac, district de Bergerac. 

(4) Ce n'est que te 12 août 1791 que notre Société fera expédier k celle de 
Vlilamblnrd le certificat d'afflllation. 
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adresse de la Société... de Paris..., [d']une lettre de M. Durand, 
membre de la Société... de Bordeaux et de celle de Bergerac. 

M. Méry, tailleur..., [dénonce] que M. l'abbé Le Bœuf (!■ 
avait dit, en présence de quatre personnes, que tout prêtre qui 
en remplaçait un autre ne pouvait pas dire la mes.se. 

M. Chancogne, étant de garde, a demandé par billet un 
certificat. Il n'a pu lui en être délivré parce qu'il n'était pas 
présent pour le signer (2). 

M. Falquier (3)... [rapporte que le curé de Saint-Mayme (4Î 
a dit], dans l'église, que les jeunes gens étaient bien âers, mais 
que cela leur passerait et que tout reviendrait comme ci-devant. 

[Signé] P. DOMMENOET. 

Séance du 12 juiUot 1701. 

...[On élit trois secrétaires]..., MM. Boyer, perruquier; 
Vasseur et Duprat... M. le président a nommé commissaires 
d'ordre MM. Mercier, Caillou Jacob, Pugeol et Repaâsis 
neveu. 

...Lecture d'une adresse de la Société des Amis de la Coiis- 
titution, d'Issigeao (5), qui demande affiliation... Accordée (0)... 

Séance du 13 juillet 1701. 

...[On élit membres] MM. Boulède, Guéiin, curé de Sin- 
gleyrac (7), Laurent Duffour, 

Uo membre a fait part... d'une rixe arrivée hier au soir, 
après la séance levée. Il a dit que M. Puymartin avait tenu des 
propos indécents à M. le président... [M.] Puymartin... [seraj 
censuré... 

Un membre a observé que tous les membres n'avaient pas 
fourni la chaise qu'ils étaient obligés de fournir... [M, le prési- 
dent prie les membres de remplir cette obligation]. 

M. Dusaumier a dit qu'il avait été bien surpris d'apprendre 
qu'il était écrit sur l'autel de la patrie (S) les mots : la nation, 
la loi et le roi. Il a fait la motion que le mot roi en fût tracé 
ou couvert ; plusieurs membres ont appuyé par des raisonne- 
mpnts cette proposition, qui a été adoptée... [On décide que des 
uuiuiuissaires iront faire une démarche en ce sens auprès du 
corps municipal. Signé] Boyer (9). 



(T) Nous avons déjà rencontré, p. (87, note 1, cet abbé Le Boenf. 

(2) On applique Ici le règlement voté le 7 juillet 1791. 

(3) n se peut que ce Falqiiicr, qui n'est signalé qu'Ici, sott le mCme que 
Falqulé (du Montell), signalé à In séance du II juin 1791. 

(4) Il s'agit sans doute de Salnt-.\Liymc-de-Péreyrol, commune du canton 
de Salnt-Jean-de-Vergt, district de Périfiueuit. 

(5) Chef-lieu de caoton du district de Bergerac. 

(6) Ce n'est que le 12 août 1791 que notre Société enverra â celle d'Issigïiif 
le certincat d'afflllaUon. 

(7) (>)ininune du canton de Ribagnac, district de Bergerac 

(8) n s'agit sans doute de l'autel qui avait été dressé, â Bergerac, à propw 
de la fête de la Fédération, du 14 Juillet 1791. On trouvera le proeès-verbnl 
de cette fête aux Arch. mun. Bergerac. Rea. déllb. mun., 14 juillet 1791, t. IS' 
et suiv. 

(O) Après ce procès- verbal, deux feuillets ont été laissés en blanc; sans doutr 
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Séance extraordinaire du 16 juillet 1781, 

à 4 heures du soir. 

MM. les députés de la Fédération de Périgueux ayant été 
introduits, M. Saint-Martin... a fait le récit de ce qui s'était 
passé à cette fête (1) et... les offres obligeantes qu'ils ont reçues 
de la part des députés des districts d'Excideuil, Nontron, etc.,. 

M. le curé contitutionnel de Singleyrac a reçu la couronne 
civique des mains de M. le président (2). 

Séance extraordinaire du 17 juillet 1761, 
à 4 heures du soir. 

MM. Laurent DufTour et Oeneste (de Castang) ont prêté le 
serment... 

Lecture d'une lettre de M. le curé Lasserre, qui demande 
que, attendu qu'en brûlant ies mannequins représentant 
MM. Oontier et La Roque (3) sur la place du Marché, cela 
pourrait conduire à quelque tumulte..., ia Société prenne une 
délibération contraire... [Le curé Lasserre appuie par un dis- 
cours cette demande, et l'on arrête] que la délibération 
d'hier (4), concernant les royalistes Gontier et La Roque, sera 
annulée, à la considération dudit sieur curé, qui l'a réclamé. 



faisant allusion à cet Incident que Perrié-Dussumier écrira plus tard, le 
4 mers 181], à Gontier de Blran : • Votre proscription et celle de M. La Roque 
de Mons, votre collaborateur, furent proclamées p.ir la Chambre ardente de 
cette ville. L'un et l'autre deviez être brûlis en cfllfrtf , sur la place du Marché... 
L'aftreuse sentence hit révoquée. Quelques membres de votre famille, qui s'étalent 
aperçus cpie j'avais seul osé me prononcer contre une délibération ausal atroce. 
me guettèrent, au sortir de cette abominable Société et, les larmes aux yeux, 
m'engagèrent & ne pas perdre couraRe et à chercher quelque expédient pour que 
le lendemain l'arrêt fatal lilt renversé... 

> II était alors 10 heures du soir, et, sans songer à me rendre chez mol, 

Ciur y prendre quelque chose, je me rends, au contraire, chez feu M. d'Esmartls- 
aperche, à cette époque maire de Bergerac .. B s'entend avec lui et avec l« 
curé Lasserre, ■ l'Idole du jour >, pour obtenir l'annulation de la sentence. • Nous 
passâmes, pour ainsi dire, toute la nuit à délibérer, et enfin il tut... convenu 
qu'une assemblée extraordinaire serait convoquée pour les 9 heures du matin, 
au nom etdcla part du maire, quête curé s'y rendrait. pour attaquer, le premier, 
l'odieuse sentence de la velUe, que je parlerais te second, et que le maire parle- 
rait le troisième. Ce moyen nous réussit... Nous emportâmes, comme d'assaut, 
l'arrêt qui cassait l'arrêt > (Elle de BIran, ,Vo(tM sur G. Gontier dt Blran, p. 27 
et sulv.). 

Cette lettre d'un ancien clubiste est très suggestive. On en pourrait conclure 
que Perrlé-Dussumler était un contre- révolutionnaire masqué, oui n'était 
entré dans la Société et n'y restait que pour mieux ta trahir : sous la réaction 
thermidorienne, il sera un des plus violents royalistes bergeracoi». Pour faire 
sa cour à Gontier de Blran, il ne craint pas de déformer les faits, et de les défor- 
mer sans doute sciemment, car, se souvenant de menus détails, il se souvenait 
à coup sûr des faits essentiels. Il Imagine de toutes pièces sa conversation avec 
le maire d'Esmartis et ta convocation de ta Société par ce maire : en efîet, le 
n'oire était alors Villepontoux, et non d'iismartis. En outre, ce n'était pas le 
maire, mais le président du club qui convoquait la Société en séance extraordi- 
n;dre. Enfin, le procès-verbal ne mentionne d'autre Intervention que celle du 



Lasserre, 
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...Un député de la Société des Amis de la ConstitttHtm, de 
Sainte-Foy, a remis sur le bureau une lettre-circulaire tendant 
h, ce que l'Assemblée nationale soit pressée de mettre... le 
royaume en état de ^erre, de venger solennellement la loi, de 
juger le roi parjure, de punir ses complices, de confisquer les 
biens des rebelles émigrés et d'annoncer à l'univers, par un 
manifeste, que les Français veulent vivres libres ou mourir : 
voilà ce qu'exigent les circonstances... [Signél P. DoMMEmsT. 

Séance [ordinaire] du 17 juillet 1791. 

M. Dumoulin ayant proposé de faire part & l'Assemblée 
nationale... de quel œil lus ahus de la Consuiuuon avaient vu 
la prutestaiion dc^îtoUe heu membres et notamment de MM. Qod- 
tier et La Hoque (1), l'assemblée a ajourné à demain la discus- 
sion sur cette adresse. 

M. Pierre Delpit, membre de la Société de Beaumont, a 
fait part à l'assemblée que le sieur Cassé, ancien soldat, domes- 
tique de M. Mainsac, a passé À Bergerac, portant dans la selle 
de son cheval des livres suspects. 

M. Dumoulin a présenté pour candidat M. Le Sénécal. 

[Signé] P. OOMMSMOET. 

Séance du 18 juillet 1791. 

...Lecture des nouvelles publiques... 
[On litj : 1° Une lettre de M. Durand, membre de cette 
âociété et de celle de Bordeaux, qui demande réponse sur l'avis 
qu'il avait dunnc, cuiicernaiu le jjuili ait af Mu-dUcu vï; ; 2' une 
adresse de la Société des Amis de la Constitution, de Cher- 
bourg,... [annonçantj qu'il ne sera reçu ni envoyé que des lettres 
simples ou doubles sans ôtre affranclnes, et que les paquets 
seront affranchis; 3° une adresse des citoyens de la ville d'Alais 
à l'Assemblée nationale; 4° un paquet venant de Brest, conte- 
nant un procès-verbal... de ce qui s'est passé à Muret, au sujet 
de l'inauguration du buste de Mirabeau.,,; 5° un paquet venant 
• 'p Toulouse, contenant un discours prononcé dans une séance 
puuiique de la Société des Amis de la Constitution séante à 
Muret, par Bonnecarrère, ministre pléaipotentiaire au. roi près 
S. A .le prince évêque de Liège, ancien secrétaire de la Société 
de Paris et président de celle de Muret (3). [Signé] P. Dom- 

MBNOET. 

Séance du 19 juillet 1791. 

MM. Jean Boulède et Jean-Baptiste Carreau ont prêté le 
serment... 



(1) Voir, SHr La Roque, la séance extraordinaire du 17 Juillet 1791, et, plus 
loin, celle <1u 28 juillet 1791. Le procès-verbal de la séance du 18 juillet 1791 ne 
parle pas de La Roque. 

(2) A la séance du 19 Julllc! 1791, la Société décidttrJi de lui répondrp ■ que 
les circonstances ne nous permettent pas de faire les trais de portrait de Mira- 
beau ■ . La Société mollirait moins d'enthousiasme pour la mémoire de Mirabeau 
que dans la séance du 4 juillet 1791. Cependant le porirait de Mirabeau sern 
mis dans la .lalle (voir la séance du 18 décembre 1791). 

(3) Le procès-verbal porte Murât, mais il laixt lire Muret. On trouvera ce 
■ discours à la BIb. nal., L b 40/1011. 
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Lecture d'une adresse de la Sooidté des Amis de la Consti- 
/«fton,de Libournflj contenant copie d'une lettre de M. Homont, 
écrite à M. Redon, intendant de la marine à Brest, dans des ter- 
mes inconstitutionnels... II sera écrit à la Société de Brest et à 
celle de Liboume pour leur faire part des démarches faites à ce 
sujet... MM. Duissumier jeune et Goubie ont été chargés de pré- 
senter des projets de ré^XHise aux [deux] Sociétés (i)... 

[Le Comité des rapports est prié de présenter le projet de 
réponse à la Société de Couze (2). Signé] P. Dohhengei. 

Séance extraordinaire du 21 juillet au matin, 1791. 

M. la préeideat a annoncé que le sujet de la convocation 
est l'envoi d'un paquet venant de la Société des Amis de la Cons- 
lituiian, de Latinde (3)... 

M. Lanauve a fait part à l'assemblée des décrets suivante : 
du 14 juillet, art. 1", si le roi, après avoir fait serment, fait 
quelques actes contraires, par cala seul il abdique sa couronne; 
art. '£, si le roi se met a la tète d'une armée,qLi ii la dinge contre 
la nation..., il abdique la couronne; art. 2,1e décret du 25 juin 
dernier, qui interdit le roi de ses fonctions, continuera d'avoir 
son eSet jusqu'à l'achèvement de la Constitution; décret du 16, 
lorsque la Constitution sera achevée, elle sera aussitôt présentée 
au roi pour par lui être sanctionnée; dans le cas de refus, il 
abdique (4)... [Signé] P. Domhe»0£X. 

Séance du jeudi 21 juillet 1791. 

M. Pitre-Lafargue a prêté le serment,,. 

...Lecture d'une adresse de Ja Société de Terrasson, avec un 
Poème séculaire aux Amis de la Constituiion (5j. 

...M. Filliol a fait part à l'assembliie qu'il avait surpris 
entre les mains à Mme Collé des lettres imprimées d'un prêtre 
bordelais assermenté et ensuite réfractaire..., que la dite Collé 
donnait connaissance de ces lettres à d'autres femmes. Cas let- 
tres incendiaires ayant été... lues, l'assemblée a arrêté qu'elles 
seraient remises à MM. Dumoulin et Filliol..,, pour les porter 
demain matin à la municipalité... (6) 

[Il est fait mention de M. Masserou, membre de la Société]... 



(1) Voir la léance estiaordlnalre du 2 juillet 1701, où la Société s'était 
occupw de l'alIalTe Homont. 

(2) On avait sans doute reçu la lettre de la Société de Couze dans une des 
«iances dont nous n'avons pas les procès- verbaux. Notre Société avait liien 
reçu, le 23 mal 17B1, prés de deux mois avant, une lettre de celle de Couzc, mitis 
ce n'est vraisemblablement pas â cette lettre que l'on veut répondre. 

(3) Dans la séance du 22 juiflet 1791, on adoptera un projet de réponst 
i cette Société. 

(4) Le secrétaire reproduit le sens, mais non le texte préds. des décrets 
des 14 et 16 juillet 1791 (Duvcrgler, t. III, p. 128 et 130). 

(5) C'est le titre môme de ta plOce de vers, bien médiocre d'ailleurs, que 
Gabriel Bouquier. le futur conventionnel, venait de publier, fi l'éltfge de la Kcvo- 
lution. Voir G. Laion, Gabriel Bouquin, Bordeaux, 1905, p. 87. 

(6) A la séance du 23 juillet 1791, HUIol dira que, le président lui ny;(nt 
remis par erreur un papier autre que l'imprlmÉ en question, il n'avait pu reni- 
piir sa mission, mais qu'un petit flarçon venait de lui remettre cet imprimé, 
sans tut dire de la part de qui il le lui apportait. 

D:,nz.:byG00glC 
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Séance du 82 Juillet 1791. 

...il a... été mis sur le bureau... 1' Un discours sur la ques- 
tion de savoir si le roi peut Stre jugé, prononcé h l'assemblée... 
des Jacobins, de Paris, par Jean-Pierre Brissot, qui a été lu en 
grande partie (i) :2° une adresse des Amis de la ConslitvlwJi, 
de Bar-le-Duc..., à leurs frères des troupes de ligue et à tous les 
citoyens français (2) ; S" une adresse de la Société d'Orléans, & 
laquelle est joint un exemplaire de l'extrait du procès-verbal 
de ladite Société, contenant un discours du sieur Evrard, soljdat 
du 25' régiment, ci-devant Poitou... (3) ; 4" une adresse de la 
Société <de Niort, qui fait ses observations sur l'adresse du direc- 
toire du dépeirtement des Deux-Sèvres au roi; ...la suite est une 
adresse à l'Assemblée nationale; 5° une adresse de la Société de 
Paris aux Sociétés gui lui sont affiliées. 

Séance du 23 juillet [1791]. 

M. Coq Simon a prôté son sermmt... 

Boyer... a dit qu il voyait avec surprise que M. Boutiroo, 
président, délivrait des certificats hors des séances... [L'assem- 
blée confirme l'arrâté pris à ce sujet]... (4). 

M. Durand jeune, prêtre, a [annoncé] que M. l'ôvéque arri- 
verait demain, à 9 heures du matin. A cette nouvelle, la Société 
a manifesté la plus grande joie, et... il a été nommé des commis- 
saires pour en prévenir la municipalité et le commandant de la 
garde nationale, ainsi que tous les corps administratifs et judi- 
ciaire... Arrêté,de plus, qu'il serait nommé vingt commissaires, 
pour aller au-devant de M. Pontard, évêque..., pour lui mani- 
fester la joie que ressent la Société... de voir dans ses murs UD 
prélat aussi respectable, tant par sa vertu que par ses talents. 
Le rendez-vous pour les commissaires est au lieu de nos séances, 
à 7 heures du matin... [Signé] Boyer. 

Séance du a4 juillet 1791. 

M. le président annonce que M. l'évêque devait ce soir assis- 
ter à la séance, et qu'...il allait nommer dix commissaires pour 
aller lui annoncer que la Société, sensible k l'honneur qu'il vou- 
lait lui faire, d'aesister à sa séance, ie faisait avertir qu'elle était 
assemblée dans l'église des Carmes, où il étiiit attendu (5), 

Pendant l'intervalle, un membre a fait la motion qu'à l'ave- 
nir il n'y eflt plus de séances publiques, et que la Société reprît 
possession de la salle qu'elle avait ci-devant... Adoptée... (61 
.Vrrêté qu'il serait fait un inventaire des pièces qui sont... dans 
\e? archives... 



(1) Dans ce Discours, Brissot déclnrHlt que le roi n'était pas inviolable 
et pouvnit être jugé (Bibl. nal., L b 40/616^. 

(2) Cette adresse sera lue le 24 Juillet 1791. 
m) Cette adresse sera lue te 24 juillet 1791. 

(4) 11 avait 6té pris dans la sénnce du 7 juillet 17S1. 

(5) Sans doute lu Soclélé tenait-elle toujours ses séances dans c^tte éftlisf 
(voir la siance du 21 mal 1791). 

<0) Les 3 et -i juillet 1791, la Société avait décidé de tenir, sous certaine! 
conditions, des séances publique*. 
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La députation a annoncé l'arrivée de M. l'évSque, cmi aus- 
sitôt a été introduit... Parvemi au bureau, M. le président, après 
lui avoir adressé un discours, lui a présenté la couronne civi- 
que (1) et l'a embrassé... M. l'évêque a répondu par un discours 
très patriotique et le plus flatteur pour tous les habitants de Ber- 
gerac.,, et en particulier pour la Société... Applaudissements... 
...Lecture des adresses arriérées... La l"',de la Société des .4m/.-- 
de la Constitution, séante aux Feuillants, faisant ci-devant par- 
tie de celle des Jacobins, de Paris; la 8* est de la Société de Bar- 
le-Duc à ses frères des troupes de ligne; cette adresse est l'ex- 
pression du civisme le plus ardent... (2); la 3',de la Société d'Or- 
léans, du 13 Juillet, qui nous fait part que le 25' répiment d'in- 
fanterie, ci-devant Poitou, est dans ses murs et fait profession 
d'un patriotisme sans tâcherai; la 4', de la Société du Port- 
Louis (3), qui nous fait parvenir l'arrêté qu'elle a pris de ne plus 
retirer de la poste que les simples lettres; la 5' est d'un particu- 
lier qui réclame le aecours de la Société pour faire termmer un 
procès avantageux...; [on renvoie] la lettri- au Comité des rap- 
ports... [Signé] BOYER. 

Séance du lundi 85 juillet [1791], 

Après la lecture des Annales, M. le président... [offre] lu 
couronne civique & M. Pictora, curé de Montagnac '4)..,, [après 
lui avoir adressé un discours], auquel a répondu M. le curé en 
des t«rrnes du plus pur patriotisme... 

Lecture d'une adresse de la Société de Saint-Oenis-en 
France, qui donne avis... d'un projet d'artillerie pour tous les 
départements..., fd'] une adresse du frère Durand, qui nous 
apprend les malheurs arrivés à Paris et nous invite à réunir nos 
V09UX autour de la ConstituUon, pour éviter la désunion... 
Applau dissements. 

MM. révfitjue Pontard et Lasserre, curé, présents, un mem- 
bre a fait la motion qu'il fût offert à M, l'évêque d'être au nom- 
bre des membres de la Société, ce qu'il a accepté. La mênii? 
offre a été faite à M. le curé Lasserre..,; tous deux ont signé ce 
qui suit : -H P. Pontard, évêque du département de la Dcrdogne, 
véritable ami des bons patriotes de Berçerac. Lasserre, curé de 
Be^erac, sensible à l'honneur d'ôtre admis au nombre de MM. 
les AtyiLs de la Comtinttion... 

M. l'évoque Pontard a fait la motion que, vu la conduite du 
traître Rouillé, son nom fût écrit en lettres rouges, pour que les 
passants pussent y souffler le mépris qu'ils onJ. pour lui (5)... 
■Vceptée... 

...Motion de M. d'Esmartîs-Laperche, pour que la Société 
fît une adresse à l'Assemblée uationale, pour improuver la con- 
duite des députés qui ont protesté contre les décrets et demander 



(L) Conlorméroent à l'arrtté de la Société, du 28 février 1791. 

(2) Cette adresse nvatt tti refue le 22 juillet 1791. 

(3) n s'agit sans doute de Port-Louis, dans le Morliihan. 

(4) Montagnac-Ia-Cr«nipse Était un chef-lieu de canton du dislrk-t de Bcr- 

(5> C'est donc sans doute sur la façade du local où se tenait la SoclétC' 
que le nom de BouUlé devait Être inscrit. 
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qu'ils soient privés de leur traitenient... ArrSté, sur la motion de 
M. l'évoque Pontard, qu'il serait fait une adresse à l'Assemblée 
nationale, pour demander que, aux législatures suivantes, les 
suppléants remplacent les députés qui protesteront contre les 
décrets rendus par la majeure. M. 1 évêque a été chargé de ta 
rédaction (i)... 

[26 juiUet 1791] 

[Adresse de la Société à la Constituante] (2). 

Société de Amis de la Constitution, de Bergerac. 

Vivre libre ou mourir (3). 

Législateurs, 

Les membres composant la Société des Amis de la Consti- 
iulion, à Bergerac, soussignés, après avoir fait lecture de la 
déclaration des 29U membres de l'Assemblée nationale qui pro- 
testent contre un de ses décrets; coniiiaeratit que l'iavioiabuiUi 
des représentants de la nation ne consiste que dans le libre 
exercice de leurs fonctions législatives; que la liberté de leui 
opinion particulière au sujet d'une loi qu'il s'agit d'établir ne 
peut s'étendre au-delà de l'existence ue la loi;que la loi acquiert 
la plénitude de son existence par la résultat des suffrages de la 
majorité; qu'après ce résultat notoire dûment recueilli, il n'est 
pas d'individu dans la Société, sans en excepter le premier fonc- 
tionnaire, qui ne soit comptable de son obéissance à cette loi; 
que le nombre des signataires d'une protestatiMi quelconque 
n'est qu'une répétition scandaleuse de la môme rébellion ; 

Considérant que chaque député a consommé sa missi(»i en 
manifestant son vœu dans la discussion qui précède la formation 
de la loi ; qu'il ne peut se reprocher aucun manquement, et qu'il 
ne peut lui être fait aucun reproche de la part de ceux qu'il 
représente, quelle qu'ait été son opinion avant que la loi résul- 
tant de la majorité se soit manifestée ; 

Considérant, d'après ces principes, qu'il n'est pas d'exemple 
plus dangereux pour la société que celui d'une désobéissance a 
la loi provenant des législateurs mêmes; 

Ont d^ibéré d'adresser la pétition suivante à l'Assemblée 
nationale : 

Les membres composant la Société des Amis de la Consti- 
tution, k Bergerac, supplient l'Assemblée nati(»iale de statuer 
par un décret solennel ; 1° qu'à la nouvelle législature, tout pro- 
testant contre un décret de l'Assemblée législative sera, par ce 
seul fait, convaincu de rébellion et jugé, dès cet instant, indigne 
d'être le représentant du peuple français ; 

2" que, pour la continuité de la représentation, dans le cas 
de la protestation d'un ou de plusieurs membres, leurs sup- 
pléants remplaceront sur-le-champ les membi-eg qui auront pro- 
testé, comme si leur place avait vaqué par mort. 

(0 11 pri'seiiterii cetle adresse H la séance <lu 26 juiUït 1791; elle sera aUop- 
tûc Hprès quelques modlDcatiotis. Elle sera lue à l'Assemblée consUtuanle 
le (i août 1791, comme l'Indique somma Irenienl k l'roc.-Berb. Consliluanle, 
A cette date, p. 32. Nous la reproduisons ci-dessus. 

(2) Voir, sur celte adresse, la fin du procés-verbal qui précède. 

{ii Au-dessous de ces mots, une gravure porte une courunue de cbiat 
et une tieur de lys. 
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Et, pour donner à cette pétition toute la publicité qu'exige 
l'importance de son otjet, la Société de Bergerac a unanimement 
délibéré delà communiquer à toutes les Sociétés du royaume. 

A 6ergerac,dans la salle des Amis de la Cojw//Ïî/ (ion, assem- 
blée tenante, le 26 juillet i79i. 

[Signé] : Albre fils aîné (I). André, Jean Bassac, Etienne 
Beaugès, Beaupoil de Sainte-Aulaire, BelJegarde, Bergegère, 
Bernard, Bernard {sic], R Bertiis, Biran, Blanc peintre, Blan- 
chard jeune, Bontemps, Bordère, Elordfire [sir], Borel, Bourson, 
Boiitiron fils, Bouyssavy (du MercadiH, Daniel Bouyssavy, 
Boyer, Briau, Cabanac, A. Cailloux, Jacques Cailliou, Casimir, 
P: Chadaux, Chalvet-Clairac, Charon, Corliet jeune, Grépin, 
!■'. Delbourg Jeune, Dechamps fils,Delicip,Desmartis, Doat jeune, 
Donnetainé, Drian, Ducastaing, J.-B. Ducloa, G. Dufour, Joseph 
Oumoulin, E. Duqueyla i'ainé, J. Duqueyla, Dnrive fils, Pierre 
Dussumier jeune, d'Esmartis, capitaine, R. Eyma, P. Falquié, 
F. Payolle, G. Fournier jeune, Frugès, J. Galina (de Russel), 
F. Giraudel, Goubie, Goubie-Foncrose, Grasset-Latour, Grasset- 
Lalour jeune, Bertrand Gravier, Gravier fils, Jean Grenier, 
Gueylard, Hénin, Jarry, Guillaume Lactimlte, Laflte fils, Lamar- 
tinie, Lanauve, Laubeau, Lavergne, Lejeune, F. Lespinasse 
aîné le père, Lespinasse fiJs, Lestaiif;, P. Lévôque, Martin, gen- 
darme, Marvié, Massé père, Massé aîné, Masseron, Mercier, 
Paul Mounet, Paris-Troquereau, Pasqual, Pauly-Latniflère, 
P. Pauly aîné, Périer, Perrié-Dussuniier, Pevrouneix, Pigeard 
frère, Plaziac, Puymartin fils, Reclaud fi'ls, Reclus cadet, 
Repaasin, Robert, Roque, Rouchouze, Roucou fils, Rouquette 
aîné, Sainte-Foi, Saint-Martin, Sargenton jeune, Sautet, Séjour- 
nas, TerriWe, L. Vacher, Vasseur, Venencie père, Venencie, 
Veyrine, Vigier jeune, menuisier; 

Lagrave-Dussumier fils aîné, Bouyssavy, buraliste, D. Biau 
jeune, J. Marchand, Aubin Lamothe, Fauvel jeune ; les six 
membres dénommés ne sachant écrire, je signe pour eux à leur 
demande, Saint-Martin (2). 

Séance du mardi 26 juillet [1791], 

... [Candidat présenté] : M. Mathias père, par M. Desmartis 
aîné. 

M. l'évoque Ptnitard a manifesté en des termes flatteurs le 
plaisir qu'il avait eu parmi les citoyens de cette ville, et qu'il 
était privé de n'avoir pu faire les visites qu'il devait aux mem- 
bres de la Société, qu'il était forcé de partir demain... M. Bour- 
son [remercie],.. 

M. Dommenget a fait le rapport de ce gue la municipalité 
a fait en faveur de M. Caillou Jacob, et il a réclamé que la 
Société se flx&t sur les bienfaits qu'edle a décidés de faire & ce 
membre, pour les services qu'elle a reçus de lui... Arrêté... qu'il 
serait fait un don à M. Caillou... de 150 livres (3}... 

Sur... la réponse à faire... aux Jacobins et aux Feuillants, la 



(1) Non* rangeons ces 119 signatures (sauf les six demiërei) dan» l'ordre 
alphabétique. 

(1) Areb. rtal., C 124, dowier 405. 

(t) La SfKdété l'était ocenpée de cette affaire le 23 Juin 1791. 
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Société a arrêté qu'on écrirait aux deux Sociétés pour les prier 
de se réunir... MM. Lasserre, curé, et d'Esraartis-Laperche ont 
été chargés de cette rédaction... [Arrêté qu'on informera de cette 
-. démarche la Société de Bordeaux ; M. Dussumier rédigera 
l'adresse (i;. Signé] Boyeh. 

Séance du mercredi 27 juillet 1791. 

... 11 a été décidé que, conformément au règlement, il serait 
écrit une lettre d'invitation à MM. Séderier, Bertrand, Gendre 
et Arfel, pour les prier de se rendre [aux séances] ou de donner 
les raisons de leur absence (2), 

...Ijecture d'une adresse de M.Durand [sur les troubles cle 
Bordeaux;... M. Goubie [lit une autre adresse sur le même 3U- 
jet], 

... M. Bouyssavy a annoncé.., qu'un patriote d'Eymet avait 
été. assailli par quatre scélérats, qui ont été arrêtés (3)... 

M. d'Ksinartis... [a lu] un projet du Comité de commerce, 
relativement à la formation de bons de 20 sols et de 40 sols. 
Comme ce projet est de la plus haute importance..., [la Société 
le discutera vendredi.., Sigîié] Boyer. 

Séance du 28 juillet 17M. 

... [Au moment] de passer au scrutin les candidats dont le 
benne était échu..., comme les patrons n'étaient pas présents, le 
travail a été ajourné... 

M. Séjournas ayant fait part que le Conseil général de la 
commune avait décidé que M. La Roque serait chargé de l'af- 
faire concernant la reconstruction du pcmt, l'assemblée a 
arrêté... [qu'on demandera à la municipalité] de ne pas envoyer 
le mémoire concernant la reconstruction du pont à M. La 
Roque (4).. ..[mais] au président de TAssomblée, avec une adres- 
se pour demander que ledit mémoire soit renvoyé au Comité 
compétent, et qu'il en sera envoyé copifi à M. Boussion, mem- 
bre de l'Assemblée nationale, afin qu'il se donne des soins pour 



(1) A la séance du 27 juillet 1791, ce projet d'adresse sera présenté et 
adopté. Elle sera lue. le 5 août 1791, aux Jacobins: elle portait que iBerRerac 
est au nombre des Sociétés qui désirent la réunion, mais protestent néanmoins 
de leur Inviolable attachenoent aux Jacobins • (Aulard, La Société des Jacobins, 
t. III, p. 69). 

(2) U s'agit sans doute de l'article du règlement qui avait été nppelé 
dans la séance ûj 13 juin 1791. 

(3) C'est sans doute la suite des troubles d'Eymet signales dans la léance 
du 26 Juin 1791. 

(4) La Société avait témoigné à plusieurs reprises de son mécontentement 
envers La Roque, notamment dans la dernière séance où elle s'était occupée 
de lui (séance extraordinaire du 17 juillet 1791). Elle ne s'en occupera plus, à 
en juger du moins pur les procès- verbaux. 

Le 28 juillet 1791, le maire de Bergerac avait lu une adresse rédigée par 
Vergniol et relative à la reconstruction du pont, dont la Société s'était déjà 
occupée le 28 lévrier 1791; la municipalité avait décidé, séance tenante, de 
transmettre cette adresse â La Roque (Arc/i. mun. Rergernr-, Reg. déllb. mun., 
a cette date, T. 196). Mais, le 30 juillet 1791, le maire annonça que, la veille. 
Il avait reçu de la Société une pétition • portant qu'étant Instniilc de notre 
arrêté, elle demande qu'attendu que M. de La Roque s'est, par ton inci^sme, 
rendu indigne de lu conliance de ses concitoyens, le mode de l'envoi en soit 
changé, et que l'adresse soit envoyée directement â M. le président de l'Anem- 
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faire réussir l'affaire. MM. Dussumier jeune, Duprat, Reclaud 
et d'Esmarlis-Lupercht... [rédigeront la pétition] (1). 

Séance du vendredi 29 juillet 1701. 

La lecture des Annales a été faite, et les adresses remises 
sur le bureau : 1' adresse des... Jacobins, de Paris, aux Socié- 
fés... affiliées; 2" adresse à l'Assemblée nationale des citoyens 
de Tours amis de la Constitution; 3° réponse à la Société... [de] 
Montpellier par la Société... Ide; Toulon; 4° adresse du Comité 
de correspondance de la Société... [d'I Orléans; 5° adresse 
portant un arrêté... des Jacobins, de Paris ; 6° discours des éco- 
liers du collège national et constitutionnel. . de Caen, prononcé 
dans la séance publique des... Jacobins, en dranandant leur 
affiliation sous le titre de Société de l'espérance de fa patrie ; 
T'adresse de la Société... [rie] Tulle (î); 8° déclaration des 
citoyens de... Gourdon... ; adresse d« ladite Société... de Gour- 
don; 9" adresse de M .Durand, membre de la Société... de Bor- 
deaux ; 10° adresse des Amis de la Constitution... [de] Rouen, 
à l'Assemblée nationale. 

... M. d'Ksraartis-Laperche ayant... [dit] que MM. les 
souscripteurs avaient arrêté qu'il serait mis dans la Caisse 
d'échange ides bons de 20 et de 30 sols, mais que, l'assemblée, 
ayant été la cause de sa fondation, devait délibérer sur les 
moyens de la soutenir, l'assemblée a arrêté que les bons de 20 et 
30 sols ne seraient point émis, mais que ceux de 12 livres seront 
retirés, en les échangeant pour d'autres de fi et 3 livres (3)... 

Séance du samedi 30 juillet 1791. 

...;0n élit membres] MM. Blanchet (du Bourg), Lajugie, 
menuisier, Carré fils atné, Mathias père, Saint-Martin, malirè 
de forge... 

M. Dommenget... [est nommé] commissaire chargé d'in- 
diquer à chaque séance le travail de l'assemblée,., [et de rap- 
peler] à ceux qui sont chargés du travail... [qu'ils doivent] en 
rendre compte... M. [Sarrette est nommé suppléant de M. Dom- 
meng:et (A). Signé] Boykr. 

blée nationide >; la Si>dëté demandait aussi qu'un duplicata de l'adresse tût 
eovoyË • il M. Bouulon, député de Lnuzun, dont le patriotisme ne s'est jumai» 
démenti >. Le Conseil génliaX prit un arrêté conforme au vau de la Société 

{Ibid., A cette date, f. 197), ' "- ' ■-'■- '-"- '" " --" '""' "-- '- 

moDlctpallté à Bousslon se ti , 

notre Société l'occupera encore du pont. 

(I) Duprat en fera lecture à la séance du 29 Juillet 1791, et on décidera 
qu'elle sera signée par les membres qui l'approuvent. Les commissaires chargés 
de le porter A la municipalité seront >IM. Boyer, perruquier, Dumoulin. Bontempi 
ffli, Lamattlnle, Dussumier fils atné, Dommenget. Séjournas. Ponterle, 
Haicbet et Tamaretle. 

(2] Dana la séance du G août 1791, Dumoulin présentera un projet de réponse 
i cette Société, qui sera adopté. 

(3) C'est dans la séance du 9 Juillet 1791 que la Société s'élalt occupée, 

four la dernière fols, de cette Caisse. Elle sera convoquée à co sujet le 1" août 
791. 

<4) Le 20 août 1791, cette mesure sera complétée par la formation d'un 
" '- ~~>rrMpondance, composé de dix membres et placé sons la direction 



Comité 
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Séance extraondinaire du lundi 1" août [1791], après-midi. 

M. le président a annoncé qu'il existait de la rumeur sur les 
bons de Caisse (1) et sur la rareté du blé... L'assemblée a.... 
[vutéj que la circulation fût arrt-lée et que... MM, les adminis- 
trateurs seraient invités à faire rentrer les bons de Caisse... 

Un membre... [dit] qu'il avait mangé, lui, sa femme et sa 
famille, du pain fait de^ farines du sieur Gimet, et qui les avait 
fort incunimodés. Plusieurs membres ont fait le même aveu... 
M. Diimuuiin a dit... qu'il avait assiâté à la vérification des blés 
et farines trouvés chez te sieur Gimet, parmi lesquels il s'en est 
trouvé de l>onne et de mauvaise qualité, et que la quantité, 
d'après la note de sieur Gimet, monte à environ 2.600 sacs bonne 
qualité... Arrêté qu'il serait fait... une pétition à la municipa- 
lité..., pour louer son zèk' et sa iirévoyance dans celte iKcabiun 
ut demander... que la garde soit continuée et augmentée chez le 
sieur Gimet, et que, convaincu d'avoir vendu des farines gâtées, 
il soit poursuivi selon la rigueur des lois... fM. Dumoulin rédige 
la pétition, qui est adoptée; dix commissaires vont la porter et 
reviennent, disant que la municipalité a] reçu favorablement 
la pétition et a dit avoir déjà, pourvu à placer une garde conve- 
nable... chez le sieur Gimet et qu'elle ne négligerait rien pour 
qu'il fût puni (2). ...[Signé] Boyeb. 

Séance du mardi 2 août [1791]. 

...[On lit les Annales et] les adresses suivantes : 1" adresse 
de la Société d'Angers, qui se plaint d'une contrefaçon sur une 
de ses adresses ; 2" une apologie du iT" régiment d'infanterie, 
ci-devant Auvergne, à l'Assemblée nalionalu: 3° une adresse de 
la Société de Toulouse à l'Assemblée nationale (3j ; 4° une 
adresse du frère Durand, de Bordeaux..., iannonçantj que le ré- 
giment de Lauzun vient de passer dans les pays étrangers. Les 
adresses des Sociétés de Versailles (4), Rennes (5) et Liboume 
'5) ont été ajournées pour la lecture... 

MM. Carré fils et Luzac ont prêté le serment.., 
[M. Granger annonce et M. Caillou Jacob conflnne que le 
sieur Gimet] avait esquivé des farines, après avoir gagné la 

(1) Sur cette Caisse, voir, plus haut, la séance du 2B lulllet 1791, et, phu 
loin, c^e du 5 septembre 1791. 

(2) Le 2 août 17B1. In Société s'occupera encore des farines de Gimet. 

(3) L'adresse des Amis de la Conatiliilion. de loulouse, lue le 2 uoût 1791. 
est un imprimé portant le texlc de l'adresse envoyét: pur celLe Société à l'Assem- 
blée nationale, le 24 Juillet 1791, protestant de son dévouement à la Constitution 
(Artb. mun. Tiergerac, botte X\ liasse 46). 

(4) L'adresse de la Société des Amis de la Conitilution, de Venallles, 
in\'lte les autres Sociétés à adhérer à la lettre qu'elle a écrite, le 21 juillet 1791, 
uux Jacobins et aux l-'eulllants, les engageant à se réconcilier, et dont ella envoie 
copie (Arc/i. mun. Bergerac, LolU U, liasse 46, n» 78). 

(5) Les adresses Imprimées, envoyées par les Sociétés populaires de Reonea 
et de Llboum?, turent reçues le 1" aoflt 1791, comme l'indique une mention 
faite au dos de chacune d'elles. Celle de Rennes, eu date du 23 Juillet 1791, 
invite ta Société de Bergerac â suivre son exemple en écrivant aux FculllaDts et 
aux .Jacobins pour que, dans l'Intérêt de la Constitution, ils se réunluent- 
Celle de Liboume, en date du 25 juillet 1791, fait passer un exemplaire de 
l'adresse qu'elle a envoyée A l'Assemblée nationale pour protester de son attS' 
dieiHent à la loi (Arth. mon. Bergerac, boite U, liasse 46, a"* 41 et 42). 
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sentinelle (1)... [On écrira h la municipalité] que le sieur Oimet 
est parvenu à tromper la surveillance de la sentinelle et qu'il a 
enlevé de son magasin une partie de la farine gâtée séquestrée 
et [on la priera d'arrêter le sieur Gimet, de lui faire son procès 
au pJus tôt et d'interdire sa fabrique. Signé],., Boyer. 

Séance du 3 août 1791, au matin, 

...M. Beauvalon a demandé la punition d'une femme qui 
avait inculpé la garde nationale en disant que M, Gimet avait 
enivré la garde de cette nuit, pendant' lequel temps il avait 
fait sortir de la farine, protestant que, si la punition n'avait pas 
lieu, il voulait se démettre de sa charge. M. le président... [dit 
quQ la municipalité n'a pas sévi contre cette femme parce] que 
l'honneur de la garde nationale ne pouvait être affecté par une 
calomnie aussi basse (2)... 

[On apprend] la nouvelle de l'évasion dé M. Gimet. Sur-le- 
champ on a envoyé la pétition (3) à la municipalité par des com- 
missaires qui sont MM. lii:auvuluii, Caillou, Rolland, (Joiistant, 
Boyer, Bléoud, Oranger, Philippe, Repasain neveu (4). 

...On nous a annoncé de nouvelles malversations du sieur 
Gimet envers ses métayers de Caudoux; on a nommé deux 
commissaires pour s'y transporter et en instruire la Société, qui 
a été convoquée pour une heure (5). 

M. Olivier, observant que, si les armes étaient déposées chez 
tes capitaines, on s'armerait bien plus facilement lorsque la 
générale battrait, a demandé qu'on adressât dans cette vue une 
pétition à l'état^major; l'assemblée a décidé qu'elle ne déli- 
t)érerait pas sur cette proposition. '' 

...[On changera] la serrure du secrétariat, parce que... plu- 
sieurs femmes avaient trouvé le moyen d'examiner les papiers. 

On a agité différents moyens pour avertir promptement les 
membres... de se réunir dans le lieu des séances... Arrêté que 
l'assemblée serait convoquée par le porte-voix... 

Séance du 3 août [1791], après-midi. 

M. Brun a fait le rapport de sa mission (6);il a déposé sur le 
bureau du grain qu'il a pris dans le sol de la métairie de Cau- 
doux; il a dit... que les métayers voisins avaient assuré que le 
grain gui nous avait été présenté n'était pas recueilli sur la 
métairie. 

On a délivré un certiffcat à M. Pierre Munier. 



une é^i 



(]> Le 1*' août 1791, In Société avait appris aae la municipalité avslt placé 
carde ati magasin de Gimet, pour empirer la sortie et la vente de farines 



(2) C'est la suite de t'aflalre Gimet (voir la séaoce du 2 août 1791). 
. (3) Décidée dans la séance précédente. 

(4) Dans la même séance, la députatlon revient, disant que la municipalité 
va Taire son possible pour s'assurer de la personne de Gtmet. 

(5) A la séance de l'aprés-midi, la Société entendra, en eDet, un rapport 
sur cette question. 

(6) Voir la séance du matin. 

11 
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Séance du 3 août [iTôl], au soir. 

...M. Béchaderpue [prête serment et paie sa contribution]... 
Oii a lu quelques numéros du CauTrier français (IJ, d'après 
lesquels... ta guerre avec tous nos voisins est inévitable. 

Séance du jeudi 4 août [1791]. 

...[On élit membres] MM. Le Sénécal, Bailli jeune, Durrive- 
Jeannet... 

[M. Repassin propo,se qu'on invite la municipalité à payer 
leurs journées aux gardes nationaux employés à l'arrestation et 
à la garde de Gimel (2). La Société se dépare incompétente; c'est 
à l'état-major que les réclamants doivent s'adresser... Signéj 

BOYER. 

Séance du mercredi 5 août 17dl. 

...[On discute sur les moyens d'] annoncer au public l'exis- 
tence de faux assignats et la marque à laquelle on les recon- 
naî* (3)... 

M. te président a observé... que le corps municipal deman- 
dait quatre membres de la Société, pour assister à la livraison 
du blé de M. Gimet, demain samedi. Ces commissaires s<Hit : 
MM. Dumoulin, Béchadergue, Graiiger, Merf;it;r (4). 

Les adresses... reçues sont une lettre de Varennes, une de 
Paris, une de Bordeaux, une adresse à l'Assemblée nationale 
par... [les] Jacobins de Paris..., une lettre de Caen, une de Besan- 
çon, un discours prononcé à Oaen, [une] adresse des Amis de la 
Constiiulion. de Toulouse, à l'Assemblée nationale..., [des] let- 
tres de Cliartres, d'Aurillac..., de Dijon..., de Clermont-Fer- 
rand^.., d'Orléans '5... 

Séance du « août 1791. 

M. Lajugie, menuisier, a prêté son serment... et a payé sa 
contribution... 

M. Boyer a dit qu'il était chargé, de la part de M. Fleury, 
directeur du spectacle, de réclamer de la Société une lettre de 
recommandation et dé bonne conduite auprès de la Société de 



(1) Sur ce Journal, voir Toumeus, o. e., t. II, p. 507. 

(2) Cette aflaire Gimet avait été agitée dans lea séances précédentes et 
le sera encore dans la séance suivante. 

(3) On trouvera, dans la sfnncc du 26 septembre 1791, un écho des préoc- 
cupations de la Société au sujet des assignats. 

(4) Le 7 aoitt 1791, le maire de Bergerac dira au-Coosell général • qu'il 
est instant de se lixer sur 1rs farines à acheter dudlt Gimet, afin de pourvoir 
les boulangers et même des particuliers qui pourraient en avoir besoin ■. Le 
Conseil général charRea quatre commissaires d aller acheter à Gimet de la farine 
de première qualité, et de la remettre à deux boulangers, qui en reconnaîtraient 
la nature. Cette farine' sera Jugée d'excellente qualité (voir Arch. mon, 
Bergerac, BeR, délit, mun.. 7 et 8 août 1791). Le 29 septembre 1791, le ConseU 
général s'occupera eJicore de Gimet; Il ordonnera qu'une seconde épreuve de 
■es farines ait lieu en présence de boulangers, d'un médecin et d'un chirurgien. 
Le 11 novembre 1791, 11 ;iccordera â Gimet mainlevée des grains qui étaient 
sous scellés llbid., aux dates Indiquées). 

(5) Ces lettres etadresses émanent vraisemblablement des Sociétés des villes 
m^iUonnées. 
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Pérjgueux, où il se dispose à aller... Accordée... Le même mem- 
bre a demandé en faveur dudit Pleury.. que l'assemblée qui, 
demain, devait procéder k la nomination de ses officiers, fût 
convoquée pour l'après-midi et que la séance du soir fût suspen- 
due... [Acordé] (1). 

...M. Perrié-Uussumier a fait la motion qu'il fût écrit à 
l'.Vssemblée nationale pour demander que la législature fût 
renouvelée le plus tôt possible.-.; l'adresse a été arrêtée; M. 
Uumoulin... [1^ rédigera. Signé] Boybr. 

Séance extraordinaire du dimanche 7 août 1791. 

...[On renouvelle, le bureauj. l'our faciliter les membres 
qui étaient.,, à'I'hôtel commun, il a été arrêté que MM. Dom- 
menget et Uehap "se rendraient auprès desdils membres, pour 
prendre leur bulletin, cacheté dans une enveloppe. Le scrutin 
dépouillé, M. Bouchon a été proclamé président. Ayant été pré- 
venu, il a écrit au président qu'il ne pouvait accepter... On a 
procédé à un deuxième scrutin, en faisant les mêmes démarches 
auprès des membres assemblés à l'hôtel commun. M. Dussu- 
iiiier jeune a réuni la pluralité des voix et, attendu qu'il était 
tard, on a levé ta séance sans passer à la nomination des secré- 
taires. 

Séance du 8 août [1701]. 

...Lecture des Annales... 

M. Galina de Russel a fait... une motion... Ajournée... 

Lecture des adresses... de la Société... de Dinan à l'Assem- 
blée nationale..., de la Société de Metz..., [dej la lettre de la So- 
ciété... [dej Versailles à M. Pétion, député de Chartres, en ré- 
ponse à sa lettre à ses commettants.,., de la Société... séante 
aux Jacobins, rue St-Hunoré..., [de la] Société de Saint-Ktien- 
ne..., de la Société... de Libourne... [Signé] Boyer. 

Séance du 12 août [1791] (2). 

...On a introduit dans l'assemblée un grand-vicaire de l'évê- 
que du département. 

On a lu une lettre de lx>urdes, tendant à taire réunir les 
Sociétés des Feuillants et des Jacobins.. Applaudie... 

M. Mathias père... [a prêté serment etj acquitté sa contri- 
bution. 

Un membre a demandé qu'on couronnât, suivant l'usage, 
les fonctionnaires que aou.-; avions dans notre ii^.îemblée;le pré- 
sident a remarqué que les commissaires d'ordre n'en avaient 
point préparé. M. le grand-vicaire a observé qu'on prodiguait en 
quelque sorte la couronne civique, en 'la donnant pour de purs 
actes de sens commun. 

On a repris la lecture des adresses de Tulle, de Poitiers, ten- 



(1) C'Mt vraisemblablement au rez-de-chaussée de la Redoute que Fleury 
(tonnait son spectacle, et la Société siégeait au-dessus, au premier étage. Voir 
notre étude sur les origines ma-ronniqur^ du club jae ^bln de Bergerac, p. 8 

(2) Entre les procès-verbaux des 
une feuille en blanc, où le secrétaire a 
des séances Intennédlaires. 
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dant à démolir toutes les fortificaUons des cMteauz des particu- 
liers — on a beaucoup applaudi à cette idée —, de Gouze, de 
Castelnaudary, relative à la réunion doe Sociétés des Jacobins et 
des Feuillants. 

On a expédié des affiliations aux Sociétés de Villamblord (1), * 
de Clairac {2) etd'lssigeac (3]... 

M: foatérie jeune a lu une motion tendant à augm^ater 
notre artillerie par une souscription (4)... 

M. Périer nous a annoncé que le procureur de la commune 
soupçonnait que l'ancien cuié de Bergerac tenait chez lui un 
coQciliabale aristocratique tendant h égarer l'esprit des cultiva- 
teurs (&}... 

Séance du lundi soir 15 août' 1791. 

M. Gharon, ayant éU appelé au fauteuil..., a ouvert la 
séance... 

On a fait lecture 1° des feuilles de Carra, 2" d'une adresse 
des Amis de la Constitution', rie Beauvais..., aux Jacobins Saintr 
Honoré, 3" d'une déclaration des Amis de la Constitution, de 
Poitiers, -4" d'une circulaire des Amin de la Constitution, de Mar- 
seille, aux Sociétés qui leur sont affiliées, 5° d'une lettre de 
Saint-Marcellin... aux Jacobins et aux Feuillants, 6° d'une 
adresse de Bordeaux, 7° d'une adresse d'Auxerre..., 8" d'une 
adresse de Chalon-sur-Saône, 9° d'une adresse du Comité de 
correspondance d'Orléans, 10° d'une adre^e de BesançcHi à tous 
les régiments composant l'armée française, 11° d'une adresse de 
Versailles... aux Jacobins Saint-Honoré... [Signé] Psanii-Dus- 

SUHBB. 

Séance du 16 août 1791. 

[On lit]... quelques adresses reçues hier... 

[On décide de remettre] à M. Gravier, commissionaire, qui 
va à Paris pour ses affaires..., [une lettre à M. Boussîon, où on 
le prie de s'intéresser à la reconstruction de notre pont] (6)... 

Séance du 19 août 1791. 

...[On lit des adresses des Jacobins (de Paris], des Sociétés 
de Bonieaux (7), Excideuil, Glermont-Ferrand, Toulouse, et des 
dépêches de Piârigueux], 



(2) n n'eslïtalt pas de coniniuTie de ce nom dans la Dordogne. n s'a^i 
ians doute de Clairac, dans le Lot-et-Garaune. 

(3)r C'est le 22 lutUet 1791 que notre Sodéti Rvalt dècld6 d'RCCwdw k 
celle d'iMlgeac l'afflllaUon qu'elle demandait 

(4) La Sodété reviendra sur cette question le 12 mal 1793. 

(5) Il s'agit de Gontler de Biran, que noui avons dêji- rencontré (voir 
«ôance du 17 Juin 1791). 

(6) Voir, plus haut, la léance du 28 Juillet 1791, et, plus loin, celle du 
26 août 1791. Le 5 septembre 1791, la Sodété recevra une lettre écrlU de 
Paris par Gravier atné. 

(7) Il s'agit sans doute de la lettre écrite, le 15 août 1791. par la Soriité 
des Survelllanla de la ConsliluHon, de Bordeaux, â ta Société de Bergerac, lut 
demandant à lormer avec elle • un pncte fédératif >, lui envoyant ses statuts, et 
lui annonçant qu'elle est déjà affiliée aux Amis de la Cansltltifion, de Bordeaux 
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....[M. Palquier fait une motion tendant à prier le directoire 
du districtj de charger les officiers municipaux de toutes les 
municipalités du district de représenter aux citoyens que leurs 
démarches dans plusieurs endroits sont [illégales... On fera 
aussi] un mémoire contenant les mÈmes instructions. 
MM. Séjournas, Falguier, Boyer et Dommenget sont commis- 
saires-rédacteurs de la pétition (1), et MM. Duclos, Goubie, 
Dommeoget, Boyer, Séjournas, commissaires-rédacteurs du 
mémoire (S)... 

Séance du samedi 20 août 1791. 

...[On élit membres] MM. Durlve pare (de Mouleydierl, 
Loreilhe (de Lestaubière), Laval fils aîné, Pinet aîné, admi- 
nistrateur, et Jaure fils. 

...M. Dommenget a demandé que, vu l'embarras des 
réponses à faire, il fût nommé six commissaires-rédacteurs, & 
qui il pourrait s'adresser successivement... Adopté... Les com- 
missaires sont MM. Desballiers, Goubie, Duprat, Boyer, 
Gouzot, Lévéque (3). 

...[On lit] un prospectus pour le Tableau de la Révolution 
de France, rédigé par des membres de la Société des Jacobins, 
de Paris..., et une adresse... des Jacobins, de Paris, k toutes 
les Sociétés affiliées... [Signé] P.-Dussumier. 

Séance du mercredi 24 août 1791. 

...[On lit une adresse] de la Société de Confalon, départe- 
ment de Rhône-et-Loire, avec un exemplaire d'une adresse k 
l'Assemblée nationale, concernant le rachat des rentes... [On lit 
une adresse] de la Société de Marlet, département du Lob, avec 
un exemplaire d'un arrêté concernant les 190 (4) députés qui 
ont protesté. 

...[On introduit] une députation de la Société de Villam- 
blard... M. Larigaudie, l'un des députés, a remis ses pouvoirs 
sur le bureau et... fait lecture de plusieurs pièces concernant 
des inculpations contre le curé Ramefort et contre la paroisse 
de Montagnac... [!1 demande l'avis de la Société, qui conseille] 
de dénoncer le sieur Ramefort & l'accusateur public, [de deman- 
der son arrestation provisoire au directoire du district et de 
dénoncer la municipalité de Montagnac]. .. aux directoires du 
district et du déparlement. 

M- Larigaudie a dit qu'en prenant la qualité de membre de 
cette Société, il allait faire la motion que, vu la conduite inci- 



(1) A la séance du 20 août 1791, Boyer reralectnre de M>n projet de pétition 
au directoire da' district, qui sera adopté. 

ÎZ) A la séance du 20 août 1791, Duclos fera lecture de son projet d'adreue 
labitants des campannes:, qui sera odopté, après ctuelqites changements. 
Peut-être cette adresse avait-elle quelque rapport avec J'adresse siRnée de 
denx membres de la Société, ainsi que des membres d'autres Sociétés de 
la DordOf{nc,en iulilet 1791, et envoyée â l'Assemblée nationale, la priant 
d'amnistier des paysans emprisonnés pour insurrection anti-féodale (Bussiire, 
h lada historiques. \. ITl, p. 453). 

(aï Cette mesure complétait celle qu'avait prise Ja Société, le 30 juillet 1791. 
Le 2 décembre 1791, ta Société en prendra une semblable. 
(4) n laut liic 290. . 
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vique du sieur Descombes, maire de Moutagnac, il fui rayé de 
notre tableau... Adoptée (I)... [Signé] P.-Dussumiïb. 

Séance du vendredi 2Q août 1791. 

Après lecture des Annales, M. le président a fait l'annonce 
des adresses, qui sont 1° une lettre de Tours, relative k la scis- 
sion des Jacobins ; 2' une adresse de la municipalité de Sor- 
rèze, contenant un avis sur l'école établie en cet endroit ; 
3° une adresse de Romans (2), contenant une adresse è, l'Assem- 
blée nationale ; 4° une adresse de Lorient ; 5° une adresse de 
la Société de Toulouse, au sujet de la scission entre les 
Jacobins. 

[M. Boyer annonce que]... M. Boussion a répondu de la 
manière la plus satisfaisante... [à la municipalité, au sujet de 
la reconstruction du pont. On écrira à M. Boussion une lettre 
que rédigeront MM. d'Esmartis-Laperche et le président (3). 
Signé] DusauMŒH. 

Séance du samedi 27 août 1791. 

...Lecture d'une lettre signée Gontier de Montiral, qui se 
plaint de l'ingratitude de ses parents et réclame les conseils et 
les secours de la Société. Après l'avis de quelques membres, 
qui n'ont point été en sa faveur, l'assemblée a arrêté qu'il lui 
serait répondu en lui conseillant de faire ses eSorte pour 
s'attirer l'estime et la bienveillance de ses parents (4)... [Signé] 
DUSSUMIEB. 

Séance du lundi 29 aoât 1791. 

Adresses retirées de la poste : 1° une... des Jacobins Saint- 
Honoré, contenant un... discours sur les Conventions, prononcé 
à ladite Société par Pierre Brissot (."S) ; 2°, un autre dis- 
cours sur les Conventions nationales, prononcé dans ladite 
Société par Condorcet {&> ; 3° un autre, de la liberté 
indéfinie de la presse et de l'importance de ne soumettre des 
[,.. '.ùi qu'à l'opinion publique, par François Thomas, docteur 
en médecine; 4° une adresse des Jacobins à toutes les Sociétés... 
affiliées ; 5° un discours prononcé par M. Pétion dans ladite 
Société ; [6°] une adresse de la Société de Caen à toutes les 
Sociétés affiliées ; [7°! une adresse d'Rpinal, contenant une 
adresse à l'Assemblée nationale et un avis intéressant ; [8"1 une 
adresse d'Amboise..., contenant une adresse aux Jacobins : 
[9'] une adresse de Versailles, contenant un discours prononcé 
aux Jacobins, de Paris, par une députation ; [10°1 une adresse 



(1> I.p 29 août 1791, la Société adoptera le projet nriettre prévenant 
DeRcombes de sa radiation. 

f2> Tl s'agit trè5 vralscmblablenicnt de Romans dans Ta Drflme. 



et adopté. Cette <piestion du poni rrparallra dans la sfance du 23 septembre 

1791: on trouvera sur ce point divers documents aux Arch. nul., F14 808. 

f4> C'est le 29 août 1761 que la' Société adoptera le projet de réponse. 

(5) Bibl. nal., L b 49/624. Prononcé le S août 1791. 

(6) Blbl. nat., L b 40/623. Prononcé le 7 août 1791. 



by Google 



DE BERGERAC (29 AOUT 1791) 16? 

da Metz, contenant un discours de Nicolas-François Tripot, 
maréchal des logis du 12" régiment [de] dragona, membre de 
ladite Société fJ) ; [11"], une adresse de la Société de Stras- 
bourç;, contenant un avis sur les incursions des troupes étran- 
gères... [Signé] DussUMiER. 

Séance du vendredi Z septembre 1791. 

M. GharoD ayant été appelé au fauteuil..., on a fait lecture 
1° des feuilles de Carra; 2" d'une lettre de la Société de Wis- 
sembourg, qui nous dénonce le sieur Daniel Moulon, lieute- 
nant du 10* régiment d'infanterie,ci-devantNeustrie,pour avoir... 
laissé une quantité de dettes et passé dans l'armée contre-révo- 
lutionnaire ; 3' d'une autre lettre, par les mêmes, contenant 
une... dénonciation semblable... contre le sieur Ktienne-Pierre 
Courrad de Foubourgades, officier du même régiment ; 4" d'une 
lettre de la Société de Gaen, qui demande l'affranchissement 
de tous les paquets qu'on pourra lui envoyer ; 5° d'une adresse 
de Gtiinon è. toutes les Sbciétés du royaume... 

[On adopte des projets de lettres] à M. Gontier Mentirai (2), 
& Bordeaux..., [et au] maire de Montagnac, pour lui annoncer 
que... la Société... l'a rayé de son tabdeau (3)... [Signé] Dus- 

SUMIER. 

Séance du lundi 5 septembre 1791. 

Faute de président, M. SainUAulaire a été appelé au 
fauteuil... 

M. Boutiron... [réclame] les secours de la Société en faveur 
de M. [yézi-Soirac sergent de la compagnie de Goursou au 
régiment d'infanterie n" 37, et membre de la Société des Amis 
de la Constitution, de Valognes. Sur ces deux preuves, la 
Société, a arrêté que M. le trésorier serait prié de lui compter 
6 livres et de payer la dépense de son auberge. 

...Lecture de paquets retirés de la poste, qui sont 1° les 
feuilles de Garra ; 2° une adresse... [des] Jacobins, à Paris ; 
rt' une lettre de M. Gobel, évêque do Paris, à la Société des 
Jacobin.s, h Paris (4) ; k° une Opinion de M. de Sillery, relative 
au projet de décret proposé par le Gomité de révision, sur le 
droit politique des princes de la famille royale ; 5" une délibé- 
ration... des Jacobins en faveur... [des] Feuillants: 6° un extrait 
du procès-verbal des Ami': de la Cnn.slUution, de Romans, du 
mercredi 17 ao(5t 1791 ; 7° un extrait des registres des Amis de 
la Constitution, de Caen : R" une pétition individuelle des 
citoyens de la ville de Toulouse à T'Xssemljlée nationale ; 9" une 
ii^ttre de M. Gravier aîné, dal^e de Paris, le 30 août 1791, par 
laquelle il nous annonce que Paris est dans la plus grande 
tranquillité et que les ouvriers y sont occupée, grâce à l'établis- 



fl) Dans Le club de» Jafoblm de Meh, M. BiiTtlnftRlre sltmale (p. 19) un 
' Discours prononcé... par François- Geneviève BeJTroy, mflrfclial des lofils en 
chef au 12* réBimcnl de draRons,.., membre rte lartile SocléW •, le 8 Juin 1791. 
n w peut que le rédacteur de notre procès- vcriial ait tait erreur en transcrivant 
le nom de cet orateur. 

(2) Voir, sur cet individu, la séance du 27 août 1791. 

(3) C'est le 24 août 1731 que l.i Société avait décidé cette radiation. 

(4) BtbLnot., L b 40/626. La lettre de Gobel est du 24 août 1.791. 
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semant d'une caisse des bons de Tille, sans laquelle le com- 
merce serait totalement anéanti dans Paris, et il exhorte la 
ville de Bergerac à renouveler cette caisse (1)... [Signé] PcRRii- 

DUSSUMIBR. 

Séance du 6 septembre 1791. 

M. Nicoiie, ayant été appelé au fauteuil..., [a lu une lettre] 
de nos frén^ de baiate-Foy..., [.nous demandant] des reoseigne- 
uieuts sur les principes des Sociétés de Castillounès et de 
Lalinde..., Lquij leur ont demandé l'affiliatiun... [On répondra 
favorablement] {2).. 

M. Frescarodd LannoncsJ... que les religieuses de la Foi 
avaient... fait une pétition au département, dans laquelle elleE 
se déclaraient non-coulurmistes..., iei demande qu'on prie la 
district] de taire exécuter la loi qui ordonne que tout fonction- 
naire public prêtera le serment civique, et que, comme elles 
ont été conservées en cette qualité, elles doivent... se conformer 
ou abandonner leur communauté, pour être vendue au profit 
de la nation... Ajourné jusqu'à ce qu'on sache ce que la muni- 
cipalité, à qui la pétition a. été renvoyée par le départ^msat, 
aura décidé (3}... [.Signé] Dussumieh. 
Séance extraordinaire du mercredi matin 7 septembre 1791. 

...Lecture de deux lettres venant de Péngueux, la pre- 
mière, par M. Boyer, électeur, et l'autre, par MM. les secré- 
taires de l'assemblée électorale ; ces deux lettres contiaonent un 
détail exact des travaux que MM. les électeurs ont faits jusqu'à 
ce jour. (4)... [Signé] Dussumier. 

Séance du vendredi 8 septembre 1791. 

M. NioUe ayant été appelé au fauteuil..., M. le président a 
annoncé que les paquets retirés de la poste étaient 1° une péti- 
tion de M. Claucie Fauchet, évëque du Calvados, à l'Assemblée 
nationale (5); 2' une seule feuille de Carra, attendu que, 
n'ayant pas eu le soin de renouveler l'abonnement, l'envoi a été 
suspeadu... lOii le renouvellera]. Un membre a été prier 
M. il brian de n^us prêter les siennes, et il les a apportées ; on 
a commencé la lecture... 

[Sur la dunande de M.' Pélicier, on lit une lettre de 

(1) Le 16 BoOt 1791, le procès-verbal de notre Société mentionnait le 
procbaln déport pour Paris de Gravier aîné. Quant à la Caisse d'écliange des 
astlgnats, dont la Société s'était encore occupée le 5 août 1791, et qui semblBlt 
péricliter dè« cette date, Il est proliabie que son rôle ftail devenu InsIgnlflanL 
Le 12 septembre 1791, un clubiste fera une motion conforme à l'avis doim£ 
par Gravier. 

(2) Notre Société avait accordé l'afilliation â celle de Salnte-Poy, le 
14 décembre 1790. et A celle de CasUUonnès, le 22 tëvrler 1791; ceUe de Lalinde 
parait lui avoir éW aussi affiliée (voir les séances des 9 et 22 mai 1791). 

(3) Sur ces Dames de ia fol, qui faisaient, i Bergerac, Œuvre d'as^tance 
publique et d'instruction, voir notre Lakanai, p. 214, 215, 313, 314, 315. Il 
sera reparlé de ces religieuses dans la séance du 23 janvier l'y2. 

(4) Les électeurs de la Dordopne se réunirent à Pérlgueux du !•' au 16 sep- 
tembre, pour i'électlon des députés ù la Législative et de leurs suppléants, 
de hauts-Jurés, des membres du tribunal criminel et de la moitié des adminis- 
trateurs du département. Voir notre Esprit public, p. 29. Le rédacteur du 
procés-verbal a sans doute écrit t exact • pour < précis •. 

(5) BibU nat., L b 40/2616. 
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M. Roux, dïBtnt] que le bl6 pris à Dunkerque, au prix courant, 
ne doit revenir ici qu'à 16 livres 10 sols (1)... 

Un citoyen... Tenant de Périgueuz... a remis aur le bureau 
un paquet., [conteniiat} deux lettres, l'une, de M. Boyer, élec- 
teur, et l'autre, de MM. les secrétaires de l'assembla électo- 
rale...; toutes les deux nous annoncent que M. Pontard, évêque 
de notre département, a été élu, & la presque unanimité, mem- 
bre de la nouvelle législature, ainsi que TaïUefer (de Sarlat) et 
M. Pinet aîné (2). Un applaudissement général, réitéré à plu- 
sieurs reprises, et des cris d'allégresse d un bout de la salle à 
l'autre ont exprimé la joie... de toute la Société (3)... [On remer- 
ciera MM. les secrétaires ; M. Bourson rédige la lettre de 
remerciements, qui sera remise] à M. Gbopin, pour la porter à 
Périgueux. 

Un autre membre a demandé... qu'il fût sur-le-champ 
envoyé une députaticm à M. Pinet, pour lui annoncer cette 
heureuse nouvelle, mais, sur l'observation de M. Dommenget, 
qui a dit que M. Pinet était malade et que çà pourrait peut- 
être le déranger, il a été décidé que cette députation n'aurait 
lieu que demain... matin. En conséquence, il a été nommé dix 
commissaires..., MM. Dommenget, Rolland le jeune, Pauly 
aîné, Bayssellance des Ck)Bte8, Perrié-Dussumier, Caussade, 
Reclus, Cailloux, notable, Laton, Goubie aîné. Ces commis- 
saires doivent partir à cinq heures du matin (4). 

...M. Bourson a... prononcé un discours... fondé sur le peu 
d'exactitude et l'indolence de la Société. Un membre a demandé 
qu'il en fût fait une seconde lecture dimanche prochain... 
Adopté. 

M. l'abbé Durand a... dit que la grande paroisse de Ber- 
gerac était servie ordinairement par cinq on six vicaires, et 
que, depuis trois mois, elle était réduite A un seul.. ; il demande 
qu'il soit fait une pétition au district pour que les honoraires 
des vicaires qui manquent soient liistribués aux pauvres... 
Motion... vivement applaudie.... adoptée... ; l'anfeur a été 
chargé de la rédaction (SI. 

M. Durand a proposé pour candidat M. Govon, procureur 
de la commune de Billac (61; M. Puymartin pjre fa rroposéj 
M. Laboissière-Gentias, M, Cumînal demande... fet re^-oit un 
certificat]. .. [Signé] Dussumier. 



(1) On (Hscnteni snr cette lettre dans la séance rlti 12 septembre 1791. 

(2) Pfnet était BerRrracols et membre de ]a StnAété. Voir notre ftiido iiir 
le eoncfnllonntl Pinet. p. 12 et sulv. On reparlera de Pinet (tans la séance di 
12 septembre 1702. 



(5) La lettre sera lue et ado|)t<'-e dans la sCnnre du U septembre 17!)l. 
I.es fi commissaires rharR^s de la remettre au district seront dfsiKnés pur le 
président dans la séance du 3 septemlirc 17fll: ce seront les mêmes i[ul. duns 
la m^me séance, seront charaés de porter A la mtinielpalité In co|>ie .!.' In lettre 
de Roux. Dans la séance du 14 septembre 1791, ils annonceront qu'ils mit 
rempli leur mission. 

(6) Sana doaU l'a^t-ll de BlUac prit La Tour-Blanche (Dordogne). 
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Séance du samedi 10 septMnbre 1701. 

M. Charon ayant été appelé au fauteuil..., un membre a 
demandé qu'il fût écrit à M. Pontard, pour lui témoigner la 
satisfaction de la Société sur son élection.... Adopté... M. DucIob 
aine a été nommé rédacteur (il. 

M. Bellaymet... [avoue qu'il a lu] une lettre... [incendaire 
faite par M. Rabaut de Saint-Etienne à un ministre protes- 
tant, et en a] fait tirer une copie, q^u'il a remise sur le bureau... 
MM. Beyssellance, Reynaud, Duclos et Mercier... [runettront 
cette copie à la municipalité (X)... Signé] Perrië-Dussumier. 

Séance extraordinaire du dimanche après-midi 
11... [septembre] 1791. 

...[On renouvelle le bureau (3). On élit président] M. d'Ës- 
martis-Laperche, lequel a dit que, vu tes occupations des ven- 
danges, il ne pourrait guère s'acquitter avec exactitude de cetU 
importante t&che, mais qu'il pnait l'assemblée de... nommer 
un vice-président pour le remplacer en son absence... [On élit 
M. Bourson vice-président. On élit secrétaires] MM. Perrié- 
Dussumier, Boutiron, Niolle et Duclos aîné,.. M. le président a 
nommé pour commissaires d'ordre MM. Masseron, Reynaud, 
Bouyssavy et Bauges... [Signé] Fermé- Dussiimier. 

Séance du dimanche au soir 11 septembre 1791. 

...Deux lettres, l'une.., de M. Boyer, électeur, et l'autre, de 
MM. les secrétaires de l'assemblée électorale.., nous annoncent 
que les opérations vont grand train et que les députés nommés 
depuis M. Pinet sont MM. Verneilh, Roux-Fazillac, Lacoste, 
médecin de Moritignac; Limousin, homme de loi; Delfau fils 
et Lamarque, juge de Périgueux (4). 

M. Boyer nous apprend... que beaucoup de ci-devants par- 
tent chaque jour, ainsi que plusieurs anciens gardes du corps, 
mais il espère qu'à la moindre attaque leurs gueules seront 
cassées par les conrageux et invincibles patriotes... Un membre 
a demandé qu'il fût écrit à la Société-mère, pour hii apprendre 
lo départ de retle maudite engeance... Adopté. M. Duclos a élé 
nommé rédacteur (5)... [Signé] Dussiimier. 



(I) 11 lira et fera ndopter In lettre dans la séanre du 11 septembre 1791. 
I.e ^^ septembre 1791, la Société recevra la réponsp <1e P. Pontard. 

(?) A Iq séance du 11 soptemltre 17fll. lis diront que la municipalité a 
promis de faire des perquisitions pour saisir l'orlizltinl de la lettre. 

(3) Lb précédente nomination du bureau remontait au 7 août 1791, 

(■1) Sur CCS éUm. voir notre H^prii publie, p. 29 et sulv. 

(.î) A Is même époque, le 3 septembre 1791. In municipalité de BorRcrac 
wrlviiit fl celle de Honlciiux : Les émierallons... se multiplient d'une manière 
lucroyiiblc. Ici. depuis quelques jours.il ne nous reste presque plus de d-devant 
nobles. Tous les Rardes du con)s et plusieurs autres sont partis. Tous semblent 
prendre lo route de Paris, ofi ils se proposent sans doute de frapper un coup 
décisif et renverser la Constitution i {Arch. mun. Brrgemr. Iwtte S, liasse 20, 
n" 5). L'adresse de notre Société sera lue aux Jacobins, te 23 septembre 1791 
(AuJard, La SoeiiU de* Jacobin», t III, p. 144). 
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Séance du 13 septembre 1791. 

...Il a été retiré de Is poste 1° une lettre de M. Boussion, 
député de l'Assemblée nationale (1); 2° un prospectus avec un 
Journal général de l'Europe ; 3° une adresse des Amis de la 
Conslitulion, de Glermont-Ferrand... ; 4° une adresse du Comité 
de correspondance des Amis de la Constitution, d'Orléans, avec 
une justification sur la Haute-Cour nationale. 

Il a été remis sur le bureau une lettre de M. Finet (2)... [On 
décide de la relire deux jours de suite, ainsi que celle de 
M. Boussion] (3)... 

[On discute sur la lettre de M, Roux ; copie de la lettre sera 
envoyée k la municipalité, qui sera] priée de convdquer le 
Comité des subsistances, [devant lequel M. Roux exposer^ ses 
raisons].., en présence de quatre commissaires... envoyés par 
la Société (4). 

M. Duclos jeune... [dénonce] M. le ci-devant chevalier de 
Vassal (5), en disant que ce dernier lui avait fait voir deux 
lettres, dont l'une signée Louis, par lesquelles on l'invite à se 
rendre au plus tôt à Paris, afin de [se] réunir avec les gnrdes du 
corps et les ci-devants... [11 sera écrit à la SociéW-mère à ce 
sujet]... 

[On adopte une motion de M. Duclos aîné], tendant à... 
[prier] le département... de faire tenir un [certain] nombre de 
gardes nationales prêtes à marcher pour le 25 du courant. 

M. Mestre a fait une motion pour qu'il fût fait une pétition 
& MM. les administrateurs des bons de ville, afin de les prier 
de renouveler leur caisse, en ajoutant des bons de 20, 30, 40' 
[sols], 3 et 6 livres (6)... Il a été décidé que l'émission des nou- 
veaux bons n'aurait pas lieu [sansi qu'au préalable il n'y ait 
im grenier à blé public... 

[On adopte] la motion de M. Reynaud, tendant à faire unp 
pétition à la municipalité, pour faire le recen.sement des 
crains..., [et l'amendement de M. Mercier]..., qu'il en fftt fail 

(1) Sans «ioute Boussion répondaltU k la lettre de la SnrlW sur 1 1 reoon*;- 
traction du pont (voir la séance du 2fi aoùl 1791). 

<2) Voir, a la séance dn 10 septnnbre 1791. b démarche qu'on av. \t décidé 
de falw auprès de lui. Dans la même séance, sur In proposition de DommenRet, 
on décidera de répondre à Plnet. pour lui té raoiener la joie qu'éprouve b Société 
de la certitude de son acceptiilion. Le projet de réponse sera lu et adnnté dans 
la séance du 14 sept, 1791, • 

(3) C'est ce qui aura lieu. 

(i) La lettre de Roux av.nlt rtSJâ été lue dans In séance du 9 septembre 1701. 

A la séance du U septembre 17B1. la pétition !\ faire en ce sens ser.n lue 
et adoptée, et le président nommera, pour la porter à Ihûtel de ville, fi com- 
missaires, Dommenffct. Blés, BInnc, Revnaud, Mercier, Delbourfl. A la .sCnnee 
du 14 sept, 1791, cette pétition sera sicnée par les memlircs de Ui Société, et. 
à la place des fi commissaires susdit'!, le président nommera qiinlre commis- 
saires, Perrié-Dussumler, Bcrdefiére, Hlanchard et I.ijuftle, pour porter, le len- 
demain, la pétition à l'hrttel de ville. Dans la séance du 15 sept, (7111. ces com- 
missaires viendront dire que la municipalilé a pris la demande en coiisîrtcralioii. 
Voir la suile de cette allaire à la séance du 17 sept. 1791. 

(5) Il s'nelt peut-être de Vassal Me I.nmonïte), qui avait été admi< romine 
memiire de la Société dans la séance du 9 juillet 1791. Il sera rave ile Li liste 
des membres, te 19 septembre 1791. 

(6) Cette motion est conforme ù l'avis qu'on avait reçu do Gravier.le .î sep- 
tembre 1791, La Société persistera dans cette voie {voir la séance du 26 sep- 
tembre 1791). ' 
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une &utre semblable au district, pour qu'il invite toutes les 

municip^ités de son arrondissement à en faire autant (1)... 
[Signé] DussuMiER. 

Séance du 13 septembre 1761. 
..-LOu élit membfw les candidats prdseutésj, MM. âain- 
doujL {de Vtirduu), par tiaugës i Misaubin, par Le Blanc, 
peintre; Uuyon, procureur de la commune de Dillac (2), par 
1 aubé Durand ; Laboissiere-Uenlias, p^ Fuymartiu père... 
Loi^nei DussuusH. 

Séance du 14 septembre 1781. 

...MM. Misaubin et Jaure ûlfi ont prêté le serment... et ont 
pd^e leur contribution: 

...M. l'erne-liussumier... [lit] un projet de lettre, dont il 
était diargé, pour nos frères de Bordeaux, au sujet d'une 
société qui nous demande l'aitlliation... Adopté \^j..- [SignéJ 

JJUSSUMUJt. 

[14 septembre 1791J. 

[Le 14 septembre 1761, les Aims de la ConstUution adreasent 
la pétition suivante à la municipalité de Bergerac :] Les sous- 
signés faisant partie de la Société... ont l'honneur de vous 
dénoncer la lettre, dont ci-joint copie, écrite par M. Roux 
cadet. L'intention de l'auteur de cette lettre nous ayant paru 
. suspecte, nous vous prions, Messieurs, de vouloir bien assem- 
bler les membres du bureau des subsistances, pour leur en 
donner communication, et faire avertir M. Houx de se trouver 
u celte assemblée, à laquelle nous vous prions de permettre à ' 
dix de nous d'assister. 

Si le sieur Roux ne tient pas l'engagement... [qu'implique] 
sa lettre, nous vous prions... de peser, dans votre sagesse, quel 
est le genre de punition qu'il mérite pour cette rodomontade, 
qui devient d'autant plus criminelle... qu'elle a pour motif 
l'objet de première nécessité pour la subsistance du peuple et 
tend... à mettre; les armes à la main des citoyens contre leurs 
frères les plus utiles à l'approvisionnement de la ville, et con- 
séquemment à la tranquillité publique. 

La seconde partie de sa lettre inculpe la ville de Bergerac 
pour ne s'être pas conduite comme celle de Périgueux. 

Nous ne saurions trop vous bénir... d'avoir fait régner 
dans votre conduite ce qui vous distingue de MM. de Péri- 
gueux, et nous croyons que M. Roux mérite encore d'être puni 
pour avoir provoqué l'animadversion publique, dans un casofi 
vous êtes dignes de toute son (sic) affection... 



(1) Dans la siance du 14 sept. 1791, le projet de péUtlon en ce «ens sera lu 
et adopté. Dant celle dii 15, la pétition sera slgnfe par tes membres présents et 
oti nommera, pour la porter, quatre commtssHires, Cnussade, Blés, Lacoste, Jean 
Uoujssavj', 

(ï) Il n'y avait pas, dans la Uordogne, de commune de ce nom-là. Peut- 
être faut-il lire Billac (voir note G de la siauce du d septembre 1791, p. Mi!'). 

(;-*) La Société des Surveillanls zili$ de la Conslitulion avait demaudé 
l'aflUiaUon A notre Société (voir, plus liaut, séance du 19 août 1791, et, plus 
lolnr séance du 26 septembre 1791). 
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[La pétition, écrite par Perrié-Dussumier, est suivie de 
23 signatures, que nous rangeons dans l'ordre alphabétique:] 
Albre ftls atné, Bailhot, Jean Bassac, Bernard, Blanc, Blan- 
chard jeune, Daniel Bouyssavi, Bouyssavi, buraliste ; Briau, 
Daniel Brieaud, P. Dommenget, Durive flis, Feyîout (?) flls 
aîné, G. Foumier P. jeune, Goubie, Henin, Lacoste, P. Levé- 
que, Malbernac flls aîné, Marchet, Mercier, Noël, Pierre Pauly 
jeune, Perrié-Dussumier, Houcou flls, Rousseilte (1). 

Séance du 15 septembre 1791. 

...M. Boyer, qui a été appelé au fauteuil, a fait part à 
l'assemblée des diflérents sujets gui ont eu lieu à l'assemblée 
électorale, en nous rassurant sur les principes des nouveaux 
législateurs... 

...[On lit une lettre de M. l'évfique Pontard]..., applaudie ; 



(1) Afeh. mun. Bergtrac, fond» FauRére, 2' carton, n" M. Cette pétition 
est accompagnée de la copie de la lettre écrite par Roux, i membre et auocié ■, 
aux Amif tii- In ConMUiiiiiin,de Bergerac; ■ Cltoyen-né cle la ville de Bergerac, 

t! dois... contribuer au bonheur de ceux qui l'habitent. Membre de votre assem- 
lée. Je dois vons faire part de tout ce qui peut tendre à cette heureuie On et 
vous prévenir sur ce qal peut y porter obstacle. 

■ On a débité que le froment valant â Dunkerque 25 livres la razlère revien- 
drait ici de 21 à 22 livres le sac, que conséquemment celui qu'on ferait venir 
pour notre cité serait débité â ce prix. Ce bruit, répandu dans les campagnes, 
__. ,_.. iji^jj porte plus el que les propriétaires le «ardent i. Roux expose 



que, discutant naguère sur cette question avec un négociant, il lui prouva 
que le froment, payé 25 livres la razlére à Dunkerque. ne reviendrait pas même 
à 17 livres le sac, à Bergerac. Là-dessus, on a accusé Roux devant 1» munici- 



palité. Roux est prêt à se Justifier. Il envole â la Société un tableau des calcuû 
Qu'il a faits b ce lujel. Roux attribue la misère de beaucoup de gens au départ 
des ci-devant nobles, qui sont allés dépenser ailleurs leurs revenus; les artisans 
se sont alon trouvés sans ouvrage; le numéraire a Fait défaut. Les gens cle Péri- 
gueux, ploi sages, ont, au contraire, attiré chez eux les ci-devant nobles; aussi 
sont-Us dans l'opulence (ibid). Suit une facture simulée de 100 ra^éres de fro- 
ment acheté à Dunkerque et reçu & Bei^erac : 

t 100 ruiéres froment, A 35 livres 2,500 livres 

Frais: 

■ssnnuice à 2 <■;« 50 livres 

provision à 3 "/« 50 — 

pwt de lettre. 4 — 

rararsanent à Ubonme, 
dâDi la batean, de 204 

■aca, A 6 denier*. 5 — 2 a. 171 livres 6 sols 

vaitnre de Liboume à [ 

Bergerac, à 5 sols 50 — 10 s. l 

port au Ç'enler du bateau ) 

de 175 sacs A 8 sols 1 

par pipe Il — 14 a. < 

Total : 2.671 livres sois 
fret du navire, à 40 sols 

par radére 200 livres 

revient net, rendu dans le grenier de 

Bergerac 2.871 livres 6 sols 

■ Lea cent razlères rendront 204 boisseaux, mesure de Bordeaux; c'est 
175 tacs, mesure de Bergerac, qui, A 16 livres 10 sols le sac, produiront 2.887 
tfvre* 10 sols, co qui fait 16 livres 4 sols plus qu'il n'aura coûté. 

I n n'y a pas de port à Bordeaux [nlj A Dunkerque, parce que le vendeur 

• On fait une petite dépense pour faire un grenier dans le navire, qui peut 
aOer de HCiTtSO livres, pour 2.000 boisseaux, mais on le revend presque ce 
qa'U a'coûté . flbid.}. 

Cette facture simulée est accompagnée d'une antre,uu peu différente, mais 
qui ne lemble pas émaner de Roux (Ibid.). 
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[elle sera lue]... trois jours de suite (1)... [Signé] Perwé-Dus- 

SUMIER. 

[15 septembre 1791]. 
...[Le 15 septembre i'(91,k*s Ajuîs de laConsliluiio/iaàres- 
suient à la municipalité de Bergerac une pétition où ils se 
disaient affligés] de ce que les grains sont très peu abondants 
dans les marchés... ; ils montent à des prix qui ne permettent 
pas à certains artistes (2)... d'en payer la quantité qui leur est 
nécessaire... [Ils ajoutaient que] celle disette, plus effrayante 
en apparence qu'elle ne l'est, vient de l'espoir qu'ont quelques 
possesseurs de grains que les prix hausseront encore, ce qui les 
oblige de dire qu'ils n'en ont pas au-dessus de leur provision... 
[lin conséquence, la Société priait la municipalité de] faire un 
recensement des grains qui sont dans les différents greniers du 
Lerritoire de la municipalité, et d'inviter les personnes qui en 
auront au-dessus de leur provision k en faire porter chaque 
semaine au marché une quantilti proportionnée à celle qu'ils ne 
peuvent pas consommer... Le vœu des soussignés serait que le 
recensement fût fait par commissaire... 

[Cette pétition, rédigée par Dussumier, est signée de 23 
noms, que nous rangeons dans l'ordre alphabétique :] Arfel, 
Uetnani, lilès, Blanc, Blanchard jeune, Bordère, Daniel Bouys 
savy, Daniel Briau, Joseph Caussade, François Delbourg jeune, 
P. Dommenget, Dussumier, Falqûier jeune, 0. Pournier P. 
jeune, Henin, Lacoste, Jean Marchana, Mercier, Noël, Pierre 
Ousti, Paris-Troquereau, Pierre Pauly atné, Reyneaud (3). 

. Séance du 16 septembre 1791. 
...Lecture des feuilles de Carra... 
Les paquets retirés de la poste sont 1" un aperçu... de la 
France à l'époque de la prétendue coalition des souverains de 
l'Europe contre sa Constitution, par Adara-Philippe de Custine, 
députe à l'As-semblée nationale(4j...; 2° un paquet delà Société- 
mère, contenant,,, un Discours sur les Conventions nationales, 
par M. J. Pétion (5), une lettre de J.-H. Moreton à M, Dupor- 
tail, en lui envoyant sa réclamation à l'Assemblée natio- 
nale (6),.., un prospectus sur le Tahlp.au de la Révolution fran- 
çaise... ; 3° un extrait du procès-verbal de la Société... [de] 
Morlaix sur les députés protestataires ; 4' une adressa de la 
Société de Caen, concernant une justification... 

M. Lorandac a présenté pour candidat M. Jacques Besse... 
[Signé] DussiTMiBR. 

Séance du 17 septembre 1791. 
...Lecture d'une lettre du roi, écrite h l'Assemblée natio- 
nale, et envoyée par son premier ministre. Cette lettre, datée du 

(1) Elle sera lue dans la séance du 16 septembre 1791. C'est une réponse 
aux félicitations que. le 10 septembre 1791, la ^ifté avait décidé de lui envoyer. 
12) Synonyme d'artisans. 

(3) Areb. mun. Bergerac. londs PauRêre, 2» carton, n" 94. 

(4) Bibl. util., I, Ij 39/5297. Cet Aperçu est du 26 août 1791. 

(5) BiM. nal.. L h 40/622. Le Discours de Pétion est du 7 août 1791. 

(6) Ibid., L a 27/14841. Cette lettre de Moreton est du 5 septembre 1791. 
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13, aunouce... que Sa Majesté accepte la Constitution et... se 
rendra le jour ensuite au Sénat, pour la signer et jurer d'être 
hdèle. Cette heureuse nouvelle, arrivée par un extraordinaire, 
a fait la plus vive Impression dans tous les cœurs (1)... Applau- 
dissements. . . 

M. Bordère, en demandant un cerliflcat, a dit qu'il allait 
partir cette nuit pour Le Uugue et qu'il passerait à. Lalinde ; 
que si l'assemblée voulait le charger d'une lettre pour appren- 
dre cette nouvelle satisfaisante à nos frères, il y arriverait à la 
pointe, du jour. Cette demande est adoptee et exécutée. 

M. Perrié-Dussumier a observé... que M. l'abbé Tanson, 
liomme non-conformiste et assez suspect, venait très souvent 
dans notre salle, soi-disant pour lire les nouvelles, et que, la 
Uriaude n'ayant su jusqu'à ee jour s'il était notre membre (i), 
elle n'avait osé lui refuser la porte... L'assemblée a décidé que 
la Briaude serait priée de ne laisser entrer aucune personne, si 
elle ne la connaissait pour membre de la Société. 

...[On lit une lettre de] MM. les officiers municipaux, qui 
avertissent la Société que, sur notre pétition au sujet de la 
lettre du sieur Roux (3), il y aura demain, à 2 heures ^rès- 
midi, une assemblée à l'hôtel commun, où le sieur Roux 
paraîtra pour soutenir les motifs qu'il a allégués dans sa 
lettre... Ils invitent la Société & nommer douze membres pour 
y assister. Les membres... nommés sont MM. Alexandre Bor- 
dère, Bouyssavy (du Mercadii}, Mercier, Boyer, Niolle, Eyma 
Ramus, Galina de Russel, Mestre, Reynaud, Dussumier jeune, 
Despagne jeune et Bouyssavy, épinglier. M. le président a 
invité... tous les membres qui voudront y assister comme spec- 
tateurs à s'y rendre. 

Un membre a... [proposé] qu'il ne soit plus retiré de la 
poste que les simples lettres... Adopté... [On écrira à Carra pour 
qu'il annonce cela dans ses feuilles... Signé] Dussumier. 

Séance du lundi 19 septembre 1791. 

...Lecture des-feuilles de Carra. 

...[On délivre des certificats à MM.] Philippe Marchet.,. [et] 
Blanc, peintre. 

...[On décide de rayer du tableau] les noms de MM. Glu- 
zeau-Biran (4) et Vassal..., comme convaincus d'émigration et 
d'incivisme. 



(1) La nouvelle de cette lettre du 13 septembre 1791 était venue rapide- 
ment, en effet; on avait même trouvé le temps de In réimprimer â Pérlpicu);, 
chez l'Imprimeur J.-P. Dubreullh; la Société fut sans doute avertie par un e\em- 

filalrc de cette réimpression, qui se trouve aux Arch. miin. Bergerac, bolle U, 
lawe 46, n" 2. Le texte de la lettre porte que le roi ira, le lendemain, prononcer 
' l'acceptation solennelle ■ de la Constitution à > l'Assemblée nationale •; les 
mots ■ au Sénat.pour la signer • sont une interprétation du secrétaire. Voir aussi 
la (âance du 23 septembre 1791, 



(3) Voir, à ce sujet. la séance du 12 sept. 1791. 

(4) C'est de cette radiation que parlera un membre de la Société, Bléoud. 
mattre en chirurgie, qui semble n'être resté membre de la Société que pour ta 
mieas trahir, dans une lettre qu'il écrit, le 29 septembre 1791, â Gontler de Biran. 
Bléoud dira, faisant allusion au clubiste Boyer : i Dans une de nos séances, 
an honorable membre a demanda la parole (c'est M. B..., perruquier et 
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M. Sarrelte a demandé qu'il fût fait un tableau du nom de 
tous les membres, pour ôtre mis sous les yeux de l'assemblée... 
Un secrétaire a observé que, n'y ayant aucun registre suivi par 
(jrdre... de réception..., il serait très difficile de s'en acquitter, 
attendu qu'il fallait exactement suivre tous les procès-ver- 
bjiux... [un décide que le suppléant de M. Dommenget fera ce 
travail]. 

...[On décide de mettre] dans la rue, et au-devant de notre 
sortie, une lumière, attendu... que les nuits commencent à être 
fort noires et que des gens mal intentionnés pourraient fMile- 
ruent provoquer quelques-uns de nous, en sortant... [On nomme 

Siiatre commissaires à cet effet], MM. Biès, Reynaud, Boyer et 
umoulin... [Signé] DussoMlER. 

Séanc» du 20 septembre 1791. 

...[On délivre un certificat] k M. Jean Lespet. 

...La motion de M. Perrié-Dussumier, tendant à faire une 
pétition à la municipalité, pour la prier de faire écrire les 
noms des rues et numéroter les maisons, a été adoptée... [Son 
îiiiteur et M. Dumoulin rédigeront la pétition (i)... Signé] Dus- 

SCMIER. 

Séance du 23 septembre 1791. 

...Lecture des feuilles de Carra..., de deux lettres de 
M. (Jravier, datées, la première, du 14 septembre, et la seconde, 
du 17 ; leur contenu sont des détails sur l'acceptation et la 
sanction du roi (2)... 

M. Mercier... a réclamé le secours du la Société en faveur 
d'un frère malade.,., ayant une nombreuse famille et étant 
dans la plus affreuse détresse. La Société a prié M. Mercier de 
ne point dire le nom, afin que sa délicatesse ne fût point blessée, 
et il a été arrêté que MM. Reynaud et Morrier se mettraient à 
la porte, afin de recevoir l'offrande d'un chacun. 



Clectenr) et a dit que wn elvlame exigeait qu'il dénonfAt nn membre qui «'était 
p«niii« de faire son testament avant de partir pour la capitale. Sans doate, 
a]oute-t-lt, qu'il va porter le« armes contre les Amis de IaCoii«titutlon;]e demande 
ou'U Boit bltlt de dessus le tableau du club. Cette motion a été applaudie et, 
S la majorité absolue, 11 a été décréta que son nom disparaîtrait. PrenŒ garde, 
M. Ciuzeau. La décision du club rend justice à votre bravoure. ■■ Je représen- 
tai qu'il devait être pennls à tout homme qui jouissait de son bon tens dedispo- 
ter, que souvent les moments étalent précieux, et, à l'appui de mon assertion, 
je disais qu'il aur.iiL iiO à souhaiter que plusieurs eussent pris cette précaution, 
car, depuis deux ans. la tête avait tourné à bien des personnes > (EUe de BInuii 
Noiiee tar Gontier de Biran, p. 25 à 27). Ciuzeau était le frère de GodOn- de 
Blnm. n est piquant de constater qu'A la séance du 15 janvier 1792, ce tera le 
conue-révolutionnairG masqué Perrié-Dussumlcr qui propaiera l'ezmilslon 
de Bléoud, parce que • suspect et ennemi juré de la CoasUtutioa >. Bltaid 
«era dénoncé à la Société le 15 janvier 1792. 

(1) C'est le 30 juin 1791 que Perrié-Dussumler avait fait la motion, Dana 
la séEtnce du 26 sept. 1791, cette pétition sera signée par les membres présenta. 
Nous reproduisons cl~après le texte de cette pétition, écrite par Perrié-Duuu- 
mier. Il faudra que la Société envoie, le 6 novembre 1791, une nouvelle pétition 
en ce sens à la municipalité. Voir aussi la séance du iS avril 1793. 

(2) C'est le 17 septembre que la Société avait reçu cette nouvelle. Le 
25 septemtire eut lieu, à Bergerac, une fête en l'honneur de l'aceeptatloa de la 
ConttituUoD par le roi (voir ArcA, nuin. Berçerae, Reg. dfilb. mnn., 24 Mp* 
UaOm 1791, t 203). 
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...[On adopte une motion de M. Boyer], pour le rétablisse- 
ment du pont (1)... [Signé] Dussumier. 

Séance extraordinaire du dimanche 25 septembre 1781. 

...M. ie président a... annoncé que le principal objet de la 
convocation était pour délivrer un certificat k M. ûéraud, qui 
doit partir de suite (2)... [Il est délivré]. 

M. le firésident a.., annoncé que MM. les officiers munici- 
paux l'avaient invité pour assister à la cérémonie qui doit avoir 
lieu aujourd'hui, au sujet de l'heureuse nouvelle de la sanc- 
tion... [Plusieurs membres sont désignés pour se joindre à 
.M. Bourson, président (3)... Signé] DUSSUMIER. 

Séance du 26 septembre 1791. 

...Lecture dea feuilles de Carra. 

Les lettres retirées de la poste sont 1" une lettre de M. Gra- 
vier, du détail d« la cérémonie qui a eu lieu à Paris (4)-.. ; 
2" une lettre des Atnis de La Constitution^ de Bordeaux, en 
réponse à notre... [demande de renseignements sur] la Société 
des surveiUafUs zétés de la Gawitilution, pour accorder notre 
affiliation. Cette lettre nous eu fait les plus grands éloges... 
Affiliation.-, accordée (5)... ; 3° une lettre des Amis de la Cons- 
litution, de Lorient... 

[On lit une lettre de M. Chassagne. se disculpant d'avoir] 
fait l'agiotage des assignats (6)... 

MM. Bacalan père et Bailly-Leconte ont prêté le serment et 
ont payé leur contribution. 

...[Sur la proposition de M. Boyer], on décide de prier 
MM. les [administrateurs d'émettre des bons de ville quand ils 
le jugeront convenable]... M. Reynaud a demandé qu'il fût 
envoyé demain dix commissaires par devers MM. les électeurs, 
pour les prier de donner, dans leurs endroits, toute la confiance 
possible aux bons... [Adopté. Les commissaires sont] MM. Rol- 
land jeune, Saint-Aulaire, Corbet, Cailloux, notable ; Reynaud, 
Mergier, Bouyssavy (du Mercadil], Dussumier, secrétaire ; 
Veyry et Pauly fils..., [qui] porteront en même temps les péti- 
tions à la municipalité (7)... [Signé] DussiiNfiEH. 



(1) DaiiK la iéaDcc du 26 sept. 1791. Boyer présentera son projet de 
rapport, qui sera adopté et stgné par les mèmbrea présents. Voir, sur ie projet 
de reconstruction du poot, la séajice du 26 août 1791. Le 6 novembre 1791, 
la Société reviendra â la charge auprès de la municipalité, en laveur de catte 
reconstruction. 

(:') Voir, lur l'article du règlement relatif aux certlflcats, la séance du 
7 ]nlUet 17S1. 



bre 1791, t. 203. 

(4) U s'agit sans doute de l'acceptation de la ConsUtution par ie roi (voir 
la séance du 23 sept. 1791). 

(5) C'est le 19 août 1791 que notre Société avait reçu la demande d'affl- 
Datlon des Siuvtillanlt zélés de la C naliltdl n, et le 14 septembre 1791 qu'^e 
avait demaadé des ren geignements aux 'mis de la C ntliluli rt de Bordeaux. 

(6) Le 5 août 1791, )a Société s'était occupée des assignats. 
<7> Le 12 septembre 1791. la Société avait étudié les moyens d'accroître 
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[26 septembre 1791] {!). 
...Lii6 citoyens soussignés, faisant partie des Amis de la 
ConstUation,QQi l'honneur de vous adresser la présente pétition, 
pour vuus prier de faire peindre les noms des rues à ctuujue 
coin et numéroter les maisons de chaque rue.Nous avons senti... 
combien cet établissement serait commode et agréable tant pour 
les habitants que pour les étrangers, ainsi que pour la destina- 
tion des Lettres et paquets et surtout pour les troupes qui ont 
IVxicaaioji de passer, car (à épargnerait aux soldats beaucoup de 
peioe..., en mettant sur leurs billets de logement telle rue et 
lel numéro. D'ailleurs, çà serait un très grand agrément pour la 
fille et qui ne coulerait pas grand chose, car chaque particu- 
lier serait obligé, comme à Bordeaux et ailleurs, de donner 
2 ou 3 suis, et nous sommes persuadés qu'aucun ne s'y refuse- 
rait... Le surplus, s'il y en avait, serait pour les pauvres... 

Nous désirerions que les noms des illustres régénérateurs 
de la liberté fissent l'ornement des principales rues, que les 
Mirabeau, les Robespierre, les Pétioii, etc., fussent les noms 
chéris qui sans cesse frappassent notre vue, afin qu'à chaque 
instant notre imagination leur offrit l'hommage de ta recon- 
naissance. Mais si... vous trouviez que les rues qui ont déjà un 
nom ne peut [sic] en être changées, nous voua prions toujours 
de les faire revivre en les faisant peindre. [La pétition est signée 
de 60 noms, que nous rangeons dans l'ordre alphabétique :] 
Archer, Auchier, Bacalan, Etienne Beaugès, Bernard, Bernard 
[sic), Bordcre, Daniel Bouyssavy, Boyer, Daniel Brun, Pierre 
Cailloux aîné, Caussade, Gharon, E. Golrieu-Mainsat, Corbet 
jeune, Courr,rtuu, Crépin, Dechanips, Depii jeune, Ducastaing, 
Ducastaing [sic], Dumonteil jeune, J. Duqueyla, Durive fils, R. 
Eyma, H. Fellix, Frescarode, Frugès, P. Girou, Gravier, Ber- 
trand Gravier {de), E- Jarry, Lacoste, Lafon, Lambert, Lespi- 
nasse fils, B. Mahuzier, Malbernac, fils aîné, Martin, Martin 
{sic). Masse aîné, Mercier. Meslon, Paris-Troquereau, Pautapé, 
Pierre Pauly aîné, Pierré-Dussumier, Philbert fils, Plaziac, 
Ponterie-Escot, Puymartin fils, Reclaud, Reclus aîné, Rolland 
aîné, Saint-Aulaire, Sarrette, Séjournas, Tamarelle, Vasseur, 
Veyry (2). 

Séance du 30 septembre 1791. 
...[On délivre des certificats à] MM. Corbet, Jarry et Dussu- 
mier. 

...Annoncé que M. !e trésorier demandait à rendre ses 
comptes. Il a été nommé quatre commissaires pour les vérifier..: 
MM. Boyer, Biès, Gahnade Russel, Frescarode, lesquels se ren- 
dront demain à six heures chez M. Rolland.... 

M. Boyer a demandé qu'on remît les séances h quatre par 
semaine, c'esUà-dire le dimanche, le lundi, le jeudi et le ven- 
dredi, mais l'assemblée s'est séparée sans en délibérer (8). [Signé] 

DUSSUMIEB. 



(1) C'est ce jour-li que fut algnêe cette pëtltion, déddée dani la séatiM du 
20 septembre 17&1. Elle est adressi^e à la munidpaUté de Bu^erac 

(2) Arch. mon. Btrgerae, tonds Faugêre. 2' cartoo. n" 94. 

(3) C'est le 14 juin 1791 que la Société avait décidé de se réunir tous le* 
Jouis, maU, comme on peut le constater par les dates de procte-vcrbaux.«ette 
décision n'avait pas été toujours strictement ot)servé«. 
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Séance du 2 octobre 1701. 

...[On lit] une lettre des Amis de la Constitution, de Bor- 
deaux, avec un discours imprimé, prononcé par un membre de 
leur Société, sur le respect dû aux lois... Ce [discours sera lu]... 
trois jours de suite... [et] envoyé à M. le curé, pour le prier de 
le faire lire au prône... [Signé] Ûussuaoer. 

Séance du lundi 3 octobre 1791. 

...Lecture d'une adresse écrite par M. Kyma, président de la 
Caisse des bonii patriotiques, qui nous accuse la réception de la 
uàtre au sujet de l'émission des bons, et nous aimonce que le 
zule de MM. les administrateurs a dêjÀ prévenu nos désirs, et 
qu'au premier jour..., il y en aura de 15 et de 'dO sols... (1) [1] 
ajoute que, si un membre de la Société]... refuse de les prendre 
an échange de pain, viande, marchandises..., il doit être ra^é 
du tableau.... 

Il a été retiré de la poste deux adresses, dont la première 
est des A?ms de la Constitution, de Toulouse, au docteur Priest- 
Ikiy, à Birmingham (2) ; la seconde est des Amis de la Constilu- 
lion, de Tours,à M Kobesbierre (3), par laquelle ils lui dénon- 
cent une lettre anonyme, qu'on soupçonne être de M. Guépin, 
député à l'Assemblée nationale. 

...rOn délivre un certificat K] M. Roque jeune. 

...[On Ht] une lettre de M. Rochery, curé du Pleix (4), dans 
laquelle 11 se plaint que, depuis environ trois semaines, son 
prédécesseur, rôfractaire h la loi, est rentré dans la paroisse... 
et que, depuis son apparition, il voit fuir tous les fidèles de son 
église, qu'il reçoit journellement mille injures... [de] ses parois- 
siens, et qu'enfin le ci-devant curé court les campagnes, faisant 
semblant d'apporter des remèdes aux malades, et que lui, lors- 
qu'il veut se présenter pour les consoler, il ne reçoit que des 
rebuffades... Il dit que cette paroisse est dans le plus grand 
désordre... et il invite la Société k engager le district et le dépar- 
tement à prendre des moyens afin ou d"y ramener la tranquillité, 
mi de 1p transporter dans une autre paroisse... [Sur la motion 
de M. Dumoulin, l'assemblée décida d'inviter l'administration 
du département, jusqu'ici bien négligente, à ramener l'ordre 
au Pleix; sinon on la dénoncera àTÀssembléG nationale (5). Les 



(1) C'eit U ïulte des décisions prise» par la Société le 26 sept. 1791, Le 
8 Juillet 1792, Iû municipalité de Bergerac écrira fl celle fie Bordeaux : ■ Vos 
billets de confiance avalent acquja dans notre cité le plus grand crédit, 
peut-être plus que les nôtres • (Areft. mun. Bergerac, boite S, Basse 20, n" 5>. 

(2) La Société de Toulouse avait suivi l'exemple donné par les Jacobins 
(Aulard, La Société des Jnenbin», t. III, p. 59 et 82). L'Anglais Joseph Pries- 
Uey, physicien, juriste et théoloBlen. auteur d'une Ripontt aux Réf&xions de 
Burke, avait été proclamé citoyen Irnncals le 26 août 17S2 et élu député H 
la ConvenUon par deux départements franfala (sept. 92). La 20 septëfnbre 1792, 
U refusa de siéger. 

(3) Nous maintenons l'orthographe du secrétaire, pour montrer combien 
le nom de Robespierre était encore peu connu d'un des membres pourtant 
les plus cultivés de la Société. 

(4) Commune du canton de La Force, district de Bergerac. 

(5) L'administration du département ne suivait, en effet, qu'à regret 
manvamBnt révolutionnaire (voir notre Eipril publie, p. 41 et «>. 
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commissaires rédacteurs] acait MM. Dumoulin, Mergier, Vas- 
seur et Séjournas... [M. Dussumier rédigera {!) un projet de 
lettre] à M. le curé du Pleix, pour lui faire part de no^ délibé- 
ration... 

Séance du mercredi 5 octobre 1791. 

M. Bouyssavy (du Mercadll} a été appelé au fauteuil. 

...M. Franchemont a remis sur le bureau une lettre ano- 
nyme qu'il dit tenir de M. UailIot,mtimbre de la Société, laquelle 
lettre invite les At/Us de lu Comtilution à iiUer accueillir, 
dimanche prochain, une bunde de bigots qui vont tous les 
dimanches à Maurens, entendre la messe du sieur Lebœuf, prê- 
tre réfractaire. Sur cela, un membre b observé que le sieur 
Lebœuf, dimanche dernier, élait monté dans la chaire de vérité 
de Maurens, et qu'il avait prêché que, Lpourj ceux qui vont en- 
tendre la messe des prêtres assermentési, il vaut autant qu'ils se 
jettent dans une fournaise ardente. ..[Sur la motion de M. Boyer, 
on décide d'écrire] aux membres de la Société [qui sont] des 
environs fJe Maurens, pour les prier de se rendre [ici] lundi 
prochain, afin d'attester la vérité sur cette dénonciation... (2). 

Lecture d'une lettre des Amis de la Constitution, de Villam- 
blard,.., [demandant un extrait du proces-verbal de leur affilia- 
lion. Il sera fait en conséquence (3). Signé] Dussumier. 

Séance du vendredi 7 octobre 1791. 

...[On lit] une lettre de M. Dumoulin, qui dit qu'une mala- 
die l'a empêché de,... se joindre aux autres commissaires rédac- 
teurs de 1 adresse au département (4). M. Le Vaaseur, un des 
commissaires, a fait part du projet [d'adresse].. .Adopté..., [mais 
elle ne serii^ envoyée que lorsque le district, qui eat à même de 
s'occuper du môme sujet, aura fini... 

...Lecture d'une lettre d'un membre plongé dans la détresse, 
qui réclame le secours de la Société. Il a été nommé deux com- 
missaires..., MM. Reynaud et Mercier, pour se placer à la sortie 
de la salle et recevoir les offrandes d'un chacun (5)... 

M. le vice-président occupant le fauteuil a prié M. le secré- 
taire de faire convoquer la Société pour dimanche prochain à 
3 heures après-midi, afin de procéder... [au renouvellement des 
officiers de l'assemblée... Signé] Dussumier. 

Séance du lundi 10 octobre 1791. 
...Lecture des feuilles de Carra. 
...Adresses retirées de la poste. L'une est de Poitiers, qui 



•(2) Nous voyons sealement. dans la séance dn lundi 10 octob. 1791, 
U. Glllet présenter, au sujet de la dénonciation de Letxeuf, un mémoire dtmt la 
dlscnssloii sera ajournée. Voir la séance dn 11 octobre 1791. 



ralt décidé de faire la démarche 
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annonce une nouvelle composition pour voyager dans un aéros- 
tat. La seconde est de M. Jean-Jacques Séjour, de Bordeaux, 
qui... [propose] qu'aucun membre n'ait de relations avec les 
députés de l'Assemblée con^ituante gui ont protesté.. .Ajournée. 

...[On délivre des certificats à] MM. Vasseur, Borie et Bes- 
sot... 

[Sur la proposition de M. le président, on reçoit membre 
M. Chopin], sans autre forme. 

...[Sur la proposition de M. Boyer, on décide de faire] une 
convocation pour demain mardi, à l'heure ordinaire, aûn de 
voir les moyens qu'on pourra prendre au sujet des crains...] (I). 

[On décide de tenir séance] jeudi prochain, à l'heure ordi- 
naire, afin de procéder à la nomination des officiers de l'assem- 
blée, attendu qu'hier dimanche personne ne se rendit pour oet 
effet... 

M. le secrétaire chargé de recopier l'adresse au département 
(2), au sujet du Pleix, a observé que le rédacteur avait laissé 
exister ces mots « la Société des Amis de la Constitution », et i! 
a demandé si l'assemblée trouvait à propos de se caractériser 
ainsi, ou si elle voulait qu'il fût dit « les citoyens soussignés «... 
L'assemblée a décidé que, tant que la loi ne le défendrait point, 
©Ile resterait toujours Société des Amis de la Constitution, et 
qu'elle ne prendrait pas d'autre titre, dans ses adresses ou péti- 
tions, observant néanmoins de les sigi^r individuellement, 
romme la loi l'ordonne (3)... [Signé] Ditssumier. 

Séance du 11 octobre 1791. 

...Lecture d'une lettre de M. Bailhot,qui dénonce M. Lebœuf 
tomme un perturbateur de l'ordre,... [Il sera] fait une adresse 
au district, pour lui dénoncer la conduite du sieur Lebœuf (4)... 

M- Boj^er a renouvelé (5) sa motion pour réclamer trois 
juges de paix... Adoptée... après un assez long débat. 

...La discussion sur les grains a été ouverte... [Signé] Dus- 

SI-MIER. 

Séance du jeudi 13 octobre I7fll. 
...[Motion de M. Boyer], pour que tous les numéros de la 
Pejôlle oillageoise appartenant à la Société fussent reliés et 
attachés avec une petite chaîne dans un endroit... de la salle, 
afin que chaque membre pût les lire quand i! le voudrait.... 
.Adoptée... [On fera de même pour les feuilles de Carra] {61. 



(2> Sur Mtte adreiM, voir la séance du 7 octobre 1791. 

(3) Proctg-verbal caractertstlque, qui marque lea premier» ntoptOtoet 
rie désalTection envers la Canstitutlon monarchique et bourgeoise de 1791. La 
loi dont 11 ï'aRlt est celle du 18.22 mal l79l (Duvergler t. II p. 445). 

(4) Voir, «ur l'aflaire Lebœuf, la séance du 5 octobre 1791. 

[fi) Dans la séance du 7 octobre 1791, Il avait proposé de prier la munld- 

E<tlté de réclamer du Corps législatif trois juges de paix pour Bergerac, dont 
population, dlsait-ll, était de plus de 8.000 Imes. Voir, sur tes assesseurs des 
iv.iies de paix, la séance du 18 février 1791. Le 6 novembre 1791, la Société 
n louvellera, auprès de la munlctpatfté. sa démarche en faveur de l'augmenta- 
tinn du nombre des Juges de paix. 

<e) Ainsi <Uit complétée la mecure déddée dans la ttenee du loin 1791. 
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...[On renouvellera] l'abonnement de la FetdUe villa- 
geoise... 

[Election de M. Bourson président, et de M. Boyer vice- 
président] (!')... On a passé à la nomination des secrétaires. Plu- 
sieurs membres ont demandé quels étaient ceux qui devaient 
sortir. On a observé que les quatre précédents avaient été nom- 
més tous à la fois et que tous les quatre devaient sortir, ou 
tiper au sort, pour savoir les deux qui resteraient. Mais, après 
plusieurs observations, MM. NioUe, Boutiron et Duclos ont été 
remerciés, et M. Perrié-Dussumier a été continué. On a 
dépouillé le scrutin pour les trois nouveaux, et il a été favorable 
à MM. Boyier, Puymartin et Gravier-Lacoste fils. M. Rouoou, 
qui, après eux, s'est trouvé avoir le plus de suffrages, a été, 
comme à l'ordinaire, proclamé sécrétai re-supléant. M. le prési- 
dent nouveau... a nommé pour commissaires d ordre 
MM. Bouyssavy, buralistie; Reynaud, ferblantier; Laubanie et 
Bouyssavy, épinglier... [Signé] Perrié-Dussumibb. 

Séance du vendredi 14 octobre 1791. 

...M. Dussumier, secrétaire, en remerciant l'assemblée de 
l'honneur qu'elle lui a fait de le continuer pour son secrétaire, 
l'a priée... [d]enjoindre aux membres de ne point s'approcher 
du bureau, [la] séance ouverte, attendu... qu'il se perdait jour- 
nellement des papiers... M. le président a observé qu'il y avait 
un arrêté pour qu'aucun membre ne touchât aucun papier, 
excepté les secrétaires, et il a invité l'assemblée à s'y confor- 
mer (3)... 

Il a été retiré de la poste deux adresses, l'une, de Poitiers, 
aux citoyens, ayant pour formule ces deux vers : 

L'univers voit en eux les ennemis du crime 
Et l'exemple imposant d'une vertu sublime, 
en parlant des augustes députés sans tache, et l'autre, de Besan- 
çon, sur l'armée de ligne ; et une adresse à l'Assemblée natio- 
nale, par un soldat du 8" régiment... [Signé] Dussumier. 

Séance du lundi 17 octobre 1791. 

...Lecture des feuilles de Carra. 

Il a été retiré de la poste i" une lettre des Amis de la Cons- 
titution, de Bordeaux, avec la copie d'une... lettre écrite par 
eux... [aux] Jacobins de Paris, sur le décret au sujet des clubs ; 
2° une autre lettre par les mêmes aux Sociétés affiliées, conte- 
nant un discours par des dames citoyennes et la réponse du 
président ; 3" une circulaire de Versailles, intitulée Suite des 
réflexions d'un citoyen .«/r les moyens d'attaqiK et de défense 
qve doivent employer les gardes nationales ; 4" une lettre d'un 
militaire, membre des Amis de la Constitution, de Stenay (3) 

[Un certificat est délivré à] M. Paris-Troqiiereau... [Signéî 
Dussumier. 



{!) C'est au 1 1 septembre 1791 que remontait la dernière élection dji bureau. 

(2) Nous n'avons trouvé précédemmeut aucune mention de cet arrttt. 

(3) San* doute Stenay dam la M«um. 
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Séance du vendredi 21 octobre 1791. 

...Lecture des feuilles de Carra... 

[On discute, sans y donner autrement suite, la motion de 
M. Perrié-Dussumier (1), tendant à inviter le département à 
réclamer du Corps législatif la permission de faire battre 
monnaie. Signé] Dussumiïr. 

Séance du 24 octobre 1791, 

...[On ouvre] deux paquets venant de la Société-mère... Dans 
le premier., , étaient 1" une adresse aux députés de la nouvelle 
législature, par M. Grégoire, membre de la première; 2° un dis- 
cours sur l'utilité des Sociétés... populaires, par M. J.-P. Brissot, 
député à la deuxième législature. Dans le second, i° un imprimé 
intitulé Prix proposé parla Société des... Jacobins..., 2° un 
autre, intitulé Réflexions sut quelques bruits concernant les pré- 
tendus daingers de la prochaine séparation de V Assemblée natio- 
nale, etc., par M. P,-L. Roederer, député à l'Assemblée natio- 
nale; 3° un extrait du procès-verbal .de la Société des Amis de la 
Constitution, de Paris, du 11 septembre dernier, relatif h. la 
manière d'admettre à ses séances les députés à l'Assemblée 
nationale (2); 4° Observations, par M. Roederer, sur l'observa- 
tion des Comités de Constitution, etc. ; 5° autres vues proposées... 
aux Jacobins, pour éclairer le peuple de la campagne, par 
M. J.-M. Coupé, euré de Sermaise, député à la nouvelle législa- 
ture; 6° un discours de M. J.-P. Brissot sur la nécessité de main- 
tenir le décret rendu le 15 mai dernier sur les gens de oouileur 
libres; 7° précis des mauvais traitements qu'a reçus M. Moreton; 
8" aidresse de ce même citoyen à l'Assemblée nationale; 9' ...deux 
nunféros d'un journal intitulé l'Ami des citoyens, des 18 et 28 
septembre dernier, n"' 8 et 0; '"10"] une adresse d'un malheureux 
qui réclamait les secours de la Société; le peu de fonds qui se 
sont trouvés au tronc a fait qu'on n'a pu le satisfaire; [11"] une 
autre, de la Société de SainteFoy, qui réclamait également pour 
un de ses membres infortunés. 

11 a été remis sur le bureau 18 exemplaires de divers décrets 
de la part de MM. les administrateurs (3)... liCcture du procès- 
verbal... [Signé! PUYMARTIN nLS. 

Séance du mercredi 27 octobre 1791. 

.Après la lecture des nouvelles, M. Perrié-Dussumier, étant 
monté à la tribune..., a fait une motion sur la manière d'organi- 
ser la Société, Cette motion, précédée... d'un argument analo- 
gue, a été mise aux voix, article par article, savoir : 

Art. 1. Il sera fait uiio convocation générale et par billet 
pour le premier dimanche du mois prochain, et, d'ici à cette épo- 
que, M, le président annoncera, tous les soirs, que cette assem- 
blée aura heu un tel jour. 

(1) L« mAme membre avait précenté cette motion dans la s£ance da 
1!t sept. 1791. 

(2) Voir Aulard, La SoeiiU det Jacobin», t. 111, p. 123. 
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Art. 3. Tous les membres gui ne se trouveront pas à cette 
assemblée (1) seront censés s'ôlre retirés. En conséquence, leur 
nom sera tracé du tableau. 

Art. 3. Tous les membres présents à cette assemblée, après 
avoir prêté le serment d'usage, prêteront celui d'être fidèle à la 
Société (2). 

Art. 4. Il y aura un registre déposé sur le bureau. Ce regis- 
tre sera paraphé et numéroté par le président de l'assemblée, et 
chaque membre sera tenu de s'inscrire ou de s'y faire inscrire. 

Art. 5. Il sera mis, au haut du registre, « nous souâsignés, 
jurons etc. » le serment rapporté k l'article 3. 

Art. 6. Après ces formalités remplies, tous les membres ins- 
crits donneront pour leur contribution la somme de 30 sols, et 
successivement tous les six mois 30 sols. [A] ceux qui ne paieront 
pas dans le moment [voulu], il... sera donné un mois, après 
lequel, s'ils ne viennent pas remplir ce préalable, ils seront 
censés s'être retirés. 

Tous ces articles ont éfé adoptés, sauf amendement..., 
excepté le dernier article, qui a été rejeté. M. Blanc, gendre de 
M. Michelet, a... fait voter un amendement au 4* articie ^)..., 
[Signé] DussuMnn. 

Séance du lundi 31 octobre 1791. 

...[On lit] i" une lettre dos f^urveillants zélés de la Constitu- 
tion, de Bordeaux, nos affiliés (4], lesquels nous envoient plu- 
sieurs décrets et nous recommandent une lettre incluse dans 
leur paquet, signée Conilh, lequel prie îa Société de... le faire 
payer d'une créance qui lui est due par M. Grenier de Sentet, 
disant que M. Grozet flls lui tient depuis longtemps ces pièces... 
[M. Mercier est désigné pour s'occuper de cette affaire... Signé] 
DussmiiEa. 

Séaoce du vendredi 4 novembre 1791. 

...(On lit] deux feuilles de Carra, n" 26 et 28... [et] différents 
(«xtraits de plusieurs autres papiers nouvelles. 

.\1. le président a annoncé que dimanche prochain était lu 
jour de la convocation générale pour organiser la Société (5) , et 
il a fait part d'une formule de serment pour mettre ai' haut du 
registre, conçue en ces termes : « La disparition de plusieurs 
membres de la Société l'a portée à prendre un arrêté dans lequel 
il est dit que tous les membres seront convoiiués par billet (6). 



(1) Du premier dimanche du mois prochain. 

(2) Il ett piquant de voir PeiriË-Dussumler proposer ce sennent de fidélité 
à la Société, lui qui, quelques années plus tard, scm un des adversaires les plus 
acJiaiTiés de ses anciens collègues fidèles à leur passé et un des chefs de la contre- 
révolution A Bergerac. 

(3) Des mesures analogues avaient été adoptées le 14 juin 1791; elles 
étalent sans doute restées sans eflet. Voir,'plus loin, la séance du 4 novembre 1791. 

<4) C'est le 26 septembre 1791 que notre Société avait accordé son affilia- 
tion aux Siirneillonta zélés de la C- nsliluli n. 

(5) Cette convocation avait été décidée le 27 octobre 1791. VoL: la suite 
dans la séance extraordinaire du 6 novembre 1791. 

(6) Sur ce mode de convocation, voir la séance ordinaire dn 14 juin 1791. 
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pour de nouveau prendre le serment de rester fidèle & la Gons- 
titutiOD et & la Société, et qu'il sera ouvert un registre où chaque 
membre signera la présente convention. En conséquence, aujour- 
d'hui et jours suivants, rassemblés dans notre salle ordinaire, 
les citoyens, fidèles à leur serment, ont signé ocrnime suit »... 
Ad<^té .. [Signé] Dussumier. 

Séance extraordinaire du dimanche 6 novembre 1791. 

...Pendant que les membres prfttaient le serment un à un, 
les autres se sont occupés de la ooraination d'un président.., 
[C'est de nouveau] M. Bourson..., ainsi que M. Boyer, vice-pré- 
sident (1)... 

Lecture de trois lettres. la première, de M. Choiet, la 
seconde, de M. Rabier aîné, et la troisième, de M, Fumouze. Ces 
trois lettres nous disent que leurs auteurs n'ont pas pu se ren- 
dre à notre assemblée, mais qu'ils acquiescent d'avance à ce qui 
sera délibéré (2)... [Signé] Dussumœr. 

[6 novembre 1791]. 

...,[Le novembrel70i[3},la Société àesAmis de laConstitu- 
lion adressait la pétition suivante k la municipalité de Bergerac;] 

Un des droite les plus précieux que les citoyens aient acquis 
par la Constitution, c'est l'examen qu'ils peuvent apporter dans 
toutes les parties de l'administration, et [sic) présenter leurs vues 
sur tous les objets qui tendent au bien public et à l'amélioration 
du sort des malheureux... 

Dans plusieurs occasions, les citoyens composant la Société 
des Amis de la Constitulion, jaloux de concourir à un si grand 
bien, ont avec succès présenté leurs vuee à ceux qui, chargea des 
diverses administrations, sont les dépositaires des lois, dont 
l'exécution est confiée à leurs soins, mais particulièrement ils ont 
eu à se louer de l'accueil favorable qu'ont reçu auprès de la 
municipalité les pétitions ou adresses que la Société lui a fait 
parvenir, car, si queJques-unes sont restées sans répraifo, nous 
l'avons attribué à leur peu d'importance ou à vos occupations 
journalières... 

Il en est trois qui vous ont été présentées. ■- et qui sont de ce 
nombre. La 1" est sur un mémoire à présenter sur la recons- 
truction du pont. La 2", pour faire inscrire les noms des rues pI 
numéroter les maisons; et la 3% sur l'augmentation des juges de 
paix. Comme nous regardons ces objets utiles et même de la 
plus grande importance, nous vous prions, Messieurs, de nous 
faire savoir le résultat de vos délibérations sur cela. L'amour du 



régtemrnt. la séance 

(H) Il est probiible qu'il y cul une séance orrtlnatre ilu 6 novembre 1791. 
diins laquelle'fut décidé l'envoi de cette pétition à la municipiilité. La Société 
s'était occupée, pour ta dernière lois, du pont, le 23 septcmLirc 1791, des noms 
des rues et du numérotage des maisons, le 20 septembre 1791, de l'augmenta- 
tion dn nombre des Juges de paix, te 11 octobre 1791. L:i question dn poni 
reparaîtra dans la séance du 24 frimaire an II. 
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bien public, qui nous anime, nous fait désirer que toub les ayee 
reçues favorablement, et l'impaiienoe que nous avons de le 
savoir nous a déterminés à renouveler nos vœux. Persuadée que 
vous voudrez bien y avoir égard, agréez le respect des citoyens 
composant la Société... 

[La pétition, écrite par Dussumier. est suivie de 35 signa- 
tures, que nous rangeons dans l'ordre alphabétique:] Arfei, 
Bailiy, Bergegère, Biémard, Blanchard jeune, Borie, Daniel 
Bouyssavy, Boyer, P. Boyer {sic), Jacques Galliou, P. Capmau, 
Chanconier (?), Charon, Conte, Corbet jeune, Cuminal. Dussu- 
mier, F. Fayolle, Franchemont, Gast, Goubie, Henin, E. Jarry, 
Jirodel jeune (Bernard a signé pour), Labbnne aîné, Laurent, 
Laval, B. Mahuzier, Marchet, Mercier, Bnd Mounet flls, Nos- 
siet, Rochefort, Roucou fils, Sainte-Foi. ffîne autre signature est 
illisible] (1)... 

Séance du lundi 7 novembre 1791. 

...[On lit] une adresse des Amis de la Constitution... [de] 
Strasbourg, pour nous inviter à nous abonner au journal nouvel- 
lement établi dans leur vitle... 

[On lit une] lettre de l'auteur du Journal intitulé des Amis 
de la Constitution, qui nous invite à retirer 4 livres, qui nous 
reviennent sur notre abonnement, attendu que ce journal n'a 
plus lieu (2)... 

M. Perrié-Dussumier a proposé pour candidat M. Elie 
Pacher... [Signé] Dussumier. 

Séance du 11 novembre 1791. 

...[On élit membres] MM. Laurandat. présenté par Jacques 
Besse, et Elie Pacher, [présenté] par Perrié-Dussumier. . . 

Il a été remis sur le bureau... une adresse de la Société de 
Monflanquin (3), qui nous prie de lui marquer comment va la 
tranquillité dans cette vitle (4).., 

M. le président a réclamé la protection de la Société en 
faveur d'une veuve... Sur une observation de M. Lalande-Biran, 
cette affaire a été renvoyée an bureau de conciliation. 

M. Lalande-Biran... a parlé en faveur de notre respectable 
curé (5), disant qu'il n'avait que cent louis d'honoraires et qu'il 
était tellement chargé de pauvres qu'il... était privé de bien des 
choses qui lui étaient d'une nécessité urgente...; l'apôtre se pri- 
vait non seulement de café, qu'il avait accoutumé de prendre, 
mais encore de feu dans son appartement... [Il propose] une 
adresse à M. Pontard, notre évêque, pour le prier de s'intéresser 
on faveur de notre pasteur et lui faire obtenir, s'il est possible..., 

(1) Arth. mun. Bergerac, tonds Faugire, 2' carton, n° 94. 

Ci) II s'agit du journal rtlrlRé par Choderlos de Laclos, et dont nous avons 
précédemment p;irl£ (voir les sé.inces des 21 Janvier et 8 février 1791). Le der- 
nier n" du Journal des Amis de la CoMtUuUon avait paru le 20 leptembre 1701 
(Toumeux, o. c, t. H, p. 377). 

(3) LocaUtËdu Lot-et-Garonne. 

(4) A la sSancc du 21) nov. 1791, Ferrlé-Dussumier présenteni un projet 
de réponse, qui sera adopté. 

(5) Il s'agit du curé de Bergerac, Lasserre, dont la Société s'était maintes 
fois occupée. 
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3.000 liTiflB... La Société a prié M. Lalaode de faire son projet 
par écrit (1)— 

M. RaymoDd a présenté pour candidat M. Monbouché... 
[Signé] DussDBOER. 

Séance du 14 novembre 1701. 

...Lecture d'une lettre de M. Lanauve... 

M. Boyer a (demandé qu'on fît l'emplette d'un livre très ins- 
tructif au sujet de ila Constitution. Adopté... 

...Lecture des feuilles de Carra. 

Il a été retiré de la poste l ° une adresse de la Société-mère, 
contenant... plusieurs discours relatifs à la Constitution; 2' une 
adresse de Rennes, envoyée par les Amis df la Constitution, au 
sujet de la cérémonie qu'ils out rendue à leurs ci-devant députés, 
M. Le Chapelier et autres. 

Le projet réglementaire présenté par M. Perrié-Dussumier a 
été livré à la discusison, article par article, ainsi qu'il suit (.8) : 

Art. 1. Pour percevoir la contribution mois par mois, il sera 
nommé un otHnmissaire perpétuel. Ce commissaire se nommera 
commissaire- receveur; il aura la liste générale, et, tous les pre- 
miers du mois, il fers des billets d'invitation pour tous ceux dont 
le terme sera échu, et ils auront tout le mois pour payer, au Imut 
duquel le commissaire... fera «Hinattre ceux qui sont en retard; 
après quoi il versera sa recette dans la caisse du trésorier, et en 
retirera un reçu qu'il aura soin de conserver... 

Art. 2. Le même commissaire veillera à la sûreté des archi- 
ves, ainsi qu' [h] tous les objets de dépense, «anme bois, chan- 
delle, etc., et, lorsque quelque chose sera en défaut, il en pré- 
viendra la Société... 

Art. 3. Le même commissaire fera les provisions; il en tien- 
dra un compte... qui sera... vérifié avec le compte de l'argent que 
le trésorier aura fourni. Enfin, ce commissaire aura l'inspection 
sur tout ce qui regarde la Société... 

Tous ces articles ont été adoptés... [Signél Dussi;mie i. 

Séance du vendredi 18 novembre 1791. 

...[On élit membre] M. Monbouché, présenté par M. Rhv- 
mond...[On lit] une lettre du Comité de correspondance de lu 
Société-mère..., réponse à notre dernière, sur les émigraiions...; 
ime lettre de M. Jean Peytavid, qui s'excuse de ne pouvoir assis- 
ter à nos séances.,.; deux adresses imprimées au sujet de?' 
citoyens colons, au sujet de l'insurrection qui vient d'y avoir lieu. 

M. le président a inviSé tous les citoyens à assister demain 
il la nomination des officier? municipaux, qui se fera après- 
midi... [On lit] un discours analogue, prononcé dans la Société 
de Bordeaux. La conclusion lie ce discours est un arrêté pris par 
cette Société, que tous ceux de ses membres qui n'assisteront pas 
aux assemblées primaires seront rayés de leur tableau. M. 
Honoré Rolland a demandé que notre Société prit une délibéra- 



(1> A la séance du 19 nov. 1701, le Société déddera i]f 
inlte à sa proposition. 

(2) Voir, turce projet, la lÉaDce du 27 octobre 1791. 
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tion... Ajourné à demain... [On décide} que ce mAme diacoun... 
[sera] tu dimanche, dans toutes les aéctiona...; il a été nommé 
quatre commissaires..., MM. Oalina de Ruasel, Rolland aîné, 
Tioubie atné et NioUe..., chargés de faire cette locfcire. 

...Lecture d'une lettre de M. Ladeymarie, curé constitution- 
nel de l'église neuve d'Ëyraud (1), qui nous dénonce son prédé- 
cesseur, M. AndrJeu, pnur avoir fait plusieurs vols dans son 
église et troublé... la paix dans sa paroisse... Cette lettre... [sera] 
envoyée au district... [Signé] Dussumier. 

Séance du 19 novembre 1791. 

..Lecture du procès-verbal de la vtiUe.... 

M. Monbouché a... prêté serment... et a payé son c<Mitin- 
gent... 

[On propose de nommer le commissaire-receveur (2), mais] 
la Société n'était pas assez nombreuse, malgré qu'elle fût comp- 
tante, parce que la place de ce ccHnmisaaire était très impor- 
tante...; cette nomination a été rMivoyée à lundi prochain... 
[Signé] Dussumier. 

Séance du 21 novembre 1791. 

...Lecture des feuiilles de Carra et autres nouvelles.... 

[On délivre un certiflcatl à M. Raymond... 

[On adopte un projet de lettre de M. Boyer] à l'Assemblée 
nationale, au sujet des affairée actuelles... 

M. Perrié-Duseumier a été proclamé.-, commissaire-rece- 
veur (3)... [Signé] Dussumier. 

Séance du 25 novembre 1791. 

...Lecture des papiers nouvelles... [et d'] une lettre de M. 
Bonnet, curé, gui prie la Société de l'excuser s'il ne se rend pas 
au temps prescrit pour prêter le nouveau serment (4)... [Sigrié] 

DUSSUMIEB. 

Séance extraordinaire du 27 novembre 1791. 

M. le président a annoncé que l'objet de la convocation était 
pour discuter Ja motion faite précédemment par un membre, au 
sujet des patentes [5}. 

M. Niolte... [annonce] que M. le procureur-syndic allait se 
rendre à notre assemblée et qu'il apporterait tes lois... [relatives] 
aux patentes. 

Dans cet intervalle, M. le président a fait la motion pour 



(1) Sam doute s'agit-Ji de Saint-Jean d'Eyraud, dans le canton de Mon- 
tagiiQc, ou de Saint-Pierre d'Eyraud, dans le canton de la Force, également 
iliins le district de Bergerac. 

(2) La création d'un commissaire- receveur avait été décidée le 14 no- 
vembre 1791. C'est le 21 novembre que l'élection aura lieu. 

(3) C'était précisément l'auleur du règlement adopté le 14 novembre 179t. 

(4) En vertu de la déllbéraUon du 27 octobre 1791. 

(5) Dans la séance du 25 nov. 1791, la Société avait d<^dé, en eOet, d« 
se réunir à ce sujet, le dimanche suivant, à 3 lieurm da l'aprèt-iiikU. 
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faire mettre ud tapis sur le bureau. Plusieurs membres ont 
réclamé pour que, avant de faire des dépenses, ia Société eût 
connaissance de l'état de ses comptes. Sur cela. M, le président a 
prié MM. Boyer et Galina de passer chez M. le trésorier, pour les 
régler... 

M. Boyer... a dévelc^pé avec énergie la loi au sujet des 
patentes; il a fait, en outre, part d'une lettre des Amis de la 
Constitution, de Bordeaux, relativement à cela. 

M. Boissière, étant... entré, portant plusieurs décrets sur les 
patentes..., a fait lecture des principaux articles... Il a été décidé 
que M. Boissière aurait ia bonté d'écrire au département, pour 
le prier de nous donner des éclaircissements là-dessus... [Signé] 
DussïJunBR. 

Séance du 28 novembre 1791. 

...[On délivre un certificat à] M. Chopin... 

11 a été retiré de la poste 1° une adresse... des... Jacobins 
5aint-Honoré; 2° une adresse du Chtb national, de Bordeaux, à 
toutes les Sociétés de l'empire; 3° une autre..., des Jacobins (I), 
de Bordeaux, au sujet du décret sur les émigrants; 4° une lettre 
de M. Bargeas, notre frère, présent à Angoulême, lequel fait 
cadeau à la Société d'un tableau imprimé contenant l'acte cons- 
titutionnel... M. Dussumier [le remerciera (2). Signé] Dusau- 

MIER. 

Séance du 2 décembre 1791. 

...M. le présidenl a annoncé que dimanche prochain était le 
jour du renouvellement des officiers de la Société, et il a invité 
tous les membres à assister à cette séance qui sera tenue à 3 heu- 
res après-midi. 

...[On décide d'] établir un Comité de correspon/lance (3)... 

[On délivre des certificats] à MM. Massertm et Puymartin 
flls... 

[On lit des lettres de MM. Lajugie (de Gallas), Boyer (du 
Monteil), Jaure flls et Misaubin, qui] s'excusent de ne pouvoir 
se rendre [en temps voulu!... pour renouveler le serment (4)... 
M. Jaure demande un certificat, comme devant partir pour Bor- 
deaux et ne pouvant se rendre pour le réclamer verbalement... 
[On lui écrira qu'on le lui refuse], conformément à la délibéra- 
lion prise & ce sujet (5)... 

[On décide d'] enjoindre aux membres de ne point environ- 
ner le poêle avec des chaises... [Signé] Dussumœr. 

Séance extraoFdinaire du dimanche après-midi, 4 décembre 1791. 

...M. Jaure flls s'est présenté... pour réclamer un certificat... 
[qu'on lui délivre]... 

(I) Le i«crttalre veut dire sans doute Ami» dt la Conslllallon. 



:i avait bien nommé un Comité de correspondance, 
s doute pai donné beaucoup de preuves d'acUviti. Voir In 
inw extraordinaire du 4 décembre 1791. 

(4) Prêtait par délibération du 27 octobre 1791. 

(5) DtUbdnttea du 7 lolllet 1791. 
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[On nomme sept membres qui composeiwit] le Comité de 
corespondance (1)..., MM. BOHreon, Boyer, secrétaire, Perrié- 
Dussumier, Rolland jeune, Vasseur, d'Esmartis-Laperche et 
Gravier, commissionnaire... [Signé] Puïmakhn fils. 

Séance du 5 décembre 1791. 

...Lettre de M, Bayard, membre de la Société, qui dénooce 
le sieur (larme, domestique de Mme Sorbier, pour avoir... inju- 
rié noire respectable pasteur et -son vicaire, M. Durand... L'as- 
senil>lée a décidé que cette lettre serait renvoyée par dix cwnmis- 
saires à la municipalité... 

fOn lit une letre de M. Durand, de BtorJeauz, disant que la 
f^ociété de liordeaux a décidé, aprf-s avoir lu le discours anglo- 
phile fait aux Jacobins par M. Pétion, maire de Paris, de 
placer dans la salle des drapeaux anglais et américains entre- 
lacés et de donner dimanche un banquet civique en l'hon- 
jieiirdes Antrlais; M. Durand prujiose fila Société de Bergerac 
d'en faire autant. La proposition t>st adoptée. On nomme qua- 
trel commissaires pour pré^enler un jilan relatif à celte cérémo- 
nie... : MM. Boyer, perruquier, Dussumier, secrétaire, Reynaud 
et Itlanchard, perruquier i ... l'Sis-né] DuSStJMŒR. 

Séance extraordinaire de l'après-midi 8 décembre 1791. 

...M. Lacoste, commissionnaire, a remis... un paquet conte- 
nant un grand nombre d'exemplaires d'un cjitéchisme explicatif 
constitutionnel, {faitl par M. Faure, curé de Saint-Martin, can- 
ton de Sainte-Foy, avec une lettre de l'auteur, qui prie la Société 
de les faire distribuer gratis... fSiimé] DussijiMIïr. 

Séance du lundi 9 décembre 1791. 

...[M. Dussumier propose de mettre une garde à la porte de 
la maison de M. le curé Lasserre, mais celui-ci, qu'on va con- 
sulter, fait répondre qu'il n'est point menacé]... 

[Il a été retiré de la poste 1" une adresse... [de la] Société... 
de Toulouse au roi, au sujet du veto sur le décret des émi- 
grants... [On décide que le Comité de correspondance présen- 
tera un projet d'adresse analogue] (3) ; 2" une autre adresse, de 
la Société de Bordeaux, sur le même sujet... [Signé] Dussumœr. 

(1) L'établissement de ce Comité avait été dfcîdi^ !c 2 décembre 1791. 

(2) A iB séance du 8 décembre 1791, Boyer présentem ce plan, qui lera 
adopte: on nommera quatre commissaires chargés de trouver un local Bpprapri6, 
et quatre autres. Cailloux Antoine, Mcrgier, Chancosne et Roly-Mastre, pour 
recevoir lu contribution de ceux qui désireraient s'inscrire pour le banquet, 
à raison de 12 sols. A la séance du 9 déc. 1791, la Société décidera que la cér«- 
monie aura lieu dans in salle des Jacobins (en réalité elle aura lieu dans Ib salle 
des Récollete). A la séance du 11 déc. I'791. la Kte sera fixée au dimanche 
suivant. Voir la suite â la séance du 14 déc. 1791. 

(.1) 11 s'agit sans donte du décret du 29 novembre 1791. relatif aux rawem- 
blements des émigrés (Duver^er. t. IV, p. 26). Dans la sdaiice du 11 dte. 1761, 
on adopleru le projet d'adresse en ce sens, prâienté par Boyer, au nom du Camlté 
de correspondance, et un décidera d'un envoyer copie à Carra, pour qu'il lliutre 
dans son tournai. Elle sera signée par les membres présents, A la séance dn 
14 déc 1701, et déflnitlveiDent adoptée le 16 décembre 17B1. 
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Séance du 11 décembre 1791. 

...[On élitM. Gravier, commissionnaire, président; M. Bour- 
son, vice-président, et] MM. Perrié-Dussumier, NioUa, Boyer, 
perruquier, et Vasseur, [secrétaires] (i).,. 

M, Veyry, marchand, a présenté pour candidat sod frère 
M, Veyry, chapelier, et M. Noël..., son neveu, M. Bedel... 
[Signé] D. 

Séance du mercredi 14 décembre 1791. 

...fOn élit membres] MM. Veyry, chapelier, Durive flls (de 
Mouleydier), Bedel. Ce dernier, présent..., a piisté Bon serment 
et a payé sa contribution. 

Un membre a observé qu'il craignait que le local choisi par 
les commissaires ne suffît pas, tant pour la solidité que pour 
l'espace fl' ... 11 a été décidé qu'il serait nommé quinze commis- 
saires pour de nouveau examiner le local proposé et, en ca.s 
d'insuffisance, en chercher un autre. Les commissaires ont été 
nommés et doivent se réunir demain, de 8 à 9 heures du matin... 

Un membre a observé que la Briaude, chargée de faire le 
repas, ne pourrait fournir assez de couverts et qu'il convenait 
que chacun y pourvût (31.. 

[On adopte des projets de réponse, l'un, à la Société de Ren- 
nes, présenté par M. Perrié-Dussumier; l'autre, à. la Société- 
mère, présenté par M. Boyer (/i)]. 

Séance do 16 décembre 1791. 

...M. Caillou Jacob s'est plaint que quelqu'un faisait cou- 
rir le bruit qu'il avait été chez Mme Couder, lui demander de 
l'argent pour fournir au repas que la Société se propose de faire 
dimanche prochain (5)... Des [commissaires vont se renseigner 
et reviennent, disant] qu'effectivement un homme s'était pré- 
senté chez... [Mme Couder], et lui avait fait la demande en ques- 
tion, mais elle a assuré que ce n'était point M. Caillou... 

Il a été retiré de la poste l ' une adresse de la Société de 
Beaune à toutes les Sociétés affiliées, sur les émigrants et les 
prêtres non-conformiste, [2°] une adresse de Lorient, qui invite 
à faire une aidresse à l'Assemblée nationale, pour la féliciter 
sur ses principes, [3°1 une autre de Bayonne, pour blanchir plu- 
sieurs grenadiers, qui avaient été inculpés faussement... [Signé] 

DUSSUMIIR. 

Séance du dimanche 18 décembre 1791. 
....M. le président a... député trente commissaires, pour 
aller chercher le drapeau relatif h la cérémonie, et il leur a 

(1) La dernière élection da boreau avait eu tien le 6 novembre 1791. 

(2) Déjà, le 2' Juin 1791. des clubUtes réclamaient un local plus vaste. 

(3) Voir la léance du 5 décembre 1791, où ta Société avait décidé de donner 
an banquet dviffue. Voir aussi la séance du 16 décembre 1791. 

(4) C'est probablement cette lettre qui sera lue, aux Jacobins, le 26 décem- 
bre 1791, et a'aprts laquelle la Société • réclame un décret contre les prêtres 
fanatiques • (Aulard, La Société des Jacobins, t. Ill, p. 299). La Société avait 
reçu, le 14 novembre 1791, une lettre de la Société de Rennes; elle avait reçu 
dca adresses des Jacobins les 28, 18, 14 novembre 1791, etc. 

<5) Voir, «ur ce banque la sé«ac« ptécMente, et celle du 18 dicembre 1791. 
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recommandé que ie plus ancien d'Aire eût l'honneur de le por- 
ter... Plusieurs membres ont tait des observations pour que 
l'ordre et la décence régnassent pendant le repas (1),,. 

Le bruit du tambour se fait entendre; la musique... suc- 
cède, et, à l'air fédéré de Çà ira!, le drapeau paraît au milieu 
de la salle... Cris d'allégresse... f^ vénérable membre, portant 
le draïK'iiu, s'avance au bureau. M. le président le reçoit de ses 
mains, le ['lace au-dessus de l'image de l'immortel Mirabeau 
(2), en criant avec l'assemblée : Vivent la nation anglaise, le? 
Ktiits-Uniii d'Amérique, ta nation polonaise et (ous les amis de 
la liberté!... 11 prononce un discours, à la fln duquel il propose 
de jurer de vivre toujours en bonne intelligence... avec les 
nations généreuses auxquelles nous rendons aujourd'hui l'hom- 
m^e de notre affection, et de ne jiimais prendre les armes pour 
aucune querelle de religion. Incontinent, tous les bras sont levés 
ver.s le ciel; chacun prononce : je le jurel Ce tableau dure près 
de cinq miinites. Les bras ne sont baissés que pour applaudir 
aver transport.., La musique reprend l'air Çà ira ! 

M. le président remet le drapeau, aux commissaires. Chacun 
se range en cortèpe, et bientôt ce cortège offre au public le spec- 
tacle Je plus beau et le plus attendrissant; des larmes fraternel- 
les coulent de tous les yeux; ceux même d'une opinion suspecte 
ne peuvent s'empêcher. , . d'applaudir cet appareil majestueux... 

C'est dans ces douces émotions qu'on se rend à la table civi- 
que préparée dans l'édifice des ci-devant Récollets. On se range 
avec ordre, le drapeau au milieu. M. le président ordonne aux 
citoyennes de servir Je repas. Ensuite, il prend un verre, monte 
^uv la taille et t>oit le premier h la nation anglaise; le coup qui 
lui succède est aux Etats-Unis de l'Amérique (3); le troisième, à 
la nation polonaise; le quatrième, à la Société métropole et à 
tontes celles qui lui sont affiliées, et successivemnet à tous les 
srands hommes qui ont coopéré à notre illustre régénératimi . 

Le repas étant fini, M. le président remet le drapeau aus 
commissaires; le même cortège se forme, et, comme, la nuit 
étant survenue, chacun se munit de chandelles, des torches nous 
sont offertes de toutes parts. On suit encore les principales rues. 
Le beau sexe s'y joint. On se rend à la Place d'armes; alors, des 
danses se forment aux quatre coins. Ce spectacle dure jusqu'à 
ce que le président annonce l'heure de se retirer; tout le monde 
y consent. On acompagne... le drapeau dans notre salle ordinaire; 
M. le président J'inaugure, le met en place; chacun tour h tour 
vient le baiser et se retire (4).,. [Signé] Dushumibr. 



(2) Le 19 Juillpt 1791, la Société avait provisoirement décidé de ne pM 
acheter le portrait de Mirabeau. Sans doute était-elle revenue sur ta décblon. 
Le 12 frimaire an II, elle rléddrra de brûler le buste de Mirabeau. 



(4) Le procès-verbal nous apprend aussi que, le même jour, la .Société 
envoyait uiir lettre uux Jacobins, qui sera lue, aux Jacobins, le 3 janvier 1792, 
Cette lettre disait quc' lu Société a fait l'inauguration des drapeaux... îles nation-i 
anglaise, (rançaite. auitricaine et polonaise. Cette Ktc patriotique a répandu 
l'allégresse parmi les citoyens de la ville et a tait naître dans toutes les âmes 
rentbonitasine que doit l — •—"■-•- —■-.■—- ■■ -..._.., 
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Séance du 19 décembre 1701. 

...Lecture des feuilles de Carra. 

Il a été retiré de la poste une adresse de la Société- mère. 
qui improuve la conduite du directoire du département de 
Paris, qui a fait une pétition au roi, pour provoquer son veto 
sur le décret rendu contre la horde noire perturbatrice (1)... 
[Sur la motion de M. Dumoulin, on décide de témoigner à l'As- 
semblée nationale] notre indignation contre ce directoire aristo- 
cratique.... [Signé] DussuMiER. 

Séance du 23 décembre 1791. 

...11 a été retiré de la poste 1° une lettre circulaire de Reims, 
au sujet d'une pétition qu'elle a faite à l'Assemblée nationale, 
pour autoriser les municipalités des frontières à fouiller tou,tes 
les voitures qui passeront sur leur territoire... [Le Comité de 
correspondance rédigera une pétition analogie]; 2° une adresse 
de Rennes, au sujet du royaliste Chapelier, qui nous annonce 
qu'à cause de lui une partie de la Société est prête à faire scis- 
sion (2); 3° une adresse de Toulouse, pour nous inviter à.... 
entretenir une correspondance plus active; dans cette adresse 
est un exemplaire d'une pétition au roi, au sujet de son veto sur 
le décret des émigrants... 

[On lit] une lettre de notre frère Lanauve, qui réclame les 
bontés de la Société en faveur d'un autre frère, plongé dans la 
détresse. Il a été nommé un commissaire pour se tenir à la porte 
et recevoir l'offrande d'un chacun (3}, 

M. Cailloux Antoine, au nom des commissaires chargés de 
recevoir la souscription pour le repas (4), a fait son rapport; il 
se trouve qu'il reste en caisse... 48 livres; cet argent a été dôslimé 
pour nos frères qui réclameront des secours... 

M. Boyer... a dit que, le jour qu'on fut à Saint-Aîgne {^), 
plusieurs citoyens avaient souscrit, pour fournir à diverses 
dépenses,... près de 1.000 livres.. .11 a fait la motion que la 
Société invitât les souscripteurs k laisser cette somme iwur ache- 
ter des gibernes aux f^renadiers qui ne pourront pas en avoir. 
et que le reste fût employé à faire fabriquer des piques, lesquel- 
les seront distribuées aux cit')yens non armés... Ajournée (6)... 
[Signé] DussuMiER. 

Séance du 26 décembre 1791. 
...Il a été retiré une adresse de Rennes; cette adresse est 
d'une partie des citoyens, qui noua annoncent qu'ils ont fait 

les peuples contre la tyrannie ■ (Aulard. La Soeiéli drs Jueobini, t. III, p. 307). 
Le 5 Janvier 1792, les Jacoliios répondront par une lettre qut sera reçue dans 
la séance du 1" février 1792. 

(1) C'est le 5 décembre 1701 que le directoire du département de Paiia 
avait prié le roi d'oposer son veto au décret sur les prClres rétrai'talres 
(Béimp. ancien MonlteiA ilu 9 décembre 1791, t. X, p. J70). 

(2) Le 26 dioembre 1791, la Soclétâ recevra de Bennes une 
adresse mr le même objet. 

(3) Une mesure analogue avait été prise le 7 octobre 1791. 

(4) n s'agit du banquet civique du 16 décend>re 1791. 

(5) ComBune du canbm de LaHnde, district de Bu^rac. 
(fl) Voir la séance du 90 décembre 179t. 

18 
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scission avec les partisans fin Biribi-Chapelier (1), qu'en consé- 
quciico ils font Soriété à purt, el ils nous prient de continuer 
notre correspondance avec eux (2)... 

M. Galina... s prononcé un discours qu'il a demandé que la 
Société fît publier aux quatre coins de la terre. La Société a 
applaudi et l'a renvoyé à son Comité de correspondance (3)... 
[Signé] DussuMiEH. 

Séance du vendredi 30 décembre iT9l. 

...[Au sujet de la motion Boyer, on décide qu'il sera sim- 
plement] fait une proclamation dimanche prochain, pour invi- 
ter tous ceux qui auront envie d'acheter des fnsiU à souscrire 

sur une liste qno des commissaires présenteront H]... fSiErn^^ 
DUSSIMIER. 

Séance du 3t décembre 1791, 

...Il a été retiré de la poste 1° une adresse de TuHe, au sujet 
de la |)élition du directoire du département de Paris, qui pmvo- 
que le veto du roi sur le décret contre les prêtres factieux: ?" 
une adresse de notre frère Durand, de Bordeaux, qui nous accuse 
la réception de l'extrait de notre verbal .wr la fête civiqiie, el 
nous dit qu'il a été très applaudi h In Société de Bordeaux (5)... 
[Signé] Du.sauMiER. 

Séance du 2 janvier 171)2. 

Fautfi d'avoir reçu les feuilles de Carra, on a fait lecture de 
plusieurs autres papiers nouvelles. 

II a été retiré de la poste 1 " une adresse do Tours, contenant 
un exemplaire d'une pétition au roi et une circulaire aux mnni- 

<I) ChapeUer ttaU. étpaté d'I»e-et- Vilaine. 

{i) Le 33 décembre 1791, la Société avait délA reçu de Rennes nne adresM 
relative an mime olijet. 

(3) Le texte de ce dUcoun sera discuté Uans la séance du 30 décemlire 1791, 
et, pour en faire larévliion, on nommcru six commissaires, NloUe, Rolland Jeune. 
Boyer, perruquier, Dumoulin, CJiaron, Gravier, commissionnaire. Il sera de 
ruiuveau discuté dan« la «éance du 31 déc. 1791, Dans celle du 2 janvier 1792, 
la Société décidera de renvoyer ce discours ■ A M. notre curé, et qu'on se rappor- 
terait à sa décision >. Dans celle du 13 Janvier 1792, Niolle lera part ■ du travail 
de notre vénérable curé au sujet de la motion de M. Galina >, et Dussumier. 
secrétaire, demandera ■ que cet ouvrage fût livré â l'impression, pour être envoyé 
A toute* iei Sociétés affiliées, A l'Assemblée naUMiaie et i Carra •; la Société 
adoptera la proposition et décidera de faire faire l'impression ù Llboume. ~ Je 
n'ai pai trouvé mention de ce travail dnns les Anhalfs palrioliqua. 

(4) La Société ne renoncera point cependant A utiliser le restant de la sous- 
cription mentionnée dans la séance du 23 décembre 1791. Plus tard, en effet, 
mais A une date que nous ne pouvons préciser, les AmU de ta liberté rt dr 
l'tçatiti, de Bergerac, se plaindront A la municipalité qu'elle n'ait pas encore 
employé • le reste de la souscription de Salnt-Algne a l'achat de 42 fusîb, 
conformément à la délibération qui en a été prise •; Ih regretteront qu'un ancien 
membre de la municipalité fesse obstRcle # cet achat^ lu inviteront la munld- 

f alité A distribuer aux volontaires les gibernes qui se trouvaient encore dans 
bâUI commun. Cette pétition sera signée de 23 cluiilsteji : Bernard, Bordére, 
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cipaliUs de campagne...; 2° une lettré du frère Durand, de Bor- 
deaux, qui nous envole un Almanach du père Gérard, en nous 
invitant à ouvrir une souscription pour en faire venir (1)... Il 
nous invite à faire une autre eouscription pour nous munir de 
piques, qu'un citoyen de Tulle fabrique à 3 livres pièce; 3° une 
adresse de Brest, relative h. la pétition du directoire du départe- 
ment de Paris au roi, au sujet du décret sur les non-oonfor- 
mistes. 

... M. Dussumier, secrétaire, a fait part d'un projet de 
réponse aux Anglais relatif à la cérémonie que la Société a 
célébrée [Z)... Adopté. 

M. Goyon a... fait une dénonciation d'un de ses voisins, qui, 
a-t-il dit, tient des propos incendiaires contre les prêtres cons- 
titutionnels. Cette dénonciation assez équivoque a été remise à 
l'auteur, en le priant de faire en sorte d'av<Mr des témoins, et 
qu'alors la Société agirait en conséquence (3). 

Un passant a réclamé le secours de la- Société, et il lui a été 
accordé cinq livres, 

...M. Cramaille a présenté pour candidat M. Person, son 
beau-frère. [Signé] Dussumier. 

Séance du 4 janvier 1792. 

...[On élit membre] M. Person. 
...Lecture de VAlmanach du père Gérard ii et de quelques 
autres nouvelles... [Signé] Dussumœr. 

Séance du 5 janvier i702. 

M. Person a prêté son serment et a payé sa cotisation. 

... 11 a été retiré de la poste 1° une adresse de Strasbourg, 
au sujet des hostilités; 2" une adresse de Bar-le-Duc aux troupes 
de ligne et aux gardes nationales des frontières, 

M. d'Ësmartis-fjaperche... [a invité] la Société à faire une 
pétition au Conseil général de la commune, pour obtenir une 
retenue de sixideniers par livre sur les contributions foncières... 
.adopté... Commissaires-rédaeleurs... : MM. d'Esmartis-Laper- 
che et Courssou. [Signé] Dussumier. 

Séance du mercredi 11 janvier 1792. 

On a lu une lettre signée Boussenot, dans laquelle on nous 
avertît qu'un sieur Lagrange, de Villamblard, a calomnié le 
L'iub de Bergerac. On a arrêté qu'on écrirait à la Société de Vil- 
lamblard, pour lui faire connaître nos principes et faire rétrac- 
ter le calomniateur ou cesser notre correspondance. 

On a nommé des commissaires pour aller par devers la 



(1) Cet Almanach du PfreCirtjrd, feuvre de Collot(l'Hcrbols,aété réimprimé 
dans ta RiDolulion françaitt. t. XVIII. p. ^34 et ralv. 

(2) Dans la séance du 5 déc. 1791, la Société avait arrêté que le compte- 
rendu de ia léte civique qu'on devait célébrer le 18 déc. 1791, serait envoyé 
i ta Sotiéli dt la Rivalution. de Londres, en témoignage de tratemité. 

(3) Cette dédslon eit une preuve de la prudence avec laquelle h compoiv 
tait la Société, en matière de dénonciations. 

(4) C'est Muii doute l'exemplaire reçu le 2 Janvier 1792. 
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municipalité, demander communication de la pétitimi des non- 
conformistes... Le retour des commissaires nous a procuré cette 
pétition, qui contient une demande au département de... saàa- 
rier tels ministre qu'il jugera à propos, et notamment M. Gon- 
tier (1), dont ils regrettent les éminentes qualités. Ils prétendent 
que la vente des églises des ci-devant Récollets et des Carmes a 
été faite illégalement, prient le départemOTif de casser cette 
vente... 

M. Olivier propose de chasser les membres signataires de 
notre Société, en vérifiant les signatures. M. Mainsat l'appuie. 
M. Laurent, boulanger, interrompt l'ordre d'une manière indé- 
cente. Le président, ne pouvant rétablir Tordre, est obligé de se 
couvrir. L'ordre ne se rétablit pas. Le drapeau d'union (S) est 
enfin déployé, et l'harmome revient... On délibère qu'on pren- 
dra Je nom des membres souscrits, qu'on* pardonnera à «eux qui 
franchement viendront nous avouer l'erreur dans laquelle on 
tes a induits et les fauteurs de ces menées. On lit enfin les signa- 
tures, parmi lesquelles il s'en trouve plusieurs de la même 
main. L'assemblée arrête que, dimanche prochain, à il'heure 
ordinaire des séances, on appellera les membres signataires, 
afin de pardonner aux gens de bonne foi (3) . 

M. Moulinier a prêté son serment et payé son contingent. 

Séance du 13 janvier 1792. 

...[On élit président M. Bourson, et vice-président M. d'Es- 
martis-Laperche, MM. Dussumier et Boyer continueront un 
mois leur charge de secrétaire"!- 

...Lecture d'un discours dé M. Isnard. 

...La Société... arrête que tous ceux de ses membres qui ont 
signé la pétition des non-conformistes (4) seront rayés du tableau 
de la Société, à moins qu'ils ne se présentent à la première 
séance qui suivra celle de demain lundi, après avoir été aver- 
tis par billet, pour déclarer qu'ils ont été induits en erreur en 
signant et... faire connaître les... instigateurs. 

M. Perrié-Dussumier a fait la motion pour que le sieur 
Bléoud, personnage suspect et ennemi juré de la Constitution..., 
fflt chassé de la Société... Ajournée (5)... 

Il a été présenté pour candidats M. Qautîer, curé de Pressi- 
gnac (6), par Perrié-Dussumier, et M. Levx, neveu de Bordère, 
par Briau aîné... [Signé] Dussumier. 



<1) il s'agit de Marc-AntolDe Gondcr-Birail, prit» réfnictalre, andcB 
curé de Bergerac, qu'avait remplacé Lasserre, prËtre assennenté. Il sera dittii 
au tribunal criniinei par l'administration municipale, le 16 gormlnal an IV 
(AreA. mun. Bergtfac, Reg. ditib. mun., à cette date). 

(2) U faut San» doute entendre le drapeau tricolore. 

(3) Voir la suite ù la sËanco du 13 Janvisr 1793. 

(4> Voir, sur cette pétition, la «éance du 11 janvier HM, et, plus loin, 
trelle du 18 Janvier 1792. 

(5) Cette proposition sera adoptée dans la séance du 16 janvier 1792. L» 
Société avalti en eBet, quelque ration de suspecter Bléoud (voir la séance du 
19 septembre 1791, note 4). 

(6) Comlnune du canton de Uorac, dUtrict de Beifentc 
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SéaDoe du 16 janvier 1792. 

...Il a été retiré de la poste 1° une adresse de Bar-le-Duc; Z' 
une adresse de Pontoise aux habitants des campagnes... [Signé] 

DUSSUMIBH. 

Séance du 16 janvier 17Ô2. 

...Il a été retiré de la poste une adresse de Gaen à l'Aeseni' 
blée nationale et au roi, au sujet des coalitions du dehors. 

...M. Frescarode a demandé que M. Gendre... fût rayé du 
tableau... [Adopté]-. ■ Un autre membre a fait la même demande 
pour M. Monteil... [Ajournée. Signé] DusssVMIin. 

Séance du 17 janvier t792, 

...[On élit membres] M.M. Gautier, curé de Pressignao, et 
Leyx, neveu de Bordëre... L'ordre du jour n'ayant pu été 
réclamé, M. le préaident a levé la séance. [Signé] Dusbumier. 

Séance du 18 janvier 170S. 

...Lecture de trois lettres..., l'une, de M. Pabon-Lajuneate; . 
l'autre, de M. Arfel, et la dernière, de M. Brugère, dii Ronlau, 
lesqtKls persistent dans leur adhésion à la pétition des non-con- 
formistes, et [disent] qu'en conséquence ils sont dispoeés k 
se retirer de la Société... Ces lettres.,, [seront] relues à la pro- 
chaine séance, pour être statué sur leur contenu (1). 

M. Laurent a... désavoué sa signature et a promis de ne 
prendre aucune part à cette pétition...; ccHiséquemmenb il 
demeure membre... (2) [Signé] D. 

Séance du 19 janvier 1792. 

Sur une dispute assez vive survenue entre MM. Peyroni, 
mercier, et Labonne, tout le monde a appelé M. Charon au fau- 
teuil, lequel... a rappelé les tapageurs à l'ordre. 

On a fait lecture des nouvelles. Il a été retiré de la poste 
1° une lettre de la Société-mère, qui nous accuse la réception de 
notre précédente, en nous félicitant de l'ordre qui règne dans 
notre cité; 2" une... lettre de Brest, pour nous inviter & contri- 
buer... en faveur des malheureux soldats de Chàteauvieux eor- 
Ms de leur captivité (8)... 

...[On adopte] une motion de M. Gravier [tendant à ouvrir 



(l) Ces trois clubUtes seront exclus te 19 Janvier 1792. Il est probable que, 



à la lin de lanvier ou'au comraeD cément de mars lld'i, la Société opposa u 
pétition en Faveur des prêtres conformistes à la pétition signée en laveur d» 
prêtres réfractaires. En eflet, le 28 mars 1792, la municipalité de Bergerac 
envoyait A l'administration du département l'arrêté qu'elle avait pris, la v^lle, 
relativement à unejpétltlon de citoyens de Bergerac q«l exprimaient leur» 
inquiétudes au sujet des religieuses et des pritres réfractaires. La muQicipallté 
demandait A l'adminlstroUon du département de la fUer sur la conduite qu'elle 
devait tenir (Are/i. mim. Bergerac, boite S, liasse 20, n" 5). . . Bi 

(2) Voir, sur cette pétition, la séance du 13 Janvier^lT92. 

<:{) Le 31 décembre 1791. l'Assemblée législative avait décrété que les 
41 soldats du réfiiment suisse de Cliflteau vieux, condamnés à 30 ans de galères 
à l> salle de la sédition de Nancy, seraient mis en liberté llUimp. ancitn Moni- 
teur, t. XI, p. 15). » /- > 
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une souacription, pour faire distribuer des fèves aux pauvres 
jusqu'à la moisson (1). MM. Lanauve et Falquiw font arrêter 
qu'on priera le directoire du didtrict]... d'inviter toutes les nruni- 
cipalités des campagnes à suivre notre exemple... 

Ici une agréame surprise frappe la Société. Au bruit 'd'an 
applaudissement général, M, Pinet parait...; il monte k la tri- 
hune et, après un discours, dicté par l'influence de son cœur, 
sur la cause de son retard [à se rendre]'où son devoir l'amielle, 
il a dit que dimanche prochain il partait, qu'il priait la Société 
de compter sur ses principes et son patriotisme. M. le président 
lui a répondu en lui offrant le baiser de paix. L'honorable député 
l'a reçu, a demandé un certificat, qui lui a été expédié de suite; 
il a pris congé de l'assemblée, et M. le président Va fait acctHii- 
pagner par dix membres... Un membre a fait la motion que, par 
l'occasion de M. Pinet, il fût écrit & la Société-mére, rt le Ckwiité 
de correspondance en a été chargé (2). 

...[On a] rayé du tableau Pabon-Lajuneste, Arfel et Bru- 
gèra (3)... [Signé] Dussumieh. 

Séance du 23 janvier 179S. 

...M. Daleyre a prêté le serment et a payé sa contribution. 

...[On lit] une lettre de M. Vign.al de Malveyrwi, qui s'ex- 
cuse de n'avoir pu se rendre pour prêter le nouveau serment (4). 

M. Goubie a. . [lu] une lettre qu'il a reçue de Borde«*ix..., 
iannonçant] que la guerre est déclarée. L'assemblée a vivement 
applaudi... La môme lettre apprend qu'un prêtre constitutloonel 
a été tué dans une rue de Bordeaux. Sur cela, il s'est élevé un 
murmiire et un tressaillement général... On a fait des proposi- 
tions pour que la Société examinât les moyens les plus sages 
pour prévenir de semblables atrocités... [On adopte qu'] il sera 
fait une pétition k la municipalité pour la prier de porter la plus 
graiide attention sur les non-conformistes et notamment sur la 
conduite des religieuses de la Foi, de l'hôpital et de la Miséri- 
corde... M. Dumoulin a été chargé de la rédaction (5}... [Signé] 

DuSStJMIEB. 

, Séance du 26 janvier 1792. 

...Lecture des papiers nouvelles. 

Il a été retiré de la poste 1° une adresse de Lorient, au sujet 
de l'agiotage du numéraire et des assignats; 2" une lettre de 
Clairac au sujet d'une motion incendiaire faite dans leur Société 

(1) M. Gravier avait tait cette motion dans la séance du 16 Janvier 1792. 
Dans la séance du 28 janvier 1792, 1h Société dâcidera d'tnvlter la rannidpallté 
i charger des commusalres de faire signer cette souscription b travers la 
ville. 

(2) Voir la séance du 9 septembre 17'J1, où lu Société avait uccuellU avec 
enthouslasine la nouvelle de I élection du clubistc Pinet à la Législative. La 
maladie Hvait empécbé Pinet de partir plus tôt pour Paris. 

(3) Sur les causes de leur radiation, voir la séance du 18 Janvier 1792. 

(4) Prescrit par la Société le 27 octobre 1791. 

(5) Dés le 6 septenibre 1791, les rellf{leuses ou Dames de la Fol avaient 
été dénoncées à ta Société. Dans la séance du 26 Janvier 1792. on lira un extrait 
du registre de la. munlctoaltté Invitant les auteurs de Is pétlUon à donner des 
éclaircissements. La Société décidera gue ceux de se* membre* qui pourraient 
en donner se femient Inscrire sur une liste tpi'nn commualqueraii A la SocUté, 



. V^iUUVK 



DE BERGERAC HH JANVIER 1792) 198 

par M. DorfeulHe (1); 3" une lettre du frère Durand, de Bor- 
deaux, avec une adresse aux citoyms du district de Bergerac; 
concernant le commerce des grains; 4° un discours prononcé 
dans la Société de Glermont-Ferrand.-. 

M. Lanauve a. fait la motion pour que, à l'ezempde de tou- 
tes les Sociétés, nous prêtions le serment de mourir plutôt que de 
souffrir qu'on change quelque chose à la GcMistitutitHi. Au même 
instant, tous les bras ont été levés vers le ciel; chacun a pro- 
noncé : Je le jurel 

M. Piot &... dit qu'il avait envoyé un coupon d'assignats à 
M. Forges, pour se payer d'un pain qu'il lui devait, lequel a 
répondu que, s'il n'avait d'autre monnaie à lui donner, il n'au- 
rait plus de pain... [On demandera au district de] fermer le gre- 
nier de 'subsistances audit Forgés (S).,. [Signé] DussuMnsR. 

Séance extr&ordnaire du same<!H 28 janvier 1702. 

...M. le président a annoncé que l'objet de la convocation 
était pour faire part... d'une lettre du frère Durand, de Bor- 
deaux, écrite à un de ses amis, citoyen de cette ville, dans 
laquelle il donne plusieurs détails relatifs aux non-oonformistes. 

...[On délivre un certificat à] M. Jarry. 

...Lecture d'une feuille du Courrier français, que M. Bris- 
saud a remise sur le bureau... [Signé] Dussumur. 

Séance extraordinaire du dimanche 29 janvier 1792. 

...M. le président a annoncé l'objet de la convocation, [qui 
est la réceptiOT» du]... patriote Dorfeuille..., [arrivé] en cette 
ville..., muni de plusieurs attestations très flatteuses à aon égard, 
de da part de plusieurs Sociétés à'Àmis de la Constitution, de 
Paris, Bra-deaux, Montaubau, Agen, etc., et notamment d'une 
lettre de Sainte-Foy (3\.. 

M. le président a proposé de prendre un local plus vaste, 
pour une séance publique, pour entendre le philosophe Dor- 
feuille. Mais, sur une lettre que nous avions reçue précédem- 
ment de Clairac contre lui, plusieurs membres ont réclamé pour 
que le sieur Dorfeuille fftt entendu dans le aein de Ja Société 
avant d'être exposé au public (4).,. [Adopté!... Il a été envoyé 
une députation de dix membres, pour le prier de se rendre au 
désir de la Société... Ledit sieur Dorfeuille est arrivé... M. le 
président lui a témoigné combien la Société était désireuse de le 
voir et de l'entendre... 



(1> La Société recevra Dorleuille dans sa séance exlraordinaire du 29 
Janvier 1792. 

f2) La Sainteté avoitjcléjà pris maintes mesures en faveur de la circulation 
des assignats (voir la séance du 26 septembre 1791). Cette dénonciation trou- 
vera un écho au Conseil général <le la commune de Bergerac, qui arrêtera, te 
8 février 1792, que les marcliands devraient accepter les assignats • au prorata 
et d'après le prix convenu ■ (Arch. mun. Bergerac. Rcg. délib. mun.,A rette date, 
t. 235). 

(3) La Société de Ciattac avait été scandalisée, au contraire, par une motion 
• Incenilialre > de Dorfeuille (voir la séance du 26 janvier 1792). Sur Dorfeuille, 
orateur et publiciste révolulionnatre. voir Aulard, La Société des Jacobin», 
1. IV. p. 5.')3, 567. 620, 632, V, p. 3 et 18. 

(4) Le 2-1 juillet 1791, la Société avait uippriiné l«s léaiices pubUijuM. 
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DorfeulUe lui répond..., monte i, la tribune et prononce deux 
discours de sa composition, dont l'esprit, l'éloquence et le patrio- 
tisme lui ont attiré les plus vifs applaudissemente. L'assemblée, 
craignant que l'orateur lût fatigué, l'a invité à ajourner h demain 
le reste de ses ouvrages... M. le président fie remercie]... et l'in- 
vite à agréer un repas, qui lui aéra donné demain au soir par 
des commissaires; Dorfeuille l'accepte avec modestie. Un mem- 
bre propose que ta Société le reçoive an rang de ses membres, 
et c'est adopté à l'unanimité. 

MM. les secrétaires sont chargés de trouver un local pour 
demain à quatre heures, où une séance publique sera tshue. 

[Signé] DUSSUMIER. 

Séance extraordinaire du lundi h 4 heures de l'après-midi, dans 
l'église des ci-devant Récollets, l'an quatrième de la Révo- 
luflo", 30 janvier [1792]. 

...M. le président a invité tous les Amis de la Constitution 
à... faire les fonctions de commissaires d'ordre. 

Un instant après est arrivé M. Dorfeuille. L'assemblée l'a 
accueilli avec toutes les marques d'estime que méritent aon 
patriotisme et ses talents. 

Le patriote a demandé la parole, est monté à la tribune, et 
a fait une motion tendant à faire établir un tribunal pour ju^r 
les rebelles émigrés qui porteront les armes contre la patne, 
et que, après avoir été reconnus coupables de haute trahison, ils 
soient dépouillés de toute propriété dans l'empire, que leurs 
biens deviennent patrimoine national, que ces biens soient 
vendus et que le produit soit employé à acheter les friohes ctui 
couvrent la surface de l'empire ; qu'on force par une loi les 
propriétaires à les mettre en valeur sous un terme fatal, ou, à 
défaut de le cultiver, qu'ils soient tenus de les vendre à la naïion, 
à un prix fixé par elle. L'auteur a terminé en faisant connaître 
tous les avantages qui résulteraient d'une pareille démarche. 
Le iirssident l'a invité k la déposer sur le bureau, et elle a été 
mise à l'ordre du jour pour la première séance {!). 

Dorfeuille a repris la parole et a fait une seconde lecture de 
ses ouvrages, dont chaque phrase a été interrompue par de 
nombreux applaudissements. A la fin, il a fait hommage à la 
Société d'un de ces exemplaires. M. le président l'a remercié de 
la manière la plus flatteuse. 

M. Duprat a fait un projet de recommandation pour le 
sieur Dorfeuille... Adopté... [Signé] Dussumier 

Séance du lundi soir 1" février 1792- 

M. Charon a été appelé au fauteuil. 
...Lecture des feuilles de Carra, 

Il a été remis sur le bureau [l'I une adresse de la Société- 
mère, qui nous remercie des détails de notre fête civique et 



M) Elle sera dlsoitée dans la séance <lq 6 février 1791. 
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□0U8 ëonne quriques nouveltes très tntéressanteB (1) ; 2* une 
lettre de Rennes a la Société-mère et la réponse de celle-ci... ; 
Z" un paquet venant de la Société-mère, contenant plusieurs 
discours prononcés dans aoa sein..., notamment... [par] 
M. Robespierre, avec invitation de le faire réimprimer (2)... 
[Signé] DussuMiEH. 

Séance du jeudi 4 février 1792. 

...[On lit] une lettre du frère Durand, de Bordeaux, adressée 
à M. Brissaud, pour lui apprendre que la Société de Bordeaux 
avait ouvert une souscription tendant à échanger du numéraire 

(1) Cette réponie du Jacobliu de Parla à notre Société mérite d'être 
reproduite Intégralement. La voici. 

> SocMté des Amiâ d» la Coiultluttùn. Comité de eorreapondance. 

' Paris, le S Janvier 1793, 
I A M.M. de la Société de Bergerac 

' Frères et amis, 

• La Société a reçu votre lettre du 18 décembre, et teilclte votre ville lur 
l'anlan de te« citoyens, malgré )a différence des deux rellgloiu, et surtout malgré 
le* ellortadea ennemis du blenpubllc. Grftcei soient rendues à votre digne pasteur, 
qui s opéré le prodige de convertir quelques-uns de ces ennemi» 1 Nous ne som- 
mes pomt du tout surpris de l'innuence que la Société, frères et amli, a eue sur 
la paii de votre canton. Vous avez cela de commun avec presque toutes les 
autres Sociétés. Nous n'exagérons rien quand nous soutenons que, sans les 
Société* des vrais amis de la Constitution, la France serait depuis longtemps 
IWrée aitx horreurs d'une guerre civile, religieuse et étrange. 

■ Nous regrettons que votre département ne vaille pas votre district ni 
votre municipalité. 

• Malgré le veto sur le décret contre tes prltres séditieux, ce décret leur 
en fanpote, et ils sont moins turboleata dans tout le royaume. Plusieurs dépar- 
tements ont, au surplus, suppléé au décret par des règlements locaux. 

> Nous voyons avec la plus grande satisfaction votre zèle pour la percep- 
Uon des impdts. Cet article est de la dernière Importance. 

I L'achat des 300 fusils aux dépens de votre commune ferait seul l'éloge 
de vos officiers municipaux. La Société a applaudi avec transport à ce passtige 
de votre lettre. 

• Elle n'a pas moins applaudi à votre fête de l'Inauguration des 4 drape:>ux. 
Elle vous remercie bien cordialement du souvenir... de vos rrère.t de 
Paris dans cette fête. Le courageux Isnard est infiniment flatté de la distinc- 
tion que vous lui accordez. Nous attendons avec impatience les détails de votre 
tête civique. 

■ Depuis le 28 décembre, chaque séance du Corps législatif est autant de 
victoires pour les bons citoyens. Vous connaissez les patriotiques et vigouicux 
décrets rendus depuis celte 'époque. Le pouvoir exécutif redescendra à sa pl;ice. 
Aucnn de ses agents n'est sincèrement pour la Constitution. Aucun ne peut 
rester longtemps en place. Le ministre de la guerre voudrait bien établir le gou- 
vernement militaire en France. 

■ Nous avons plus de 300.000 hommes prêts â entrer en campagne, et lu 
nation a la plus grande confiance aux généraux Rochambeau et Luckner.. Mais 
le pouvoir exécutif ne veut pas sérieusement une guerre étrangère, qui serait 
une crise dans laquelle la liberté aurait un triomphe absolu. Ce pouvoir veut 
continuer de nous fatiguer par des agitations intestines, nous miner chaque 
année en préparatifs, et faire morfondre nos gardes nationales volontaires. 
L'Assemblée nationale et tous les citoyens éclairés sentent tout cela, L'Assem- 
blée nationale prendra un parti conveniible. 

■ En attendant, Léopold et ses pareils nous menacent, parce qu'ils trem- 
blent sur leurs trônes. 

■ Le dénouenitnl, encore une fuis, frères cl ainjs, sera pour la Libcrlt', 

• Nous sommes, avec des sentiments fraternels, les membres du (kiraiti' 
de correspondance. Léonard Bourdon. Joseph Gaillard. F. Lanthenas, 
Duchosal, Machenaud, Camille Dcsmoulins, Henr>' Bancal, Barras. Louis Bose, ■ 
lAreh. mon. Bergerac, boite V, liasse 46, n» 99). 

(2) Peut-être est-ce dans cette séance que notre Société reçut un exeiuplairc 
du discours prononcé le 12 décembre 1791. aux Jacobins, par Uuman, membre 
de la Société de Corbell, à la tête d'une députation (Arc/i. mun. Bergerac, 1 2). 
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contre de petits assignats, en cas de guerre, pour fournit au 
paiement aes troupes. 

M. Durand envoie, dé plus, un arrêté du département de 
Bordeaux au sujet des églises des non-<x)nformistes... [Signé] 
Dussu\aBR. 

Séance du lundi fl février 1792. 

...Il a été retiré de la poste 1° une lettre de M. Bargeas, 
datée d'AngouIên>e, qui nous annonce que ta Société d'Angou- 
Idme a accueilli avec transport notre adresse & nos concitoyens ; 
[2'] une adresse de la Société de Bordeaux aux émigrés... 

La motion de M. Dorfeuille a été... [relue] (1). M. Vorme- 
selle... a combattu cettie motion et l'a réduite... [k la] propOBi- 
tion [d']employer les biens des émigrés sans enfanta au défri- 
chement des landes. Après plusieurs autres observaticms, la 
motion de M. Dorfeuille a été adoptée dans son entier... Il sera 
fait une pétition à l'Assemblée nationale relativement k cela. 

M. Déchamps, perruquier, a présenté pour candidat 
M. Barrière. M. Lanauve a renouvelé pour candidat M. Laforge, 
qui fut ajourné au mois de septembre.., Jacques Dauge [est 
présenté] par M. Marvier... [Signé] Dussumœh. 

Séance du 9 février i792. 

...Lecture des nouvelles... Il a été retiré de la poste une 
lettre de Lorient, au sujet de l'agiotage ; une autre, dé Poitiers, 
sur le même sujet... [Le Comité de correspondance rédigera 
deux pétitions à l'Assemblée nationale, analogues k chacune de 

ces adresses... Signé] Dussitmeer, 

Séance du lundi 13 février 1792. 

...Un frère de Montauban est monté k la tribune et a donné 
des nouvelles d'Espagne, dont il arrive. Il a dit que le peuple 
de Madrid avait commencé à secouer le joug, et qu'il avait 
crié : Vivent les Français et leur Constitution I 

On a fait plusieurs dénonciations contre l'agiot^e, entre 
autres une contre M. Gravier, disant qu'[il]... avait acheté des 
louis à un prix esorbitant (2)... [On décide de délibérer là-des- 
sus dans une séance extraordinaire, mercredi, à 7 heures du 
soir... Signé] Dussîjmier. 

Séance du 16 février 1792. 

...Il a été retiré de la poste... une lettre de Laurent Le- 
poiiitre, député de l'Assemblée nationale, h Narbonne, ministre 

'le li'. suPrre. 

II a élé remis sur le bureau une dénonciation signée Antoine 
I.aheati, dit Fov, contre un fanatique perturbateur. M. Dumou- 
lin a ét-é chargé d'en faire toutes les poursuites nécessaires. 

M. le présidant a observé ane la Société se retirait toujours 
sans entendre lecture du procès-verbal... Il a été décidé qu'on 

(1) Voir cette motion dnns le procés-vtrbal do la séance du 30 Janvier 1792. 
f2) r)nnB lu séance du 19 février 1792, la Société recevra d* lui une tettre 
où il cherchera i se discalper. 
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interromprait les nourelles h moitié pour remplir ce pré&IaUe. . . 
[Signé] DusBUMnn. 

Séance du 19 février 1792. 

...Il a été retiré de la poste 1° une lettre de M, Pinet, qui 
nous âonoe quelques détails très intéressants sur les affaires 
d'Etat (i) ; 2" une lettre du citoyen Dorfeuille (2)... 

Il a été remis h M. Dussumier, secrétaire, un billet de 
M. Saint-Oeorges-Thenac, pour le prier de lui expédier un cer- 
tificat... 11 a été décidé que tous Tes membres... [habitant] la 
campagne pourraient «en obtenir à toute heure du jour, pourvu 
qu'ils fussent signés en présence de deux secrétaires et au pré- 
sident (3). 

M. Reynaud a présenté pour candidat M. Chaverou (de 
GaDas), charron... [Signé] Dussumier. 

Séance du 23 février 1792. 

...Il a été retiré de la poste 1" une lettre de M. Lamothe, 
soldat au 10* régiment [d'j infanterie, en garnison à Wiss^n- 
bourg..., [qui] contient dts principes tris pdtriotiquefl... 
Applaudi... Arrêté qu'il lui serait répondu et qu'il serait écrit 
à la Société de Wissiembourg pour lui demander l'afâlia- 
tion (4) ; 2° une circulaire des citoyens libres du département 
de la Vendée... Après cette lecture, un membre a fait la motion 
que la Société adoptât ce manifeste... Agréé (5)... [Signé] Dus- 
sumier. 

Séance du 27 février 1792. 

...M. Boyer a demandé que la Société s'assemblât un jour 
de la semaine pour recevoir les patriotes enrôlés qui doivent 
passer. Cette séance a été fixée à jeudi prochain. 

Plusieurs membres ont demandé que la Société accordât 
des certificats aux mêmes citoyens partant... II a été décidé 
qu'on n^en accorderait... qu'à ceux de la ville et de la banlieue. 



(1) CetU lettre de Pinet, écriU le 13 février 1792, est la première en date 
des lettres de I^et qui nous aient été conservées. jPinet y annonce qu'il a 
écrit à M. Dommenget deux lettres, en le priant de Je» communiquer aux ciu- 
blstes. 11 l'élève contre les > ministériels >, payés sur la liste civile, mais les 
patriotes dominent dans l'Assemblée. Il faut surveiller les • mauvais prêtres > 
et obéir BUS lois. Pinet se refuse à ralre aucune démarche auprès du pouvoir 
exécutif: • Votre repiésentant. . .n'est pas fait pour aller valet cr dans ranlichambrr 
d'un ministre, et vous le mépriseriez s'il en était capable . (Arch, mon. Bergeraf. 
botte U, liasse 43). La Société recevra une autre lettre de Pinet le 5 mars 1792. 

(2) Celui que la Société avait reçu les 29 et 30 Janvier nwi. 
Il faveur des rluliistes de la campagne, le règlement 

4) Les deux projets de lettre seront présentés par Perrié-Dussumier dans 
ia séance du 1*' mars 1792, et adoptés. 

(5) Cette lonfiuc circulaire, datée du 7 février 1792, est transcrite sur le 
registre. Elle contient une série de serments (respecter les lois, protéger les 
propriétés, détruire les tyrans, défendra ia Constitution, n'accepter aucune 
capitulation devant l'ennemi, éclairer les peuples voisins, ne les combattre 
qu après avoir oITert l'amitié du peuple frangais, poursuivre les émigrés, mais 
avoir soin de leurs femmes et enfants restés en France, surveiller les ministres 
et chfltler Louis XVJ, s'il devient parjure). 
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Bour cette fois seulement, Bans tirer & ooDséqueaee... [Signé] 
USSUMIER. 

Séance du 1" mars 1792. 

...Il a été retiré de la poste 1* une pétition adressée au 
déparlement de la Gironde par les citoyens de Bordeaux, au 
sujet des non-conformistes ; S* une adresse de Strasbourg sur 
les affaires politiques. 

...Motion que la Société accord&t des drapeaux aux soldats 
qui doivent partir... Il a été décidé qu'on en accorderait seule- 
ment h ceux qui seraient au-dessus de trente pour marcher 
ensemble. Ces drapeaux porteront la légende du sceau de la 
Société {!)... [Signéî Dusscmibb. 

Séance du 3 mars 1702. 

Les commissaires chargés de faire faire les drapeaux (2) 
ont rendu compte de leur mission... Il a été décidé qu'il serait 
tenu une assemblée extraordinaire demain dimanche, è. 6 heu- 
res du matin, et que le président remettrait aux commandants 
des soldats partants les drapeaux précédemment accèdes. 

M. Boyer a prononcé un discours sur le départ des nou- 
veaux engagés... Il en sera... tiré deux copies.,., qui seront 
données aux mêmes commandants. 

Le même a fait part d'un projet de lettre pour la Société où 
les drapeaux doivent se rendre... Adopté (3)... 

M. Mergier a présenté pour candidat M. Eleclus jeune, 
coutelier. M. Bergegère a aussi présenté M. Meyra, armurier. 
(^SignéJ DussuMiER. 

Séance du 4 mars [1792], dimanche au matin. 
M. le président a nommé deux porte-drapeau pour aller 
en corps les remettre aux soldats, sur la Place d'armes, ce qui 
ft été exécuté sur-le-champ, et l'assemblée est sortie ainsi qu'il 
vient d'être arrêté. [Signé] Dussumier. 

Séance du lundi 5 mars 1792. 
...Il a été retiré de la poste 1* une lettre de la Société des 
S/irrcil/an/s zélAs de la Constitution, de Bordeaux, qui nous 
donnent quelques détails très intéressants et nous prient de 
it'iir répondre ; 2° une adresse des citoj-«ns du département de 
la Vendée au roi, au sujet de la guerre ; 3" une lettre de 
M. l'inet sur It's affaires d'Etat, contenant des détails très inté- 
ressants (4); 4" iine lettre du Club national, de Bordeaux, en 
répi)nse à notre adresse du 15 janvier... 



Il) II sera reparlé lie ce sceau ù la séance du 29 Irimairc an II. 

(2) l-:n vertu de la décision prise le 1" man 1792. 

f;i) Le 4 mars 1792. dw volontaires t>ergeracols, se rendant â Brest, rcce- 
roiit Imii accueil di! la Socifli de Salnte-Foy. Pour le dfitall de cette réception, 
oir Arrb. mun. Bergerac, l)olte U, liasse 46, n" IH, 

. (4) Lettre de l'inet k In .Socfélé, du 28 fiivricF 1792. It montre que 1& siancc 
p menrcrli a déjoué les manœuvres ministérielles. La guerre est Inévitable, > car 
s ppiiples sort lro|i ifluorantï de leurs droltB pour refuser d'obéir à leurs prin- 
■s .. Il faut ■ aire libres ou dihtinraltre i. lîlogp de» volontaires d'Agen (Anh. 
,r. hniiB IT ii=..„ 43). Le 27 mars 1792, Plnet écrira une noqTelle 
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[On apprend] que la ville de Sainte-Poy avait essuyé 
aujourd'hui HTif espèce d'insurrection... [On décide d'envoyer] 
deux commissaires... [aux citoyens de| Sainte-Foy pinir... leur 
offrir nos secours..., MM. Mergier et Frescarode. Par supplé- 
ment, M. Rolland jeune s'est offert... Ils sont partis au même 
instant... Quelques... propositions ont été faites pour piendre 
des moyens de chasser les prêtres perturbateurs (1)... tlhevaliar 
[a versé]... trois livres. [Signé] Diissumieu (2). 

[22 juin 1792]. 

[Adresse de la Société à l'Assemblée législative]. 

[Bergerac, '2t juin 179'^]. 
Représentants d'un peuple libre, 

L'accord parait parfait entre ks despotes et les tyrans. Le 
berceau de la liberté est entouré de poignards, et le fer assassin 
vous compte déjà au rang de ses victimes. Représentants du 
peuple, hommes investis de son autorité, jusqnc-s à quand 
soufTrirez-vous qu'on vous outrage? Jubqutd à quand verrez 
vous de sang-froid le pouvoir exécutif, c^: délégué du la nation, 
opposer sa volonté à U volonté générale, et, enhardi par k'S ten- 
tatives de nos ennemis, dont il se déclare le chef, ttiiié d'enchaî- 
ner la liberté que vous avez juré de défendre jusqu'à la mort î 
Représentants du peuple souverain, sachez que le Français ne 
veut rien à demi. La liberté, l'égalité, voilà les dieux qui lui 
sont chers, et sa puissance est prête à écraser les monshes qui 
voudraient l'en priver. Hàtez-vous donc de mettre un frtiiu aux 
projets criminels d'une cour corrompue (3)...H;Uez l'heure (3)... 
ou craignez le désespoir des hommes libres (3)... 

Si le Français pouvait oublier un moment ses droits, s'il 
po(|vait voir sans frémir les cyclopes du despotisme lui forger 
de nouveaux fers, il ne faudrait, pour le tirer de cet état d'apa- 
thie, que lui présenter les droits imprescriptibles de l'iionmie. 
11 y lirait : la résistance à l'oppression est justice, et la souffrir... 
est l&chété. 

C'est parce qu'ils sont gravés dans nos cœurs en traits de 
feu, ces droits chers et sacrés, que nous sentons que le roi nous 
opprime St comment nommer autrement la conspiration 
ouverte de sa femme, de ses frères, qui ne respirent que sang 
et carnage et qui veulent détruire notre Constitution ? Comment 
nommer autrement le non-complètement et t'arniument de 
l'armée? Comment nommer autrement son refus à la levée d'un 
corps de 20.000 hommes, que nécessitent les circonstances ? 
Comment nommer autrement le renvoi de ses ministres, dont 
le seul crime est d'aimer la Constitution, de haïr les tyrans et 
de chérir la vertu ? Ah ! c'est plus qu'il n'en faut pour démon- 
trer les perfides intentions d'une Cour si longtemps avilie ! Elle 



( > Le 6 man 1702, la Société de Sainte-Foy enverra à celle de Berfterac 
une lettn de remerclenienti, en lui annonçant que les préIres rt^fractalres 
avalent été chessfe de Salnle-Foy dès la veille. I.e texte de cette lettre est eux 
Arch. mun. Bergaae, botte U, liasse 46, n° 113. 

(£) Les proci»- verbaux contenus dans le deuxième reclstrc qui nous ii 
été coniervé t'arrêtent là. A la An du reRUtre, sur la [ace tuteriie de la cou- 
verture, on Ut ces mots, écrit en grosses lettres : • Registre sacré >. 

(3) e«t poM» suvemlfi witt dtuu le tcorïe. 
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veut nous opprimer I Eh bien 1 Périsse la nature entière plutôt 
que de reprendre des fers !— Périsse dans les plus affreux tour- 
ments le lâche qui ne soutiendra pas au péril de sa vie les 
droits de l'homme qu'il a juré de défendre ! 

Législateurs, sachez vous élever à la hauteur des représen- 
tants de la majorité souveraine d'un grand peuple qui vous a 
investis de sa puissance ! Sachez-ie, la tyrannie disparaîtra, les 
lois seront exécutées, le pouvoir exécutif n'opposera plus sa 
volonté perfide à la volonté de tous. Veuillez-le ; le chaos cesse 
et l'ordre renaît. 

Si un camp près Paris de 20.000 hommes fait frémir le 
Comité autrichien, que sera-ce lorsque vous aurez ordonné la 
levée de 100.000 hommes, pris sur les gardes nationales de 
l'empire, qui, divisées en quatre armées, se posteront là où sera 
le péril ! Vous sentez sans nul doute, législateurs, la nécessité 
de recourir à ce moyen, surtout lorsque l'expérience du passé 
vous éclaire sur l'avenir. 

Recevez notre approbation bien exprimée au sujet de la loi 
qui ordonne la formation d'un camp sous les murs de Paris, 
et notre hommage pour celle que vous avez rendue en faveur 
(les trois ministres qui, pour avoir bien mérité de la patrie, 
sont chassés du Conseil du roi, qui n'y veut que des traîtres. 

Comptez, législateurs, sur notre amour, comme les lâches 
oppresseurs [peuvent croire] à la foi des serments de ceux qui 
ont juré de les détruire. 

A Hergerac, l'an 4' de la liberté et le 22 juin 1792. 

[Signé] Albre fils aîné (il, Auband /7), Barthélémy, Baudiy 
[de l'hôtel de ville), Baysselance-Descoetes, Etienne Beaugès, 
liéchadergue, Bégaud, Bernard. Bernard {?), Bernier, Blanc, 
Blanchard jeune, Boignard (7), Borde père, Borde fils, Bordère, 
Bordère (sic), Bordier jeune, Borie, P. Boursoult, Bouseenot, 
Boutiron fils atné, Bouyssavy, Boyer, Pierre Boyer fils. Bris- 
saud, Broussaut, Brun, Bnizac, Cabanac, Cahuzier, A. Cail- 
loux, Calquico {'!), P. Capmau, Carré père, Carré fils atné. 
Carré jeune, Carrier, Caslainp, Caussade, P. Chadaux, Charon, 
R. Golrieu-Mainsat, Constant, Coudre, Coudre {ne). Courtine, 
administrateur; Cousty (7) père, Dechamps, Dehap, Deiltheîl, 
Deiean, Derbinac (?), Desmartis, Desmond, P. Dommenget, 
Driant, D' Dubois, Ducastaing, Dnfour, Pierre Dufour jeune, 
Joseph Dumoulin, Duprat, ministre protestant, Durand, Dur- 
rive jeune, Pierre Eyguière, R. Ryma, Faisandier, Jean Fau- 
beau (7), Fauconney, Faugère, Fellix, Pilliol, Pournier jeune. 
Franc, Franc flls, Frugès, Gagnaire. Oalina, Galina fils, Galina 
eune, Etienne Gast, Girard, Giraudel aîné, Oiraudel jeune, 
joubie. Gravier, Gravier («c), Bertrand Gravier, Grenier, 
Jourde, Lafon, Lamariinie, Laval, Pierre Lavau (?), Lavergne, 
Lemaire, Lespet, Lespinasse, Lesplnasse (sic), Lespinasse (sic), 
Ij. lioche, Malaroche, Marchet, Massé père, Massé aîné, Mas- 
.seron, Mazère, Mercier. Mergier. Méry, Monboucher, Mounet, 
Mounet jeune, Moulinier jeune, Nîoile, L. Pacher, J. Petit, 
Peyroni, Philbert flls, Joseph Poujet. Pierre Pouget, Poussou, 
L. Poussou, Jacques Prévôt, Piiiol, Puymartin fils, Rambaud, 
Raynaud, Reclaux, Repassein, P. Repassein, Rîboulet aîné. 



(1) Noui rangFoni ces ISfl «iftnahmi dans l*«rdr« alphaMtltfiie. 
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Roberl, Rochefort, Rolland jeune, Rouquette aîné, Sainte-Foy, 
Sarrette, J. S-'.ia-aife, Séjournas, B. Serre, Simounet, notaire; 
Simounet aîné, Simounet jeune, Sounalet, Tauzély, Terrible, 
Vanchon ftls aîné, Venencie, Venencie (sic), Vevrine, Veyry, 
Vie, Vipnial (1). 

[12 juiUet 1792]. 

Uon patriotique de la Société des Amis de la ConxlUulion. 

Des citoyens de Ja gaivje nationale de Bergerac sont admis à la 
barre (2). Après avoir exprimé leur attachement è, la patrie, leur 
miiour pour la liberté, il offrent, au nom des Amis de la Constitu- 
tion de leur ville, un dou patriotique, savoir 10 louis eu or, 594 livres 
en argent, une pièfe dor, 'MM livres en assignats et 10 livres 10 sols 
en coupons. Cette offrande civique est acceptée, et M. le président 
leur accorde les bonneurs de la séance (IJ). 

V septembre 1792..., aux 2 heures de relevée... 
Les membres du bureau municipal de la ville de Bergerac... 
ont dit que les Amis de la Constitution viennent de taire une pétition 
H la municipalité, que, pour y délibérer, il est nécessaire de convo- 
quer le Conseil générai de la commune; en conséquence, l'ont 
convoqué au présent hôtel commun pour demain 10 du courant... \4). 
10 septembre 17fti.,., aux 2 heures de relevée... 

M. le maire fVillepontouxl a dît... qu'il vient d'être fait à la 
municipalité, par les Amis de la Constilutiott, de cette ville, une 
pétition... portant : 1" que de braves et généreux citoyens de cette 
ville, qui faisaient toute lu ressource et le soutien de leurs père et 
mère, femme et enfants, les ont abandonnée pour voler à la 
défense de la patrie; qu'il importe uu succès de la cause commune 
de Ja liberté et de l'égalité de ménager ceux qui se sont dévoués & sa 
défense en leur ôtant... lei^ sujets d'inq-uiétude que pourrait leur 
causer l'état de détresse dans lequel ils auront laissé leurs 
familles...; 

2» Qu'Usera nonuné 2 commissaires pris dans leur sein, qui 
seront chargés d'inviter, au nom de la Société, les officiers munici- 
paux à ouvrir un registre destiné à recevoir les souscriptions des 
généreux citoyens qui voudront contribuer au soulagement des 
tamilles... laissées sans moyens de subsistance; 

3° De convoquer le Conseil général de In commune, pour qu'il 
les autorise à disposer dune somme qu'il déterminera, en faveur des 
familles à secourir; de provoquer, par une proclamation expresse 
el motivée, la générosité de tous les citoyens; 

4" ....(d'inviter les officiers municipaux] à prévenir tous les 
citoyens, par leur proclamation, que, pour exciter... la bienfai- 
sance de ceux qui seront en retard..., le nom de celui qui aura 
contribué sera insciit dans une liste comparatoire, où sera, à côté, 
la note de sa contribution, et, en opposition, le nom de celui qui 
n'aura rien donné, et qui n'aura point donné de raisons légitimes; 
que cette liste comparatoire sera rendue publique par affiches.... 

Sur quoi, le Conseil générui de la commune... arrête 1°... qu'il 
sera demandé à chaque pai-ticnller le tiers de la sMnme qui lui avait 



(1) Il faut Joindre à ces noms deux signatures que nom n'avons pu déchif- 
frer. Cette adresse se trouve aux Arch. naL, D xi., 9. Elle est très caractMs- 



tique, car elle marque le renoncement définitif de la Société A l'Idée de royauté. 
M. Aulard a signalé cette adresse dans son Hisl. poL. p. 198, et nous I Avons 
analysée et commentée dans notre Etpril publie, p. 3&. 

(2) A la barre de l'Assemblée législative. 

<3) La minute de ce procés-verlial se trouve aux Arch. naU, C 153, dossier 
272, et se trouve reproduite dans le Froc. eerb. Ligitlaitec, 12 juillet 1792, 
p. 178. 

<4) Areb. mon. Btrgemc. Heu. <lélib. mun., à cette date, t. 268 et 26U. 
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été it'imitie d'^priîs son taux de capitation, lors des moyens qu'on 
fut obligé de prendre pour subvenir aux besoins des pauvres, pour 
la rentrée dPWjuelB fonds (on nomme des commissaires]..., qui se 
concerteront avec ceux nommés par la Société de.s Amis de la Consti- 
tiiliiiii. pom- le mode de lépartilion aux fauiiUes..,; 3° qu'il sera... (ait 
pNf la municipalité une proclamation; 3" letî Atnh de la ConitUu- 
fiiiii sont invités à alianduimer le projet qu'ils ont eu <i« faire une 
liste comparatoire..., attendu que ae cette liste il pourrait résulter 
dcH... suites fâcheuses; 4° le Conseil général, animé du même zèle 
que les Amis de ta ConstUiiliun pour la chose publiuue, voit avec 
douleur que lu commune n"a en ce moment que des dettes considé- 
rahles. et ne peut... porter aucun soulagement à. ces familles déso- 
lées... (1) 

Laa septembre 1792J. 

[Adresse de ia Société & la UonveulionJ. 

LUergerac, 29 septembre 17t£j. 
Ueprésentants du peuple français, 

liU royauté n'existe pius t^n France... Ce bienfait si désiré 
iisl vutru ouvrage (2). 11 iimiiuttalis^ra votre première séance. 
11 sera le plus sutide mununmut de votre gloire et le titre le plus 
préeiviux a la reconnaissaiiue des hommes de toutes les nations 
til de luus les siècles. Uecevez 1 expression de la nôtre, de i'adbé- 
sion entière que nous donnons a cet acte de votre justice, et de 
la résolution ti;rme où nous sointnes de le soulenir.s'il le faut, au 
prix de nos lortunes et de nos vies. Le Tarquin, les César ont 
U'ouvé la fin et la peine de leur despotisme dans l'exil ou dans 
la vengeance des Romains, qui voulaient être libres. Les Bour- 
bon et les Louis voient leurs têtes aUièies abaissées au niveau 
honoraijle de citoyen français. Ils croiront perdre ; oe sera au 
teuiijs à leur faire apprécier à sa juste valeur tout Le bonheur de 
l'égalité. 

I^es citoyens composant la Société des Amis de la liberté et 
■le l'égalité et de la République de France, 

A Bergerac, le 28 septembre 1798, l'an I" de la République, 

[SignéJ rtailly (3), Jean Bassac, Ktienne Beaugès, Béchader- 
ifue, Belin, Etienne Bergegère, Bernard, Biès, Blanc, Blanchard 
aîné, Blancliard jeune, liorde fils aîné, Bordère, Bordère {sic), 
Bordier, Borie, Borie père, Jean Borie, Jean Boue, Bourson, 
Boutiron fils aîné, Boutiron fils jeune, Bouyssavy, Daniel 
Bouyssavy, Jean Bouyssavy, Marie Bouyssavy, Boyer, Boyer 
(s-7c), Boyer fils, P. Boyer, Briau aîné, Daniel Brun, Bruzac, 
veuve Cabanac, Jacques Caillou, Cailloux, J. Camarèze, P. Cap- 
mau, Joseph Caussade, C^amajou jeune, P. Chadoux, Pierre 

(1) Arch. mun. Bergerac. ReR. dÉIlL. mun., k la date indiquée. Dans tM 
s£aiices des 11 et 17 septembre 179'J, le Conseil fiÉnéral prendra des mesures 
complémentaires pour assurer In levée de ces sommes (Ibitl). La Société s'occo- 
peru encore de celte question le 12 mars 1783. — Le 20 Janvier 1793, CaiUoui, 
membre de la Société, se tTouvnJt à Coule et Invilait les clubistea de cette 
localité à ouvrir, dans leur commune, une sousci'iptlon en faveur des m)lilal[«i. 
La Société de Couze prenait aussiliit des mesures eu conséquence f/£U., boite U, 
liasse 46, n« fil). Le 27 janvier 17B3, la Société de Couze fera parvenir à celte 
de Bergerac le produit de sa soucr)|)lion (Ibid., ii° ili). Voir aussi, k ce sujet, 
la lettre écrite à notre Société par celle de Moulevdler, le J4 février 17M 

.(p. 2n, Qn delà note). 

(2) La Convention avait aboli la royauté par décret du 21 septânbre 1793 
(Duvergier, t. V, p. 1). 

<3) Nous rangeons ces 161 signatures dans l'ordre aljdiabétiquA, 
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Chavelon, Chevalier, Chopin, E. Colrieu-Maînsat, Conbe, 
J. Conil, Cramaille, Crépin, B. Coudre, Goustaut jeune, Rey- 
inond Cousteille, Dagout, Biaise Dauge, Daurade, Delsuc, Des- 
Tnond, DucastaJne, Duclos aine, Dutour, Dumoulin, Jean 
Dupont, Duprat, Dupuy, Elle Durand, Dureysset fila, Durrive, 
d'Esmartis, Daniel Ëyma, Jean-Joseph Eyma, Eyraud fils, Fal- 
quier jeune, Faugère, Fauvel jeune, Pauvel aîné, F. Fayolle, 
L. Fellix, Gaussen, Goubie, Gounouilhou, Gravier, Félix Jama, 
Jarry, Jats-lj<^ligeant, Jourde, Labonne, Lacoste, Ladoire, 
Laeger (î), Laflte père. Laflte flls, Lagelie, Lagrange, François 
Lajugie, Lamothe, prêtre, Lanscrait (?}, P. Laregnère, Larman- 
die, Laval, Pierre Laval, Lespinasse, B. Mahuzier, Malaroche, 
Malbernac fils aîné, J. Marchand, Marchet fils, Philippe Mnr- 
chet, Marvier, Massé, Massé aîné, Masseron, Méry, Mestre, 
[des Farcies), Mounet, Paul Mounet jeune, Nassier, Noël, Pierre 
busti, Elie Pacher, L. Pacher, Jean Pancaud, Paris-Troque- 
reau, Pasqua], Paufapé, Pauly, Peloux, J. Petit, Piol, Plan- 
teau (de Brousse), Prévôt, Pujol, Louis Pujol fils aîné, Ram- 
Itaud, Raymond, Reclus, Rey, Reynaud, Riboulel, Riboulet aîné, 
Rolland jeune, A. Rolland aîné, Rousseille, Sainte-Foi, Simou- 
net, Simounet jeune, J. Terrible, Texandier, M. Texandier, 
M. Texandier {^k), P. Teysié, Tilhet, Tilhet aîné, Tournié dit 
Queroy, Venencie, Veyrine, Vevrine aîné, Vevrv, Jacques 
Vicier, Villate, Villate {sic) (1). 



(t) Arch. nul., C 237, dossier 240. Le Pnc-verb. Convention du It octobre 
1792, p. 340, menUonne cette adresse, trul, on le voit, est la première adhésion 
de la Société à la politique de la Convention. 

Dans les derniers mois de 1792 et au début de 1793. notre Société reçut 
de nombreuses correspondances. Voici celles cnil nous ont été conservées : 

^ Communication d'une adresse du club des AntipolUique» d'AIx k 
la Convention, Imprimée en 1792, bISmant la Convention d'avoir accueilli lé 
projet Cambon, relatif ii la suppression du «alalrc des ecclésiastiques, du droit 
de patentes et de l'Imposition mobilière (\tch. mun. Bergerac, boite U, liasse 46, 
n" 123); — invitation adressée par les Amis de la liberté et de l'égalité, d'Agen, 
du 12 octobre 1792. â notre Société, de [éliclter la Convention, comme Ils Vont 
fait le I" octobre, pour avoir aboli In royaiUé (Jbid., n" 91); — invitation adres- 
sée par la Société de Toulouse â celle de Bergerac, du 14 octobre 1792, à prier, 
suivant son exemple, la Convention d'arrêter la dépréciation du papier- monnaie 
{Ibid., n« 55); — Invitation adressée par les Amli de ta République, de Clalrac, 
le 17 octobre 179*2, â enf^ager. comme fis l'ont tait eux-mêmes, le général Montes- 
(Tutou, démlsslonnnire. à rester à son poste (Ibid., n° 15); — copie d'une lettre 
des Amli de la liberté et de t'égeilité, de Bordeaux, aux Jacobins, datée du 18 
octobre 1792, les engageant à lutter contre ceux mil révent de désorganisation 
sociale Ubtd., n° 62); — lettre de la même Société aux Sociétés atmiées, du 
18 octobre 1792, pour les in\-iter A envoyer autour de la Convention des 
forces qui la protégeront contre les perturbateurs {Ihid., n" 611); - - lettrt 
de J.-B. Duclos à notre Société, du 20 octobre 1792. pour se disculper d'avoir 
vendu du blé A un prix supérieur à celui de 20 IhTes par sac (Ibid., n° 9); — lettre 
de» Ami» de la liberté et de i'fgalilé, de Cherbourg, aux Sociétés afflUées. les Invi- 
tant à prier la Convention, comme ils l'ont fait le 26 octobre 1792, d'étendre 
aux prêtrcfl Insermentés le décret annulant tes donations et substitutions faites 
par les émigrés dcpnls 1789 (Ibid., n" 51 ); — lettre de Daniel Brun à notre Société, 
du 28 octobre 1792, pour se disculper d'avoir spéculé sur les blés (Ibid., n" 26); - 
adresse des Ami) de ta llbrrié et de Cégniité. de Boyonne, du 31 octobre 1792, 
invitant la Société de Berfterac i appuyer t'adresse qu'ils envolent â la Conven- 
tion, pour protester contre la connultê des Parisiens (Ibid., n° 48); 

—Adresse des Ami» de la tiberté et de Végatlté, de Nîmes, du 2 nov. 1792, dé- 
nonçant l'ancienne Société des Amtx de la Constitution, de Nîmes, qui cherche, 
sous le nom de SoriéU répabtiraine, A s'associer à la Société teuillantlne 
le SauHtn des droits de ihomme (Ibid., n° 69); — lettre de B. Honcou nis, 
secrétaire du quartier militaire du 3* bataillon de la DordoRne, en garnison à 
Blaye, écrite de Blayc, te 2 novembre 1792, A la Société de Bergerac, l séante 

l-l 
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\Sons an^lvHorict ci-aprèg une série de lettres adressées par 

sux cl-devHnt Carmes >, pour donner de bonnes nouvelles de ses c:>ninrades 
et regretter que la Société Tait exclu du nombre de ses membres le 15 août 1792 
llbid.. H" IS);— adresse de la Société de Clsirac, du 8 novembre 1792, annonçant 
qu'elle a rompu ses relations avec celle de Tonnelns, qui a voué i l'exécration 
publique les sept députés du Lot-et-Garonne {Ibid., n" 83); — communication 
d'une adresse envoyée, le 10 novembre 1792, p;ir les Ami» de In liberté et de t'iga- 
llti, de Toulouse, ù'ia Convention, l'invitant â condamner Louis XVI et à ne pas 
tonner une garde spéciale autour d'elle {Ibid., n° 64); ~ adresse de la même 
Société aux Société populaires, du 24 novembre 1792, les Invitant à tonner 
dans leur sein, à son exemple, un Comité chargé de surveiller l'exécution des 
lois relaûves aux biens des émigrés [Ibid., n° 53); — adresse des Amis de la 
Bipubliqut françaiie, de Dijon, en date du 24 novembre 1792, invitant notre 
Société à leur envoyer les imprimés non sous enveloppe, mais sous bande croisée, 
en affranchissant {Ibid., n" 36); — lettre du clubiste hcrgeracois Mnunel. 

gndarmc national du département de In Dordogne, datée de VersaiHes, aux 
rondes- Ecuries, quartier des pages, 30 novembre, an 1*' de la République, 
écrite à ses frères et amis de Bergerac, leur annonçant au'll va bientôt partir 
pour la frontière, et leur envoyant la pétition qui suit {ihid., n" 8); — pétition 
du mCme aux mêmes, même date, où II leur rappelle qu'il a éli chef d'urtllleiie 
de la ville de Bergerac, et les prie de faire verser à sa famille, qui est dans la g£ne, 
la solde afférente A cette fonction, et qu'il n'a jamais touchée {Ibid., n° tt); 

— Adresse de la Société populaire de Bordeaux, du 7 décembre 1792, 
prévenant les autres Sociétés qu elle ne recevra les membres des Sociétés affiliées 
que s'ils sont porteurs d'un diplôme délivré dans les 3 mois précédents {Ibid.. 
n' 68); — invitation des Amis de la liberté et de l'igaliU, de Toulouse, du 14 décem- 
bre 1792, aux autres Sociétés, de souscrire â un recueil de documents relatif 
au procès du roi {Ibid., n" 59); — invitation adressée par les Amw de la liberté 
ei de l'égatili, de Bordeaux, à la Société de Bergerac, le 17 décembre 1792, 
d'envoyer, comme ils l'ont fait, une adresse aux Jacobins, les menaçant de rompre 
toutes relations avec eux, s'ils n'excluent pas de leur sein Chabot, Merlin, Panls, 
Danton, Robespierre, Marat et autres anarchistes llbid., n° 62); — circulaire 
des Amit de la llberli et de figalllé, de Strasbourg, du 18 décembre 1792, annon- 
çant que les républicains sont en minorité dans leur département, et qu'Us 
sollicitent l'envoi de commissaires de la Convention (iAiJ., n° IU7); — communi- 
cation fuite par la Société de Castres de son adresse â la Convention, du 18 
décembre 1792, pour l'inviter ù accroître le prestige des Sociétés populaires 
ijbid., n° 92); — discours prononcé dans la Société de Poitiers, le 23 décembre 
1792, par le capitaine Bernaiais, qui va rejoindre son poste {Ibid., n-> 931; — 
communication d'une adresse envoyée, le 23 décembre 1792, aux Jacobins, 
par les AmU de la Fipubtigiie, de Perpignan, disant qu'ils n'aiment ni Roland, 
ni Robespierre, et que, si la liberté est étoullée à Paris, Ils formeront une Répu- 
blique méridionale (ibid., n" 77); — demaude de secours adressée à notre Société, 
le 23 décembre 1792, par Gillet, membre de [a Société de Kodei, volonUiire 
au 8< bataillon de la Gironde, et qui se trouve présentement à Bergerac, avec sa 
femme et ses deux enfants (Ibid., n" 27); — invitation adressée, le 27 décembre 
1792, par les Amis de la liberlé et de l'égalilé, de LllMiurne, aux autres Société», 
de cesser, comme ils l'ont fait, toute correspondance avec les Jacobins (Ibid., 
n° 57); — copie de la lettre envoyée à la Société de Rochefort par le ministre 
Monge, le 31 décembre 1792, l'invitant à activer le lèle des marins, et délibé- 
ration prise, en conséquence, par la Société de Rochefort, le 4 janvier 1793 
{Ibid., n" 122); — décision prise, le 31 décembre 1792, par la Société du Puy, 
de rompre avec les Jacobins, par ce qu'elle veut que fa Convention délibère 
librement l,Ibid.. n" 85) ; 

— Adresse envoyée, le 2 Janvier 1793, par la Société de Riom, invitant 
la Société de Bergerac à suivre son exemple, en priant ia Convention d'aggraver 
l'article 6 de la loi du 19 Juillet 1791, relative k lu découverte des contre-révo- 
lutionnaires {Ibid., a" 94); — adresse de ia Société de Strasbourg aux Sociétés 
aïBUées, du 6 Janvier 1793, pour s'indigner de la lettre susdite de ia Société du 
Puy et de l'organisation, dans ia Haute-Loire, d'une force départementale prête 
A marcher sur Paris {Ibid., n' 86); — lettre de Lavau-Gayon, chef d'adminis- 
tration faisant fonction d'ordonnateur de ia marine, membre de ia Société des 
Amis de la liberlé tt de Végaliit, de Bordeaux, envoyée de Bordeaux, le 14 ja»- 
vier 1793, à notre Société, la priant de faire aSIcher ia proclamation (dont le 
texte estjoint) adressée aux marins, le lU janvier ll'èTi, par \es Amit de la liberté 
et de l'igolité, de Bordeaux [Ibid., n° 25); — communication d'une adresse s. d., 
envoyée par les Aml$ de In République, de Toulouse, à la Convention, ia priant 
défaire exécuter le roi au plus lût (/6irf., n" 70); — adresse des Ami* de io liberté, 
de Saintes, s. d., invitant les citoyens à ne pas s'apitoyer sur la mort de Louia 
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Fiiiet (1) d. notre Société du 27 mars 1792 au 3 lévrier 1793. 

— Du 27 mars 1792. Pioet se réjouit du récent décret sur les gens 
de couleur. Il faut surveiller les ecclésiastiques qui prêchent la 
guerre au nom d'un Dieu de paix. Que les patriotes versent exacte- 
ment leurs contributions et s'entr'aident à cet eRet. 

— Du 3 avril 1792. Pinet se glorifie de n'avoir pas voté, liier, le 
décret absolvant Narbomie. Respectons les personnes et les pro- 
priétés, mais surveillons les malveillants. 

— Du 10 avril 1792. Eloge des soldats de Ch&teauvieux. 

— Du 17 avril 17112. Gr&ce à Pétlon et malgré le roi et la reine, 
la fête en l'honneur des soldats de Ch&teauvieux a bien réussi. 

— Du l*' mai ]79ii. Pinet envoie & la Société un excellent rap- 
port fait à l'Assemblée sur les troubles intérieurs. H proteste contre 
les modérantiates qui te font paBseï pour un exagéré et un répu- 
blicain. 11 aime l'ordre et la lo.J. 

[5 mai 1792], 
[Ce jour-l& la Société écrit k Pinet, pour le prier de faire 
obtenir deux juges de paix à la commune de Bergerac] (2). 

— [Du H mai ITJ2. Piot t remercie la Société de sa lettre du 27 
avriL 11 craint que la poste ait intercepté quelques-unes de ses 
lettres à la Société. Il espère que tes habitants de la Dordogne 
formeront vite les deux hatiirllous décrétés par l'Assemblée. Les 
échecs de nos troupes sont surtout dus au cabiuet des Tuileries. 

— Du 2ti mai 1792. Détails sur les agissemenla des prêtres rétrac- 
taiies et sur deux articles que l'Assemblée vient de voter contre eux. 

~ Du 27 mai 1792. L'ensemble du décret sur les prêtres réfrac- 
talres est enfin voté. Le roi achèvera de montrer sa perfidie en refu- 
sant de le sanctionner. 

— Du 2 juin 1792. La vigilance de l'Assemblée et du peuple 
parisien a fait avorter un complot La garde du roi, r«>aire d'aris- 
tocratie, a été licenciée. Le roi se montre caressant et fait le mort, 
parce que le peuple s'est réveillé]. 

[2 juin 1792]. 
...[Ce jour-là,la Société écrit àPinetpour lui renouveler la 
demande qu'elle lui adressait le 5 mai 1792. Elle lui fait con- 
naître la pénurie des subsistances à Bergerac, ei elle ajoute :1 
[.a Société-mère des Jacobins a acquis, à juste titre, la prépon- 
dérance sur les ennemis de la Constitution. Vainement cher- 
chent-ils à l'imiter, en formant des Sociétés particulières. 

Capet, et A unir leurs forces contre les tyrans (lild-, n" 9H); — circulaire adrets^ 
par Rtdand aux Sociétés populaires, le 22 Janvier 1793, pour annoncer sa 
démlision et se iustiner des accusatluns portées contre luMf ^ii^-. n" 103 et US): 
— lettre de la Société républicaine de Toulon ii celle de Bergerac, du 29 Janvier 
1793, pour l'Inviter à accélérer le départ des levées de marins et à leur prêcher la 
dlÀcIpnne {Ibid., n° 13); 

— Lettre. t\Knét Richard aîné, de la SocUté populaire de Mouleydler, 

Krés Bergerac, à celle de Bergerac, du 14 février 1793. ■ Les citoyens de 
Loulcydler, ...douloureusement affectés de l'état de dénûment où lont ré- 
duits.., nos frères d'armes, ., .n'ont pu que déférer avec le plus ftrand 
sèle A votre invitation, tendant à concourir avec vous pour procurer à ces braves 
... défeitMurs tes objets de nécessité qui leur manouent. • Ils envolent à la 
SiKdétf de Bergerac 30 paires de souliers et 48 sois qui restent de leur aouscrip- 
Uon (/6(d., n" 24). 

(i) Voir plus haut, p. 204, n° 4, pour la lettre précédente adressée par 
Pinet à la Société. Ces lettres sont cons«r\'ées aux Arth. mun, Bergerac, botte U, 
llMSe 43. 
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(Juliis qui sunt cuiupusées de personnes de l'aucien lét^Uiie 
s-jnint bientôt déniusquées. [La bociété tarmiue en exprîmaot sa 
contiance à PineLj (1)... 



'tUu 1^ juin 17%. Finet leiuercie les clubisles. Grâce k & 
J'A^^Beuiblée a déciété le l'assemblement de 20.000 volontaires bous les 
iiiui'-' de Paris. UéttLils sur les moyens auxquels ont recouru les 
« nuirs » pour essayer, maïs en vain, d'ameuter la garde xiatiouale 
parisienne contre l'Assemblée. Qu'il n'y ait que des patriotes pamti 
les 3iii volontaires que la Uordogne doit envoyer au camp (orme près 
Paris, u Je finis en gémissant sur la manière dont la deputution de 
notre <iépartement est composée >>. 

~ Du 17 juin 1791^. Il a envoyé à la Société ua exemplaire de la 
belle lettre de Roland uu rui. Louis XVI, uui a renvoyé trois minis- 
tres pntriote.s, médite ht deslructimi de l'Assemblée. Criiique de 
Duwouriez. Eloge du député Uiangeiieuve, assaosUié par bou collè- 
gue Jouneau. 

— Uu Sfl} juin 17112. C'est au peuple d'empêcher les coutre-révo- 
luliominires de profiter des divisions qui exiâtent à l'Assemblée et 
aux Jacobins. Pniet critique une lettre de La Fayette, qui parle le 
langage de Cronuvell. Piiiet oflre de rkourrir et l<^er chez lui un dv^ 
clubistes qui viendront à Paris pour le camp de 20.000 hommes. 

— Du 22 juin 1?J2. Pinet envole aux clubistes 30 exemplaires 
d'une adresse des .\tarselllafs. Desciiption de la jouiTiée parisienne 
(lu 20 juin. 

— Du 30 juin 17m. La Fayette, abandonnant son armée, est 
venu protester contre la journée du 20 juin à la barre de l'Assem- 
blée, qui n'a pais osé le blâmer : les députés de la Dordogne, Ver- 
neilh, Liniouzin, Delfau et Beaupuy se sont mal comporta à cette 



- Du 6 juillet 179:;^. Nos. troupes reculant dans le Nord; le 
bra\e Luckner y est la victime d'intrigants tels que les Lameth. Il 
félicite tes clubistes d'envoyer 30 fédérés à Paris, 

— Du 8 juillet 1792. Les Bergeracoia I,oche, Serre et Pauly sont 
déjà arrivés à Palis. Attitude conlre-rëvolutionnanire du départe- 
ment de Paris. Pinet décrit la scène du baiser Lamourette l'accueil 
fait pur le roi à la députation que lui envoya alors l'Assemblée 
(Pinet faisait partie de la députationj, la visite du roi à l'Assemblée. 
Pinet est, lui aussi, partisan de l'union, mais il ne veut pas d'équi- 
voque. Par le baiser Lamourette, les aristocrates ont voulu paralyser 
l'ardeur des fédérés qui affluent à Paris. Attendons, pour fair« 
contiance au roi, qu'ilgouveme en i-oi patriote. 

— Du 13 juillet 17%. Les fédérés bergeracois ont été reçus par 
Pinet, qui les a fait admettre à la barre de l'Assemblée, où Boyer 
a dépose l'offrande patriotique de la Société. Description de la séance 
émouvante où l'Assemblée a appelé tous les citoyens & la défense de 
la patrie en daneer. 

— Dii 14 juillet 17!t2. Après une laborieuse séanc«, l'Afiafimblée a 
rendu à Pétion ses fonctions de maire de Paris. 

-- Du 15 juillet )7»3. Description de la fête de la Fédération. 
Grf\ce aux fédérés nous pourrons sortir de la crise actuelle. 

— Du 24 juillet 1792. Eloge du clubiste Dover. Les fédérés 
bergeracois restent à Paris, où ils seront très utiles" à la patrie. Les 
patriotes doivent provoquer diverses mesuras, notamment la 
décliéance du roi et de nouvelles élections. 

— Du 25 juillet 1792. I/Assemblée a rétabh M&nuet dans sea 
fonctions, à la grande fureur de M a rie- Antoinette et de ses valets.Le 
député iiérigourdin Delfau a été chassé de la trIDune, où il calom- 
niait Petion. L'Assemblée a décrété la responsabilité collective des 
ministres; fxcellente mesure. Les ari-^tocratea de Lyon s'apprfitent à 



n flergerac, botte S, liasM iO. a" fl. 
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livrer L^on aux Sardes. « C'est la nation slle-mdme qui doit se 
sauver; jamais l'Assemblée nationale seule n'y parviendra. » 

— Ehi 31 juillet 1792. Les fédérés bergeracois sont presque tous 
encore à Paria, y vivant des fonds fournis par In Société. Les Mar- 
seillais sont arrivés. Plnet approuve la demande de déchéance adop- 
lée par 47 sections, et il critique Biisaot de s'Être opposé & ce que 
l'Assemblée discute sur la déchéance du roi, doutPinet rappelle les 
trahisons. 

— Du 3 août 1792. Emotion causée par la nouvelle d'une tenta- 
tive d'empoisonnement des ïédérés, à Soîasons. 

— Du 4 août 1792. Explications sur l'attentat de Soîasons. Détails 
sur la démarche de Pétion, demandant à l'Assemblée la déchéance 
du roi. 

Du 5 août 1792, Manœuvres du roi et des « noirs " pour éviter 
la proclamation de déchéance. Deux sections sont venues réclamer 
la déchéance. L'Assemblée a rendu un décret sur la vente des cou- 
vents; commentaires de Plnet 

— Du 7 août 1792. Pinet félicite les clubistes de leur énergique 
adresse à l'Assemblée, relative au roi, aux ambassadeurs, aux éml- 

gi'és. Détails sur l'émigration et le mécontentement croissant de 
arlB contre le roi, ce nouveau Pygmalion. 

— Du 10 août, an IV de la liberté, au soir. Récit détaillé de la 
prise des Tuileries. Commentaire des grands décrets que vient de 
prendre l'Assemblée. Sauvons-nous, nous le pouvons maintenant. 

— Du 11 août 1798. Hier, 7 ou 8 fédérés bergeracois ont été 
blessés légèrement. Précieuse Intervention des Marseillais dans la 
journée d'hier. De nombreux traîtres ont été tués aux Tuileries et 
dans les environs. Pinet écrit de l'Assemblée, tandis que sonne le 
tocsin (1). 

— Du 13 août 1792. Pinet explique comment Danton, Pétion, des 
fédérés et lui-mfime ont arraché des Suissfts à la fureur populaire. 
Il attend de la prochaine Convention qu'elle fasse le bien que la 
Législative, trop débile, n'a pu faire. 

— Du 14 août 1792. Comment s'est fait le transfert du roi et 
li'Antoinette au Temple. Indignation de Pinet contre les rois. Plnet 
envoie aux clubistes la liste des députés qui ont osé absoudre La 
Fayette. Eloge du député Elle Lacoste. Il faut que la Convention 
soit composée d'ardent-^ patriotes, 

— Du 18 août 1792. L'enthousiasme civique et le désintéressement 
animent le^ 230 ou 240 députés patriotes de la Législative. Pinet 
s'apprête à se retirer au milieu de ses compatriotes, fler d'avoir fait 
son devoir. On a trouvé des papiers très compromettants pour 1p 
rni et certains députés. Commentaire de rérents décrets. Il remercie 
les clubistes de leur lettre du fi. 

— Du 21 août 1792. Pinet remercie les clubistes de leur lettre du 
14 et de leur énergique adresse à l'Assemblée. L'examen des papiers 
lie la liste civile absorbe fou« ses instants; il envoie copie de quel- 
ques papiers suggestifs. 

— Du 2d aollt 1792. La Fayette a trahi, suivi du maire de Sedan. 
L'imbécile Luckner a été destitué. Personnages compromis par la 
découverte de la liste civile, Pinet met les électeurs en garde contre 
le député Beaupuy. 

— Du a sepembre 1792. Les traître^ ont été châtiés à Paris. 
Enthousiasme patriotique, pinet envoie aux clubistes un Biillf- 
lin qu'ils voudront bien placarder. On connaît déjà à Paris les 
résultats de quelques élections; Ils sont en général excellente. 

— Du 15 septembre 1792. Emotion de Pinet à la nouvelle qu'il n 
été-élu ft la Convention. Il ne rptrrette rien d" son passé. Il est prM 

(1 ) Les inâmei archives de Beinerec contiennent une lettre de Plnet-Satnt- 
Neasans, datée nuisl du 11 août 1792, donnant de nombreux détails sur la prise 
àts Tuileries. Nous l'nvonii reproduite, ainsi que la lettre il it convrntlonnH 
dans U Revae politique tt pariemeniairt du tO aoflt 1913, 
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h se sacrifier au bien public. II ne comprend pu pourquoi Ponterla 
a refusé a(Mi mandat. 

— Du 16 septembre 1792. Dumouriez tsi paraît-il, vainqueur 
des Autrichiens. 

~ Du 18 septembre 1792. Cette nouvelle était prématurée. L'aris- 
tocratie conspire. 

— Du 22 septembre 1792. Détails sur la première séance de la 
Convention, le 20 septembre, sur la séance du 21 et l'abolitioii de la 
royauté. Le roi de Prusse a repris le chemin de Berlin. Çè. ira. 

— Du 29 septembre 1792. Décret sur le renouvellement des coipi 
administratifs et ]udlcialrets. Grâce è. Danton, on a décrété l'âUgi- 
bilité de tout citoyen à toute fonction et l'indi visibilité de la Répu- 
blique. Plnet s'indigne contre Marat, qui a prêché l'anarchie à la 
tribune. Montesquiou est victorieux. La Convention a dignement 
refusé de traiter avec le roi de Prusse. 

— Du 6 octobre an I. Les années françaises triomphent par- 
tout, depuis que la France est purgée de traîtres. 

— Du 9 octobre an I. Nouveaux triomphes & Nice, en Savoie, 
h Spire; résistance héroïque des Lillois. 

— Du 13 octobre an I. lî remercie les clubistes de leur lettre du 
3 et les félicite de leur adresse à la Convention, approuvant l'éta- 
blissement de la République; les Eymétols ont aussi envoyé une 
adresse- Utilité d'appeler a Paris une garde composée de citoyens 
des 83 départements. 

— Du 16 octobre an I. La Convention a fait un accueil flatteur 
à Dumouriez. Succès d'Anselme. Le Conseil de Genève voudrait 
jouer au Don Quichotte. 

— Du 20 octobre an I. Le Conseil de Genève a cédé. Les Fran- 
çais s'apprêtent à municipaliser la Catalogne. 

— Du 23 octobre an I. Plnet remercie les clubistes de leur lettre 
du U. Une fois la Constitution faite, il ira se retirer au milieu des 
siens. Il invite les clubistes & Instruire les habitants des campEignes. 
à leur expliquer les décrets, chaque dimanche, à. empêcher les mal- 
veillants d'ésarer l'opinion, surtout à la veille du procès du roi. 

— Du 27 octobre 1792. Longwy est repris; détails sur l'entrée de 
Custine à Mayence. La Savoie se donne à la France. Les trOnes 
chHncelient partout 

- Du Si octobre an T. Pinet s'élève contre le décret qu'a fait 
voter Tin député de la Gironde, portant qu'un membre de la Conven- 
tion no pourra exercer de fonction publique d'ici à six ans : c'est un 
ait- ntnt contre la souveraineté nationnie]. 

il" iiovorni,!-.. irrei 

[La municipalité de Bergerac écrit au président de la Socîété 
pnitr inviter les clubistes & assister è la fête qui aura Heu, le diman- 
chp suivant, wr la place de la Constitution, à l'occasion à\\ succès 
dfs armes françaises en Savoie (1)| 

— [Du 4 nov. an I. Pinet revient sur le même sujet que dans 
RU lettre du 31 octobre. 11 y a des députés qui, tout en affectant de 
se féliciter de In i-^vnliiti(m"(l!i 10 u'ii'it. feraient .!e grand cœur ROil- 
lotiner ceux qui l'ont faîte. 

— Du 7 nov. an I. Commentaires ironiques sur te pape. 
Les Niçois demandent leur annexion à la France. Quant au procès 
(le I.rf)ui9 Capet, la Commission des 24 a fait son rapport, et le 
Comité de législation va le faire: il faut entourer le jugement de 
toutes les garanties de justice. 

— - Du 9 nov. an 1, Pinet remercie les clubistes de leui 
lettre du 31 octobre. 
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— Du 11 nov. an I. I^ victoire de Jemapes montre qu« les 
Français peuvent rendre la libcrti^ aux autres peuplée. 

— Du 14 nov. an I. Pinet explique pouriruol il n'est plus 
d'avis qu'une force armée départementale se rende & Paris. 

— Du 18 nov, an I. Nouveaux succès en Belgique. Mon- 
tesquiou est décrété d'accusation, Pioet invite les clubistes à 
demander, par une adresse la punition de Louis Capet. 

— Du & aov. an I. Manœuvres inf&mes des cupldee com- 
missaires des guerres. Mercredi dernier tut un beau jour pour les 
&mes républicaines, quand les Savoisiens vinrent demaniur & la 
Convention leur annexion à la République. 

— Du 5 déc. an 1. En l'absence de Ptnet, malade, c'est 
Lacoste qui remit à la Convention l'adresse des clubistes gémis- 
sant iuatement sur les divisions qui paralvsent l'Assemblée, Manœu- 
vres des prétendus amis de l'ordre pour éluder le Jugement de Louis 
Capet 

— Du 7 déc. an I. Détails sur la séance de la veille, relative au 
procèe du roi. Les députée patriotes sont en minorité, mais 
imposent aux indécis par l'inSexibillté de leur caractère. 

— Du 9 déc. au I. Pinet critique un décret rendu la veille, sur 
les subsistancee; les accapareurs en bénéScieront; il faudra en 
venir à sacrifier la liberté de quelques-uns, quand l'intérêt du 
grand nombre est en jeu. 

— Du 12 dâc. an 1. Pinet rend compte de la comparution du 
roi, la veille à la barre de la Convention. Arrogance du roi, au 
début. Ses réponses ont achevé de le perdre. Il est allé jusqu'à 
nier son écriture. 

— Du 14 déc. au I. Pinet continue à envoyer des fiuUetint aux 
clubistes. Tronchet n'a pas craint d'accepter de prendre la défense 
du scélérat Capet. ElTorts des partisans du roi pour retarder son 
Jugement. Rappel de ses forfaits,, « bon peuple! Sni» sûr que ce 
aern toujours sur toi que je m'attendrirai, et jamais sur ton assas- 
sin! ", 

— Du 16 déc. on 1. Pour paralyser la liberté de la Convention, 
les partisans du roi envahissent les tribunes; manœuvres de Manuel 
à cet égard. 

— Du 23 déc. an 1, Pinet dénMice la ccmduite de Buzot et de 
Louvet, qui ont demandé le bannissement de Philippe-Egalité, dans 
l'espoir que le bannissement de cet homme justement populaire allè- 
rieraît l'opinion à rAssem,blée, Pinet envoie aux clubistes son Opi- 
nion et un numéro du Républicain. Il s'étonne que !a Société de 
Lalinde ne réponde pas à ses lettres, 

— Du 26 déc. an I. Que les départements ne soient pas dupes de 
ceux qui felgiient d'identifier les patriotes avec Marat. 

— Du 30 déc, an I. Long compte rendu de la séance de mercredi, 
où Louis Capet a reparu à lii h un- -1 - h\ Convention. Pinet apprécie 
sévèrement les plaidoyers de ses avocats et dénonce l'imposture 
des déclaratiuii - df Louis. Hésumé des discussions relatives à la 
peine à infliger. Robespierre a prononcé un admirable discours 
contre l'appel au peuple. 

— Du 6 jiinv, 17<ir<. Pinot Jicbèv d'érrire son Opinion sur le juge- 
ment du roi. Vprgiii.'tud. Guadet et Gensonné ont été confondus par 
In révélation des intelligences secrètes qu'ils avaient entretenues 
i'vpc le roi, 

— Du 8 janv. 1793. I! remercie les clubistes de leur lettre du 
34 décembre et de la confiance qu'ils lui témoignent. 

— Du 11 jiuiv, 1793. Pinet fait l'éloge de la Montu^ne, on 
allègent non de-^ cannibales mais des hommes libres et patriotes. II 
craint que l'appel au peuple soit voté. 

— Du 13 janv. 1793. Pinet n'a pas reçu de Içtlro des clubistee. 
Leur lettre a-t-elle été interceptée? Ou les clubistes se sont-ils laissé 
égarer à .son sujet? La Montagne n'obéit ni à Orléans, qui est un 
être nul, ni à Marat, qui est un exalté, ni à Robespierre, citoyen 
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éminent, mais qui Q'a pas Ira moycau d'Atra dlcUteur. La drotta 
de la Convention prétend, à toi-t, que les tribunes paralysent ss 
liberté. Elose de Parie. 

— Ou 16 janv. 1793. Pinet décrit, avec émotion, la séance où 
la Convention repousea l'appel au peuple (1). 

— Uu 18 janv. 1793. Pinet sort d'une séance de 44 heures. Louis 
vient d'Être condamné à mort Pinet a lait son devoir, ea conscience 
est tranquille. 

— Du 20 ianv. 1793. Malgré les infâmes Brisaot et Buzot, la 
Convention a décidé qu'il ne serait pas sursis fr l'exécution de Louis]. 

[Lettre de la Société à Pinet. Ber^rac, 2b janvier 17dS] (< . 
Citoyen représentant, 

Nous avons reçu, dans notre séance du 21, vos deux der- 
nières lettres. Par la première (3], vous nous ra^ipelez celles que 
vous nous avez écrites depuis et compris le mois de novembre. 
Vous avez craint que ces lettres n'aient éié interceptées, puismie 
vous n'avez reçu aucune réponse. La Société a reçu toutes les 
lettres portée^par votre note, mais elle vous avoue honteuse- 
ment que son Comité de correspndance a beaucoup trop négligé 
sa partie. Cependant il parait, d'après l'assurance de quelques- 
uns des membres, au'ii vous a été répondu dans le cours de 
décembre. Le Comité vient d'être renouvelé, et nous ne doutons 
pas que le vœu de la Société sera rempli, en entretenant avec 
vous une correspondance suivie. 

Rassurez-vous, citoyen représentant. Vous n'avez perdu ni 
l'estime ni la confiance d© la Société... Malgré la clameur et les 
calomnies de certains hommes qui nourrissent dans leur Ame 
le désir de plier le genou devant le trône d'un maître, pour 
avoir h leur tour le droit d'exercer les caprices de leur orgueil 
et de leur injustice contre tous ceux qu'ils appellent les hommes 
du peuple ; maigre la clameur, disons-nous, de ceux pour qui 
l'éftalité est un supplice, les vrais amis de la liberté, les patriotes 
purs et fi toute épreuve qui composent notre Société savent 
connaître les vrais défenseurs de leurs droits. Ils savent distin- 
guer, parmi les traîtres, ceux qui, fidèles à leur serment, res- 
tai'*, inaccessibles aux grandeurs ou h la fortune que des mains 
roi. .;'.iiofi leur présentent sous tant de formes. 

C'est avec douleur que nous craignons que ceux-là ne for- 
ment que le petit nombre parmi les membres de la Convention. 
Nous sommes glorieux de vous compter au nombre de ces 
derniers. 

Mais que les traîtres et les conspirateurs tremblent ! ÏJt 
nafion française a juré de vivre libre et d'exterminer les tyrans 
nui s'y opposent... 

Nous gémissons des di-=cussions scandaleuses qui se multi- 
nlienl h la Convention. Nous étions particulièrement efïravés 
lin projet d'envover aux assemblées primaires la question insî- 
(iit'tise. loiil à la fois interminable et dangereuse, sur le sort du 

(1) Î-T Société rfpon<1rH à rpltc Mtro el ft la lettre nrfcMpnIc pnr la lettrp 
H-;ipr*^. du 25 Janvier 1793. 

(2) Arrb. miin. Rrntrrfif. bntio V. linssc Jfi. n° 30, On lit, nu dos df la 
lettre : . PxpMIé le 25 Janvier 1793 •. Pas d'Indlralion d'orlcine. mais, étant 
donné le dossier et le «ontenu, 11 s'axH certnlnement de la Société de BerRerae. 
f.'rsl la ropie dune lettre écrite à Pinet. 

0) r. Mt la lettre de Pinet en date du 13 janvier 1793, et oue nous avoni 
slHIiaW*. 
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ci-deruit roi. Mais nous nous sommes livrés à la joie en appre- 
nant que le complot de guerro civile n'avait pas prévalu... 

Nous pouvons maintenant espérer qu'après avoir consacré 
par un décret que Louis est coupable d'avoir trahi la nation et 
attenté h la sûreté générale, la Convention ne balancera pas à 
prononcer que la tête du coupable tombera sur l'échafaud (1). 

Quant à noua, qui [aommes] depuis longtemps convaincus 
de tous ses crimes, nous adhérons d'avance à es grand exemple 
de justice, qui fera trembler les despotes. Le vœU de la Républi- 
que n'est pas douteux pour l'affirmative. 

Nous désirons ardemment que la Convention, oubliant le 
trattre Louis après qu'il aura subi son sort, oublie aussi l'esprit 
de parti, les nvalites et les inculpations qui ne peuvent que 
l'avilir, et qu'elle s'occupe enfin de nous donner une bonne 
Constitution qui fasse cesser nos maux. 

La guerre dont on menace la République ne nous effraie 
point. Les Français libres et républicains vaincront facilement 
tes satellites des despotes. Mais ce qui nous afflige avec raison, 
c'est premièrement I état de souffrance à laquelle les défenseurs 
de la patrie... sont exposés par la négligence ou du pouvoir 
exécutif ou des agents chargés de cette administration, en 
second lieu le prix excessif et toujours croissant des subsistan- 
ces. Pourquoi faut-il que, jusqu'à présent, les bienfaits de la 
Révolution n'aient porté... que sur les riches propriétaires 
et les négociants? Pourquoi n'a-t-elle pu encore avoir 
sa véritable application? Toutes les lois nouvelles sem- 
blaient avoir pour but le soulagement du pauvre, l'amélioration 
du sort du cultivateur et de l'artisan, et [de] fournir protection 
à l'opprimé. Tous ceux-ci, au contraire, se trouvent accablés par 
le poids énorme des impositions qui pèsent sur eux et par le 
prix excessif des subsistances... Il ne se présente à ce sujet 
(qu'une corisoiation : c'est le chans'enient 'ie cet état de choses 
que de bonnes lois doivent nécessairement opérer. Nous avons 
l'intime persuasion que voua v contribuerez autant quil vous 
«era possible, et nous vous sollicitons de nous faire part !e "lus 
possible de vos réflexions. Nous sommes avec fraternité, e'c. 

-- [Du l"" fév. 17ffî. Piîiet protesta auprès '!«.'; plnbistps contre 
r.-iccusation d'avoir condamne l,ouis pour mettre Egalité sur 1p 
(rflne. C'est une accusation odieuse et ridicule. Le cabinet hrit.'mni- 
i|ue va rompre avec la France. 11 faut abattre les tyrans en insur- 
Rfnnt les peuples*! contre eux. 

— Du .t fév. 1793. La guerre a été déclarée nii gouvernement 
nnslais. Il faut se lever en masse pour défepwlre lu patrie et la 
Mherté. Le soi-disiuU vicuire île Jésus-Christ a laissé mapsacri-r 
notre chargé d'affaires à Rome (S)). 

Séance du 15 février 1793, l'an 2^ de la République fran(;aise (Si. 
Présidence du citoyen Bourson. 
Séance ouverte, les quatre commissaires d'ordre tint été 

(1) I>es dtx mots de cpttr limip ont été léfi#ri?nient ruyés et mn- 
plapés par ■ fnire exécuter son Jnsemenl ■. 

(;') La lettre suivante de Pinel à 1:» Société sera reçue dans lu sfani-e ilii 
Ifl février 1793. 

(3) [cl commence un nouveau rei^stre des • procès- verbaux des séances de 
la Société de« Ami» de In liberté ri de Vég'diU, de Bergerac ■. Il s'étcml Jusqu'au 
f> nivAse an 11 (27 déc, 93). 
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nommés et lecture a. été faite du procès-verbal de la dernière 
séance, qui a été adopté. 

Le citoyen Jacob Caillou a remis sur le bureau, de la part 
du citoyen Lespinasse l'aîné, 6 paires [de] bas, 4 paires [de] sou- 
liers et deux chemises pour nos frères des frontières (i), et a 
annoncé que le district avait promis de donner une caisse à la 
Société, pour renfermer les effets qui doivent être adressés au 
général Custine. Le citoyen Gouderc a demandé qu'il fût 
ajouté... à la lettre qui doit être écrite au citoyen ministre de 
la guerre (2) que la Société le prie de faire payer le port de cet 
envoi par la nation et que, ai cela présentait quelques diffi- 
cultés, elle en ferait le remboursement... Arrêté. Le citoyen 
Dommenget a offert de faire parvenir la caisse contenant lesdits 
effets jusqu'à Bordeaux dans un bateau, sans frais. Accepté. 

Sur la proposition d'un membre du Granité de correspon- 
dance, il sera arrêté qu'il sera fait mention, dans la lettre à 
écrire au citoyen Pinet, qu'on lui a fait passer deux adresses 
à la Convention nationale, l'une, concernant le traitement des 
prêtres fonctionnaires publics, la seconde, concernant les 
impôts, la cherté des grains et l'uniformité des poids et mesu- 
res, dont il ne nous a pas accusé réception (3) . 

Le citoyen Gouderc a... [lu] trois projets d'adresse, l'une, 
pour la Gonvention..., la seconde, pour le ministre de la 
guerre..., la troisième, pour le général Custine... Adoptées(4)... 

[On lit] une lettre de nos frères de Mouleydier, par laquelle 
ils nous annoncent qu'ils nous font passer 30 paires [de] sou- 
liers, pour joindre à l'envoi que doit faire la Société... [On les 
remerciera et] mention honorable en sera faite au procès-verbal. 

Le citoyen Bourson a proposé pour candidat Martin, inva- 
lide. Le citoyen Giraudel cadet a été présenté par son père, et 
le citoyen Jac«b Caillou a proposé le citoyen Delmas flls fde 
Creysse). 

Deux mandats ont été délivrés sur le trésorier, l'un, de 
6 livres, pour l'achat d'un registre, et l'autre, de 36 livres, en 
faveur du citoyen Cuminal, pour 25 livres de chandelle, qu'il 
avait avancées à la Société. 

Le citoyen Masseron a offert une chemise pour nos frères 

(1) Voir, Eur les déclarattons que fera Lespinasse au sujet de ce don, notre 
Lakanat, p. 430, n. 1, et Areh. miin. Bergerac, fonds Blanr, réponse de I.espt- 
nasse au questionnaire de Lakanal. 

(2) C'est le 14 mars 1793 que la Société recevra la lettre de remerciements 
du ministre do la guerre. Custine enverra aussi ses remerciements, que I.t Société 
recevra le 2 avril 1793, 

(3) C'est vraisemblablement de Cet envoi que Phiet accusera réception â la 
Société, dans sa lettre du 24 février 1793 (volrp, 824, note 3, séance du 28 février 

179.1). 

f4) Nous lisons, sur une feuille détachée, le compte-rendu plus cléveloppé 
que voicL : • La Société a arrêté que ces eRets seraient adressés au citoyen 
ministre de la Huerre, pour qu'il les fasse parvenir au Rénéral Custine, et qu'il 
sera écrit une lettre à ce dernier, afin de Je prévenir de cet envoi, pour qu'il 
paisse le réclamer auprès du ministre, qu'une seconde lettre serait écrite au 
citoyen Pinet, notre député, et enfin une adresse â la Convention nationale, 
afin de fn prévenir de cet envoi, dans laquelle il sera fait mention que les citoyens 
de r.rcinse et de Mouleydier ont contribué à ladite souscription. Desmond. 
secrétaire, Marchet, secrétaire i lÀreh. mun. BergerarA 2, s. d.). Voir la séance 
du 18 février 1793. 

QuuJit â la lettre adressée â la Convention, nous la reproduisons à la tolte 
du procès-vçrbal de cette séance. 
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dea frontières; le citoyen Bruzac, 2 paires [de] baa, et le citoyen 
Cau35ade, teinturier..,, une paire. 

...Lecture du journal de Carra... [Signé! Marchet Fn,s, Des- 
MOND, [secrétaires]..., BotmRON hls aîné, secrétaire-archiviste. 

[.^dresse de la Société à la Convention] (1). 
[15 février IT93], 

Citoyens représentants. 

Au récit des maux qu'ont à endurer ceux de nos frères qui 
âe sont voués à la défense de la liberté et de l'égalilé contre les 
efforts combinés des despotes de l'Europe ; à la vue de ce dénû- 
ment qu'ils éprouvent et des vêtements d'une absolue nécessité 
dans une saison et un climat rigoureux, nos coeurs ont été vive- 
ment émus, et notre premier mouvement a été d'ouvrir une 
souscription dont le produit a été destiné à procurer à nos bra- 
ves défenseurs ceux des objets dont ils ont le plus grand besoin. 
Nos frères de Creysse et de Mouleydier, deux bourgs voisins de 
notre ville, ont désiré concourir à cet acte patriotique, et il est 
résulté de nos efforts communs une masse de 218 paires de sou- 
liers et 49 paires de bas, deux paires [de] mitaines et 4 chemises. 

Telle est... l'offrande que nous faisons, en ce moment, à 
la patrie. Nos vœux la destinent à nos frères de l'armée du gé- 
néral Custine, La caisse est adressée au ministre de la guerre, 
afin qu'il la fasse parvenir avec sûreté à ce général. Veuillez, 
législateurs, faire surveiller l'envoi qui lui en sera fait, et rece- 
voir l'assurance que vous donnent les citoyens de Bergerac, de 
leur soumission à vos décrets et de leur ferme volonté de con- 
courir de tous leurs moyens aux mesures que vous jugerez 
convenables de prendre pour le salut de la République. 

Les membres composant la Société des A?nis de la liberté 
et de Cégafiié, de Bergerac... 

[RiErné] Albre (2), J. Bayard, Belin, Bergegère, Bernard, 
Biès, Bonnet aîné, Bordera, Bordîer, Boursou, Boutiron fils 
aine, Bouyssavy fils, Daniel Bouyssavy, Boyssavit {sic), bura- 
liste, Brian, Rurète, Jacques Calliou, Caussade, P. Chad.Tax, 
Chancognie, Chanconie [sit:). Chevalier, Couderc, B. Coudre, 
Cramaille, Desmond jeune, P. Dommenget, Drian, Josaph 
Ryma, R. Eyma, Pej-tout aîné, Filliol, Franc. Franchemont, 
Fnigès aine, J. Galina (de Russel), Gast, J. Giraudel, Jarry, 
Jats-Lobligeant, Lacoste, Laflte fiis, Jean Laubeau, Lestrade, 
Magueur, Mahuzier, Malbernac fils aîné, Luc Mathernac, Mor- 
chel père, Marchet fils, Marvier, Massé aîné, Mazière, Elie Mou- 
net jeune, Noël, L. Pacher, Pasqual, J. Petit, Pujol, Ribouict 
afné, Rochetort, Rolland jeune, Rolland aîné, Roque jeune, 
Rousseille, Roussifrnol, Sainte-Foi, Sarretle, Jean Siegaud (?), 
Sounalet, Tamarelle jeime, Tamarelle aîné, Venencie, Vevrine 
ainé,J. Vniate[3). 



(1) Voir If pracés-v«rba1 qui précède. Cette adresse fut adoptée le 15 fé- 
vrier, mais ne sera revêtue de signatures que le 18 février. 

(2) Nous rangeons ces 75 noms dans l'ordre alphabétique. 

<3> Arch. nat., C 246, dossier 354. En haut de cette adresse, il est mentionné 
qu'elle fut reçue te 27 février 1793. Le Proc-oerb. Conuenlion du 27 février 1793, 
p. 476, donne J'analyse de cette adresse; il ajoute que la Convention en décréta 
menUon honorable et Insertion au ButUtin, 
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Séance du 18 février 1793. 
Présidence du citoyen Boiirson. 

Séance ouverte, le fauteuil occupé par le citoyen Boutiron, 
...on lit une lettre de nos frères de Marseille..., [nous invitant à 
prier la Convention] de ne point continuer les poursuites contre 
les auteurs des journées des 2 et 3 septembre..., [de] rappeler 
les représentants du peuple qui n'ont point donné de preuves 
de civisme, et les remplacer par de nouveaux (1)... Passé à 
l'ordre du jour... 

Sur la proposition du citoyen Jacob Caillou, il a été arrêté, 
après quelques débats, qu'il sera envoyé un extrait du procès- 
verbal et une lettre d'invitation à chaque municipalité de ce 
district, afin de les prévenir de la souscription qu'a faite la 
Société et les inviter à nous imiter (2)... 

Le citoyen Lestrade a proposé de faire une adresse à la 
Convention..., pour l'inviter à ne point faire de traité de paix 
ni de commerce avec les tyrans aans l'aveu de leurs peuples. 
Renvoyé à la prochaine séance. 

...On a procédé à revêtir de signatures l'adresse à la Con- 
vention nationale, par laquelle la Société lui annonce l'envoi 
du produit de la souscription au général Custine (3)... [Signél 
Marchet, Desmond [secrétaires]... 

Séance du i9 février 1793... 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Des commissaires d'ordre ont été nommés... 

[jecture d'une lettre du citoyen Pinet (4) et d'une autre, des 
citoyens municipaux de cette ville... [qui] nous annonce qu'il ' 
doit être fait un service jeudi prochain, n lu mémoire des braves 
fédérés morts le 10 août, et nous invite à y assister... Arrêté 
que la Société se rendra jeudi dans cette salle, à 8 heures du 
matin, pour se rendre en corps à cette pompe funèbre, et que 
le drfipeau des fédérés sera porté par l'im d'eux (5). 

(1) Il s'aRil d'une lettre-circulaire des Amts dr la llàvrti tl df. VfgaliU, de 
Miirseille, en date du 1°' février 1793, Invitant " tous leurs amis de la itépublique > 
â provoquer le rappel des • ii|i]icliintii > et la révocation du df cret qui ordonne îles 
poursuites contre les autfurs des évÉnements de 2 et 3 septembre 17!I2 (.Irrh. 
mttn. Hrrgerac. boite U, llusse 46, n" 96), 

(2) A la séance du 19 février 1793, on adoptera le projet de lettre présenté 
par le citoyen Couderc, Invitant les municipalités à < fournir des vêtements. 
bns et Knullers ù nos frères d'armes •. A la séance du 25 février 1793. Boutiron 
annonci'r.i que l'impression de ces lettre s- circul.iires était presque achevée, 
et proposer;) que Jacob C:>illou aille les remettre k destination, nioyetmant 
une inileninlté de h livres par jour. Mais, à la séHOce du 2G février 1793, on 

E rendra une autre décision; voir cette séance. — Dès le 20 janvier 1793. le chi- 
Itie Cîiillou se rendait auprès de la Société de Coune, pour la prier d'ouvrir une 
semblable souscription. 

(3) Voir, plus haut, la séance du 15 février 17Q3, cl, plus loin, celle du 
:. mars 1793. 

(J) J,a précédente lettre de Pinet à la Société datait (tu 3 février 1793. Il 
SHKiL Ici de la lettre écrite de ParU â la Société, par Pinet. le 15 février 1793. 
lluet V rappelle les succès de Miranda sur la Meuse, se réjouit de la chute de la 
tvriinnie, rompat{ne île l'iunor-.iuce. et se félicite que, malgré les arbtocrates, 
la Coiivi'.illoit ait assimilé les volontaires aux soldats de ligne. Une autre lettre 
de i'i'iil s-ra reçue le 21 février 1793. 

(")) I):iiis 1.1 séance du 17 février 1793, le corps uunilcipal de Bergerac avait 
ro'istiilc qu'il était temps de célébrer ce service; Il serait célébré dans l'éailse 
paroissiale, oiï le citoyen préillcatt'ur du carême prononcerait l'oraiaon funèbre. 
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...Lecture d'une lettre de nos frères de la Société des A7ms 
de la liheTlp cl <fe Vénalité, du canton de Cunèges, séante à 
Sigoulès, par laquelle cette Société demande l'affiliation à la 
nôtre (1). Plusieurs membres ayant assuré que les habitants de 
ce canton sont dans les bons principes, leur demande a été 
accordée. 

Le citoyen Boutiron, au nom du Comité de correspondance, 
a fait lecture d'un projet de lettre au citoyen Pinet, notre dé- 
puté, qui a été adopté... 

Le journal de Carra a ensuite été lu... [Signé] Marchet, 
Lakite, Desmond [secrétaires].... 

Séance du 21 février l'an second... [i7S3]. 
Présidence de Bourson. 

...Les membres de la Société fraternelle se sont réunis dans 
cette salle à 9 heures du matin. Le président, ayant rappelé... 
l'ordre de la marche, a prononcé un discours succinct et éner- 
gique, relatif aux honneurs à rendre aux mânes de nos frères 
les fédérés qui se sont immortalisés le tO août, en versant leur 
sang pour le salut de la République (2). 

L assemblée, accompagnée des citoyens fédérés portant l'ori- 
flamme de la Fédération, s'est rendue, tambour battant, devant 
riiôtel commun. Un détachement do la garde nationale à pied 
i-t à cheval... [formait] la haie. Les corps administratifs, judi- 
ciaires et la municipalité ont précédé les défenseurs de la 
liberté et de l'égalité. On s'est rendu, en çrand cortège, au bruit 
d'une musique militaire, à TéEclise paroissiale. La messe a été 
chantée... Le temple, décoré d'im lugubre appareil, présageait... ' 
l'objet de la cérémonie. L'orateur du Carême (3) a prononcé 
l'oraison funèbre des héros de la liberté républicaine, et, après 
avoir jeté des fleurs sur leur tombe, les a décorés... de la cou- 
ronne de l'immortalité... L'orateur a décrit avec rapidité et 
énergie les succès de nos armes, les avantages de la Républiqne 
et l'anéantissement prochain de tous les tyrans couronnés. Le 
cortège s'est retiré dans le même ordre et' chacun a gagné ses 
foyers. [Signé] Desmond. Lafite he-s. DutFOUR, Pierre Mar- 
chet P1I.S I secrétaires)..., Boiîtiron ht.s aîné, secrétaire-archi- 
viste. 



et tous les corps constitués seraient invUés à cette cérëtnonie en k personne de 
leur président, • ainsi que la Société des .\mi3 de lu liberté el de l'éijuUié, aussi 
en ta personne de son président ■ (Arck. man. Bergerac, Rcg. délib. mun., à 
cette date, f. 308, V). C'est la première fois que la municipalité assimile 
ofllciellement la Société populaire aux autorités constituées. Le billet d'Invita- 
tion adressé par la municipalité à la Société est aux Areh. man. Bergerac, 
boite S, liasse 20, n» 5. Voir le procès- verbal de la séance du 21 février 1793. 

(1) Voici cette lettre, datée du Sigoiflès, 18 février 1793 : '...Et nous aussi, 
frères et amis, nous aimons lu liberté. Et nous aussi, nous avons secoué le joug 
du despotisme royal, sacerdotal et féodal, mais II ne sufiit pas d'avoir fait ces 
conquêtes : il faut en retirer le fruit. Pour cela. Il faut nous instruire; vos frères 
de la campagne en ont besoin. Ceux du canton de Cunèges viennent de former 
une Société ùWmi» dt la librrli el de rfgatiU, séante au Siftoulès. Ils vous 
demandent fraternité, amitié et communication de vos lumières... • {Areh. man. 
Bergerac, botte U, liasse 4S, n" 'J3). Cunèges était un chet-lleu de canlon du 
district de Bergerac. 

(2) Voir la séance du 19 février 1793. 

(3) s'agit du prédicateur Dumontet (voir la séance da 24 février 17ii:j). 
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Séance du soir SI février 1793... 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Le citoyen Noël a annoncé qu'on lui avait dit que Gon- 
tier, ci-devant curé ^1), était dans cette ville, et a demandé que 
la Société... [s'instruisit] de la vérité de cette dénonciation. Sur 
la proposition du citoyen Lanauve, les citoyens Veyri, mar- 
chand, Jacob Caillou, Mainsat, Noël, prêtre, et Boutiron fils aîné 
se sont réunis... en Comité de surveillance pour prendre toutes 
les informations nécessaires.,. (2). 

Un membre a... observé qu'à la séance de ce matin, il 
s'était présenté un citoyen de la garde nationale parisienne, 
muni de certificats de Sociétés patriotiques... fL^ Société lui 
fait remettre 5 livres. Signé] Desmond, Makchet fils [secré- 
taires]. 

Séance du 23 février 1783. 
Présidence de Bouraon 

...Lecture d'une lettre du citoyen Vallombreuse, par la- 
quelle il nous fait part d'une adresse qu'il a faite aux jeunes 
l'itoyens et des avantages qu'il offre k ceux qui voudront servir 
sur les vaisseaux de la République, et nous prie de joindre nos 
instances aux siennes pour les engager à... s'inscrire {3j. 

[On lit une adresse]... des citoyens municipaux de cette ville, 
qui nous invitent à nous rendre à la mais<m commune le 24 cou- 
rant, pour prendre communication d'une adresse du corps mu- 
nicipal à la Convention..., podr nous faire décharger de la 
- masse énorme d'impositions qu'on a misi'S sur la commune de 
Bergerac. Le président a invité tous les membres présents à 
faire part de cette lettre à tous les citoyens, pour qu'ils puissent 
assister à cette délibération (4). 

...Arrêté qu'il sera fait une seconde lecture de ces deux let- 
tres, à la prochaine séance (5). 

[On élit membres] les candidats... Martin, invalide, Girau- 
del cadet, Delmas (de Creysse)... [Signé] Desmond, Marchet 
[secrétaires]... 



...Les citoyens Cadet Gîraudel et Martin, invalide., 
prêté le serment.. 



(1) La SuciéU n'était occupée de Uontier-Biriiii, pr£tre rétractalre. le 11 Jan- 
vier 1792. 

(2) Il sera encore qautlon de ce Comité le 19 mars 1793. 

(3) Cette lettre, datée du 23 février 1793. et dont te procte- verbal résume 
l'essentiel, est aux Arch. miin. Bergerac, botte U, liasse 42, n" 21. Déjà, le 14 Jan- 
vier 1793. Vallombreuse avait pri* la Société de faire son possible pour taclUter 
les engagements dans la marine de guerre (Ibid.. botte U, liasse 46. n" 101). Voir 
la suite à la séance du 5 mars 1793. 

(4) Cette adresse de la municlDallté k la Société est aux Arch. mun. Bergerac, 
botU S, liasse 20, n'> 5. A la date du 24 février 1793. le Reg. délib. mun. ne men- 
tionne aucune réunion de ce genre. Elle n'eut sans doute pas lieu ce loui^là, 
puisque la Société sera prévenue, à la date du 2 mars 1793, qu'une réunion, 
ayant le même objet, sera tenue, le lendemain, 3 mars, â l'hOtel commun. 

(5) Dans la séaace du 24 février 1793, on relira bien la lettre <)« Vallom- 
brcoM, mal* on n< décidera rien au sujet de sa demande. 
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...[On ut] deux lettres, l'une du citoyen Pinet, notre dé- 
puté (i), el r.nifre dti citoyen Dumontet, prédicateur du Ca- 
rême, a laqueliti est jointe une copie de l'éloge funèbre qu'il 
prononça jeudi dernier (2); [on le remerciera]. ..;mention hono- 
rable en sera faite au procès- verbal. 

...Le citoyen Jacob Caillou a proposé pour candidat Jardel 
(de Creysse), et le citoyen Véranier, vicaire de cette ville, a été 
présenté par Noël. 

Le citoyen Pinet Saint-Nessaus (S), partant pour le troî- 
.sième bataillon de la Dordogiie, a invité tous les jeunes citoyens 
et particulièrement les fédérés à le suivre. 

...[On lit le] journal de Carra... [Signé] Dësmond, Marchet 
KILS, secrétaires... 

Séance du 25 février 1793... 
Présidence de Bourson. 

...Le citoyen Mounet, gendarme, étant monté à la tribune, 

a prêté le serment d'un bun républicain. Cet exemple a été suivi 
par tous ses camarades. L'un d'eux a enduite chanté l'hymne 
des Marseillais, et le citoyen Constant (4) a chanté des couplets 
patriotiques sur la fonte des saints trouvés dans Spire, qui ont 
été vivement applaudis. Le citoyen Lestrade, occupant le fau- 
teuil, a fait à nos frères les gendarmes un discours très éner 
gique..., couvert d'applaudissements... [Signé] Desmond, .M.*r- 
CHET FILS (secrétaires]. 

Séance du 26 février 1793... 
Présidence de Bourson. 

...A regard des adresses à envoyer à chaque municipa- 
lité (5), apr^ quelques débats et sur la proposition de Malber- 
nac, il a été arrêté que ces lettres seront délivrées aux membres 
qui voudront s'en charger, pour les faire parvenir k... destina- 
tion, et qu'ils en feront faire la lecture, autant que faire se 
pourra, aux prônea et aux vêpres de chaque paroisse. Quelques 
membres se sont offerts (6)... [Signé] Pierhe \1archet fils. Des- ■ 
MOND [secrétaires]... 



Pinet anDoiice que le Comité de ConsUtutlon a fait connaître son projet. C'eit 
rtEDVre des Brimotins; ce projet rsl • anti-populaire, petit, mesquin et minu- 
tieux •. Le 28 février 1793, la Société lira une nouvelle lettre de I>lnet. 

(2) Un en fera lecture dans la séance du 25 février 1793. C'est le 21 février 
1793 qu'avait été prononcée cette oraison funèbre. Le 'H février 1793, le P. 
Dumontet-Lambertle, vicaire éplscopal, prédicateur è Bergerac, écrivait au 
président Boureon, pour lui adresser ■ un exemplaire de l'éloge funélire que ]'ai 

Eréché Jendl dernier dans cette ville. Veuillez bien le faire agréer de ma part à 
L Société que vous présidez, comme un témoignage non équivoque d'estime 
et de fraternité avec lesquels je suis... » (AreA man. Bergerac, i 2). Voir, sur 
Dumontet, la séance du 1" man 1793, et Crédot, P. Pontard, p. 321 â 333. 

(3) C'wt ainsi qu'il lignait. Sur le 3° bataillon de la Oordogne, voir de Cai^ 
denai, o. c, p. 134 et tulv. 

(4) Peut-ftre faut-Il lire Coustnut, qui était aussi membre de la Société. 

(5) Voir la séance du 18 lévrier 1793. au sujet de l'Invitation à faire aux 
municipalités, d'organiser des soucriptlons en faveur dee volontaires. 

(6) Voir, pour la aouBcrljiUon ouverte à La Force, la Btance du 7 mur» 1 79;i. 
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Séance du 27 février 1793... 

...Le citoyen Delmas (de Oeysse)... a prêté son serment... 
i Signé] Marciiet, secrétaire. 

Séance du 2X février 1793... 
Présidence de Bourson. 

,..Lc fauteuil [est] occupé par Boutiron... 

Sur la réclamation d'un membre, qui a représenté que les 
moyens qu'on avait pris pour faire rentrer les deniers de la 
Société étaient insuffisants, et sur sa proposition, il a été arrêté 
qu'il sera nommé six commissaires par semaine pour passer 
i-iiez Itri redevables...; [ils] feront leur rapport de ceux qui 
seront refusés à payer, qui seront rayés du tableau. Les com- 
missaires... seront pris par rang de liste (1),., 

Un mandat de. 5 livres a été délivré à un habitant de la 
piiroisse de Saint-Nexant. qui a représenté un certificat de 
(luuvreté. 

...[On a luj une lettre du citojen Pinet, notre député, à 
laquelle était joint un projet de Constitution, qu'il nous avait 
annoncé par sa dernière lettre ;2)... Arrêté que la Société serait 
convoquée demain, pour en prendre connaissance et pour faire 
les observations qu'on croira devoir faire sur im objet aussi 
essentiel. 

Lecture... du journal de Carra... [Signél Pieure Marciiet 
KII.S, Desmond [secrétaires}... 

Séance du i" mars 1793... 
Présidence de Bouraoo. 

...Le fauteuil [est] occupé par Boutiron... 

Le citoyen Noël a. proposé de faire une députation pour as- 
sister au discours patriotique que doit prononcer dimanche pro- 
cbiiin le prédicateur du Carême (3,1. L'ordre du jour a prévalu. 

...Un mandat de fl livres a été délivré en faveur de Joseph, 
concierge de la Société. 

Lecture a été faite de partie du pi-ujet de Constitution... 
[Signé] Pœrre Marchet hls, Desmond [secrétaires]... 

Séance du 2 mars 1793... 
Présidence de Bourson. 

...Lecture d'une lettre des citoyens municipaux de cette 
ville, par laquelle ils nous invitent à nous rendre le dimanche 3 

(1) lisseront, pour la première fols, daignés (lanslaséniicedu I"martl7a3 
(Oommenget, Feytout, Sautet, Malnsat. Bou.vtsavy. épInfiller.Veiiencle père). 
Ce mode de recouvrement sera encore approuvé par la Socif é, le 10 mars I7S3. 

(2) Il avait annoncé cet envoi dans sa lettre du 20 février 1793, lue à ta 
séance du 24 lévrier 1793. Ici, Il s'agit delà lettre écrite de Paris à la Société, par 
Pinet, le 2t février 1793. Il s'y réjouit que la Convention ait rejeté le tirage au 
sort, pour le recrutement de I armée. Que les riches, qui sont les plus Intéressé* 
au salut de la Patrie, faeilltenl l'armement des 300.000 hommes I L'adreiM 
des clublstes a été lue hier â l'Assemblée. Pinet leur envole un Imprimé. ^ — Une 
nouvelle lettre de Pinet sera lue dans la séance du 3'mara 1793. 

r3) Il s'agit de Dumontet (voir la séance du 24 février 1793). La Société 
semble commencer â se détacher du clergé constitutionnel lui-même. Le 10 man 
1793, la Société s'occupera encore de Dumontet. 
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du courant k l'hôtel commun, pour assister à ta lecture du 
mémoire relatif aux impositions. Le président a invité les 
citoyens qui étaient dans l'assemblée a faire part de cette 

invitation aux membres qui ne s'y trouvaient pas (1)-.. 

[On élit membres]... les citoyens Jardel (de Creysse) et 
Véranier, vicaire de la Mission... [Signé] Pierre Marchet, Des- 
MOf(D, [secrétaires]... 

Séance du 3 mars 1793... 
Présidenc* de Bourson. 

...[On nomme] les quatre commissaires pour faire décharger 
la municipalité de la masse énorme d'impositions dont elle est 
surchargée (2). 

Le président a remercié le citoyen Boissière... 

Le citoyen Bergegère a réclamé un certifieat pour son fils, 
qui est dans le 3° bataillon de la Dordogne, à Blaye (3 . 

Un mandat de 24 livres a été délivré au citoyen Bargeas 
pour l'ouvrage qu'il a tait iKmr la Société (4). 

...Lecture d'une lettre du citoyen Finet, notre député (5)... 
[Signé] Pierre Marchet fils, Desmond jeune [secrétaires]... 

Séance du 5 mars 1793... 
Présidence de Bourson. 

Le citoyen Bourson, occupant le fauteuil en personne, 
nomme les quatre commissaires d'ordre... 

Lecture de la lettre du député Pinet (6). Ce citoyen nous 
annonce avec plaisir qu'il a lui-même fait lecture à la Con- 
vention... de notre adresse... [où nous lui annoncions] l'envoi 
que nous avons fait au général Custine, par l'entremise du 

(>) Le 3 man 1793, sera lue, en cfTet. â l'hdtel commun, en pr^ence 
du Conseil général de lu commune et (le nombreux citoyens, l'adresse k 
la Convention, relative à la surcharge des Impositions île la commune pour 
l'année 1791; elle sera unanimement approuvée et transmise à l'administration 
du département, pour avoir son avis {Arch. mun. Brrgtrar. Reg. déllb. mun., à 
celte date, f. 312). Voir, plus haut. In séance du 23 février, el, plus loin, celte 
du 3 mars 1793. 

(i) II a'aglt de l'adresse relative à la surcharge des impositions. La no- 
mination de ces commissaires répond â l'Invitation de la municipalité, reçue 
dans la séance du 2 mars 1703. 

du, en elTet. à Blave II , . 

e du 7 mars 1793. 

(4) Nous ne savons de quel ouvrage il s'agit. Peut-être la Société n'avait 
elle pas encore acquitté le prix du tableau imprimé contenant la Constitution de 
1791, qu'elle avait reçu de Bargeaa le 28 novembre 1791. MaU la date en était 
bien éloignée, «t le prix de 24 livres serait bien élevé. 

(5) La précédente lettre de PInet à 1» Société avait été lue dans la séance 
du 28 février 1793. Il s'agit Ici de la lettre écrite de Paris A la Société par Plnet, 
le 27 février 1793. Il l'entretient des alarmes provoquées à Paris par tes aristo- 
crates, au sujeldes subsistances et des objets de première néceulté. Il vient d'être 
chargé de surveiller les Inventaires des maisons ci-devant royales. ~~ La So^été 
lira une auUe lettre de Pinet, le 5 mars 1793. 

(6) I^ précédente lettre de Pinet à la Société avait été lue dans la séance 
du 3 mars 1793. Ici, il s'agit de la lettre que Pinet avait écrite, de Paris, à la 
Société, le l" mars 17U3. Il accuse réception k la Société de sa lettre du 19 lévrier 
1793. Outre ce aue rapporte le procés-verbal ci-dessus, Plnet dit qu'il a envoyé 
i Beumonvllle la lettre de la Société et tait partir celle pour Custine (Areti. tnun. 
Bergerac, boite U, liasse 43). Une nouvelle lettre de Plnet â la Société sera lue 
dans la séance du 7 mars 1793. 

Ift 
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ministre de la guerre, pour secourir nos frères d'armes de 
l'armée de ce général (1). La Convention.., nous dit-il, en a 
décrété la mention honorable au PTOcès-verbal et bm BtUlelin. 
Le citoyen Rolland jeune fait lecture du Bulletin du 27 dernier, 
indiqué par le citoyen Pinet...; l'offrande de la Société... y est. 
en effet, mentionnée nonorablement. Cette lecture a été 
applaudie (8). 

Le citoyen Ousti, membre de la Société; introduit trois 
jeunes gens, munis de certificats du citoyen Vallombreuse, 
avec une lettre de ce commissaire des classes, par laquelle il 
témoigne à la Société la douleur qu'il a de voir que la surcharge 
de ses occupations le prive du plaisir de les accompagner à la 
Société, «n l'invitant à ne pas refuser à ces jeunes marins 
les encouragements qup mérite leur patriotisme naissant (3'. 
Ils sont reçus fraternellement, et, le vœu du citoyen Vallom- 
breuse rempli, ils sont admis à prêter le serment ordinaire et 
reçoivent, en qualité de membres, un certificat chacun de la So- 
ciété. Sur la proposition du citoyen d'Bsmartis, leurs noms sont 
inscrits au procès-verbal... : Joseph Ousti, Jean Gauthier et 
François Vallet. 

Les citoyens B. Béllin, P. Veyrine, Martial Reynaud, 
Rolland aîné, Mahuzier, J, Pugeoi, Marchet père, J. Blanc et 
Jats-Lobligeant ont demandé et obtenu... des certificats. Le 
citoyen Caillou Jacob saisit cette occasion pour inviter la Société 
à ne pas en délivrer à ceux de nos membres qui peuvent être 
compris dans la levée qui doit se faire... ; déjà quelques-uns de 
ces citoyens sont partis de Bergerac pour se soustraire à cette 
levée... Pasqual propose lî'écrire à la Société de Bordeaux, lieu 
de leur refuge, pour les y dénoncer, et faire comprendre ces 
fuyards dans la levée de leur département... Sur... [la] propo- 
sition de Mainsat, appuyée par Gravier, on laisse à la muni 
cipalité la tâche de remplir cet objet {4). 

...Lecture de la feuille de Carra... 

Le citoyen Bourson quitte le fauteuil, qui est occupé de 
suite par Boutiron, monte à la tribune, où il.. [Ut] une adresse 
de la Convention... au peuple français, rédigée par Isnard(5)... 
Applaudissements... 



(1) Voir, itir cet envol, la séance du 18 février 17S3, et. ptui loin, eell« du 
9 man 1703. 

(2) Le Ballain de la Conptntion du 27 février 1793. 1" colonne, porte : 
< Lei membres composant la Société des AmU de la liberti et de t'igalili, de 
Bergerac, appIandUsent A la fermeté de )a Convention,... adhèrent à tous ses 
décreti et annoncent qu'il a été ouvert une souscription dans cette ville, à laquelle 
les citoyens des boures de Creysse et de Mouleydler ont coneouru ■, Suit l'énumé' 
ration de» dons {Bitl. nat., L e 37 /l). Le ProcDtrb. Conotniton du 27 lévrier 
1703, p. 476, porte des Indications analoftues, ainsi que la mention honorable cl 
l'Insertion au Bulletin, décrétées par la Convention. 

(S) Voir la séance du 23 février 1703. Lh lettre de Vallombreuse, datée de 
Bei^erac, 5 mars 1793, est aux Areh. man. Bergerac, botte U, liasse 46, n" 12, 

(4) Le décret du 24 février 1793 mettait en éUt de réquUiUon tous les 
dtoyens de 18 A 40 ans, non mariés OU veufs sans enfants, ordonnait une levée 
de 300.000 hommes, et, si l'Inscription volontaire ne produisait pas le nomJue 
d'bommes suffisant, on aurait recours à des désignations d'office (DuvargiM, 
t.V,p. 2'3).Sur rexécutlondeceUe)evéedanslaDordogne.volrde Cardenal, 
o. c, p. 198 et snlv. 

n date du 23 février 1793, AlafiJW. na(.,L b 41 — 
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Lecture... d'un discours de Dorf«uille aux soldats fran- 
çais (1)... Applaudi. 

Bourson propose que, pour mettre le comble à la joie qu'a 
amenée parmi nous la réception des bonnes nouvelles de ce 
soir, on chante l'hymne marseillais. Le citoyen Rolland jeune 
entonne, avec la gaité qu'oa lui connaît, cet hymne sacre. 

Il est interrompu par le citoyen Rambaud, qui vient, au 
nom de l'administration du district, inviter les cordonniers qui 
sont dans cette Société à se rendre demain à l'hôtel commun,.., 
afin de procurer aux défenseurs de la patrie... ce que leur état 
leur permet de fournir... Le citoyen Caillou s'offre pour avertir 
les cordonniers du Bourç. 

Le citoyen Rolland jeune continue ensuite, et ïa Société se 
sépare en repétant les refrains de l'hymne marseillais. [Signé] 
Lafite fils, Desmond fils, Mahchet [secrétaires]... 

Séance du jeudi 7 mars nœ,.. 
Présidence du citoyen Bourson. 

En l'abaence du citoyen Bourson, le citoyen Boutiron 
occupe le fauteuil... 

Le citoyen Borde, qui s'était chargé d'une de nos adresses 
aux citoyens, pour les inviter k ouvrir des souscriptions en 
faveur de nos frères d'armes,... [dit] qu'il a remis à la Force 
notre dite adresse, et qu'on lui a assuré qu'elle serait lue aux 
prônes et qu'enfin rien ne serait négligé pour remplir notre 
vœu {«). 

...[On lit] la lettre du citoyen Pinet (3)..., une adresse d» 
la Société de Villeréal (4) qui nous annonce qu'une sous- 
cription pareille à la nôtre a produit [des] souliers... [et 
demande oîi il faut les envoyer]. Le citoyen Lacoste, directeur 
des messageries, annonce qu'il a & son bureau le produit de 
cette... souscription, et qu'if partira dimanche... [On enverra à 
cette] Société copie de notre adresse (5). 

Le citoyen Bergegère, qui avait demandé un certificat à 
la Société pour son fils (âj, remet., un certificat de la muni- 
cipalité, qui assure que ce citoyen est inscrit sur les registres de 
la maison commune et, par conséquent, qu'il fait nombre dans 
le 3* bataillon de la Dordogne (7). 11 lui sera délivré un certi- 
ficat de la Société comme membre et défenseur de la patrie. 

(1) Ce Dttatun eiolqoe du citoyen Dorfeallle aux aoldali fronçait avait 
«té Imprimé par les soins des Jacobins, de Paris (Bibl. nal.. L b 40 ^743). 

(2) C'»t la suite de la décision prise par la Société le 18 lévrier 1793. 
<3) La précédente lettre de PInet à la Société avait été lue dans la séance 

du 5 man I7ft3. C«tU lettre, adressée de Paris à la Société, le 2 mars 1793, au 
*o1t, confine la prise de Bréda. Elle rend compte de la séance du 2 mars, où des 
député* de U Belgique ont demandé à la Convention l'annexion de leur pays i 
la France. Parallèle entre les émigrés et les volontaires. Que les Bergeracots 
volent au secours de la patrie 1 — La Société lira, le 12 mars 1793, une autre 
lettre de Plnet 

:e nom dans la Dordoftne. Il s'aRlt sans 

is la séance du 18 février 1793. Voir aussi, 
sur lès'heureux eflets de cette adresse, la séance du 14 mars 1703. 

(6) □ avait lait cette demande dans la séance du 3 mars 1793. 

(7) M, de Cardena) a omis ce nom dans sa liste des volontaires du 3*batallloD 
(a. e., p. 483). 
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Lecture. .. d'un exposé du citoyen Gueylard au juge de 
paix (1). concernant uu fusil de la municipalité qu'il a perdu 
à la journée du 10 août. Ce fédéré aillègue que le citoyen Pacher, 
aussi fédéré, ayant ét^ malade en chemin et obligé de s'en 
revenir, lui avait laissé le sien en garde, et qu'... il le perdit et... 
n'entend pas le rembourser. Le citoyen Pactier... rappelle à la 
Société qu'elle avait répondu de ces fusils et que c'est à elle 
h le rembourser... [Sur la propositio» de] Gravier, le président 
nomme deux commissaires..., Lestmde et Mainsat, pour 
[s'informer] (2). 

...[On Ut] une réponse de Chabot, député,... au calomniateur 
Brissot {3) .. [Signé des mêmes]. 

Séance du samedi 9 mars 1793... 

Le président Bonrson occupe te fauteuil... 

[On lit] une adresse de la Convention... aux Français, con- 
cernant la juste exécution de Louis Capot., et l'assassinai de 
Michel Le Peletier, député à la Convention... 

Boutiron... instruit la Société que la Caisse est vide et que 
les moyens qu'on avait pris deniièrement pour faire rentrer 
les sommes qui nous sont dues étaient insuffisants... Il 
observe... que, depuis trois courriers, les nouvelles ne nous par- 
viennent plus, et qu'on n'a pu, faute de fonds, renouveler l'abon- 
nement (4): le citoyen Desmartis offre d'en faire les avances... 
Renvoyé à la prochaine séance. 

On en vient à l'objet de l'assemblée C'est une lettre du 
citoyen Durand, de Bordeaux, qui confirme la prise de Berp- 
op-Zoom par les Français... 

Le citoyen Frescardde, lieutenant dans le deuxième 
bataillon de la Dordogne, en garnison à Strasbourg (5), présent 
à l'assemblée,... dit...: « Citoyens... En arrivant dans cette 
ville, j'ai été bien surpris en apprenant que notre Société avait 
envoyé au général Custine le produit d une souscription con- 

(1) Gueylard avait cilé Elle Pacher devnnt le JuRe de paix Bonnet, pour 
obtenir de Pacher le remboursement du prix du fusil (31 livres 4 sols) ( Arc/i. 
mun. Beratrae, botte t;, liasse 46, n° 103). On trouvera le nom d'autres clnblstes 
beraeracols qui aulstèrent, en qualité de lédérés, A la Journée dn 10 août 1792, 
Ibid., Reg. déllb. mun., 13 et 15 frimaire an III, t. 124 et 12S. 

(i'\ A la séance du 9 mars 1783, ces commissaires exprimeront l'avis que 
la Société rembourse le prix du lusll. La Société se prononcera en conséquence. 
Un laUser-passer, délivré par la municipalité de Paris, le 28 août 1792, parie 
d'une caisse contenant 28 fusils, 28 baïonnettes et 32 gibernes appartenant 
ft t nos frères d'armes de Bcrger»c, lesquelles armes Ui ont laissées ici, entre les 
mains de M. Plnet, député..., pour les leur faire paiAenlr. Ces braves citoyens 
étalent venus célébrer avec nous l'anniversaire de la Fédération.,.; Us ont partagé 
la gloire et tes dangers de la mémorable Journée du 10 aodt > (Areh. mun. Ber- 
gerac, bolU U, liasse 46. n" 104). Le lendemain, 29 août, Plnet signait une lettre 
d'envol de 29 fusils, 2» baïonnettes, 23 gibernes {Ibld.. a' lOS bti). On pent 
admettre qu'une trentaine de bergerHcol» avait pnrtlclpé A Is Journée du 10 
août 1792, 

(3) Blbl. nal., L b 41 '272. 

(4) C'est le 6 mars 1793 qu'on avait lu, pour la dernière fols, le Journal 
de Carra. Faute de fonds, on ne pouvait, sans doute, retirer delà po^teleslettres 
non alTranehles. On reviendra sur cette question le 10 mars 1793. 

(5) Il s'agit de lierre Frescarode, Agé alors de 26 ans, élu sous-lieutenant 
le 6 mal 1792. élu lleulrnnnt le 9 juillet 1792 (de Cardenal, o. r.,p. 465). M. de 
Cardenal a suivi les étapes de ce bataillon, qu'il rencontre A Strasbourg d«s le 
1" Janvier 1793 (o. c, p. 133>. 
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sUtant en un g:rand nombre de souliers et de bas (1), tandis 
Que vous avez dans le second bataillon de la Dordognâ' vos 
parents, vos amis, vos frères, dépourvus par les fatigues de 
ces objets ». II instruit ensuite la Société que, quelque mesure 
qu'elle ait prise pour la faire parvenir à ce général, il est assuré 
qu'il ne la recevra pas et que cela risque d'être mis au dépôt..'. 
et de subir le même sort que 10.000 paires [de] souliers qu'on 
a trouvés pourris dans les magasins de Strasbourg. Le. vrai 
moyen, dit-il, que cela parvînt a sa destination était de l'adres- 
ser au commandant du corps auquel vous le destiniez... 

Lestrade... explique... que, ledit bataillon étant k l'armée 
de Custine, la Société entendait faire profiter de notre envoi nos 
frères de ce bataillon, si le général Gustine avait jugé leur 
dénuement trop grand. « Une autre vue politique, dit le citoyen 
Rolland jeune, avait dirigé la marche de la Société ; elle ne 
voulait pas fournir un moyen aux ennemis du bien public 
de répandre, comme ils l'ont déjà fait pour diviser nos frères 
de ligne avec nos autres frères, que ceux-ci étaient préférés. 
Tous les défenseurs de la liberté sont nos amis... Et, comme 
nous [le] leur avons témoigné, je demande que la demande du 
citoyen Frescarode soit remplie, si nous faisons de nouveaux 
envois >> [Z], Adopté. 

Boutiron fait la demande k la Société d'une paire [de] 
souliers pour un défenseur de la patrie, habitant de cette 
ville,., enrôlé dans la troupe de ligne..., peu aisé.., honoré de 
plusieurs blessures. Il pan.,, après-demain pour rejoindre 
son corps. Mesclop demande que ces souliers soient délivrés à 
ses frais à ce citoyen. Boutiron faisant entendre que sa modestie 
l'avait empêché de demander autre chose, Coursou fait don de 
5 livres : il est imité par quelques autres membres. La Société 
lui donne, de plus, une paire de souliers... [Signé des mêmes]. 

Séance du 10 mars 1793, 

Le président Bourson... [occupe] le fauteuil... 

Le citoyen Noël... invite la Société A prier le prédicateur 
du carême (3) de rester dans cette ville, oii il est, ditil, très 
nécessaire. Il veut, en outre, que la Société fasse une pétition 
à la municipalité, pour l'inviter à faire la même demande à ce 
prêtre patriote. Les citoyens Lestrade, Rolland, Franche- 
mont et Boutiron sont nommés commissaires... pour savoir si 
ledit prédicateur peut rester ici (4)... 

Sur les moyens de faire rentrer les fonds de la Société..., le 
citoyen Dommenget demande que le mode qu'on avait adopté 
dernièrement, c'est-à-dire de nommer des commissaires par 
semaine, soit continué... (5). Le citoyen Bouyssavy dit que, dans 



(t) Sar l'envol qu'on devait faire A Custine. voir la séance du 15 février 1793. 



(2) Il est probable que la Société fit A Custine de nouveaux envols; c 
« que tend A prouver le procès-verbal rte la remise rie toumlturps reçu dans la 
Kéancc du 9 Juillet 1793. 

(3) II s'agit de Dumontet. vicaire épisropaî (voir la séance du I •' mars 171)3). 

(4) A la séance du 12 mars 1793, la Société décidera, sur la proposition 
àr ces commissaires, de laisser au prédicateur la liberté de se fixer où bon lui 

(5) Voir la délibération du 38 tévrler 1793. 
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la crise où se trouve la Société, les membres qui, comme lui, 
sont du mois de mai, doivent renouveler leur annuel. Il s'avanc« 
au bureau, suivi de plusieurs autres membrea, où lis font... les 
avances de leur dit annuel... La demande du citoyen Dom- 
menget est adoptée. 

Le citoyen Denis Morel et la citoyenne Paris demandent 
permission à la Société de lui chanter quelques chansons 
patriotiques,... [ce qui a lieu... Signé des mêmes] (1). 

Séance du mardi iS mars 1793... 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Le citoyen Boutiron occupant le fauteuil, (on lit] la letbw 
que le citoyen Pinet (2) adresse, ce courrier, à la Société, qui 
annonce... que la Ckinvention vient de décréter en principe 
l'égalité des partages entre les familles... Le citoyen Dumoulin 
invite la Société à faire une adresse énergique à la Convention.., 
pour lui demander que ce décret soit rapporté au (3) 14 juillet 
1789, époque de notre régénération... [Adopté; il rédigera la 
motion ; il la fait ; elle est adoptée [4)... Signé des mSmes]. 

Séance du jeudi 14 mars,.. 1793 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Le citoyen Boutiron, occupant le fauteuil..., annonce... 
que notre adresse aux citoyens, pour les inviter à ouvrir des 
souscrmtiona en faveur de nos frères d'armes (5), a produit un 
bon effet..; la semaine prochaine, plusieurs communes du dis- 
trict nous en enverront le produit... 

[On lit] une lettre du citoyen Pinet, député...; l'assemblée 
a applaud i au récit qu'elle lui fait (fl)... 

■»■-'-■-- ■ —-■.-. ^«■— *" 

(1) Le lendemain, 11 mon 17B3, le soldat Lacourremettitlt à la municipalité 
un partefeuille qu'il avait trouvé dans l'hAtel commun, qui contenait des écrits 
contre-rCvolutionnaires. et — ajoute le procés-verbal des séances municipales — 
I nite Insulte srave contre la Société..., Société qui a le plus pulMamment con- 
tribué au mainUen de cette mâme liberté qui doit être le but de tout les bons 
citoyens • (Areh. nuin. Bergerac, Beg. détlb. mun., à cette date, t. 314)., 

(2) Dans sa lettre du 10 mare 1793 {voir la séance du 14 mari 17S3), Pinet 
fera alluiton k cette lettre, écrite le 8 mars 1793. et qui ne nous a pas été conser- 
vée. La précédente lettre de Pinet â la Société avait été lue dans la séance dn 
7 mars 1793. 

<3> C'est-à-dire • ait un eflet rétroacUf jusqu'au >. Il s'agit du décret du 
7 mars 1793 (Duvergler, t. V, p. 232). 

(4) A la séance du 14 mars 1793, elle sera signée par les membres présents, 
après une courte opposiUon de CourUnc. 

(5) L'adresse avait été décidée dans la séance du 18 tévrler 1793. 

C'est à la suite de cette souscription que, le 11 mars 1793, le Conseil géné- 
ral de la commune de Bergerac avait décidé dp payer les dépenses à lalre 
dans les cabarets, pour facUlter le recrutement des volontaires. En avril 1793. 
le Cons«U général apprendra que les londs de la souscription ont été puisés 

Kir le* dépenses des volontaires dans les cabarets {Areh. mun. Bergerac. 
eg. déllb.mun., aux dates indiquées). 

(6) La précédente lettre de Pinet à la Société avait éU lue dans la séance 
du 12 mars 1793. 11 s'agit Ici de la lettre écrite, de Paris, â la Société par Plne». 
le 10 mars 1793. Pinetyrectlfle les affirmations optimistes que contenait sa lettre 
du 8 mars, au sujet de la défaite d'Aix-la-Chapelle. Danton et i-acroix ont fait 
part à l'Assemblée des mesures qu'ils ont prises pour sauver Liège. Eloge du 
patriotisme des Parisiens; que les Sociétés populaire* les imitent I — Le 17 mon 
1793, la Société lira une nouvelle lettre de Pinet. 
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[On lit] une lettre que le citoyen Dorby, secrétaire du 
citoyen Beumonville, ministre de la ^erre, adresse à la 
Société. Les éloges que son civisme mérite y sont tracée ; elle 
est terminée par l'assurance que ce citoyen nous donne, de faire 
parvenir notre envoi k sa destination aussitôt après son ar rivée 
à Paris (1). - lîSWÊ 

...Le citoyen d'Esmartis, maire, annonce... la formation 
d'un Comité de surveillance et de sûreté générale, composé de 
l'administration du district et de la municipalité, conformé- 
ment au décret de la Gohvention (I)... Il invite les citoyens 
patriotM À lui dénoncer tous ceux gui pourraient attenter à la 
liberté... et les assure... du secret de leur dénonciation. H 
tiendra ses séances au moins tous les mercredis... 

[On lit] un discours du citoyen Thémistocle Sépet aux 
soldats français, prononcé dans une des séances de la Société 
des Amis de la liberté et de tégalité, de Toulouse, dans le 
genre du Père Duchêne. Quelques membres demandent 

Ïj'on passe sur tes mots non usités que contient ce discours. 
Bsqual veut qu'en vrais républicains, on en fasse lecture tel 
qu'il est ou pas du tout (3)... Adopté... [Siçrné des mêmes]. 

[Séance] du 16 mars 1T9S... 
Présidence du citoyen Bourson. 
...Le citoyen Boutiron ayant rappelé l'arrêté pris par la 
Société dans sa dernière séance (4] sur la motion du citoyen 
d'Esmartis, portant que l'on instruirait... toutes les Sociétés 
rui nous sont affiliées qu'il y aura dans cette ville un Comité 
le sûreté générale où chaque individu pourra dénoncer les 
ennemis de la République..., la Société a passé à l'ordre du 
jour. 

Il a été délivré un certificat au citoyen Laurique, qui a 
représenté une attestation du citoyen Vallombreuse. 

...Le citoyen Dommenget a fait lecture d'une motion qui a 
donné lieu à la convocation extraordinaire..; il demande qu'il 
soit ouvert dans... l'assemblée une souscription, pour le produit 
en provenant être distribué aux volontaires qui se rendront sur 
les frontières, et qu'à cet effet il soit nommé des commissaires 
pour passer chez tous les citoyens... Arrête qu'il sera ouvert une 
souscription, mais que le produit... en sera distribué aux 
familles indigentes dont les enfants auront volé au secours 
de la patrie et aux volontaires dont l'urgence des besoins sera 
parfaitement reconnue (5). 



(2) Pour organiser cei Comités, les Bergeracols n'attendaient pat que le 
décret qui les Instituait eût été entlèreineiit voté (décret du 21 man 1793; 
Duvergter, t. V, p. 258). Dès le 21 février 1793, notre Société organisait dan* 
son sebi un Comité d« surveillance. Dans la séance da 16 mars 1703, la Société 
s'occupera encore de cette question. 

(Ji.) A mesure oue le personnel de la Société devient plus populaire, le lan- 
gage devient plus libre. 

(4) Voir la séance du 14 mars 1793 et la fin de cette séance. 

(5) La Société avait déjà pris des mesures dans ce sens. Voir, plus haut, la 
séance du 10 septembre 1792. Voir anssi les s^nees dfs 19 «t 26 raan 1793. 



t 
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...Lecture d'une lettre des Amis de la liberté de l'égalité, de 
Lamonzie, par laquelle, en adoptant l'adresse de la Société fi) 
au sujet des fournitures à envoyer à nos frères d'armes, ils 
nous promettent de concourir de tout leur pouvoir à cet acte 
de bienfaisance... [Signé] Marchet fils, Desmond, [secrétaires!. 

Séance du 17 mars 1793... 
Présidence de Bourson. 

Le citoyen Boutiron occupant le fauteuil..., [on lit] une 
lettre du ciroyen Pinet (2J... [et] un discours aur le reorutement, 
prononcé, dans une des séances de la Société de Périgueuz, par 
Godefroi Lanxade... 

Les jeunes citoyens crui se sont inscrits pour voler à la 
défense de la patrie ont défilé dans la salle, tambour battant. 
Le patriotisme... de ces héros français a été couvert d'applau- 
dissements. 

...Lecture d'une adresse du citoyen Monge, miaistre de la 
marine, aux Sociétés républicaines, ayant pour objet la culture 
du chanvre, et dans laquelle il désigne les jardina des émigrés 
comme les terrains les plus propres à cette culture (3)... [Signé 
des mêmes]. 

Séance du 19 mars 1793... 
Présidence de Bourson. 

l>e citoyen Galina, occupant le fauteuil..., a invité les 
membres à souscrire pour les secours à donner aux père et 
mère dont les enfant voleront à la défense de la République (4). 

...Liecture d'une lettre des Jacobins, de Paris, et d'une 
autre, du citoyen Pinet, notre député à la Convention (5)... 

ItS trésorier a annoncé que ta commune de Saint-Sauveur (6) 
lui avait fait remettre 31 livres 5 [sols], pour... fournir des bas 
et souliers aux braves défenseurs de la patrie... Applaudi...; 
mention honorable... f7). 

Lecture d'une adresse du procureur-syndic du district de 



défaite d 'A ix- la -Chapelle, l'émeute de Tournai, les difficultés que des habitants 
de Limoges ont opposées au recrutement, le partlque les contre-révolutlonnatres 
parisiens ont cherché à tirer de l'échec dAlx- lu- Chape lie. Eloge de Lacoste 
et de Jeanbon Salnt-.^ndré, nommés commissaires pour la Dordogne. — Le 
19 man 1799, la Société lira une nouvelle lettre de Pfnet. 

(3) On trouvera cette adresse de Monge, datée du 25 février 1793, 6 la 
Bibl. nal.. L b 41/2792. Le 9 mat 1793, notre Société recevra de celle de Ville- 
neuve-sur-Lot une invitation à prop.iger la culture du chanvre. 

|4) Voir la déllbfrntlon de la Société, du 16 mars 1793, et, plus loin, celle du 
26 mars 1793. 

(5) Daus sa' lettre du 20 mars 179.1 (voir la séance du 24 mars 1703), Pinet 
fera allusion à la lettre lue à cette séance du 19 mars, et qui était datée du 
15 mars 1793. Cette lettre ne nous a pa% été conservée. 

(6) Commune du canton de Liorac. district de Bergerac. 

(7) C'est le 18 lévrier 1793 que notre Société avait décidé d'inviter l«s muni- 
cipalités à venir en aide iiux votonta lies. A la séunce du 21 murs 1793, on décidera 
d'envoyer A cette commune l'extrait <lu procés-vcrbal la concernant. Voir, sut 
la suite de ces dons, la séance du ii mars 1793. 
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Nontron au procureur-jénéral-syndic... de la Dordogïie, par 
laquelle il lui annonce que la commune dudit Nontron a rempli 
dans [une] demi-heure le contingent qui lui était fixé, et... espère 
en fournir un nombre plus considérable... Applaudissement. .. (1) 

Le citoyen Reynaud, sur la lecture qui a été faite des noms 
des mauvais citoyena qui ont été arrêtés à Périgueux, a 
demandé que le Comité de surveillance de la Société fût renou- 
velé... Arrêté que le citoyen Reynaud serait adjoint au Co- 
miM..,(2). 

Lecture... du journal de Carra... [Signé des mdmeB]. 

Séance du 21 mars 1793... 
Présidence de Bourson. 

...Lecture des nouvelles... [Signé des mâmes]. 

Séance du 84 mars 1793... 
Présidence de Bourson. 

...Courson-Caillavel a fait remettre sur le bureau un assi- 
Knat de 6 livres, pour être employées à secourir nos frères 
d'armes qui combattent sur les frontières. 

Duffour, secrétaire, a remis sur le bureau, de la part de 
dix citoyens de la paroisse de Saint^Gapraise-de-Lalinde (3), la 
somme de 42 livres, dont 30 en assignats et 12 en billets de 
conâance, pour le même ubjet(4)... Mention honorable... Extrait 
de la délibération sera envoyé à ces généreux citoyens. 

...Lecture d'une lettre de la Société de Marseille, à la suite 
de laquelle est une adresse à la Convention.., [où] ils demandent 
la punition de Roland et le renvoi de Monge, ministre de la 
marine, et de Granet et Vincent, ses adjoints. La Société a 
arrêté qu'avant de prendre une détermination..., il en serait 
fait une .'ieronde lecture... (5) 

Le citoyen Jacob Caillou a dit que, dans un voyage qu'il 
vient de fnire, il a appris que des malintentionnés, travesti; en 
mendiants, parcouraient les campagnes, et a demandé quo la 
Société sollicitât un ordre auprès de la municipalité, pour que 



(1) f-^ procureui^sj-ndlc du district de Nontron Écrivait â i 'administrât Ion 
du département, le 13 mars 1793, que le contingent de la commune d« Nontron 
était de 44 hommes; • dans J'espace d'une dcmi-lieure ■, 04 s'olTrlrenl volon- 
tairement {Arch. dip. Dordogne, l. 7, n" 3ua). Il s'ugil de la levée de 300.1)110 hom- 
mes (voir de Cardetiol, o. c, p. 216). 



(3) Saint-Cupralse aeit une commune du canton de Lnlindc, district 
de Bergerac. 

<4) C'est la suite des docis que nous uvons signalés maintes tols précifdcm- 
ment (la dernière tols, dans la séance du 19 niars 1793). 

(5) Cette seconde lecture aunt lieu dans la sÉunce du 30 murs 1793 ; la 
Société passera à l'ordre du Jour, > mollvé sur ce que la Convention a Improiivé 
cette adresse >. 11 s'agissait d'une circulaire Imprimée, en date du 9 mars 1793. 
par laquelle les Amis de la libnit et de l'fqnlité, de Marseille, priaient leur* 
■ frères et amis > de se joindre à eux pour solliciter la révocation de deux conlre- 
révolUtioRoalres, collaborateurs de MoiiKe, ministre <<e la marine. Suivait le 
texte de l'adresse envoyéepnrlaSoclétê fi la Convention, oii étalent demandée.s. 
en autre, la révocation de Mon^e. la punition de Roland, de Brlssot et de sa 
• clique . (Arch. nom. Bergerac, Iwite V, liasse 46, n* 72). 
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tous les citoyens fussent autorisés à arrêter tout étranger 
mendiant. La Société a passé à l'ordre du jour, motivé sur ce 
que tous les bons citoyens, étant... en permanence, doivent 
veiller & maintenir le bon ordre et à dénoncer tout... suspect. 

...Lecture d'une lettre du citoyen Pinet... (1) et d'une autre 
lettre, adressée au citoyen Lacoste, qui nous donna des détails 
tr^ amples sur les troubles c[ui ont eu lieu, ces jours derniers, 
dans... la Vendée... et les Deux-Sèvres, et annonce que... les 
attroupements sont dissipés. Applaudi. 

Le citoyen Frugère, ouvrier en soie, allant & Montauban et 
muni de bons certificats, a réclamé des secours pour continuer 
sa route... Une collecte... a produit Q livres 8 sols, que le pré- 
sident... [lui remettra]. 

Le citoyen Planteau a fait la motion d'inviter nos frères 
les vétérans à monter la garde pour soulager nos bataillons... 
Adoptée. 

Le citoyen Gravier a... demandé qu'il fût fait une adresse 
k la municipalité, pour (jue les commissaires de la Convention 
qui doivent passer ici aient une garde d'honneur (ï)... Propo- 
sition... adoptée à l'unanimité. 

Le citoyen Rolland jeune a chanté des couplets patriotiques 
que le général Dumouriez a ent(Hinés Jl son armée, après la prise 
de Mons (3). [Signé] Marchit, Desmond fils, Larte ïils, [secré- 
taires]... 

Séance du 26 mars 1793... 
Présidence de Bourson. 

Le citoyen Galina occupant le fauteuil..., le citoyen Lasserre. 
curé de cette ville, fait remettre une lettre sur le bureau, à 
laquelle est jointe une petite brochure, intitulée Invitation aux 
bons citoyens... [On en fera] lecture (4)... 

Lecture d'une adresse des sans-culottes de Strasbourg à 
leurs frères de la République. 

Le citoyen Dagnère, membre de la Société de Langon (51 
et volontaire infirme de l'armée do Montesquiou, réclame des 
secours... Collecte, qui s'est élevée à 8 livres 19 sols, que le 
président lui a remis. 

(j© citoyen Joseph Tamarelle, partant comme volontaire, 
réclame un certificat qui lui est délivré... 

Le citoyen Rolland jeune a proposé d'ouvrir une sous- 
cription dans... la Société, pour fournir au soulagement des 
femmes et enfants des citoyens tnii partent demain et a offert 
d'en nourrir deux ou trois... Adopté... Les citoyens Malnsat 



Société, raconte en détnll l'attentat commis sur Léonard Dourdon, à Orléans. 
Le» brigands de l'Ouest sont insurgés. Que les Bergeracois redoublent de vigi- 
lance I — Le 28 mars 1793, la Société lira une nouvelle lettre de Plnet. 

(2) Il s'agit des représentants Jeanbon Saint-André et Elle Lacoste, qui 
assisteront à la séance de la Société du 30 mars 1793. 

(3) A la nn de la bataille de Jemappes, mail avant la prise de Mons. Dumou- 
rleE se mit A la tête des hussards et entonna les premiers vers de la Manelllaise 
(A. Chuquet, Jemappes, p. 98). 

(3) A la séance du 27 mars 1793, on lira cette brochure • patriotique et ft 
peu prés politique >. 

(4) Localité du département d« la Gironde, 
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et Labonne ont été obar^a de faire le dénombrement desdits 
femmes et enfants (1)... Les citoyens Dumoulin, Bouyssavy, 
Alard et Bergejfère ont été nommés commissaires pour passer 
chez tous les citoyens de cette ville pour les inviter è. contribuer 
à cet acte de bienfaisance (2). 

[On lit le]... journal de Carra... [Signé] DsaMOND, Marchbt, 
[secrétaires]... 

[Séance! du 27 mars [1763]. 
Présidence au citoyen Bour8on. 

...Le citoyen Dumoulin occupant le fauteuil... [Signé] Mar- 
cHET, Desmond, Dctfoub, [secrétaires]... 

[Séance] du 28 mars [1793]. 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Lecture d'une lettre du oitoyen Pinet (3) et... du journal 
de Carra... 

Le citoyen Bordèro a offert la somme de 12 livres... qu'il 
doit retirer de la souscription de l'échange des boDS... Mention 
honorable... (A). 

Sur la proposition du citoyen Pasqual, il a été nommé deux 
commissaires pour vérifier les comptes du citoyen Boutiron, 
chargé de la souscription de l'échange des bons, et en rendre 
compte (S): les citoyens Mainsat et Duffour... 

Le secrétaire Duffour (6)... a fait... le rapport qui suit : « Le 
Comité, considérant que la Société doit diriger ses bienfaits 
particulièrement sur les familles qui, par le départ de leur 
chef, ont des besoins urgents et réels; 

■ Considérant que, dans les familles des volontaires partis, 
il existe trois classes ; la première, qui n'a aucun besoin, soit 
parce que les uns sont sans famille, soit parce que les autres 
sont dans un état d'aisance ; la seconde..., qui a les moyens de 
subsister pendant quelque temps, soit parce que les chefs ont 
reçu des indemnités, soit parce que d'autres ne paraissent point 

(1) La SoclËté peniste dans la voie où elle s'était engagée le 16 mars 1793. 
A la leance du 27 mars 1793, ces commissaires donneront cette liste. Voir, 
k la ttance du 2 avili 1703, le mite de cei opérations. 

(2) A la téance du 27 mars 1793, on nommera quatre autres commisaires, 
Dommenget, Paxmal, Laubonie et Duflour, avoué, secrétaire, chargés, ceux-là. 
de présenter un plan de distribution des secours. Voir ce plan ft fa séance du 
28 mars 1793. 

(3) La précédente lettre de Pinet à la Société avait été lue dans la séance 
du 24 mars 1793. Cette letUe est écrite, île Paris à la Société, te 24 mars 1793. 
n annonce qu'à Nerwlnden, l'ulle gauche, commandée par Miranda, a lâché pird. 
Miranda n'a-t-11 pas trahi? Le général Massé a été liattu dans l'Ouest. Les 
ecdéalastigues sont d'ordinaire contre-révolutionnaires; survet!lonK-]e« ! - - Le 
2 avril 1793, la Société recevra une nouvelle lettre de Pinet. 

(4) Ce don était sans doute destiné à secourir soit les défenseurs de la 
partie, soft leurs parents pauvres. 

(5) A la séance du 30 mars 1793, Boutiron rendra compte â la Société. 

(6) Voir ia séance du 26 mars 1793, et la note relative au plan de distribu- 
tion des secours aux familles des volontaires. Duffour parle au nom des quatre 
conunUealres nommés, le 27 mars 1793, à cet effet. La Société devançait ainsi 
le décret du 4 mal 1793. Voir la séance du 28 mai 1793, où la Société s'occupera 
encore de cette question. 
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dans une nécessité absolue, et enfin le troisième, (tout les 
besoins sont uri^ents ; 

n Le Comité est d'avis que les secours soient distribués à 
cette dernière classe de quinzaine en quinzaine, à compter du 
i" avril prochain ; 

« Que, pour fixer la quotité des secours, faire droit aux 
différentes rtclamations et diriçer la manutention des deniers 
qui proviendront de la souscription, il soit formé un Comité de 
huit membres, pria dans... la Société, lequel vérifiera, une fois 

Ear semaine, les différentes familles et s'assembrera tous les 
uit jours pour délibérer sur tes réclamations ; 
« Qu'il soit nommé un trésorier et un contrôleur, qui n'as- 
sisteront au Comité que lorsqu'ils en seront requis, lequel tré- 
sorier ne pourra payer que sur les mandats du contrôleur, et 
ce dernier n'en pourra délivrer que sur les ordres du Comité à 
qui il sera remis, à. l'expiration de chaque quinzaine, un état de 
caisse signé du receveur et du contrôleur. » 

La Société ayant adopté ce projet, le président a nommé, 
pour composer ce Comité, lès citoyens Courson, Reclus, Puy- 
martin, Chalvet-Clairac, Cramaille, Pasqual et Bouysaavy, bu- 
raliste ; pour trésorier, le citoyen Dommenget, et, pour contre- 
leur, le citoyen Diiffour, avoué... Arrête que ce Comité agirait 
de concert avec les corps constitués (1). [Signé des mêmes]. 

[Séance] du 30 mars 1793. 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Le président a annoncé à la Société qu'elle aurait l'avan- 
tage de voir pour la seconde fois (2) deux députés de la Conven- 
tion, qui devaient se rendre dans la salle, et a invité les mem- 
bres au plus grand ordre. 

...Ijeclure d'une adresse du club central de Paris, par la- 
quelle il invite toutes tes Sociétés... affiliées à former une sous- 
cription annuelle de 14 [solal par chaque membre, au moyen de 
laquelle le club fera parvenir, franc de port : 1° des cartes au 
moyen desquelles tous ceux qui en seront porteurs seront admis 
dans toutes les Sociétés populaires (3) ; 2" un journal qui ren- 
dra mot à mot toutes les opérations de la Convention et des 
Jacobins de Paris ; 3° un autre journal, intitulé Le mensonge 
pl la rérité ou rantiitole dp la calomnie : 4°,.. un exemplaire 
des écrits qui lui paraîtront les plus patriotiques. Celte sous- 
cription... a été adoptée... (4). 

( ) Cette harmonie entre la Sociéti! et les corps coiistltu<>s de BerRerac. 
tels ([uc la immicipullltf. se m^irquc aussi par la kllre que le maire d'Esmartis 
frrlvxit. le mËme jour. 2ft mars 1793, à la Socii^té, et où 11 disait ; •■ Nous rece- 
vrons toujours avec plaisir les renseignements que vous nous donnerez ■ (Arch, 
mun. Bergerac, botte U. liasse 46, n" 31). 

(!) Nous n'avons pas trouvé, dajw les procès- verbaux qui nous restent, 
mentlnii d'une visite laite précédemment à la Société par des conventionnels 

(:') [.a question reviendra en discussion le 9 mal 1793. Voir la lettre qu'adres- 
sera notre Société iiUK Jacobins, le 30 nivôse an [I, où elle s'excusera de n'avoir 
pas accepté cette proposition. 

<\) M;iis. à la séanrc du 2 avril 17!*3. sur la motion de Galina, on décidera 
d'ajoui'iuT cette souscription! la inSmc décision sera prise â la séance du 9 avril 
1 793: A la séance du 1 1 avril 1793, on décidera de retarder cette décision Jusqu'iiu 
retour des volontaires bergeracois partis pour Périgueux. Le 9 mai 1793, la 
Société s'occupera encore de cette proposition. 
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[On envoie] six commissaires au-devant des députés... 

[On déiivio <îes certificats à] Boutiroii [et] Frescarode... 

Ua dépulaUou ayant introduit dans la salle les citoyens 
Saint-André et Lacoste, députés [à]... la Convention (1), tous les 
membres leur ont témoigné leur joie... par des applaudisse- 
ments réitérés... Ayant pris place à la droite du président, il:^ 
ont tous deux fait un discours par lequel, eu faisant l'éloge du 
imtriutisme de tous les citojcns du département et particuliè- 
rement de cette ville, ils les ont invités à ne point se laisser 
abattre par les revers... Ils ont également fait l'éloge de nos 
corps constitués, ont approuvé les mesures de sûreté qu'ils ont 
prises, ont invité tous les citoyens à surveiller plus que jamais 
les agitateurs et les traîtres, à être à leur égard innexibles et 
inexorables, mais justes et humains, et ont Âni par faire l'éloge 
le plus Batteur du citoyen Piiict, notre député, et par nous 
assurer que ta Convention sera ferme à son poste et qu'elle 
saura braver tous les dangers, pour le maintien de la liberté et 
de l'égalité, mais qu'elle compte aussi sur notre... fermeté... 
Vifs applaudissements. 

Le président, au nom de la Société, les a... assurés que 
les Amis de ta Uherl^ et di- réyalitè, de Bergerac, seront tou- 
jours dignes du nom [de] républicains, qu'ils périront tous plu- 
tôt que de laisser porter la plus légère atteinte aux droits ctiéris 
de lit>erté et d'égalité, qu'ils surveilleront les traîtres et les agi- 
tateurs, et... qu'ils sont prêts à voler partout où le danger de 
la patrie les apiiellera... Applaudi. 

Un volontaire du recrutement a demandé aux commissaires 
qu'il leur fiit permis de se former en bataillon dans cette ville. 
Le commissaire de la Convention leur a répondu que le but de 
la loi sur le recrutement dont s'agit n'est point de constituer la 
République dans des frais immenses, qu'occasionnerait l'éta- 
blissement de nouveaux états-majors, mais seulement de com- 
filéter les bataillons déjà formés, qu'en conséquence il n'y avait 
ieu de délibérer sur leur demande. Le pétitionnaire a répondu 
((u'ils brûlaient d'ardeur de voler au secours de la patrie,.. -La 
.■iéance a été levée et tous les membres ont accompagné les dé- 
putés... [à] leur auberge (2). [Higné de^ mêmes"!. 

[Séance] du 2 avril 1793... 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Le fauteuil occupé par le citoyen Dommenget..., [on lit] 
[1"] une lettre du citoyen Bruzac jeune (3), l'un des soixante 



(1) Sur le «éjour de ces dcuic représentants dniis la Dordogne, voir notre 
Lakanal, p. 48 et 49. 

(2) Jeanbon Saint-André assistera aussi â Ih séance du 7 nvrll 1793. 

(3) Cette lettre est datée de Périgueux, 1" avril 1793. . Frères et arals. 
Nous lomineB arrivés, tous bien portants et encore mieux disposés pour combattre 
nos ennemis, et avons procédé A la nomination de nos otilcfers. Les voix se sont 
réunies pour Faurie, capitaine, Bcaupuy, de Mussiilan [commandant.', lieu- 
tenant Blron,.., Aubron, soui-Ueutenant..., Turdot, un des scraents, Périer 
et Chadaux, caporaux... Les autres bas-offlciers sont de Mussidan... On va 
faire exécuter... un décret pour désarmer toutes les peraonncs suspectes à 
Péilgueus... On nous a bien reçus ici en nous envoyant à )n caserne, et nous 
faisons ordinaire en chambre; les six Coltn, toujours Inséparables, sont ensemble. 
Nous sommes encore Incertnins sur notre destination. Les outres districts 
n'ont pas encore fliri. Le commissaire du département m'a dit que noire conipa- 
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volontaires partis pour Périgueux, qui annonce que ce détache- 
ment est fort content et attend avec impatience le moment de 
voler k la défense de la patrie ; 2°... une lettre du général Cus- 
tine, qui nous annonce la réception des fournitures que nous 
avions destinées à son armée (1) ; 3° une adresse des Marseil- 
lais à la Convention, qui demandent le rappel des députés qui 
ont voté l'appel au peuple (2) ; 4°... une lettre du citoyen Pi- 
net {3). 

...Le citoyen Alard, en rendant compte de la recette destinée 
aux secours à donner aux mères, femmes et enfants des volon- 
taires partis (4), a demandé... [qu'on invitât] toutes les munici- 
palités du district., à contribuer k cet acte de bienfaisance... 
On a passé à l'ordre du jour. 

Le président a nommé quatre commissaires, pour conti- 
nuer la recette des aecours... : Gravier, commissionnaire ; La- 
grange, tonnelier; Pigeard et Lacoste, commissionnaires... 

[On délivre des certificats aux] citoyens Daniel Cailloux, 
volontaire ; Pierre Laval, Louis Masseron et Pierre Gaudard... 

Lecture du journal de Carra... ISigné] Desmond, Marchet, 
FILS (secrétaires]. 

Séance du 4 avril 1793... 
Présidence du citoyen Bourson. 

...[On lit] une lettre que Despaigne fils écrit à son père, 
datée des Sables-d'Olonne... ; il annonce qu« les brigands ras- 
semblés dans les départements de la Vendée et des Deux-Sèvres 
ont été vivement repou^és, que les patriotes leur ont pris dix- 
huit bouches à feu et leur ont tué beaucoup de monde... 
Applaudissements. 

Le citoyen Rolland jeune a dit... qu'il avait vu dans une 
lettre particulière du citoyen Mergier, commandant te second 
tiataillon de la Dordogne, qu'il se plaignait de ce que la Société 
n'avait pas répondu à oelle qu'il lui avait écrite dernière- 
ment (5). Ije président a invité le Comité de correspondance à 
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pai nirprla il ma lettre est un peu barbouillée • (AraA. mon, Bergerac, boite U. 
liasse À&, n> 22). O s'agit du 4< batalUon bis de la Dordogne (de Cardenal, o. c. 
p. 185). 

<1) Voir la lËBiice du 15 février 1793. 

(2) Lettre-circulaire des Amii de la liberti et de VigatiU, de MarseUle, mi 
date du 19 mars 1793, Invitant les • vrais rtpubifcalnï ■ A Imiter leur exemple, 
en envoyant à la Convention une adresse analofiue à celle qu'Us lui ont adressée 
le 17 mars <et dont copte est Jointe), pour dénoncer les représentants qui voû- 
taient l'appel au peiKile et pour déclnrer que la Montagne seule peut sauver la 
patrie (Areh. mon. Bergerac, boite U, liasse 46, n" 90). 

(3) La précédente lettre de Plnet avait été lue dans la séance du 28 mars 17S3. 
Ici, Plnet se félicite que la garde nationale de Bergerac ait réprimé quelque* 
troubles causés par le recrutement. Détails sur les mesures prises k Paris contre 
les suspects. Dumourlez est peut-être un traître. — Le 7 avril 1793, la Société 
Ura une nouvelle lettre de Plnet. 

(4) Voir la séance du 2e mars 1793, sur les secours à donner aux parent* 
pauvres des volontaires. Le résultat de cette souscription sera de IS.OOO livres 
(voir la séance du 27 frimaire an II). 

(5) U s'agit sans doute de ta lettre très intéressante que Mergler-DutnU 
avait mvoyée, de Fort-Louis-du-Rliin, le 10 Janvier 1793, A ses Iréres et amis 
de Bergerac. On la trouvera reproduite dans de Cardenal, o. i;., p. 412 et 413. 
On di«»dera de répondre à Mergier dans la séance du 7 a^nll 1793. 
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répondre au citoyen Mergier, ainsi qu'au citoyen Pinet, dé- 
puté... 

Lecture est faite... d'un écrit de Marat contre Dumouriez... 
[Signé] Marchet fils, Lafite, Desmond, [secrétaires]... 

[Séance] du 7 avril 1793... 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Le citoyen Saint-André, député, a été introduit (1) dans 
la salle au bruit des plus vifs ^plaudissements, et, ayant pris 
place à la droite du président, il nous a dit que les commissai- 
res de la Convention, ayant reconnu que les habitants de Ber- 
gerac étaient animés du patriotisme le plus pur..., avaient en 
eux toute leur confiance, et que c'était à ce titre qu'ils leur 
avaient demandé un détachement de 200 hommes pour la sûreté 
de la ville de Périgueux. 11 a en même temps fait l'éloge de la 
conduite de nos corps constitués, et a fini par nous faire le récit 
des infâmes trahisons de Dumouriez, de rarrestati<Hi faite par ce 
monstre infernal de quatre députés et du ministre de la ^erre, 
et par nous instruire du décret qui accorde 300.000 livres k 
celui qui conduira h, Paris ce traître exécrable, mort ou vif, ou 
à ses héritiers, dans le cas où il viendrait â périr dans une si 
glorieuse entreprise (S; . 

La Société, justement indignée, sur la motion du citoyen 
Boyer s'est levée tout entière et a juré de vouer à la mort qui- 
conque proposerait un roi, de vivre libre ou de mourir. 

...Lecture d'une lettre du citoyen Pinet, laquelle noua con- 
firme cette trahison (31. 

Le citoyen Saint-André s'est ensuite retiré au milieu des 
applaudissements, et accompagné d'un grand nombre de mem- 
bres. 

La Société a chargé son Comité de correspondance de lui 
présenter, à la première séance, un projet de réponse pour le 
citoyen Pinet et pour le citoyen Mergier, commandant du 2* 
bataillon de la Dordogne (4). 

...Lecture du journal de Carra... [Signé] Duffour, Ma«- 
cHBT FILS, [secrétaires]... 

[Séanoel du 9 avril 1793... 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Sur la motion du citoyen Mainsat, il a été arrêté que 
les cartes d'entrée seraient renouvelées incessamment (5). 

...Lecture de la première feuille du journal de Carra ; mais 
la Société, s'étant aperçue que l'auteur se permettait des obser- 

<1) B avait déjà asslitt à la séance du 30 man 1793. 

(2) Décret du 3 avril 1793 (Duvergier, t. V, p. 293). 

(3) La précédente lettre de Ptnet à la Société avait été lue dans la séance 
du 2 avril 1793. Dans cette lettre, datée du 7 avril, Pinet dit que ses collègues 
et loi sont accablé* de travail, et 1) dénonce avec Indignation la Conduite de 
Dumouriez, qui veut Jouer le rftie de Monck. — Voir, pour les lettres suivantes, 
adrcMées par Pinet à la Société, la séance du 23 avril 1793. 

(4) Ces deux projets seront présentés et adoptés dans la séance du 9 avril 
1793. Voir, sur Mergier, la séance du 4 avril 1793, et, plus loin, une lettre de 
la Société, du 19 germinal an II. 

<5) Le 31 avril 1793, la Société prendra, t ce sujet, une nouvelle dédston, 
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vations anticiviqiies, a arrêté qu'on ne lirait de ce journal que 
les articles de la Convention () ,. [Sijf'ié des mêmes]. 

[Séancel du 11 avril 1793... 

Présidence dn citoyen Bourson. 

...[On délivre des certificats aux] citoyens Despet (2} et 
Hriand... 

Lecture d'une adresse de quelques citoyennes de Berçerac, 
par laquelle elles demandent avec insistance d'être admises a 
faire la garde des tenmies deLeiiues. 

Le président... a répondii que la Société était on ne peut 
plus sensible au zèle qu'elles muntraitiit pour la chose publi- 
que, que cette démarche éluil une pi-euve éclatante de leur 
patriotisme, mais que, cette demande étant de la conit}éteiice 
des corps constitués, elles dorneuniient invitées à s'y adresser... 

Arrêté que le Comité de ciirres|)on(lance écrirait au citoyen 
Carra pour l'instruire que. . . le journal que nous recevons 
sous ie nom de JourtiatUOre d'une tiocieièa'écnDaot» patrio- 
tes (3j. contient trop souvent des diatribes contre la Convention, 
lesquelles indibpuat'nt la bociélé, pour, sur la réponse du dé- 
l)ulé Carra, Otre pris telle détermination qu'il appartiendra (4J,.. 
[Signé des mêmes]. 

ISéance] du 14 avril 1793... 
Présidence du citoyen B'jurson. 

...Lecture 1" d'une lettre du ciliiycn Mlune (5), juge du dia- 
trirl de Bergerac, actuellement de trimestre au tribunal cri- 
minel de Périgueux, par laquelle il uftre à la Société un fusil 
armé d'une baïonnette... Mention honorable... [Le] Comité de 
correspondance [remerciera] : 'Z" d une Kpi/re aux sans-culotlex, 
par Gabriel Houquier (6) ; S" d'une lettre des républicains de 
Rennes, qui nous invitent il nini- réunir à eux pour surveiller 
les traîtres el les agitateurs, et a éinhiir entre toutes tes Sociétés 
une correspondance suivie, pour déjouer ton? les complots des 
ennemis du bien public (7); 4"... 'd'iune adresse des Marseillais 
à la Convention... [demandant] qu'il soit rendu une éclatante 



is doute par 1â les compte» rendus des aéancea 

(2) Nous n'avons put encore rencontré ee nom: peut-élre s'agitrll de Jean 
Lespet, membre de In Sociité depuis le 9 juillet ITill. 

(^) Les Annal» patriotiques et littéraires portaient un Ions titre, où on 
lisait : • Journal libre, par une SoclétË d'ëcrivuhis patriotes >. Voir Toumeux, o. e., 
t. II, p. 544. Carra appartenait au parti girondin. H sera exécuté le 31 octotwc 
1793. Notre Société se rattHchalt, au contraire, de plus en plus à la MonUftne. 

(-1) Le 4 Juin 1793, la Société s'occupera enrore de cette question. 

(5) C'est sans doute ce mâmc I.alune iiul sera admis membre de la Société 
le 12 décembre 1793. 

(6) Voir cette Eptlre aux anni-eulollei ù la Bibl. nat., Y e /55743. 

(7) Adresse imprimée envojée pat la Société des Amit df ta llbaii et de 
l'égalité, de Hennés, le 31 mars 17U3, A toutes les Sociétés anilit^vs dé Is Répu- 
blique. La Sociétés'}' élève aussi contre les f(énéraux français traîtres ou suspecta 
de trahison {Arch. mun. Bergerac, boite V, liasse 46, n- 71). 
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jusUce à rdinbuâsadeur Semonville al in puiiitiuii a uiurt de 
Ift trahison niiiiistérit^Uu (11. 

Le citoymi Folguier a dit (qu'animé du plus pur palriuliâine, 
il n'avait pas héàiÛ à s'inscrire puur voluntaiie, iiuiin i]iu [Z], 
s'étaiil aperçu gue sa ftiiiime était (iuiis le pius ^ruud ciiagriii 
depuis ce munibiil, lui avait pruposé de partir a sa place sans 
aucuue rétribution, qu'en conséquence il priait 1 assemblée de... 
lui dire s'il pouvait accepter cette ufire sans conipruinetti-e son 
civisme. Le président... lui a répondu qu'en propageant dans 
sa paroisse les principes répubLicaiits..., il était aussi utile à la 
oiiose publique dans ses foyers que sur les frontières, qu'il pou- 
vait donc accepter l'offre de ce jeune et généreux ciloyea... 
Mention hunurabte [à ce dernierj. 

■ Le président... a témoigné a nos frères d'armes du détactio- 
ment de i'ériguoux combien la Société était charmée de les 
voir dans son sein, et a fini par témoigner a nos frères marseil- 
lais le plaisir de les voir dans notre cité. Un de nus frères mar- 
seillais, monté à la tribune, a fait l'éloge de notre patriotisme, 
et un second, ayant pris sa place, a Tait lerture du discours 
qu'ils ont fait à la Convention, lors de leur <lépart de t^aris... 
[tiigné] Marchet fils. 

Séance du 18 avril 17i>3... 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Le fauteuil occupé par le citoyen iiuutiron..., il a été fait 
lecture : 1" d'une lettre du citoyen Lauauve, datée de i'éri- 
gueujc, par laquelle il nous invite à maintenir le calme, à écar- 
ter toutes passions et à ne commettre aucune injustice, mais à 
ne faire aucune grâce aux malveillants {'à) ; "i" une proclama- 
tion des représentants du peuple aux départements du Lot et de 
la Dordogne ; 3° d'une... proclamation de la Uonventiun aux 
lieux mêmes départements; 4" d'une adresse des corps adminis- 
tratifs de cette ville hic), réunis en Comité de sûreté, à leurs 
concitoyens; 5" d'un décret de la Convention, qui enjoint à tous 
propriétaires et principaux locataires d'afficher à l'extérieur 
de leur habitation et dans un endroit apparent, en caractères 
bien lisibles, les nom, prénoms, surnom, âge et profession de 
tous les individus qui résident dans leur maison (4;; 6° de l'ar- 
rêté du département de la Dordogne, qui ordonne une fabrica- 
tion de piques ; 7" d'uu discours patriotique prononcé par Jean- 
Baptiste Sirey, vicaire épiscopai, à la Société des Amis de la 
liberté et de l'égalité, séante à Périgueux; 8" d'une adressi- 
de nos frères de Villeneuve (5), qui nous invilenl à ni; point 



(1) Le 23 tiiara 17!):i. les < Kfpublk^iiis Murselllui^ < avaient eX]i«<lt« à 
□otre Société le texte de leur adresse à la Convention (.-outre les'- perfldea 
maniBuvres du pouvoir exécutif provisoire ■■ Ils y [yisiiieiit l'floHi' rie S em on ville, 
critiquaient Brun et le Coratté diplomatique {Ibid., ry :t8). 

(2) Le nom propre ust resté en blanc. 

(3) Cette lettre, datée de Pérïtfueux, il uviil 171)3, est aux Arch. muti. 
Bersiruc, txtlte U, liasse 46, n<' 14. Le procés-verbat en donne l'essentiel. Lauauva 
y dit aussi que lu Société, de concert avec les autorités, contribue à sauver la 
cbose publique. 

(4) Décret du -JS) mars 1793 (I)uvergier, t. V, p. 285). 

(5) San» doute VlUeiuuve-iur-Lol. 
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dimmr notre adhésion à l'adressi* de Perpignan, jusqu'à ce qut 
lu tloiiveiitiuii ait pruiiuiicé; U" d'une adresse d'encouragement 
et en même temps d'indigiiatiou contre le traître Dumouriez, 
oiivnyée par nos frères d'Âgen aux citoyens du Lot-et-Garonne 
diuis' les différentes armées de la République. 

In membre a fait la motion (pi'il fût fait une adresse à la 
muiiifiiialité, pour l'inviter à faire numéroter les maisons et 
fixer le nom dus rues... Adoptée... ; le citoyen Domraeuget a 
promis de rédiger l'adresse... (1). 

Pierre Bruneau, maruliaiid, et Marie-Charlotte Duvai, sou 
épouse, allant à Lyon et munis de certificats de la Société de 
Bordeaux, ont réclamé des seeuiirs... Il leur a été délivré un 
mandat de tu livres .sur le trésorier... [Signé] Maiichet fils. 

Séance du *<il avril 1793... 
Présidence du i-itoyen Boursoii. 

Le fauteuil uci-upé par Boutiron..., [on litj une lettre de 
Finet jeune, qui... donne des détails sur ce qui se passe dans 
l'armée des Alpes (2J... Applaudie. 

Le citoyen Manisat a demandé que la Société prit une 
détermination pour maintenir l'ordre dans la salle... Sur la 
proposition de l'asqual, il a été arrêté qu'il serait fait 500 
cartes (3), qui seront délivi-ées aux membres qui ont déjà payé 
ou qui paieront à l'avenir. Le mudèle, t^l qu'il a été adopté, a 
été remis au trésorier, qui est chargé de conférer avec l'impri- 
meur pour cet objet (4). 

...Lecture d'une lettre des A?/ns de ta libertt- el de l'égaHlè, 
de Dijon, suivie d'une adresse de la même Société à la Con- 
vention..., joi'i] ils demandent aux représentante... que les ci-de- 
vant nobles ne soient plus nommés pour commander nos ar- 
mées, et nous invitent à les imiter. 

L'assemblée a applaudi & cette adresse, mais n'y a rien 
délibért. 

...Le citoyen Bourson, au nom du directoire du district, a 
invité les citoyennes à se rendre chez le citoyen Ségur, aux fins 
de sa charger des guêtres, chemises et autres objets, pour accé- 
lérer le départ de nos volontaires.. ISignél Marchet. 

[Séance] du 23 avril 1793... 
Présidence du citoyen Bourson, 

...Lecture d'une lettre du citoyen Pinet, par laquelle il 



i!oncerl uvuc l'tngénii 
de» ordres en ce sens 

(ï) Jean Piael était né à Bergerac le 4 novembre 1759. Cadet-gi_ 

Hu régiment d'AuviTSiu'-liifanterle, le 3 Juin 177t>; sou s-lleu tenant le 1" octobre 
178»; campiigne d'Amérique en 1782-1783; lieutenant en second le 12 Juin 178«; 
démission nu ire le 3 Juin 1788; nommé adludnnt-maior au 2' batailion de in 
DordoHne en septembre 17U2, il sera chef de bataillon le 19 octobre 179S (De 
t^rdenal, n. c, p. 475). Voir enrore, sur Pinet, lu séance du 2 frimaire au H. 



it distribuées à partir du 1*' mat 1793. 
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improuve le décret d'accusation rendu contre Marut (1). 

Le citoyen Mainsat a présenté pour candidat les citoyens 
François Tilhet et Videau, maître de Dateaii, mais, un membre 
ayant observé que ie citoyen Tilhet était déjà membre et que 
ce n'est que pour cause de maladie qu'il n'a pas assisté depuis 
loiigtemps aux séances, la Société a accepté... qu'elle le regar- 
dait comme un de ses membres. 

...[On délivre des cerliticatsj aux citoyens BatUut et Hau- 
lapé... [bignéj Marchet, Uuffour. 

[Séance] du 25 avril 1793... 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Lecture d'une adresse de la Société de Villeréal à la Con- 
vention... ; elle demande que tous les parents des émigrés soient 
mis en otage, que ceux qui sont a la Convention, ainsi que ceux 
qui Hout olliciers dans nos années, soient renvoyés, ces derniers 
dvec une pension proportionnée k leurs services {£)... 

Lecture d'une adresse des 2S sections de Bordeaux à la 
Convention.,., où elle se plaignent des factions dont nuus som- 
mes menacés, et annoncent que lUO.OUO Bordelais sont prêts à 
mourir plutôt que de rentrer dans une servile obéissance. 

Le citoyen Boutiron a demandé qu'il fût fait une seconde 
lecture de la lettre du citoyen Pinei, par laquelle il parait ini- 
prouver le décret d'accusation rendu contre Marat (3)... La So- 
ciété a arrêté qu'elle demeurait convoquée extraordinairement à 
demain, pour délibérer sur un objet aussi important (4).,. [Si- 
gné] UUFFOUR, MarchET FILS. 

[Séance] du 26 avril 17Ô3... 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Il a été tait lecture de l'adresse des Jacobins, de Paris, 
signée Marat, président (5), et de laidite lettre du citoyen Pi- 
net (6), d'après laquelle lecture la Société a arrêté, sur la motion 
du citoyen Galina, vivement appuyée par le citoyen d'Esmartis- 
Laperciie, qu'il serait écrit au citoyen l'inet que la Société est 
]>arfaitement convaincue de la pureté do ses intentions et de sun 
amour pour le bien public, mais qu'elle voit avec, peine les 
partis qui se forment dans la Convention, que la Société ne 

(1) C«tU lettre, utiresséc de Paris, le 17 avril 1793. avall été précédée de 
deux autres, en date des fi et 13 avril 1793, auxquelles le procès-verbal de la 
Société ne tait pus allusion. Duns celle (tu li^vrll. Plnel rcvieul sui In trahison 
de Uumourlez. Dans celle du 1.1 avril, l'inel se demande pour qui Duinoime? 
travaillait. Dans celle du 17 avril, Plnet reconnaît que Marjt est exalté, mais II 
loue sa per^lcaclté et est persuadé que le décret d ncciisirfion rendu contre lui 
e*t la rançon de Eon patriotisme; récit de la séance où Guadet (It rendre ce 
décret. — Le 30 avril 1793, la Société lim une nouvelle lettre de Plnet. Voir, 
plu« haut, pour la lettre de Plnet reçue le 7 avril. 

(2) Cette adresse sera relue dans la séance du 26 avril 1793, et la Société 
pauera à l'ordre du jour, ■ niotivé sur ce que la loi s'est expliquée A ce sujet ij 

<3) C'e3tlalettredePinct,dul7 avril 1793, que nous signions plus haut. 

(4) Voir la séance du 26 avril 1793. 

(5) C'est cette lettre, où Marat prétendait que la Convention renfennalt 
des mandatabes perfides, qui provoqua le décret d'accusation rendu contre lui, 
le 3 avril 1793 (IlÈimp. iincien Mnniluir, l. XVI, p. 13*1). 

(6) Voir la décision prise le 25 avril 1793. 
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rf(-omi)iitni jamais ni Montagne ni vallée, enfin qu'il serait 
invité à nt' suivre que les mouvements de son cœur, bien per- 
suadée que, ai ses vues étaietil secondées, k calme succéderait 
à i'onigi', et que nous aurions bientôt une Constitution qui assu- 
rerait à jamais le tionheur des Français. Le citoyen ûalina a 
été chargé de la rédaction de cette adresse, pour la communi- 
i|uer à lu première séance (l). 

Une citoyenne patriote a été recommandée à la générosité 
(le la Société par le citoyen curé de cette ville... Arrêté qu'à 
la prochaine séance il serait fait une collecte pour cette ci- 
toyenne... [Signé des mêmes]. 

[Séanoe] du 28 avril 17^. 
Présidence du citoyen Rourson. 

...lAU'ture 1" (l'une adresse à la Omvention de la Société de 
Troyes... ; elle demande un décret qui enjoi.^ne à tous les ecclé- 
siastiques non foncti(>nnaires publies de ({iiitter la Républi- 
3 ne [3) ; 3° d'une adresse à lu Société par nos amis et frères 
e Brest, qui nous invitent à nous réunir plus que jamais, pour 
déjouer les complots (3)...; 8° d'une adresse de nos frères de 
Toulouse... ; ils nous «leniandent un état exact des armes qui 
sont dans nos communes (4)... [Signé des mômes]. 

[Séance] du 30 avril 1793... 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Lecture d'une lettre du citoyen Pinet (5), par latiuelle il 
persiste à impniuver le décret d'accusation rendu contre Ma- 
rat (6), et... d'une adresse de nos frères de Libourne à la Con- 
vention... ; ils approuvent le décret dont vient d'être parlé et 
ifivitent les membres de la Convention à faire cesser toutes dis- 
cussions personnelles et à nous donner promptement une bonne 
Constitution (7). 

(1) Elle sera lue et adoptée dans la séance du 2» avril 1793. Notre Société 
t'occupera encort' de Marat dans sa séance du 30 avril 1793. 

(2) .^<lresse imprimée, eii date du 31 murs 1793, envoyée k la ConvenUon 
par les Amis de la liberlf et dt Végaiiti, de Troyes. Un y dénonce le« prttres 
comme artisans de la guerre de Vendée, auteurs de llbeUes contre-révolution- 
naires, correspondants des émÎRrés. Suit un projet de décret en trois article*, 

6ar lequel tout prêtre qui ne serait pas ministre du culte salarié par la Répa- 
Uquc ou appelé par le peuple à des fonctions civiles devrait évacuer la Répu- 
blique, sous peine d'être traduit devant les tribunaux criminels et condamné à 
mort: les prêtres Infirmes ou septuagénaires seraient enlermés daus des maisons 
siiéciiiles (Arch. man. Bergerac, boité U, liasse 46, il" 73). 

(3) Cette adresse Imprimée, datée de Brest, 19 avril 1793, est conservée 
md., a" 40. 

(4) Cette adresse imprimée, datée de Toulouse, 13 avril 1793, est conservée 
Ibid., n- 37. 

(5) La précédenlt lettre de i'Inet â la Société avait été lue le 23 avril 1793. 
Dans cette lettre, datée du 24 avril, Pinet s'élève contre le retard apporté à la 
présentation, par le Comité de législation, de l'acte d'accusation de Marat- I.es 
48 sections de Paris ont demandé l'expulsion de 22 députés; la faction Gensonné- 
VergiiLiud s'y est opposée. — l.e 2 mars 1793, une nouvelle lettre de Pinet 
serii lue par la Société. 

(6) Voir, sur le désaccord entre la Société et Pinet. au sujet de Marat, la 
séance du 26 avril 1793. 
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Le citoyen Lestrade a fait la motion qti'il fût fait une 
adresse à la Convention dans le sens de nos frères de Libourne... 
Adoptée... La Société a chargé son Comité de correspondance 
de la rédaction de cette adresse et, pour cette opération, y a 
adjoint le citoyen Galina (1)... [Signé des mêmes]. 

[Séane«] du 1" mai 1793. 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Le citoyen Boutiron, secrétaire, a proposé pour candidat 
le citoyen Albre jeune, vitrier... 

Lecture... d'une lettre d'Auxerre, laquelle contient une 
adresse à la Convention... ; la Société a passé à l'ordre du 
jour (2). 

Le citoyen Galiua-Russel ayant annoncé... q^ue la pétition 
à la Convention était rédigée (3) et qu'il en ferait la lecture si 
la Société voulait l'ententfre, ii s'éleva quelques réclamations, 
mais il fut arrêté que le citoyen Galina serait entendu. L/ecture 
faite, la Société couvrit cette adresse de vifs applaudissements, 
et elle fut adoptée dans tout son contenu pour être envoyée. 

Le citoyen Boutiron a annoncé que les cartes d'entrée étaient 
prêtes (4), et... [demandé] que la Société arrêtât que, d'ici à di- 
manche, tous les membres fussent tenus de s'en pourvoir pour 
entrer... [Arrêté]... La séance s'est levée à dix heures du soir. 
[Signé] Marchet, BoUTiRCm Fa.s. 

[Séance] du 2 mai 1793... 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Lecture i" de l'adresse à la Convention, de nos frères de 
Tonnerre... ; ils invitent Ips députés de la Montiigne à rester, 
et ceux qui nnt voté l'appel à disparaître, et demandent que les 
corps électoraux wieiit rassembles pour les remplacer et... que 
les commissaires dissémiiié.s dans les départements soient rap- 
pelés 'ôj; 2" d'une adresse k la Convention, de nos frères de 
Rennes, par laquolte ils invitent les députés k mettre fin k tous 
leurs dissentiments (6j : 3" d'une lettre à la Suciété de nos frères 
de Millau... ; ils nous annoncent qu'il s'était formé un ranip 
ife 2.000 hommos dans le ilistrift de Spvcrac, lesquels avaient 



Invitaient leurs frères de Bergerac A eiivovcr une ixlresse acmhliible A lii Conven- 
Uon iArch. mun. Ren/erar, twlte V, liasse 46, il" :(5). 

(1) Galimi pTésciitmi et fera adopter son projet it'HiIresse le 1" mai 179.1. 

<2) 1.11 lettre lies elulilstcs d'Ausfrre, (hitÉi'duln :ivr1l 1793, proposait .lux 
niilres Sociftt^s tle s'unir ù eux pour demander le rappel des députes qui avalent 
voulu absoudre I.ouls XVI et eu iippclcr au peuple. Leur adresse à hi Louvcnltou 
'lemanilalt tu di<pi>rlidlon de& prêtres assermentés et Insermentés (Arcfi. mun. 
Ueriirrar. boîte V, llnsse 4(), n" 32). Les clublstes de Berger.ic, qui n'en étaient 
pHs arrivés à ce ileHrc <le hardiesse, <liir(-nt i^trc choqués p:ir ees propositions. 

C) Voir, sur celle pétition, la séance du 30 a\Til 1793. 

M) Voir, sorces cartes, la séance du 21 avril 1793. I^ fi juin 1793. la Société 
s'occupera encore de fette question. 

(Ti) Circulaire imprimée de la Société républicaine de Tonnerre, en date du 
IG avril 1793, invitant les Sociétés de la République à adhérer A son adresse A 
la Convention nationale, datée du même ]our, et dont le procès-verbal ci-dessus 
donne un exact résumé {Arcb. mun. Bergerac, boite V, liasse 46, it° 76). 

(6) Adresse en date du 19 avril 1793 (Ibid., N" 117). 
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déjà arboré la cor«rdti blanche, et dont le cri de rallisment 
était : Des prêtres 1 Un roi I L'ancien régime 1 mais qu'ils vien- 
nent d'ôtre terrassés (1); 4° ...de la lettre du citoyen Pinet, no- 
tre député, qui nous annonce l'entrée triomphale de Marat à la 
Convention (2). 

11 a été reçu... l'appel nominal à l'occasion du décret d'ac- 
cusation décerné contre Marat, le procès-verbal de la fête civi- 
que célébrée par la commune de Toulouse en l'honneur de Mi- 
chel Le Peletier..., une brochure intitulée : Fête funèbre à la 
mémoire de Michel Le Peletier. [Signé des mêmes]... 

[Séance] du 4 mai 1793. 
Présidence du citoyen Bourson. 
...Les citoji'ens Videau et Albre jeune ont été admis mem- 
bres de la Société, après... qu'ils ont prêté le serment... 
Lecture de [la] Feuille du soir (3).,. 

Le citoyen Reynaud a proposé pour candidat Gravier-La- 
coste père... [Signe des mêmes]. 

[Séance] du & mai 1793... 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Lanauve [lit]., une proclamation des commiasaires de la 
Convention... aux départements du Lot et de la Dordogne pour 
l'institution d'une force armée pour maintenir,., la tranquillité 
dans ce département. 

Sur la demande de Pasqual..., il a été fait une seconde lec- 
ture d'une proclamation du général Servan, par laquelle il 
demande aux administrations des départements des objets 
nécessaires pour la défense de nos frontières et te service de 
son armée... Arrêté qu'il serait ouvert un registre... pour rece- 
voir les... [noms] d'un bourrelier ou sellier, de deux charrons 
ou menuisiers et de deux serruriers ou taillandiers qui vou- 
dn)nt partir pour Bayonne pour cet effet. 

Le citoyen Alard a proposé son fils pour candidat, et Peloux 
fils a été proposé par Dommenget... [Signé] Marchet fils. 

[Séance] du 7 mai [1793], 
Présidence du citoyen Bourson. 
...Lecture 1° d'une adresse à la Convention, de nos frères 
de Lodève, par laquelle ils l'invitent à cesser toutes discussions 



(1) A<îresse en date du 17 a\-HI 17tt3 (Ibid., N» 36). 

ii) La préi^denle IcUre <ie Pinct à la .SociéLé, avait été reçue dans la séance 
du 30 avril 179.1. Dans cette lettre, datfe du 2S avril 1793. l'iiiet se rtjouit de 
l'acqultteinent de Manit. et raconte sa rentrée triomjihalc à la Convention. Il 
flétrit BrUsot et Gorsas. Ceux qui ocU voté le décret d'accusation île Marat sont 
le» mêmes qui avaient vnté l'appel au peuple et la simple détention de I.oiiis. — 
Pour les lettres sulVimteM de Pinel, voir la séance du 13 mai 1793. 

(3) Voir, sur cette question du choix d'un journal, lu séance du 11 avril, et, 
plus loin, celle du 4 Juin 17S13. C'est A eetle séanee du 4 mal 1793 que les procte- 
verbnax font la première mention de la FniiHe rfu soir (exactement le j iirniilitn 
»oir). Le 14 mal 1793, le Conseil tfénérnl de ta commune île Bergerac, consîdé- 
runt que le Moniteur donnait les nouvelles plus tardivement aue le Journal du 
xiiir, décidera de ne pas renouveler son aboimcment au premier Journal et de 
.s'Hliunncr au second {Arch. murt. liergmie, Rug. ilélib. mun-, h cette date. 
r. 326). C'est sur la prQpogitlon du cluliiste Bovcr, officier niunicipal, que, le 
a m:ii t7(f) i»i-ni,..<<i aintr->t iiyalt décidé dc s'aliouiicr au MoniltuT (Ibid.. 
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personnelles... ; 2" d'une lettre de notre frère d'armes Bertrand, 
datée de Hendaye, qui nous instruit des petits avantages que 
nos troupes remportent journellement sur les Espagnols ; 
S' d'une autre, du citoyen Coudre, dans lé même genre ; 
4° d'une autre, du citoyen Cailloux, dans le même sens, et par 
laquelle il nous prie de lui faire passer son congé du régiment 
de Neu strie-Infanterie, qu'il a lai^ au département. La Société 
a ctiargé le citoyen Boutîron de communiquer cette lettre aux 
administrateurs du district... 

Les citoyens André Burète, Albre jeune et Jean Videau ont 
été reçus membres..., après avoir prêté le serment... [Signé] 
DuFFOUR, Marchbt. 

[Séance] du 9 mai 17^. 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Le fauteuil occupé par le citoyen Galina-Kuesel, en 
l'absence du président.,., le citoyen Boutiron a... [dit] que les 
fèves que l'on employait pour faire la mouture qoii se délivre 

jouriieiicmerit car urdrt' -in ladminitti-diion étaient g&tées au 
point que le pain qui en provenait était immangeable et même 
dangereux pour la santé (1)... Lia Société... a nommé dix com- 
missaires pour aller vérifier lulite méture, et comme ce vice, 
s'il existe, pourrait être du fait des boulangers ou des meuniers, 
et qu'il importe pour le bien public d'en découvrir les auteurs, 
elle a invité tous les membres qui ont du mauvais pain à en 
remettre un échantillon sur le bureau, en déclarant de qui ils 
l'ont acheté... 

La députation, étant rentrée, a présenté sur le bureau... 
deux sortes de méture, pt a déclaré qu'il y en avait une supé- 
rieure en qualité à l'autre, mais que toutes deux pouvaient faire 
du bon pain... La Société a arrftté qu'il serait nommé des com- 
missaires pour faire faire l'épreuve de cette méture... 

[On délivre un certificat au] citoyen .lean Queyrou. 

...Lecture 1° d'un tableau sommaire de notre situation 
politique, dans le mois d'avril dernier, à nous adressé par la 
Société de Dijon : 2' d'une adresse h nos frères de Villenenve- 
du-f<ot... ; ils nous invitent k recommander.,, aux habitants des 
campagnes de no point négliger la cnltur^ du chanvre (2). 

Il a été remis sur le bureau un paquet venant des Jaco- 
bins, de Paris, contenant des journaux-nouvelles et discours 
patriotiques dont ils noua ont proposé l'abonnement, sous la 
contribution de 14 sous par membre fSI... La Société [s'assem- 
blera]... demain pour en faire la lecture et prendre une déter- 
mination sur l'abonnement proposé... [Signe] Marchet fii.s. 



...Ijecturc d'une adresse de nos frères de Bordeaux aux 



(1> La Société s'dnit niainte!' lois occupée de la question des subsistances 
lir, pour In derrière fois, lu séance du 10 octobre 1791). 
(2) Le 17 mars 1793, la Société avnit reçu du ministre de la marine. Monge, 

(:<) Cette proposition avait été reçue dans la sénnce du Sf mars 1793. 
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députés de Marseille à la Convention..., d'une feuille intitulé» 

le Journal des Pyrénées et... d'une lettre de Toulouse. 

Le citoyen Boutiron, secrétaire..,, a dit : o Citoyens, voici 
le moment où nos frères les volontaires vont partir pour voler 
au secours de la patrie. ..Ces citoyens méritent... une marque de 
leçon naissance de la part des Amis de la liberté ei de Véga- 
Uié »... Il a proposé que la Société fît présent aux volontaires 
d'un drapeau, pour leur servir de guide dans le chemin de la 
victoire... Motion vivement applaudie.,. 

Le président a nommé 3 commissaires pour «ri faire l'em- 
plette aux frais... de la Société..., les citoyens Dommenget, 
Capmau et Boutiron aîné. Le citoyen Rolland jeune les doit 
iissist(>r, pour y faire mettre l'inscription (1)... [Siçné du même]. 

[Séance] du 12 mai 1793. 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Lecture d'une lettre du citoyen Pinet (2), notre député...; 
il nous annonce que les rebelles font des progrès alarmants, 
que l'on a endormi la Convention pendant longtemps, en la t>er- 
çant de succès remportés contre eux, et [il] nous invite à former 
de nombreux bataillons, pour voler au secours de ne» malheu- 
reux frères de la Vendée ; il finit en se plaignant du style dont 
la Société s'est servi en lui écrivant le 30 du mois dernier, 
disant que c'est le perfide modérantisme qui est parvenu à nous 
arracher cette lettre. 

...Lecture d'une lettre de nos frères de Metz... ; ils nous 
invitent à surveiller les commissaires des guerres (3)... 

Le citoyen Franchemont a demandé qu'il fût fait une 
adresse à la municipalité, pour l'engager à Former une compa- 
gnie de canonniers, pour manœuvrer avec quatre pièces de 
canons... Arrêté qu'il serait fait une adresse à tous les citoyens, 
pour les engager à s'inscrire comme canonniers, et... une invi- 
tation à tous Tes citoyens aisés, qui, relativement à leur grand 
Ape ou pour cause d'infirmité, ne peuvent ser\'ir personnelle- 
m nt la République, de fournir les fonds nécessaires pour la 
.siiiui; du cette compagnie et les appointements de deux institu- 
teurs, lie Comité de correspondance... [rédigera] cett« adresse, 
dont il sera fait quatre exemplaires, pour être affichés, de 



(1) Ce drap»au sera remit aux volontaires dans la séance du 13 mat 1793. 

(ï) Cdtf ietlre. Écrite de Piiris. li' 8 mal 17M, avnlt été précédée d'une 
lettre, écrite de l'aris, A la Société, par l'Inct, le 3 m.ni 17B3, et dont lesprocés- 
vrrbaTi.t île ta Société ne /ont point mention. Dans su lettre du .1 mal, l'met se 
félicite du patriotisme îles rlép.irtementfi du Mlili. Dans celle du 8 mai. H annonce 
que les rebelles marchent sur Poitiers. Les UereerseoU vont-fls être exposés aux 
horreurs de lu suerro civile? n faut former de nouveaux bntalllons. PJnel 
s'alTIiKc rie la lettre que les clubistes lui ont écrite le 30 avril, et ■ que le perDde 
modérantisme est parv'enu à vous urracher >. -- Voir, pour les lettres préeé- 
ilentesde rinet. In séance du 'i mai, et, pour les suivantes, celle du 21 mal 1793. 

<3) Dans cette adresse, datée du 5 mal 1703, In Société de Metz s'Indigne 
des eoiicussions commises par les commissaires des guerres, l.a Convention n'ii 
conservé qu'un tiers de ces commissaires: mai'i l'ariîitocralle etierelie A occuper 
c:es places. La Socicté disrule la liste des commissaires (ru'a founiis le départe- 
racnl <le la Moselle. Que la Société de BerHcrac seconde ceflc de Metï (Arrfi. muti. 
Bergemc, boite V, liasse 4f), n- 3i) I Notre Société recevra des clubistes de Metz 



autre adresse, n. d., postérieure sa n.s doute au 2 Juin 1793, où ccux-cl feront 
■ ' '- dernière insurrection des Parisiens (Ibld., n' 52). 
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rarement des officiers municipaux, dans les endroits les plus 
fréquentés de la ville... Arrêté qu'il serait fait une adresse k la 
iiiiinicipalité pour l'inviter & nous procurer 2 canonniera insli- 
luteurs (1)... [Signé] Ditfour. 

[Séance] du 13 mai 1793. 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Un détachement de nos volontaires est entré dans la salle, 
tambour battant, et, au bruit des applaudissements, le citoyen 
Gravier, l'un d'eux, a prononcé un discoura... [patriotique]. Le 
président... leur a répondu que leurs concitoyens se reposaient 
sur leur valeur... Après quoi, il leur a remis un drapeau aux 
trois couleurs, au nom de la Société..., accepté avec reconnais- 
sance par les volontaires, qui ont tous juré de plutôt mourir 
que de l'abandonner (2). Ce détachement est sorti dans le même 
ordre... [Signé] Marchet fils, Duffoub. 

[Séance] du 14 mai 1793... 
Préaidience du citoyen Bourson. 

Il a été distribué des certificats à nos volontaires du recru- 
tement... [Signé] Marchet fils. 

[Séance] du 16 mai 1793... 
Présidence du citoyen Bourson. 

Le citoyen Marchet fils a présenté pour candidat le citoyen 
Casse âls. 

...[On délivre un certificat à] Jean Montagnac... ISjgné des 
mêmes]. 

Séance du 19 mai 1793... 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Le secrétaire-archiviste a présenté le mémoire dos frais 
du drapeau que la Société a remis entre les mains àfs voînn- 
t^ires du recrutement (3). lequel état se monte h 37 livres 5 wls, 
non comprises la pique dont le ciloyen Planteau cadet a fait don 
à la Société, et la façon, dont l'épouse du citoyen Simounei, 
notaire, a également fait don. La Société a arrêté qu'il serait 
iiéli\Té un mandat sur le trésorier de la somme de 37 livres 
ô sols, qu'il serait fait mention honorable au procte-verba! des 

ri) Voirla!t£anredul2aoùt 1791. où In Société s'était occupée il«s mnyeiiK 
d'nccroltre l'artillorie. I.p 28 janvier I7i>2. la municipalité de BerKirac soiiRCiiii 
k faire réparer les canons rie ta commune. Le 29 janvier 1702, elle constalnlt 
que • nous n'avons... que très peu de petites pièces d'artlltcrle ", et elle iléctilalt 
lie faire réparer les canons qui se trouvaient à Bergerac, y compris ceux (lul 
étalent pNcédemment au eliSteau de I.n Force et qnl .ivale'nt été trnn'i portés rt 
l'hAtel commun deBereerae. Le 19 lévrier 1792. le procureur Boissl^p proposait 
l'achat de tturgousscs destinas aux canons, qui seraient montés IncessnmmenI 
sur a£tats. ainsi que r;ichut de mitraille et l'organisation d'une compa^inic de 
canonniers. Le Conseil Rénéral de la commune prenait le jour mt'mc un arrêté 
oontornie. mais qui resta sans doute, en Kranrie partie, lettre morle. puisque 
la Société était obligée de revenir sur cette question (Arch. mtin. Bmienic Res. 
déllb. mun.. aux dates indiquées). 

(2) C'est le 10 mal 1793 que la Société nvslt décidé d'olTrIr un drapeau nu^ 
v«kintatr«s. Sur ce drapeau, voir aussi la séance du 19 mal l'i'93. 

<3) Voir la séance du 13 mal 1793. 
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dons faite par le citoyen Planteau et la citoyenne tnmonnet, 
et a chargé son président de leur témoigner par écrit toute sa 
reconnaissance. 

Le citoyen Pasqual a présenté pour cajididat le citoyen 
Faure, pl&trier... 

[11 y aura] demain ime séance particulière pour le scrutin 
des candidats et pour la nomination des officiers du bureau... 

Lecture d'une lettre du citoyen Dumoulin, datée d'Angou- 
lème, sur les troubles de !a Vendée, et d'une autre, adressée 
au district, qui nous donne des nouvelles très rassurantes sur 
les départements insurgés... 

Arrêté que les deux lettres écrites par le citoyen Chabot, 
et qui se trouvent dans la feuille du 15 (1), seraient lues pen- 
dant 3 séances consécutives. [Signé des mêmes]... 

[Séance] du 20 mai 17^... 
Présidence du citoyen Bourson, 

...[On élit membres les citoyens présentés] Bernard Gravier- 
Lacoste père..., par Reynaud ; Faure, plâtrier..., par Pasqual ; 
Casse flls..., par Marchet flls ; Peloux fils..., par Dommenget ; 
Alard fils, par son père ; Delvert..., par Rouchon ; Pierre 
Jarry..., par son père (2)... 

[On délivre un certificat] à Garrigue, pour aller à Bor- 
deaux... [Signé des mêmes]... 

[Séance] du 21 mai 1793... 
Présidence du citoyen Bourson. 

...[On délivre un certificat] à Girou, cloutier..., pour al)er à 
lîordeaux... 

...Il a été arrêté qu'il serait ajouté & la formule du serment 
lie " maintenir la République une et indivisible "... 

Seconde lecture des deux lettres du citoyen Chabot, député, 
et... d'une lettre du citoyen Pinet (3)... [Signé des mêmes]. 

[Séance] du 23 mai 1793... 
Présidence du citoyen Bourson. 

...[On remet] un paquet venant du département, contenant 
une lettre des administrateurs, avec le congé du citoyen Cail- 
loux... [Signé] Mahchet fils. 



("1) Des extrails de ces deux lettres se trouvent, en eflet, dans les Annalrt 
piiftioliqiies e( UUérairu du 15 mai 1793, p. (i22. I.'un préconise l'apaisement des 
querelles rcllgieuEes; l'autre exalte le patnottsme des populations. 

(2) A la séance du 21 mal 1793, tous ces candidats, sauf Alanl, prâteroni 
serment et seront reçus. Alard fUs prêtera serment et sera reçu dans la séance 
du 30 mai 1793. 

(3) Depuis sa séance du 12mal 1793,1a Société avait rc(u de Pinet deux lettres, 
datées, l'une, du 12 mal, l'autre (sans doute celle à laquelle II est fait ici allusion), 
du 17 mai 1793. Dans celle du 12 mal, Pinet loue les détenseurs dcThouais.le 
déiiarlemenl de la Haute- Vienne et Dampierre, tué à l'ennemi. Défions-nous des 
inodéran listes 1 Dans sa lettre du 17 mal, Pinet annonce que Custlne a dû quitter 
l'armée du Rhin pour avoir montré trop de c<mdeNcendance envers Brunswick; 
il pusse à l'armée du Nord. L'adresse des clubistes bcrgerucois u été lue i la Cod~ 
vcntion. — Le 2G mal, la Société lira une nouvelle lettre de Pinet 
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[Séance] du 26 m&i 1763... 

...Lecture d'une lettre du citoyen Pinet atné, notre 
député (1)... 

Lecture d'un jugement en réparation d'injures, rendu par 
\e juge de paix du canton de La Force, sur la demande de 
Pierre Haon, dit Serventié, tailleur d'habits, habitant... Prigon- 
rieux. Ledit jugement [est] en faveur de Jean Haon, son flls, 
volontaire au second bataillon de la Dordogne, contre Estienne 
Gautier, demeurant... [à] Ph^onrieux, ce dernier ayant déclaré 
que mal à propos et sans raison il avait tenu quelques propos 
contre ledit Haon fils, qu'il a^n repent et ^il se reconnaît 
pour un bon citoyen. On a lil... une attestation de civisme en 
faveur du... citoyen Haon flls, délivrée par le couseir d'adminis- 
tration du second bataillon de la Dordogne, datée de Stras- 
bourg, du 23 février dernier. Signé Mergier, commandant... 
[Signé] Mabchet, Boutiron fils. 

[Séance] du 28 mai 1793... 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Pierre Montagnac (de Gabanelle) a été présenté pour can- 
didat par aon père... 

Le citoyen Dommenget a demandé, au nom de deux 
citoyennes qui se proposaient de partir pour Périgueux pour 
réfilamer les secours accordés par la loi (2) aux femmes et 
enfants des volontaires qui ont volé au secours de la patrie, 
attendu que la Caisse patriotique à ce destinée (3) se trouve vide, 
qu'il fût autorisé à leur prêter sur les fonds de la Société la 
somme nécessaire pour leur voyage. La Société a accédé à la 
demande du citoyen Dommengei, s'en rapportant h sa pru- 
dence pour la quotité de la somme... 

Lecture d'une lettre du citoyen Borie, gendarme, qui nous 
fait le détail des avantages que nous avons remportés sur les 
rebelles de la Vendée, le 16 du courant... 

Lecture... du journal de Carra... 

Le citoyen Galina-Russel a... [lu] une adresse à la Conven- 
tion, par laquelle il fixe le mode d'une répartition générale 
d'impôts par progression des fortunes... La discussion de cette 
adresse a été renvoyée à jeudi (4)... [Signé des mêmes]. 



(2) Il «'agit du décret du 4 mai 1793 jTJuverKier, t. V, p. 334). \' 
le question, notre Lakanal, p. 328 ■ - '- ■----"■'' 
(par exemple le 15 novembre 1793). 



cette question, notre Lakanal, p. 328 el suiv. La Société s'en occupera e 



(3) C'est lians cette Caisse qu'avait éU déposé le produit ilv. la souscription 
orfianlsée par la Société le 28 mai 1793. 

(4) A la séance du 30 mai 179.1, le projet d'impôt progressif sera ailoplO. 
après quelques chanKements, et l'on nommera, pour rédiper l'adresse, quatre 
commiHaires, Galtna-Ruisel, ri'Esmartis-Lapercbe, Faugèrc, liomme de loi, et 
Lalande-IMran, 
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Wt LA SOCiftTt raPULAtME 

[Séance] du 80 mal 1703. 
Présidence du citoyen Boursoa. 

...[On lit] une Lettre des Amis de la Liberté et de VEgalité, 
de Toulouse... [Signé des mèineB]. 

[Séance] du 2 juin 17M. 
Présidence du citoyen Bourson. 

...[Oa délivre un certificat &] Armand Charron... 
Lecture d'une lettre du premier détachement de Péri- 
gu«ux, qui nous donne le détail de la malheureuse affaire oui 
a eu lieu, le ^ du mois dernier, à Fontenay (1)... [Signé aes 
mêmes}. 

[Séance] du 4 juin i793. 
Présidence du citoyen Bourson, 

...Le citoyen Boutiron occupant le fauteuil..., [on Ut une 
kltre des administrateurs du district invitant la Société] à 
faire lire publiquement... un procèe-verbal des citoyens de 
Laiinde, qui constate qu'au moment où ils ont appris les revers 
de la Vendée, un grand nombre s'est inscrit pour voler au 
secours de la patrie... [On lit ce procès-verbal]... 

Le citoyen Boyer a observé que le journal que nous rece- 
vions était alarmant, et il a demandé h oe qu'il fût changé (2).., 
en faisant venir le Républicain {3) ou les Feuilles du soir (4)... 
Arrêté qu'il sera nommé quatre membres pour faire ce choix... ; 
Bourson, Alard père, Boyer et Duffour, avoué... [Signé des 
mêmes]. 

[Séance] du 8 jViin 1793... 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Le citoyen Boutiron occupant le fauteuil, le citoyen 
bfoyer, l'un (les quatre commissaires nommés pour décider 
lequel du Journal du soir ou du Républicain serait le plus avan- 
ta^.'tnix pour la Société, a... [préconisé] la lecture drêdits deux 
journaux, afin que la Société pût par elle-même faire son choix. 
Celte ohserviition ayant été adoptée, ii a été fait lecture du 
Rppiihlirmn, et nrrélé qu'à la premiène séance il sera fait lec- 
ture de la fi'wllr du soir... [je président a invité les membres 
qui reçoivent c« journal k le procurer n la Société (5).., 

Lecture du liulle/in de la Convention... [Signé des mêmes]. 



M) C'est ft cptlp sfcoiidc !)atnille de Fonti'niiy-lc-roitite, du 2.t niiil 1793 
lit» fut tui* llerrc-.'Vrmainl Bachnrctip de Bcaupuv, commnndant ilu 4'' IviUillon 
frps dp 1.1 Dordoi^tir (de Cnrdenal, o. c, p. I9fl et -ill). I.p 2r> juin 1793, le p^>c^l- 
^el]r-i^(ll£^al-$vndlc (le la Dorgoone, Pinaud, envemi à la Société un exemplaire 
ili" rdioac funehre prononcé par lui en I honneur ilc I)eaupu\- (Arc/i. mtw. flernf- 
rat, 1,..rte V, liasse 4(5. n° 2tl). 

(2) Il s'agit du journal de Carra. La Soclétl^ avait déjà marfjué sou Inteiitinn 
de ne plus le faire venir (voir la sfancc du 11 avril 1793). 

l'A) I^ Journal des Immmes titres de l<iiii les pajjs ou If Ripnbllcain Était 
un ioumal montagnard. Voir Toume"x,o.r., t. 11, n" 1089:!, cl llntin.n. c, t. IV. 
p. 32.1. cl t. V, p. 273. 

(i) n s'agit du Journal da soir. Voir la séance du (i Juin 1793. 

(j) La Société pren<<ru une dfcltion complémentaire dans «a séance du 
i) juin 1793. 
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DE BBSGERAC (8 JUIN 1793) 1S3 

[Séaiice> du 8 juin iTJS... 
I'ir-;iflence du citoyen Bourson. 

...ije citoyen Boutii-ou occupant le fauteuil..., l,oii remet], 
«le la part des administrateurs du district, un Bulletin du dépar- 
U'tiieiit (le la Uordogiie, iqu'on lit... Sigué des mêmes]. 

[SéanceJ du » juin iiyA... 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Il a été retiré de la poste et remis sur le bureau par le 
rifi-rélaire-archiviste : 

1" Une lettre du citoyen Pinet, notre député (1), avec les 
n" !^J4 et '4i.b du UépubUcain ; 

Z' Un paquet des Jacuinns, d« Paris, contenant 1" YHis- 
liiire. dfs Uri^soli»^ ou fragment de l'histoire secrète de la Bévo- 
liiliun cl des sLe premiers mois de la liépuhlique, par Camille 
Dt'smuulins, député de Paris à la Convention (2) ; 2''une adresse 
présentée à la Convention par les commissaires des autorités 
torislituées du département et des st)ctions de Paris, par laquelle 
ils demandent veng:eanee d'Isnard et de Rolland et de tous les... 
riuspects (3) ; 3" une adresse à la Convention..., par laquelle les 
Jacohins de Paris (lemandent qu'il soit décrété la peine de mort 
contre quiconque provoquerait la dissolution du Tribunal révo- 
lutionnaire avant qu'il ait été décrété que la patrie n'est pins 
en danger : 4° une petite brochure intitulée Les entretiens du 
ftère Gérard sur la Constitution politique cl le gouvernem^n/ 
ri^rolutionjiaire du peuple français ; 5° le premier n" du Jour- 
nal de la Montagne, rédigé par Ijavoaux (4) ; 6° des Bulletins 
de. la Convention, qui nnt été à l'instant distribués par le pré- 
sident, pour ètiv affichés... ; 7° deux n" du journal de Carra... 

Lecture de la lettre du citoyen Pinet, par laquelle il invite 
la Société à en faire passer une copie h. celle de Lalinde (5)... 
I,e Comité df correspondance... [fera cette copie]. 



la lettre rtu 5 juin, Plnct rend compte de la • tnémorolile ■ Journée du 2 Juin et 
envoie des journaux iiujt ctubisics. Le peuple ilu 10 août s'est ciinn réveilti. 
Défions-nous du fËdéraJIsme. ~ Le 13 }uln 1703, la Soclétf lira une nouvelle 
lettre de Mnet. 

f2) On trouvera cette l)roch"re de 80 puRCs à In Bihl. nal.. S» Lb 40,755. 

(3) Ih s'aRlt d'une adresse présentée, le 31 mal 1793, â la Convention, par 
tous les commùaalres des autorités constituées du département et des sections 
de Parla, réunis dans la salle (tes Jacobins, déclarant que ■ Paris, qui n'est 
rien par lui-même, est cependant l'extrait de tous les déi>artements ■, demandant 

Punition d'Isnard, pour avoir provoqué la tjuerre civile et l' anéantissement de 
aris, et dénonçant les membres du Comité des douEe iAreti. man. Bfrgtrac.boltt 
U, lia&se 4G, n° 124). 

(4) A ce Journal était Jointe la lettre d'envoi adressée par les membres du 
Comité de correspondance des Jacobins, portant que • ce Journal devra vous 
parvenir gratis, trnnc de port, chaque courrier, ainsi que la carte de l'allilia- 
tion des Jacobins de Paris, que nous vous avons promise (si toutelois vous voulex 
vous y abonner) » ; l'abonnement s'élevait à 62 livres pour les départements 
(Arch. fflun. Bergerac, botte U, liasse 46, n° 5S). Sur le Journal de lu Montagne, 
voir Tourneux, o. t., t. II, p. 65l>. 

(5) A la fin de aa lettre do 5 Juin 1799. 
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f54 LA SOCltTÈ POPULAIRE 

Le receveur ayant observé que lea membres... qui devaient 
paver leur contribution le mois dernier ne s'étaient pas pré- 
seiilés, la Société... a arrêté qu'aucun membre ne pourrait 
entrer dans la salle sans carte (1) à compter de jeudi prochain. 
qu'à cet effet il serait nommé 'l commissaires pris par rang de 
liste, (iui seraient tenus de rester k la barrière jusqu'à la fin <fc 
la séiUH-e, et depuis l'ouverture de la salle, à peine de 10 sous 
d'amende... Le président a nommé pour jeudi prochain les 
citovens Latané, homme (te loi, et Henry Chancogne (2)... Un 
uuiiibre a demandé quelle serait la punition de celui qui refu- 
Herait de payer l'amende... : passé à l'ordre du jour. 

En conformité de l'arrête du 6 courant (3), il a été tait lec- 
ture d'une partie du Journal dv soir... Arrêté que, pendant hui- 
taine, il serait fait alternativement IcctLire du Journal du soir 
et du Rr/nihlirain, et qu'à l'expiration de ce délai, la Société 
ferHÎt son choix sans discussion (4). . . [Signé dos mêmesl. 

rSéancel du 10 juin 1793... 
Présidence du citoyen Ptourson. 

...i^e eiloyen Boutiron occupant le fauteuil..., [on lit] une 
relation intéressante des Amis de la République, de Tou- 
louse (5), et une adresse de la Société populaire de Nantes aux 
Sociétés populaires de la République... 

[On délivre des certificats aux citoyens] Boutiron..., pour 
aller à ('astillonnès, et... Granger,,,, pour aller à Niort... [Signé 
des mêmes]. 



(1) Voir, sur CM cartes, let séances des 21 avril et 1« mal 1793. 

(2) Cette mesure continuera d'Ctre appliquée dans la séances suivantes; 
ta peine de 10 sous d'amende sera conllimée dans la séance du 12 septembre 1793. 
I.e Flubiste Boycr, un de ceux qui veillaient avec le phis de sain et d'Intelligence 
aux inifréts de la Société, s'occupera activement de cette question. C'est ce que 
laisse entendre la lettre qu'il écrira, le 14 nivôse an II (3 Janvier 1794), à la 
Société : • Frères et amis. J'ai appris... que la Société se disposait à adopter un 
nouveau plan de recette et i nommer un nouveau trésorier. Je suis extrêmement 
privé... de ne pouvoir me rendre à ta séance, mais l'état de faiblesse où Je me 
trouve et.., des flévres... ne me permettant pas... Slals j'ai A rappeler à la Société 
que, dés le mois de mal dernier, je me chargeai de tenir l'état de tous les payants 
pendant le cours de l'année, , . J^ai tenu parole et, maleré les difficultés que J'ai 
éprouvées pour me procurer les renseignements nécessaires pour connaître l'épo- 

3 ne de l'annuel des membres,.,, l'état que J'ai tenu Jusqu'à ce jour est en régie.,, 
e propose,,, qu'il soit fait de nouvelles cartes, que le nom du membre soit 
derrière, et qu'il y soit écrit : payé Jusqu'à tel moLs ■. Boyer demanilalt qu'on fit 
■ lie temps en lempb t'cxtimen des cartes, et ceux dont le terme porté par la 
carte sera expiré... seront tenus de renouveler, ou la carte sera retenue-. • 
(Areh. mun. Bergerac, boite U, liasse 42, n" 29). C'est sans doute poetérieure- 
ment au 14 nlvQse an [I que Fut faite, par un autre clubistc, une autre motiou, 
relative â la rentrée des cotisations. On trouvera celte motion Ibid., liasse 46, 
n» 120. s. d. 

|3) Voir, en eilet, la séance du 6 Juin 1793. 

(4) Le 17 Juin 1703, la Société reviendra sur cette décision et s'en tiendra 
au Journal de Carra. 

(5^ Cette adresse Imprimée a pour titre ProfrMlon de fol des Ami* de la 
Rtpabliqat une fl indioisible, de Toulouse, à loua la cltouen* fronça i*. 
Elle est datée de Toulouse. 4 Juin 1793. La Société s'y justifie d avoir appelé à 
elle des commissaires des Sociétés alllliées des départements méridionlaux; elle 
n'est pas plus girondine que maratlste; elle est l'ennemie de l'aristocratie et des 
tyrans {Areh. mun. Bergerac, boite U, liasse 46, n* 54). 
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[Séancel du 11 juin 1793... 

Prf'sîftenee du citoyen Bourson. 

...Les cituyens d'Esmurlis-Luperche et Ve^ri, marcbaiid, 
uiiL élé nommés commissaires pour vérifier les c&rtes dViitrée 
jeudi prochain (Ij. 

Il a été retiré de la puste par le secrétaire-urcliiviste... 
1" duux paquets du liuUeiin de la Conoenlion, lesquels ont été 
distribués de suite, pour être afficliés ; 2° le ii" 217 du journal 
le /{/publicain; 3° une adresse des citoyens de la commune 
d'Aiigeis à la Conveulioii(2) ; 4"... une adresse des A/tiis de la 
liherlé et de l'éyalité, de Ghalon-sur-SaOne (3). ...[On a lu ces 
deux dernières adresses]... 

[Ou délivre des (Certificats aux citoyens] Lataoé, homme de 
loi..., pour aller à Monpout, et... Jean Albre, pour aller à 
liurdeaux... 

Arrêté à l'unanimité que les citoyennes seraient reçues 
iiK'mhres de la Société, qu'elles jouiraient des mêmes privi- 
lê^s que les autres membres, en par elles observant toutes les 
règles (4). 

Les citoyens Domnieiiget et Lanauve ont présenté leur 
épouse... 

Lecture du jouiiml 1/e] Hépublicain... [Siicné des mêmesj. 

[Séance] du 13 juin 1793... 
Présidence du citoyen Bourson. 



...Il a été retiré de la poste... [et lu] 1" une lettre du citoyen 
Pinet, notri^ député (K) ; 2° une adresse de la Société populaire 
du département {sic) d'Aisne à la Convention (8); 3° une autre. 



(t) Conformément â la délibération du 9 Juin 1793. 

(î) n s'agit sans doute d'une lettre-circulaire s. d., des AmU de la Uberli 
et de rigaltté, d'Angers, engageuntles autres Sociétés populaires à suivre leur 
exemple en invitant, comme ils l'ont fait, les Jacobins de Paris à exclure tie 
leur sein Marat et Robespierre, ■ anarchistes • et > tyrans ■ (Arch. niufi. Ber- 
getae, boite U, liasse 46, n" 87). 

(3) Aaresse Imprimée de la Sociétâ des Amis de tu Uberli el de VignlUf. de 
Qlalon-sur-Saône, en date du 28 mal 1793, qui Invite les • frères et amU • A se 
réunir A eux pour solliciter ■ le mode de la taxe de guerre..., le mode et l'exé- 
cution de l'emprunt forcé sur les rlcbes..., un décret interdisant iiux gens sus- 
pecta ia faculté de voter dans les assemblées primaires ■, Suit une copie Imprimée 
d'une lettre adressée par cette Société â la municipalité de Marseille, en réponse 
A celle tme cette municipalité avait écrite, le 20 mal, fi l'assemblée générale du 
peuple d'Auxerre; la Société y justifie Robespierre, Danton, Marat des attaques 
dirigées contre ces Montagnards pur la municipalité murselllulsc {Arch. mun. 
Bergerac, botte U, liasse 46, n° 75). Notre Société reçut aussi, â une date nue nous 
Ignorons, une lettre que lui adressait celle de Chalon-sur-SaOne, le 18 février 1793, 
sur les mesures A prendre contre les exportateurs de Rralns (Ibid., n" S5) . 

(4) La Société tranchait ici une question qu'elle avait déjA examinée A 
plusieurs reprises (Voir, par exemple, les séances des 2.'> mal, 30 juin et 2 juillet 
1791). 

(5) Pour les précédentes lettres de Plnet, voir la séance du Q Juin 1793. 
Dans c*tte lettre, datée du 9 juin ,Pinct montre que d'anciens Constiluants con- 
tribuent A l'insuirection. Le triomphe du fédéralisme serait l'écroulement de 
ia dette publique et des assignats. — Le 2.~i juin, la Société lira une nouvelle 
lettre de Plnet. 

(S) Le secrétaire a dO commettre une erreur de transcription. Il s'agit sans 
doute de l'adresse envoyée, le 4 Juin 1793, par la Société républicaine de Salnt- 
Qacntln, aux adminlstrateon du département de l'Aisne, pour s'élever contre 
Ici journées dei 31 mai et 2 juin, prier les administrateurs de convoquer let 
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(le la SoL'iété d'Arras {11 ; 4° une autre, d'Auxerrc (2) ; 5° une 
fiutre, rie Périjnieux (3) ; li"... uii paquet de Bulleiins de la Cm- 
venlion, qui oiit (Hé df suite distrilmés, puur être affichés... 

U- ritoyi'ii Reynaud a présenté pour cmididat la citoyenne 
Hilmulli'l, du Marché; le citoyen Nadal, vicaire.... la veuve 
ItfdfTif ; et le citoyen Veyrine, son épouse... 

Lecture du Jourmil du soir... [Signé des mêmes], 

[Séance] du 15 juin 1793. 
Présidence du citoyen Bourson. 

...LOn lit] une adresse de Toulouse..., appla,udie... ; [on y 
réiMjudraJ. 

Le citoyen Cumjnal ayant fait représenter son compte de 
l'Iunideili', il a été arrêté qu'il lui serait délivré un mandat s\ii 
liï trésorier, de 93 livres 12 [sous], et a chargé les citoyens Pas- 
ijuiii et Heynand de ptfndre des renseignements... pour se pro- 
iiirer lu chandelle au plus juste prix. 

l'n membre a demandé que, les jours de dimanche, la 
Société ouvrît ses séances à 1 ou 4 heures après-midi (i)... 

Le citoyen Baptiste a présenté pour candidat la citoyenne 
Marie 'i'eyssandier. [Signé des mêmesj... 

[Séance] du 18 juin l'an II do la République. 
Présidence du citoyen Bonrson, 

...11 a été remis sur le bureau... i" un paquet de BvUelins 
iir la Coni'rnliun, qui ont été à l'instant distribués pour être 
affichés : 2" le projet de la Constitution ; 3' une adresse de? 



atieinblées priniuirei du département, qui révoqueront los pouvoirs des députés 
de l'Aisne à la Convention, nommeront de nouveaux représentants, qui se riunl- 
font a Bourges, et lèveront une force départementale prSte à marcher sur Parii. 
Lu Société arrêta, le même Jour, de communiquer cette tidressc aux commune; 
et Sociétés patriotiques de la République (Areh. mun. Bergerac, botte U, liant 
46, n° 56). 

(1) Cette adresse imprimée, rédigée par la Société des Amii dt ta IttpubUqae, 
d'Arras, adoptée par les autorités constituées et, les 3 et 4 juin 1793, par les 
citoyens d'Arras réunis en assemblée générale des sections, demandait à la Con- 
vention d'appliquer les décrets relatifs à l'tmpôt progressif, au partage des biens 
communaux entre les citoyens peu aisés, ù l'emprunt forcé tPun milliard sur 
tes riches, A l'organisa (Ion d'une force armée aux dépens des rlclies et de donner 
une Constitution iJ^'<'', n° 01). 

(2) Il s'agit d'une adresse impriinée, adaptée par les républicains d'Auxcrre 
réunis en Assemblée générale de commune, le 20 mai 17S3, et envoyée à toutes 
les communes des chefs-lieux de district. Elle contient un substantiel exposé du 
conflit des Girondins et des Montagnards, est favorable à ces derniers, et propose 
que des commissaires des départements se réuiiissetit à Paris avant ie 5 juillet 
suivant, pour y rédiger et présenter à la Convention une adresse contenant les 
vceux de leurs commettants (Ibid., n° 65). 

(3) Il saglt, sans doule, de lalettre écrite, le 5 juillet 17i»3,par laSoclélé de 
Pérlgueux A celle de Bergerac, qui contenait le texte de l'adresse envoyée, le 
-t Juin 1793, à la Convention par la Société de Pérlgueux, qui mettait la Con- 
vention en demeure d'élaborer une Constitution. Nous avons reproduit cette 
énergique adresse dans notre Esprit public, p. 67 et G8. 
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republicains de Saint-Quentin... [On lit le projet et 
l'adresse] (1)... 

Les citoyens Bouchon, négociant, et Faure, greffier, ont été 
nommés commissaires pour vérifier les cartes d'entrée à la 
prochaine [séance... Signé des mêmes]. 

[Séance] du 17 juin 1793... 
Présidence du citoyen Bourson, 

...[On lit] 1" la profession de foi des citoyens de Toulouse ; 
2° une adresse à la Convention, de la Société républicaine de 
Saint-Quentin... 

Sur la motion du citoyen Galina, la Société a arrêté que 
l'on continuerait la lecture du journal de Carra (S). A l'instant, 
le citoyen Honoré Rolland a fait offre à la Société de lui remettre 
rationnement qui lui avait été cédé, ce qui a été accepté... 
[Signé] P. Marchet fils. 

[Séance] du 18 juin 1793... 
Présidence du citoyen Boursor). 

...Il a été remis sur le bureau 1° 2 paquets de Bulletins ; 
3° une adresse de Brival, député de la Corrèze, à tous les habi- 
tants de son département, pour les instruire sur... l'insurrec- 
tion... qui a eu lieu à Paris le 31 mai 1793 (3) ; 3"... une copie 
de i'Opinion du môme député sur le projet ds Constitution qui 
a été présenté à la Convention... 

Lecture... du journal de Carra... [Signé du même]. 

[Séance] du 20 juin 1763... 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Remis sur le bureau 2 paquets de Bulletins..., à l'instant 
distribués pour être affichés... [Signé] DuFPOun, Marchet. 

[Séance] du 23 juin 1793... 
Présidence du citoyen Bourson. 
[Même contenu qu'à la précédente]... 

[Séance] du 25 juin 1793... 
Présidence du citoyen Bourson, 
...Remis sur le bureau une lettre du citoyen Pinet [qu'on 
lit (4),.. et les Bulletins de la Convention..., à l'mstant distribués 
pour être affichés... 

(1) Peut-£tre s'agtt-ll tel de l'adresse i. à. envoyée par les ctublsted de Saint- 
Quentbi • A leun frères militaires, cantonnés dans cette vltle i. Dans cette adresse 
Ib ('devaient contre le triumvirat de l'aristocratie, du royalisme et de l'anatchle! 
lli regrettal«it les excès de quelques soldats en garnison à Salnt-Quentln, et 
ouuraient leun frères militaires qu'Ut avalent Invité Custlne ft subvenir i leuri 
besoins (Arch. rnun. Ber§erac, botte U, liasse 46, n> 67). 

(2) Afawl la 5oclCt«, contrairement A sa délibération du 9 Juin 1793, ne 
flialt son dM>lx sur aucun antre Journal. 

(3) Cette adresse de Brival sera lue dans la séance du 7 Juillet 1793. 

(4) Sa précédente lettre avait ilA reçue par la Société le 13 Juin 
1793.Dans cette lettre, datée du 14 Juin, Pinet fait connaître les mesures tédéra* 
listes prises par ccrtnins départements et réprimons par la Convention. — Le 3 
Juillet, la Société recevra une nouvcUc lettre de Pinet. 

lî 
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Arrêté qu'il serait fait une adresse à ia Convention, par 
laquelle on la féliciterait sur l'achèvement de la Constitution, 
et on l'inviterait à juger le plus promptement possible les 
députés mis en état d'arrestation... Le citoyen Boyer, adminis- 
trateur.. ., [rédigera] cette adresse, [et une réponse à Pinet. 
Signé des mêmes]... 

[Séance] du 27 juin 1793... 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Remis sur le bureau les Bulletins de la Convention.. .^ À 
l'instant distribués pour être' affichés. 

Le citoyen Boyer, administrateur, a fait lecture du pro- 
jet de l'adresse à la Convention, qui a été... combattu par 
les citoyens d'Ësmartis, maire, et Honoré Rolland, en ce qu'il 
respirait un esprit de parti et préjugeait violemment contre les 
députés mis en état d'arrestation... Après une très vive discus- 
sion, la Société a ajourné ce projet (IJ... [Signé] Dcffour. 

[Séance] du 30 juin 1793... 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Lecture d'une adresse de nos frères de Sainte-Poy... ; ils 
nous annoncent qu'ils nous ont député trois de leurs membres 
pour nous faire part de la détermination qu'ils ont prisa sur 
l'invitation qui leur a été faite par le département de la Gironde 
de se réunir à lui et de ne point reconnaître les décrets de la 
Convention, et pour renouveler avec nous les marques d'union 
et de fraternité (2)... 

Les trois commissaires de Sainte-Poy [sont introduits]... Un 
d'eux... a fait un discours par lequel il improuvait la conduite de 
leur département;,., l'opinion des citoyens de Sainte-Poy était 
l'unité et l'indivisibilité de la République;... [il a lu] une adresse 
de leur Société, à ce sujet, à tous les républicains (3); il en a 
offert trois exemplaires à la Société... Applaudi... 

La discussion [étant] rouverte sur l'adresse k la Convention, 
un membre a préparé un pro^iat très court et très simple, ayant 
pour but de demander que la Constitution 9oit présentée le plus 
promptement possible à la sanction du peuple... Adopté. Sur 
la motion du citoyen d'Esmartis aîné, il a été ajouté que l'on 
invilait la Convention à faire juger promptement les députés 



(I) La Société apparaît donc, encore à cette date. Indécise entre le courant 
girondin et le courant montagnard. Quand le projet de Boyer sera discuté i nou- 
veau, le 30 Juin 1793, la SocUté marquera ses prérérences fédéralUtes et de U 
défiance envers Paris. 

(î) Dans cette lettre, en date du 29 Juin 17fi3 <et non du 19. comme a <crit, 

far laptus, son rédacteur), les clublstes annonçaient t la Société de Bergerac 
envol de trois de leurs membres, chargés de l'engager à rétablir actlvonent la 
correspondance entre tes deux Sociétés; Ils ajoutaient que leur politique dlUé- 
ralt totalement de celle des commissaires des sections de Liboume {Arch. tmw. 
Bergerac, boite U. liasse 4G, n° 18). 

(3) Dans cette adresse, datée du 24 Juin 1793, la Société de Sainte-Foy 
dénonçait la rormallon. à Bordeaux, d'une armée contre-révolut onnaire, et 
déclarait que tous les Français devaient se rallier autour de la Convention 
ilbid. n» 47). 
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[fiis en" arrestation par une Commission nationale qui tiendrait 
sa>session hors de Paris (1), [Signé] Duffour, Marchet. 

[Séance] du 2 juillet 1793... 
Présidence du citoyen Baurson, 

...Lecture de l'adresse de la Convention à tous les départe- 
ments, d'une adresse de la Société de Périgueux à nos frères 
du département de la Gironde, et d'une lettre du citoyen Pinet, 
notrâ député (2). 

Un membre ayant réclamé le projet de réponse qui doit être 
faite au citoyen Pmet, le citoyen lîoyer, administrateur, chargé 
da cette rédaction, a dit que, cette réponse étant analogue h 
l'adresse à la Convention (ju'il avait rédigée et qui a été rejetée 
par la Société, il ne croyait pas devoir présenter cette adresse. 
Quelques membres ayant réclamé la lecture de l'adresse rédigée 
par le citoyen Boyer [3), celui-ci en a fait lecture, et la Société 
a arrêté qu'elle serait envoyée à la Convention. Le citoyen Boyer 
ayant ensuite fait lecture du projet de la réponse au citoyen 
Pinet, la Société l'a adopté, et a... chargé les citoyens Boyer et 
Faugère de la réponse à faire à nos frères de Périgueux (4}... 
[Signé des mêmes]. 

[Adresse h la Convention] (S). 
[Datée de Bergerac, 2 juillet 1793], 

[La Société républicaine de Bergerac félicite la Convention 
sur le grand caractère qu'elle a déployé depuis les 31 mal, 1" et 
2 juin. Cette Société adhère aux mesures vigoureuses qui ont 
été prises dans ces mémorables journées; elle demande une 
prompte punition des traîtres; elle abhorre les royalistes, les 
fédéralistes; elle jure de s'opposer à leurs mesures liberticides, 
et de périr, s'il le faut, pour l'unité et l'indivisibilité de la Répu- 
blique. Elle témoigne la plus vive reconnaissance de la Consti- 
tution répubhcaine que la Convention vient de donner au peu- 



(1) A cetU date du 30 juin 1793, le Société n'est donc pu encore gagnée 
aox Idées montagnardes. H est vrai que.le 2 Juillet 1793, elle adoptera le projet 
de Boyer qu'elle avait ajourné le 2? Juin et rejeté le 30 juin 1793. 

(2) Depuis la séance du 25 juin 1793, la Société reçut 2 lettres de Pinet, 
datées de Paris, l'une, du 23 Juin, l'autre du 28 Juin 1793 (celle sans doute à 
laquelle 11 est fait Ici allusion). Dans sa lettre du 23 Juin. Pinet s'élêvc contre 
l'attitude de I^paud, procureur-général-sj-ndic de la Dordognc, qui essaie 
d'ameuter l'opinion publique contre la Convention, â propos du décret sur 
l'emprunt forcé d'un milliard. Eloge de la Convention et de Paris. Dans Sa 
lettre du 2iB Juin, Flnet vante l'acte constitutionnel, le clergé assermenté, et 
Met les clubistes en garde contre les soi-disant arals de l'ordre, qui sont des 
traîtres. — La Société lira une nouvelle lettre de Pinet, le 7 juillet 1793. 

(3) Voir, sur cette adresse montagnarde, la séance du 27 Juin 1793. Nous en 
reproduisons le résumé à la suite du procès-verbal de la séance ci-dessus. 

(4) Elle sera lue et adoptée dans la séance du 4 Juillet 1793. Nous voilà 
arrivés à un point tournant de la politique de notre Société; â ce Litre, les séances 
des 27 et 30 juin et 2 Juillet 1793 sont décisives. Les Ballttinn de la Convention, 
les lettres de Pinet, celles des Sociétés de Sainte- Foy et de Périgueux, reçus au 
coun de ces séances, contribuèrent sans doute, ainsi que l'énergie de Boyer, à 
engager la Société dans la voie montagnarde. 

(5) Voir, sur cette adresse, le procés-verbal qui précède. 
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pie français. Elle brûle de la recevoir pour l'accepter, et jure 
qu'elle saura la défendre] (1). 

[Séance] du 4 juillet 1793... - 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Lecture d'une adresse du département de la Dordogne i 
celui de la Gironde, par laquelle il l'invite à... ne point marcher 
contre Paris... 

Lecture d'une adresse du directoire du district de Bergerac 
au département de la Dordogne, par laquelle ce directoire 
improuve... les motifs qu'a donnés ce département à celui de 
Bordeaux, pour lui refuser le passage de ses troupes sur son 
territoire... 

Arrêté que, lorsqu'il serait question de convoquer le club 
extraordinairement, l'on ferait sonner la grosse cloche par 
3 reprises. Les citoyens Boyer et Dommenget ont été chaînés 
d'en faire la demande k la municipalité et d'en prévenir le 
citoyen curé (2)... 

Arrêté que la Société s'assemblerait demain, pour entendre 
la lecture de la Constitution... 

Les Bulletins de la Convenlion ont été distribués pour êtrfl 
affichés... [Signé des mêmes]. 

[Séance] du 5 juillet 1793... 
Présidence du citoyen BourSon. 

...Lecture... de la Constitution, qui a été couverte d'applau- 
dissements... 

Il a été délivré un mandat de 150 livres pour le loyer de la 
salle... [Signé des mêmes]. 

[Séance] du 7 juillet 1793... 
Présidence du citoyen Boyer (3). 

...Lecture : 1° d'une adresse des administrateurs du district 
à la Convention, par laquelle ils jurent de maintenir l'unité et 
l'indivisibilité de la République, et de périr plutôt que de trem- 

Ksr dans un complot qui puisse compromettre la liberté, l'éga- 
té^ et troubler rharmonie; 2" d'une lettre du citoyen Pinet, 

(1) Procii-Dtrbal de la ConvenHûn, 12 Juillet 1793, p. 70. La Convention 
ordonna mention honorable d ■ cntte adreaie, «on insertion au Bulletia el 
■on renvoi au Comité de Mlut public. 

(2) A la léance du 5 Juillet 1793, on lire Vanité municipal pris le 5 Jutlkt. 
conlonnèment A ce vcbu. ■ Aujourd'hui, 5*... de Juillet... 1793,... le Cott» muni- 
cipal... délibérant sur une pétition verbale de la Société des Amis di la libtrli 
ti de i'igalill de cette ville, prononcée par les citoyens Dommeniiet et Boyer, 

. aux fins de faire sonner la cloche de la paroisse chaque fols que ladite SodJté 
aurait besoin de se réunir extraordinairement..., a... arrtté que te sonneur ordi- 
naire de la ville demeure autorisé à sonner la grande cloche toutes les foli que 
ladite Société aura occasion de se réunir extraordinairement, moyennant que 
le président lui en enverra l'Invitation par écrit et signée de lui; aue cependant 
cette permission ne peut avoir lieu que pour demain au soir, afin de donnerai* 
municipalité le temps de prévenir les citoyens par une proclamation • (Rts, 
délit, mun. Bergerac, à cette date, t. 331 V). 
(S> En remplacement de Bourson, absent. 
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député {!); 3' d'une adresse des citoyens de Paris à tous les 
Français; 4" d'une autre, du citoyen Brival, député de la Cor- 
rèze, à tous les habitants de son département, sur l'insurrection 
des 31 mai et jours suivants (2)... P'J du journal de Carra.,.. 
[Signé des mêmes]. 

[Séance] du S juillet 1793... 

Présidence du citoyen Bourson. 

...Lecture d'une lettre du citoyen Cailloux, sergent-major 
au 3" bataillon de la Dordogne..; pour la seconde fois (3), il 
réclame son congé du régiment de Neustrie et autres pièces 
qu'il a laissées au département. Le secrétaire-archiviste étant 
absent, l'on n'a pu savoir si ces papiers, que le département a 
renvoyés depuis longtemps, avaient été mis à la poste... 

Lecture d'une lettre du procureur-général -syndic liu dépar- 
tement, qui se plaint des inculpations mal fondées que l'on se 
permet contre lui (4)... [Signé des mêmes]. 

Séance du d juillet 1793... 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Les Bulletins de la Convention ont été distribués pour 
être affichés... 

Lecture du procès-verbal de la remise des fournitures adres- 
sées à l'armée de Custine par la Société (B)..., de deux lettres de 
la Gôte-d'Or,., qui sont vivement applaudies et dont une seconda 
lûcture sera faite à la prochaine séance... [Signé des mêmes]. 

[Séance] du 11 juillet 1793... 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Lecture d'une lettre du citoyen Pinet (6), d'une adresse 
de Màcon. Les Btdletins de la Convention ont été distribués 
pour être affichés... 

Arrêté que la Society s'assemblerait demain extraordinaire- 
ment, pour entendra la lecture des différentes adresses conte- 
nues dans le paquet de Paris,., [Signé des mêmes]. 



fl) PoDT la précédente lettre de Pfnet, voir la séance du 2 Juillet 1703. 
Dans cetU lettre, datée du 3 JulUet ,Plnet se félicite que l'admlnlsUatlon dépar- 
tementale de la Dordogne ait repoussé les propositions libertlcldes de celle de la 
Gironde. — Le 11 juillet, la SociétË lira une nouvelle lettre de Plnet. 

(2> Cette adresse avait été reçue le 18 Juin 1793. 

(3> La Société avait reçu de lui une première lettre à ce sujet, dans la séance 
du 7 mai 1703. 

(4) Sur l'adalre Pipaud. procureur-générat-syndic, voir la séance du 
21 JulUet 1793 et la note 2 de la p. 259. 

(51 Le 2 avril 1793.1a Société avait re(u les remerciements de Custine, an 
■ujet d'nn premier envol. Il est probable que la Société avait lait, depuis, de 
nouveaux envois. 

(6) La précédente lettre de Plnet i la Société avait été lue dans la séance 
du 7 Juillet 1793. Dans celle-ci, datée du 7 Juillet, Plnet décrit avec émotion 
l'acceptation de l'acte constitutionnel par les assemblées primaires de Paris, — 
Le 21 JuUlet 1793, la Société lira une nouvelle lettre de Plnet. 
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[Séance] du 12 juSlet, l'an II de la République. 
Prési<'''nce du citoyen Bourson. 
.Lecture l" dune proclamation des représentants du 
peuple délégués dans les départements de la Gironde, Lot-et- 
Garonne et départements voisins, aux... autorités constituées el 
à tous les citoyens de ces départements; 2° du Coup de Jamac, 
ou projets de Vnristocrale combattus par le républtcain; 
Z' d'une adresse de la Convention aux Français ; 4'... du rap- 
port de Barère sur la convocation des assemblées pnmaires(l)... 
[Signé des mêmes]. 

[Séance] du 14 juillet 1793... 
Présidence du citoyen Bourson. 
...Les Bulletins de la Convention ont été distribués pour 

être affichés... ISigné des mêmes]. 

[Séance] du 16 juillet 1793... 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Les députés de la Convention Treilhard et Mathieu (2) 
ont été introduits dans la salle, au milieu des plus vifs applau- 
dissements... Ayant pris place à la droite du président, 
Treiliiard a fait l'éloge du patriotisme des habilants de Ber- 
gerac, et [dit] combien ils étaient flattés des sentiments de fra- 
ternité que nous leur avons témoignés. Mathieu nous a donné 
une idée de la manière dont ils avaient été reçus par la ville 
de Bordeaux et nous a invités à chercher à ramener à nos prin- 
cipes ces citoyens égarés, par la voie de la douceur. 

Le président leur a témoigné, au nom de la Société, le 
plaisir avec lequel tous nos concitoyens ont reçu et accepté la 
Constitution, et la satisfaction d'avoir dans son sein deux mem- 
bPiîs connus par leurs talents et leur amour pour le bien 
pul'l'C. , , , „ , 

...Lecture d'une adresse dos citoyens [de] Bordeaux, par 
laquelle ils se plaignent de l'odteuse imputation qui leur est 
faite, de vouloir un roi, que leur unique vœu a toujours été... 
l'unit* et l'indivisibilité de la République, mais qu'ils sont enne- 
mis de toutes factions, qu'ils emploieraient tous moyens pour 
les anéantir (3). 

Le citoyen Treilhard a démontré la faussele de leurs prin- 
cipes relativement à la Convention, et a engagé tous les républi- 
cains à se réunir à elle... La Société a juré <Js maintenir la 
République une et indivisible, et arrêté qu'il serait fait une 
adresse à nos frères de Bordeaux, dans le sens de celle de nos 
frères de Périgueux (4), que cette même adresse serait imprimés 

(1) Biàl. nat., L e 38/314. Lu dans la séance du 27 juin 1793. 

(2) La Société avait déjù reçi, le 30 mars 93, d'autres Tepré»entanU en 
mlislon, Jeanbon Saint-André et Klie Lacoste. Sur la mission de TrelDiard 
el Mathieu, voir aotte Lakanal, p. 51. 

(3> Il s'agit d'une adresse Imprimée envoyée aux Sociétés populaires par 
lu Société des Amh de la liberté et de Vfgilitf, de Bordeaux, en date du 12 Juillet 
1793. Le procès-verbal ci-dessus en donne assez exactcnicnt le sens (Arch, man, 
Bergerac, botte U, liasse 46, n" 63). 

(4) C'est le 2 Juillet 1793 que notre Société avait re(U communicatlwi de 
l'adresse envoyée par celle de Périgueux aux Bordelais. 
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et envoyée à toutes les Sociétés qui nous sont afflliées, el a 
chargé les citoyens Couderc et Faugère de cette rédaction (i)... 
Les députés se sont retirés, accompagnés d'un grand nom- 
bre de membres (2)... [Signé des mêmes], 

[Séance] du 21 juillet 1793... 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Les Bulletins de la Convention ont été distribués, pour 
être affichés... [Signé des mêmes]. 

[Séance] du 21 juillet 1793... 
Présidence du citoyen Bourson, 

...Lecture d'une lettre du citoyen Pinet, député f3), et d'un 
rapport fait par lui, au nom du Comité de salut public, sur la 
conduite du citoyen Pipaud, procureur-général -syndic du 
département de la Dordognt; (4)... 

Les Bulletins de la Convention ont été distribués, pour être 
Rffichés... [Signé des mÈmes]. 

[Séance] du 23 juillet 1793... 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Lecture d'une lettre du citoyen Pinet, député, on date du 
17 courant (K), par laquelle il annonce que Barbaroux, Buzot, 
Corsas, etc., sont les instigateurs de l'assassinat du député 
Marat, et d'une seconde Mtre, en date du 19 (6], par laquelle il 
dit : " je ne doute pas, frères et arais, de votre confiance en 
moi, mais vous avez, so.\i8z-en sûrs, des traîtres dans votre 
sein. En voici la preuve. Je vous ai parlé de Pipaud comme je 



12 septembre 1793, p. 304). 

(2) Le même Jour, 16 juillet 1793, Trellhard et Mathieu écrivaient au Comi. 
té de salut public que la Constitution était acceptée avec transport par les Ber- 

Seracois [Compte de la mîMion dt» repriienianlt Treilhard et Mathieu, p. 66. 
1(6/. nal.. L e 39 /29). Le 6 septembre 1793, la Société recevra deux autre» repré- 
Htitantt en mission. 

(3) La précédente lettre de Pinet avait été lue dans la séance du 11 Juillet 
1793. Dans celle-ci, datée du 14 Juillet, Pinet s'indigne de l'assassinat de Marat 
et en donne le récit. — Le 23 Juillet, la Société lira une nouvelle lettre de Pinet. 

(4) Le 8 tuillet 1793, la Société avait re(u une lettre de Pipauil, qui se plai- 
gnait des accusations mal fondées portées contre lui. Voir, sur l'alTalre Pipaud, 
la séance du 23 Juillet 1793. 

(5) Sa précédente lettre avait été lue dans la séance du 21 Juillet 1793. 
Dans cette lettre, datée du 17 juillet, Pinet expose que Charlotte Corday a été 
rinstmment de Barbaroux et fait l'éloge de la Montagne. — Pour la lettre sui- 
vante de Pinet, voir la note ci-après. 

(H) La lettre de Pinet, datée de Paris, 19 juillet 1793, contient, en effet, ce 

Sawage, que le procès-verbal reproduit textuellement, 6, une exception Inslgnl- 
ante près (^fre riooqui pour te rlvoquer). 

Avant ce passage, Pinet écrit : • ...J'avais oublié de vous parler de votre 
lettre du 4 dudit, jiar laquelle vous me remettez une adresse pour la Convention. 
J'en al lait mol-rnSme la lecture. Quoique arrivée un peu tard, elle a été bien 
accueillie. La mention lionorable et l'insertion au Ratltlin en ont été décré- 
tées >. A la lin de sa lettre, Pinet annonce que • l'assassin de Marat a subi la 
peine due à son forfait >. Une nouvelle lettre de Pinet à la Société sera lue dans 
la léance du 25 juillet 1793. 

D.|nz,;:byGOOglC 
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devais en parler, el vous ne tarderez pas à connaître cet homme 
faux, fourbe, hypocrite (1). Assurément, je ne prétendais pas 
que ce que je vous en disais demeurât secret, mais ce qui n'a 
pas été sans doute votre intention, c'est qu'on lui fit passer une 
copie entière de la lettre où je parle de lui. Ce que je vous dis là 
est un fait qui ne peut être révoqué en doute, car c'est Pipaud 
qui, dans une lettre assez arrogante, me l'a marqué. Il m'est 
assurément très indifférent qu'on mette ce que j'écris sous les 
yeux de tout le monde, mais je voua invite à surveiller les 
traîtres ». 

Le citoyen Boyer, administrateur..., a dit qu'il n'y avait 
que les officiers du bureau qui pouvaient être les auteurs du 
fait dont se plaint le citoyen Pipet. En conséquence, il a réclamé 
qu'ils fussent interpellés de s'expliquer. 

Le citoyen Boutiron, archiviste, a répondu que le citoyen 
Pinet pouvait être dans l'erreur, parce que, ses lettres étant lues 
publiquement, il était bien facile d'en faire une relation exacte 
sans en donn-or copie ; qu'au reste il affirmait n'avoir communi- 
qué h qui que ce fût la lettre... [en question]. Ces otiservationg 
ayant été appuyées par les citoyens Dumoulin, administrateur, 
et Lestrade, la Société a arrêté qu'il serait écrit... au citoyen 
Pinet, pour l'inviter k lui donner des renseif^nements dus cer- 
tains sur sa dénonciation, et a chargé le citoyen Boyer c>e la 
rédaction de cette lettre (2). 

Le citoyen Reynaud a réclamé le renouvellement du 
bureau... [On y procédera] à la prochaine séance. 

...Lecture du projet de lettre au citoyen Pinet, qui a été 
adopté. [Signé des mêmesji... 

[Séance] du 25 juillet 1793... 
Présidence du citoyen Bourson. 

...Le président, ayant annoncé... le renouvellement du 
bureau et, en outre, la démission... [du] secrétaire-archiviste, 
a invité les membres à nommer un président, 3 secrétaires pour 
le bureau, et un 4° pour tenir les archives, ce qui a été fait par 
un seul scrutin. Dépouillement fait, le résultat a donné pour 
président le citoyen Armand Charon, et, pour secrétaires, les 
citoyens Planteaù cadet, Sarrette, Antoine Cailloux et Paris, 
tanneur. 

...Lecture d'une lettre du citoyen Pinet (3)... [Signé] Bou- 
tiron FILS. 



(1) Le 21 Juillet 1793. lu Société avait rcfu le rapport de Pinet sur Pipaud. 
Le 6 août 1793, sur un lona rapport de Julien, dénonçant les menées girondine! 
du procureur-général-syndie du di^p^rtcmcnt de la DordoRne, la Convention 
destituera Pipnud de cette fonrlion {Réimp. fine. A/nni/eur.lO août 1793, t. XVII, 
p. 350). Sur Pipaud, voir Busslère, o. c, 1. IIL notamment p. 34 et 35. 

(2) Boyer ne se trompait pas en soupsoimant que la fuite était due A un 
menilire du bureau. Les dénégntlom de Doutlron ii'cmpCchcront pas qu'il Goit 
découvert et se reconnaisse comme l'auteur de cette fuite. Voir la séance du 
28 août 1793. 

(.'>) Les précédentes lettres de Pinet avalent été lues dans la sénncc du 33 
Juillet 1793. Dnns cette lettre, datée du 21 Juillet, PInct exprime l'espoir que 
l'acte constitutionnel sera nccrpté avec Joie dans la DordoKne. Il espère que des 
BcTReracois viendront ù Paris, a propos de la fête du 10 août. Succès de Cnrteaux 
dans le Sud-HsI. — Le 1 " août 1793, Ja Soelélé lira une nouvelle lettre de Pinrt. 
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Séance du 28 juillet 1793... 
Présidenoa du citoyen Charon. 

...Lecture du Bulletin et.. .[de] deux adressas, l'une, de la 
Société républicaine de Limoges, portant une invitation à faire 
comme ils ont fait, d'envoyer des députés pour assister, avec 
nos frères les Jacobins de Paris, à la fête nationale du il) août 
et, par ce moyen, fraterniser avec toutes las Sociétés populaires 
de la République (I); la 2", de la Société populaire des Amis de 
la République et des lois, séante à Argentan, disant que notre 
Constitution... assurera les grands principes de l'égalité et de la 
liberté, et que peu nous importe... par qui et comment a été 
faite la rédaction de cette grande charte... Arrêté de faire la 
lecture de ladite adresse pendant trois séances consécutives (2)... 

Lecture des Annales patrotiques... [Signé] A, C.mlloux. 

Séanea du 30 juillet 1793... 
Présidence du citoyen Charon. 

...[On lit] un discours prononcé dans la Société des Amis 
de la liberté et de l'égalité, séante h. Chalon-sur-Saône, par le 
citoyen Royer, l'un de ses membres... 

becture des Annales patriotiques... [Signé du même]. 

Séance du 1" août 1793... 

Présidence du citoyen Charon. 

...Lecture d'une lettre du citoyen Pinet, député à la Con- 
vention (3)..., [des] Annales patriotiques et... [de] différentes 
nouvelles appartenant à un membre... [On renvoie à une autre 
séance la lecture de] ÏOpininn d'Antoine Français, délégué du 
département de l'Isère à l'Asssmblée... [Signé du même]. 

Séance du 4 août 1793... 
Présidence du citoyen Charon. 

...Les Bulletins de la Convention [étant] distribués pour 
être affichés, on a fait lecture d'une lettre du citoyen Pinet, 
député, en date du l" courant (4)..., des Annales patriotiques..., 
d'une lettre du citoyen Giraudel, au... [nom] des volontaires 
dits soldats au 41" régiment, ci-devant Conti, volontaire du 
second bataillon de la Dordogne (5)..., [et] d'une partie d'un 

(1) C'est tans doute peu auparavant, dans une séance non mentionnée 
par le procii-verbal, que notre Société avait reçu de celle de LimoRes une adresse 
en date du M Juin 1793, qui s'élevait contre la Gironde, taisait Véïoge de Paris 
et exprimait la confiance de la Société dans la Convention (Arch. mon. Bergerac, 
boite U, liasse 46, n" 6G). 

(2) On la lira encore, en cflet, dans Ids séances des 30 Juillet et 1" août 1793. 

(3) Sa précédente lettre avait ét« lue dans la séance du 25 juillet 1793. 
Dana cette lettre, datée du 28 juillet. Pinet décrit le mouvement qui se produit 
en France, m(me en Normandie, en faveur de la Constitution. ^ Le 4 août, 
la Société lira une nouvelle lettre de Pinet. 

(4> Sa précédente lettre avait été lue dans la séance du 1" août 1793. Dans 
cette lettre, datée, non du 1" août , mais du 31 juillet. Pinet donne des détails 
sur la capitulation de Mayence et la trahison de Custine. Mais la Convention 
snuvem la patrie ou s'ensevelira avec elle. — Le 11 août, la Société lira une nou- 
velle lettre de Pinet. 

(5) Le nom de Glraudel manque à la liste dressée par de Cardenal, o. c, 
p. 46fi. 
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discours du citoyen Billaud-Varenne,., sur les députés en élat 
d'arrestation (i). L'assemblée étant à même de se dissoudre, on 
a remis la lecture à la prochaine séance, ainsi que d'une adresse 
des citoyens Lacoste, Milhaud, Carrier et Chabanon, députés à 
la Convention... [Signé] Sabrette. 

Séance du 6 août 171)3... 
Présidence de Charon. 

...Un membre... a dit qu'un citoyen de celte ville, père de 
6 entants, sans ouvrage, pauvre, accablé de dettes et malade, 
mais pourvu de bons certificats et attestations de bonne vie et 
mœurs, désirerait aller de Société en Société patriotique, pour 
intéresser les bons citoyens k son sort et, par leur secours, sor- 
tir de l'état de misère...; qu'il réclamait pour lui une lettre de 
recommandation de notre Société aux Sociétés qui nous son! 
afÂliéâs, mais seulement signée du président, pour ne pas 
mettre ce citoyen en évidence, et que, pour le faciliter dans ses 
premières démarches, il demandait que la Société lui accordât 
le secours qu'elle est dans l'usage de donner aux étrangers 
indigents qui s'adressent à ïUe... Les deux propositions ont élé 



...Lecture des Annales patriotiques et d'un Bulletin de la 
Convention... 

Un membre... a dit : « ...Voici le grand jour... où les per- 
sonnes égarées doivent abjurer leurs erreurs..., jour... des 
grandes réconciliations. Oublions nos querelles... Si des per- 
sonnes séduites veulent rentrer dans la bonne voie..., recevons- 
les avec indulgence et fraternité.,,, et que la fête du 10 août 
soit le sceau de notre concorde... Ce qui me navre le cœur, c'est 
qu'il y a une espèce d'êtres qui ne sont pas capables de revenir 
à résipiscence...; entravons leurs coupables machinations..., et, 
après nous être bien convaincus de leurs forfaits, dénonçons-les 
aux autorités constituées »... 

Après ce discours, un membre a demandé qu'...il fût nom- 
mé un Comité de surveillance composé de membres pris dans la 
Société (2). D'autres membres ont observé... que ce n'était pas 
le moment de former c« Comité, qu'il fallait esnérer que la 
grande fêle du 10 aoilt nous réunirait t«us [3)... Renvoyé [à la 
prochaine séance]. 

Un membre.., [lit] une lettre... reçue de Bordeaux, qui 
apprend la dissolution du Comité do sûreté générale, soi-disant 
populaire, de cette ville, et la rentrée dans cette cité de la force 
départementale destinée à marcher sur Paris : elle ajoute que 
la loi sur l'accaparement a paralysé et pétrifié une infinité 
d'égoïstes... [Signé] A. Cailloux. 



(1) Bibl. nat.. 
15 Juillet 1793. Il s' 
2 juin 1793. 

<2) Ce clubiste oubliait qu'il existait dé}JI. au moina tiominalement. dnns la 
Société un Comité de surveillance (voir la séance du 21 février 1793). 11 sm 
encore question du Comité de surveillance à la séance du 8 août 1793. 

(3) Il sera reparlé de cette fétc à la séance Uu 8 août 1793. 
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Séance du 8 août 1793... 
Présidence de Charon. 



...Il a été retiré de la poste et remis sur le bureau, sous le 
couvert de la Convention nationale, sans aucune lettre d'avis, 
2 livres brochés intitulés La vie du capitaine Tkuriol (IJ... 

[Le président lit une lettre de la municipalité], qui l'invite 
à faire nommer par la Société une Commission prise dans son 
sein, pour assister à la fête de la nouvelle Gonslitution, qui se 
célébrera le 10 du présent mois (2}... Applaudissements... 
L'assemblée a nommé les citoyens Poussou père, Lespinasse 
père, Bernard oncle, Péjoursan, Ramus Eyma, Bertrand Gra- 
vier père, Lestrade, Laville, buraliste, G ravier- Lacoste, Paulet 
Dupeyrou et Bouyssavy, buraliste, [qui s'y rendront avec le 
président]... Afin que ladite Commission fût plus brillante..., 
l'assemblée a arrêté que le drapeau de la journée du 10 août, 
qui est déposé dans la salle, fût porté à cette auguste cérémonie 
par un citoyen qui eût assisté à cette mémorable journée ; 
alors, il a été décidé que le citoyen Gabriel Cailloux, fédéré, 
aurait cet honneur (3). 

L'assemblée allait passer k la discussion [relative au]... 
Comité de surveillance (4), lorsqu'un membre a proposé 
qu'avant qu'elle prit aucune détermination à ce sujet..., elle 
connût La traduction d'une lettre anglaise qui est dans le Bul- 
letin de la Convention... La Société, aorès cette lecture, con- 
vaincue de la trahison de nos ennemis et de leur coalition avec 
plusieurs individus répandus sur toute la surface de la Répu- 
blique, a décidé que, séance tenante, il serait créé dans son sein 
un Comité de surveillance composé de 5 membres ; qu'il serait 
tenu de dénoncer à qui il appartiendra toutes les trames qui 
viendraisnt à sa connaissance contre la tranquillité publique et 
la sûreté de l'Etat, tant intérieure qu'extérieure, avec preuves 
probantes... [Le scrutin] a donné au citoyen Bouyssavy, épin- 
ffliar, 15 voix ; à Antoine Cailloux, 14 ; & Ptanteau cadet, 13 ; 
à Dommenget 13 ; à Revnaud, 10. Quoique les citoyens Lanauve 
et Rolland aîné aient été en concurrence et égalité de voix avec 
le citoyen Reynaud (5), le bureau a cru... que ce dernier devait 
être élu, comme étant le plus âgé... 

Liccture d'une lettre de la Vendée... Arrêté que demain il 
y aurait séance extraordinaire, annoncée par le son de [la] 
grosse cloche de la paroisse (6).,. [Signé du même]. 



(1) A Ta séance de la Constituante, du 7 avril 1791, Barèrc avait (ait l'éloge 
du • célèbre capitaine Ttiuriot, ...grand marin, qui fut la terreur des Anglais >, 
et qui était mort, â 33 ans. dans le combat du 28 février 1760 {Htimp. ane. Moni- 
teur, 9 avril 1791, 1. VIII, p. 80). Le 29 sept. 1791, une pension avait été accordée 
â sa veuve {Ibid., l" oct. 1791. 1. IX, p. 839). Un certain M *** publia alors une 
Vie du capitaine Thuriot (Ibid., 5 octob. 1791, t. X, p. 35). 

(2) Le 6 aoQt 1793, ta Société s'était déjà occupée de cette fête. 

(3) Les préparatifs et le détail de la Ffite de la nation se trouvent au Reg. 
dillb. mun. Bergerac, 8 et 10 août 1793, f. 336 v à 337 v". 

(4) Voir, sur ce Comité, la séance du 6 octobre 1793, et, plus loin, celles 
des 10 septembre et 28 octobre 1793. 

f5) Puisque Reynaud avait eu 10 voix, et deux de ses concurrents, le même 
nombre, on peut admettre qu'il y avait 30 votants. 

(6) Confonnément à la décision prise par la Société le 4 juillet 1793, 
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Séance du 11 août 1793... 
Présidence de Charon. 



...Un membre a demandé que, le citoyen Carra ayant élé 
décrété d'accusation, la Société n'eût plus à. recevoir sss 
feuilles,.. Elle a décidé qu'elles seraient suspendues et... [qu'elle] 
ne recevrait d'autres journaux que les Bulletins de la Conven- 
tion (1)... 

Lecture d'une lettre du citoyen Pinet, député, en date du 
7 cour.ant (2)..., dune lettre du citoyen Veyrine, commissaire 
porteur de l'acceptation de la Constitution.... [et] des Bultetim 
qui étaient dans le paquet de Pinet... [Signé] Sarrette. 



...Un membre... a dit : « ...Vous avez su que Carra avait 
été décrété d'accusation. Dès ce moment, vous vous êtes interdit 
la lecture de ses Annales (3)... Je vous ferai connaître les motifs 
qui ont déterminé la Convention à lancer contre lui ce terrible 
décret; ils se trouvent en partie détaillés dans XeMonileur », 
L'assemblée étant bien aise d'en entendre la lecture pour en 
connaître les causes, l'orateur en a lu quelques fragments, qui 
disent que plusieurs membres de la Convention ont reproché à 
Carra de n'avoir feint de vouloir la République en France que 
pour opérer un changement de dynastie, et qu'il n'a voulu ren- 
verser le trône des Capet que pour en élever un autre aux York 
ou aux Brunswick, dont il fait tant d'éloge... dons ses 
feuilles (4). 

La Société alors persistant dans la proscription des Annales 
patriotiques de Carra, un membre a dit que, la Société ne pou- 
vant pas exister longtemps sans nouvelles, il la priait de se nxer 
sur un journal quelconque. Alors l'assemblée... a délibéré de 
faire venir le Républicain (5), et en a chargé le citoyen Cailloux, 
secrétaire,.. 

lecture des Bulletins de la Convention et... d'une adresse 
de In Société de Verdun-sur-Mieuse. [Signé] A. Caiixoux. 

Séance du 15 août 1793... 
Présidence de Charon. 
...Lecture [1°] d'une lettre du citoyen Pinel..., en date du 
11 courant..., et dans laquelle étaient plusieurs hymnes qui ont 

(1) Le 13 août 1793, la Société s'occupera encore de Carra. 

(2) Sa précédente lettre avait été lue dans la séance du 4 aoQt 1793. Dans 
cette lettre, datée du 7 août. Ptnet donne des détails sur la reddition de Mayenee, 
les Intrigues de PItt et le Comité contre-révolutionnaire de Bordeaux. Il faut que 
la Convention ait la constance de l'ancienne Home. — Le 15 août, la Société 
lira une nouvelle lettre de Pinet. 

(3) Cette décision avait élé prise le II août 1793. 

(4) A la Convention, le 28 julUct 1793, Gaston avait demandé un décret 
d'accusation contre Carra, et sa proposition avait été renvoyée au Comité de 
sûlut publie {RUmp. ancien MonHmr. t. XVn. 31 luillet 1703). Le 3 août 1793, 
Coulhon, au nom du Comité de salut public, avait formulé contre Carra les 
Kriefs que reproduit le procés-verbal ci-dessus, et la Convention avait décrété 
Carra d'accusation {Ibid., 5 août 1793). 

(5) La Société confirmera cette déetelon le 18 août 1793. 
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été chantées le jour de la Fête de la réunion, à Paris (l)...; 
[2*] d'une adresse de la Société populaire de SainUMalo à la 
Convention, et [3"] d'un Btdletin... [Signé du même]. 

Séance du 18 août 1793... 
Présidence de Charon. 

...Lecture du Républicain ou Journal des hommes libres. 
La Société s'est définitivement fixée sur ce journal (2) et a 
arrêté as faire venir celui-là. 

...Motion d'un membre, de renouer nos relations avec les 
Jacobins, de Paris, qui se sont négligées depuis quelque 
temps... 

[On demande] qu'il soit formé un Comité de correspon- 
dance (3), [que, ÎL cet effet]..., le président nomme 12 indi- 
vidus, et que, sur ce nombre, la Société en prenne 5, qu'elle 
nommera demain... [Signé du même]. 

Séance du 20 août 1798... 
Présidence de Charon. 

...Il a été procédé par. scrutin à la formation du Comité de 
correspondance... [On décide que le Comité comptera 7 mem- 
bres fil non 5, et que le nombre des candidats sera augmenté 
en proportion]. Le président ayant fait le dépouillement, le 
résultat a donné... : Bourson, 29 voix ; Boyer, administrateur, 
28 ; Ponterie-Escot, 28 ; Séjournas, 21 ; Couderc, 20 ; Dommen- 
get, 18 ; Paugère, 18 (4). 

...!Ls citoyen Lestrade dit qu'à la séance de la veille] « le 
citoyen Marchet père, notre frère, introduisit dans la salle un 
de ses conducteurs d'artillerie qui... était pour ainsi dire nu ; 
il sollicita l'assemblée en faveur de cet homme malheureux ; 
elle délibéra de lui faire livrer par le citoyen Dommenget une 
des chemisas qu'il a reçues pour nos frères des armées : c'est ce 
qu'il fit (Ï3 suite, par un ordre signé du pr^ident. Mais... je 
me croirais coupable si je ne vous faisais pas connaître un trait 
sublime... [du] citoyen Paul Pujol, notre frère. Cet honnête 
citoyen, voyant qu'une chemise ne suffirait pas pour couvrir ce 
misérable conducteur et ne le mettrait pas à l'abri de l'intem- 
périe de la saison où nous allons entrer..., se déshabilla (5) dans 
un coin de la salle, couvrit le malheureux de son habit et s'en 



<1> Sa dernière lettre avaEL été lue dans la séance du 11 août 1793. Dans 
cette lettre, datée du II août, Plnet donne une description longue et enthousiaste 
de la tête de la veille; le peuple y fut admirable. Pinet prie les clublsles d'envoyer 
copie de sa lettre aux Sociétés d'Eymet, Isstgeac et Laiinde. -^ Le 22 »oût, la 
Société lira une nouvelle lettre de Plnet. 

(2) Le 13 août 1703, la Société avait déjà décidé 'de s'abonner à ce journal. 

(3) n existait bien déjà un Comité de correspondance, oi^anlsé les 30 juillet 
et 20 août 1791, et qui avait fonctionné depuis (par exemple, le 4 avril 1793), 
mab sans doute s'était- il dissous peu â peu. 

(4) Ce Comité tiendra copie de la plupart des adresses qu'il rédigera et 
fera adopter par la Société, sur un registre qui nous a été conservé {Areh. mon. 
Bergtrae, boite Z, n" 47). 

(5) Nous sommes en août. L'enthousiasme de Paul Pujol n'enlevait rien 
il sa prévoyance t 
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alla chez lui en chemise. Je demande qu il sou lait une mention 
honorable et détaillés dans le procès-verbal de l'acte d'huma- 
nité du citoyen Pujol »... Adopté... 

Ordre au citoyen Dommenget, signé du président, de payer 
au citoyen Latlte 54 livres pour port de lettres (I), qui lui étaient 
dues depuis le U février dernier jusqu'au 14 du courant... [Si- 
gné du même]. 

Séance du 21 août 1793... 
Présidence de Charon. 

...Le secrétaire voulant placarder au bureau les noms des 
citoyens composant les différents Comités de la Société..., le 
citoyen Bargeas, imprimeur, a demandé de les imprimer gratis, 
en grands caractères. Son offre a été reçue avec reconnais- 
sance... 

Un membre a donné communication du décret qui met en 
réquisition les hommes depuis 16 ans jusqu'à 25 (2)... 

Séance du 22 août 1793... 
Présidence de Charon. 
...Lecture du Journal des hommes libres ou le Républi- 
cain... [et à'] une lettre du district..., qui invite la Société à 
nommer 2 membres, pour former un Comité de sûreté géné- 
rale... [On les élira demain soir] [3J... 

[Lecture] d'une lettre du citoyen Pinet, député (4)..., en 
date du iS août, d'une autre, du citoyen Paugèrc, commissaire 
de section, écrite de Paris, le 17 août (5), d'une proclamation 
des ciloy«ns, maire et officiers de cette ville sur la loi du 
30 mai, pour enjoindre aux citoyens d'aller à la maison com- 
mune, [déclarer]... leur âge et... leurs armes (6)... [Signé] 
A. Cailloux. 

Séance du 23 août 1703... 
_, Présidence de Charon. 

...Lecture d'un discours de J.-B. Lacoste, député du Cantal, 
h la Convention, [et]... d'un rapport de Barère, au nom du 
Comité de salut public... [Signé du même]. 



(2) L'article S du grand décret du:23 aoùl 1793 porLora que les citoyen! 
non marias ou veutï aani enranla.do ISA £S sna, marclicrontloa premiers 
(Duvergier, t. VI, p. 136^. 

(3) C'eit ce qui aura lieu, en eriet, à la séance du 23 août 1793. On élira 
Alard et Malnsat. Le 25 août 1793, le conseir municipal, qui avait à «Ire deux 
de ses membrea pour contribuer â la formation de ce Comité, élira d'Esmartis. 
maire, et Bnigue, officier municipal, tous deux membres de la Société (Arch. 
man. Bergerac, Reg. déllb. mun., i cette date, t. 339 v). Voir aussi la séance 
du 10 septembre et celle du 21 octobre 1793. 

(4) Dans cette lettre, écrite de Paris, 18 août 1793, Pinet annonce que l'enne- 
mi a renoncé â bloquer Cambrai. Succès prés de Luçon. Lyon est cerné. — La 

Erécédente lettre de Pinet avait été lue dans la séance du 15 août. Pour les 
:ttres suivantes, voir la séance du 6 septembre 1793. 

(5) Dans cette lettre, le clublste Faugère exprim 
ont éprouvée â la fête du 10 août, n fait reloge des P: 
«t de Plnct (Areh. mun. Bergerac, botte X, liasse 76, i 

(6) Voir ce décret du 30 mal 1793 dans Ehivergier, t. V, p. 383. 
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Séance du 25 août 17S3... 
Présidence de Charon. 

...Lecture d'une adresse des citoyens composant la força 
départementale de la Dordogne...; d'une adresse des républi- 
cains de Rennes ; d'une autre, de [la] Société populaire... de 
Moulins... Arrêté de répondre aux républicains dâ Rennes. 

Les citoyens Rolland jeune et Boyer ont donné quelques 
détails sur la situation de Bordeaux... [Signé du même]. 

Séance du 27 août 1703... 
Présidence de Charon. 

...Il a été remis sur le bureau 1' une adresse de la Société 
des Amis de la liberlé et de Végalilê, de Bordeaux, aux Sociétéa 
républicaines qui lui sont affiliées ; 2" une autre, des sections 
de la mêms ville aux corps administratifs et à tous les citoyens 
de la République ; 3° le procès-verbal de la séance du Comité 
général d'approvisionnements de la même ville; 4° un extrait 
des registres du directoire du district de Cadillac. 

...Un membre... a dit : « Nos frères de Bordeaux sont pour- 
suivis par les horreurs de la famine..., comme vous venez de 
voir par leur adresse. Malgré qu'il nous soit impossible de les 
soulager..., par [suite de] la disette de grains oil nous nous trou- 
vons nous-mêmes, écrivons-leur une lettre de consolation "... 
[Le Comité présentera, en conséquence, un projet de lettre à 
la Société de Bordeaux]... Quelques membres ont désiré que ce 
fût avec des marques amicales et fraternelles; d'autres ont dit 
que cela ne pouvait pas être, cette ville étant pour ainsi dire en 
contre-Révolution, que la Convention... y était inconnue ; ses 
membras qui y allaient en commission, insultés ; les lois, sans 
vigueur... ; que, par conséquent, nous ne pouvions regarder les 
Bordelais tout au plus que comme des frères égarés à qui noua 
devions dire franchement notre sentiment sur leur conduite 
avec fermeté, pour les engager à rentrer dans la bonne voie... 
L'assemblée... a paru être du dernier avis (1)... fSigné du 
même.] 

[28 août 1793] 

[La Société de Bergerac aux Amis de la liberté et de Végalité, 
de Bordeaux]. 

...Citoyens, 

...Serait-il bien possible que vous fussiez à la veille d'éprou- 
ver les horreurs de la famine, et que vous ne cherchiez pas les 
moyens de l'éviter? Nous devons vous les indiquer, citoyens, 
mais ce ne peut être qu'en vous disant des vérités qui ne portent 
pas directement sur vous, mais sur les gens de l'ancien régime 
à qui vous avez la faiblesse de déférer tous les emplois, sur ces 
gens qui... s'agitent... pour vous tenir... dans l'erreur, afin que 
vous serviez d'instruments à leure projets ambitieux, sur ces 
insatiables accapareurs, sur ces riches égoïstes... Jusques à 

(1) A la séance du 28 août 1793. le Comité de correspondance présentera le 
projet d'adretse anx Amis de la liberté tt de l'igattU, de Bordeaux ;1I seraadoptf 
presque aans modlflcatïon. Nous reproduisons l'essentiel de l'adresse, à la suUe- 
du procât-verbsl de la séance cl-desSui. 
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quand serez-vcms les dupes de ces hommes perfides qui crient 
sans cesse au milieu de vous : La CtHiveirtion est cause de nos 
maux; il faut que tout Bordeaux marctie contre elle? Votre pru- 
dence... vous a fait refuser ces moyens de violence, mais com- 
ment est-il possible que vous ayez pu voir sans indignation vos 
autorités constituées dire aux représentants du peuple : Nous ne 
reconnaîtrons plus vos décrets et nous nous gouvernerons par 
nous-mêmes juqu'à ce que vous ayez rendu A leurs fonctions des 
députés qui avaient notre confiance? N'est-il pas évident que..., 
tant que vous refuserez de vous soumettre aux décrets de la 
Convention..., tous les greniers des départements où les lois smit 
observées seront fermés pour vous? 

Quant à nous, nous n'avons pas pensé que votre invitation 
sur la libre circulation des grains dût nous regarder... N'avez- 
vous pas été témoins que, tous les ans, nous nous sommes privés 
en votre faveur d'une partie de notre nécessaire...? [Mais notre 
disette actuelle nous empoche de vous secourir]... 

Il nous reste l'espoir que votre égarement n'est que passa- 
ger, et que les sections républicaines de Franklin, de la Liberté, 
de Beaurepaire et de J.-J. Rousseau vous serviront de modèle 
pour l'avenir.,. 

Ralliez-vous autour de la Convention... Renvoyez dans la 
Vendée les bataillons que vous en avez retirés... Hâtez-vous de 
faire exécuter la loi envers cette prétendue Commission de salut 
public... Sollicitez la destitution de tous ces membres gangre- 
nés... Chassez les gens suspects qui se sont réfugiés dans votre 
cité... Ne vous laissez plus influencer par des hcHnmes éloquent. 
N'écoutez que la vérité; nous venons de vous la dire... 

[Signé] Gharon, président, Planteau, A. Cailloux, Sanette, 
Rolland, secrétaires. 

Bergerac, 28 août 1793 {*). 

Séance du 28 août 1793... 
Présidence de Charon. 

...Le Comité de correspondance a présenté... une adresse de 
félicitations à la garnison de Mayence... Adoptée (2)... 



(1) Arrh. nal., C 271. dossier 668. Le Proe.-nerb. Connention du 12 uptem- 
br« 1793, p. 304, donne le résumÉ de cetle adresse, dontcoplc avait été envoyée 
par notre Société A la Convention. La minute de cette adresse m trouve 
aux Arch. mun. Bergerac, boite Z, n" 47. Voir, en note de la séance du 26 septem- 
bre 1793. une lettre qu'écrira. le 29 septembre 1793, notre Société â celle de Bor- 
deaux, ia téllcltant de son retour aux bons principes et se montrant prête A lui 
fournir des subsistances. 

(2) Voici l'essentiel de cette • réponse aux soldats de la garnison de May- 
ence, maintenant à la Vendée ■ ; • Citoyens soldats républicains. Longtemps, 
vous aveî fixé l'attention de la France. Vos Intrépides et victorieuses sorties 
sur l'ennemi nourrissaient l'espoir de l'avantage que les hommes libres doivent 
avoir sur des esclaves... Nous étions bien loin, alors, de penser qu'une famine 
en tous genres vous accablait de ses tiorreurs; l'assurance qu'avait donnée le 
général perfide des approvisionnements de Mayence en avait écarté les soup- 
çons... Nous avons admiré votre courage et versé des pleurs sur vos maux. Ah I 
que n'avons-nous, chers camarades, la douce consolation d'adoucir, par des 
soins fraternels, les amertumes que vous avez endurées I... Vous avez deman- 
dé de partager l'honneur de combattre les rebelles de la Vendée. Ah I qu'lb 
tremblent de ^Ot^e présence, ces conlre^rivolutionnalres.cesfanatlqucs égarés!... 
Frères et camarades, recevez l'assurance de l'amitié fraternelle que vous assure 
la Société... de Bergerac > (Areh. mun. Bergtrae, botte Z, n° 47). 
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Un membre, qui avait été nommé commissaire pour écrire 
au citoyen Pinet, pour savoir qui avait donné connaissance à 
Pipaiid d'une lettre que ledit citoyen Pinet avait envoyée h ladite 
Société concernant ledit Pipaiid..., a [tu] une lettre que lui écrit 
le citoyen Pinet à ce sujet, qui dit que, les papiers de Pipaud 
lui étant toml>és sous la main pour en faire son rapport à la Con- 
vention, il y a trouvé une lettre de Boutiron fils aîné, qui lui 
donne connaissance de la sienne. Ledit Boutiron, étant dans ce 
temps secrétaire de la Société et ayant été interpellé alors si 
c'était lui qui J'avait fait, répondit négativement (1). Aujour- 
d'hui, ayant été de nouveau interpellé, il a avoué l'avoir fait, 
mais que, ledit Pipaud étant son ami, il a cru devoir lui don- 
ner donnaissance de son inculpation afin qu'il pût se justifier. 
Alors l'assemblée, voulant punir la supercherie dudit Boutiron, 
a décidé qu'il serait rayé du tableau de la Société... Ledit Bou- 
tiron... a remis au bureau sa carte d'entrée {2)... 

Séance du 29 août 1793... 
Présidence de Char on. 
...Le citoyen Cailloux, secrétaire, a dit : « ...Vous avez fait 
des règlements très sages; leur inexécution peut vous donner 
bien de la jdisgràce... Au mépris de vos dits règlements, vous 
avez laissé à votre bureau des ciloyens pendant... 3 ou 4 mois, 
tandis que vous ne les pouviez laisser à ces places qu'un mois... 
Vous avez vu qu'un de ces individus s'est regardé propriétaire 
des ei7ets de la Société, tandis qu'il n'en était que le gardien. 
Tel est l'effet de l'habitude que, quand nous jouissons quelque 
temps de quelque chose, nous nous en croyons les maîtres... 
Pour obvier à ce mal, je demande que..., comme les président 
et secrétaires actuels sont en fonctions il y a plus d'un mois..., 
ils soient changés... Arrêté de [les] renouveler dimanche pro- 
chain 1" septembre (3)... [Signé] A. CAILLOUX. 

(1) Voir le* (jÉnégations de Boutiron dans la sÉance du 23 juillet 1793. 

(21 Nous avons trouvé une copie de lettre que Boutiron écrivait A Eléonor 
Pipaud, le 1" juillet 1793, en lui envoyant copie de la lettre que Pinet avait 
adressée à la Société, le 23 Juin 1793. Cette copie de la lettre de Boutiron est de 
la main même de Pinet et a été faite par lui le 21 août 1793; Pinet dut l'envoyer 
au commiisalTe de la Société, en ménie temps qu'il lui écrivait la lettre dont 11 
est parlé ci-dessus. Boutiron disait à PipaucI : • Citoyen. La lettre du citoyen 
Pinet, dont je vous expédie copie, tendant & vous démontrer comme un ennemi 
de la chose publique, m'a pénétra d'Indignation, en voyant un magistrat du 

Eiple, qui n'a jamais travaillé qu'à son bonheur, traité comme un scélérat. 
Société en a entendu la lecture avec étonncmcnt, et j'ai cru devoir, en mon 
nom particulier, vous en donner connaissance, afin que, cticrchant le Hl de 
cette trame, vous puissiez découvrir vos ennemis... La calomnie a beau s'agi- 
ter en tous sens; vous n'en avez pas moins la confiance de vos concitoyens... 
Boutiron nis,greiller du juge de palx...> (Arch. mun. Bergerac, boUe U, liasse 43). 

A la séance du 25 octobre 1793, la Société recevra de Boutiron une lettre, 
datée du même jour, où celui-ci protestait contre l'exclusion dont elle l'avait 
frappé le 28 aoûtl793. Dans cette lettre, Boutiron dit que, prévenu des attaque» 
dirigées contre Pipaud par Pinet, It s'était borné t le prévenir, en l'invitant à 
sejustlflcr. L'exclusion prononcée était d'ailleurs contraire au règlement, qui 
exigeait que la Société tût convoquée extraordinatrenlent quand 11 s'agirait 
de juger un membre, ce qui n'eut pas lieu. A ce momuit, l'assemblée ne 
comptait guère qu'une cinquantaine de membres, et la majorité contre lui tut A 
peine atteinte. Boutiron signait i votre égal en droit i (Ibid., botte U, liasse 46 
n" 105). La Société s'occupera encore de Boutiron le 6 novembre 1793. 

(3) Il s'en fallait de beaucoup que le bureau fût régulièri-ment renouvelé 
chaque mois. C'est ainsi que, du 15 février au 25 juillet 1793, nous trouvons 

IB 
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Séance du 1" septembre 1793.., 
Présidence de Charon, 

...Lecture d'une adresse de Langres... 

[On élit Bourson président]...; il a remercié la Société de 
l'honneur qu'elle venait de lui faire, mais [a dit] que sa santé cl 
ses occupations l'empêchaient de... remplir cette place... [Il est 
trop tard pour passer de nouveau au scrutin. Signé du même]. 

Séance du 2 septemhre 1793... 
Présidence de Charon. 

...Lecture d'une adresse du Conseil d'administration dQ dis- 
trict de Bergerac à ses concitoyens; d'une autre, de la Société 
populaire de OlaJrac à la Convention...; de la profession de foi 
républicaine de la Société des Amis de la liberté et de l'égalité, 
de Bordeaux... 

[On élit président] le citoyen Boyer, administrateur.,. 
[Signé du même]. 

Séance du 6 septembre 17Ô3 (1)... 
Présidence de Boyer. 

...Le citoyen Borie, gendarme national, arrivant de Péri- 
gueux, a annoncé... que les représentants du peuple ne se ren- 
draient [ù Bergerac]... que demain ou après-demain (2)... [Le 
président remercie Borie de] son zèle 

Un membre a... proposé de faire une pétition à la munici- 
palité, afin qu'un détachement de la garde nationale se rendît 
au-devant des députés... Arrêté, sur la motion de Bouyssavy, 
qu'il serait nommé une députation de 30 membres pour ailler 
accueillir nos législateurs... Le président, s'étant fait représen- 
ter le tableau, a nommé pour cet effet les citoyens Mainsat, 
Labonne, Ducastaing fils, Beynaud, Bouyssavy, épinglier, Mar- 
ché! père, Rolland jeune, Sarrette, Vipier (de Malbec), Bou- 
chon aîné, Planteau cadet, Dupeyrou, Pauiet, Rambaud G., 
Robert, Bordère aîné, Lestrade, Pujol, Cailloux Antoine, Fal- 
quier, Dommenget, Bernard oncle, Séjournas, Brun, Sainte- 
Foy, boulanger, Jacob Caillou, Bouyssavy B", Oaussen, Masse 
aîné, Blanchardj perruquier. 

Bourson président, Marcbct et Desmond secrétaires, Boutlron (lis atné archi- 
viste. Le bureau avait été renouvelé, pour la dernière tols, le 25 Juillet 1793. 
(1) Un (eulHet a vraisemblablement été arracbé, qui comprenait les procés- 
verbaux des séances tenues entre le 2 et le 6 septembre. C'est sans doute alors que 
la Société reçut la lettre que Plnet, > représentant du peuple français dans le 
département de la Dordoone ■, lui écrivait d'Orléans, le 28 août 1793. Il s'excu- 
sait de n'avoir pas écrit à la Société depuis bien des Joun. Mais, nommé commis- 
Mire par la Convention, il avait été absorbé par plusieurs rapporta, qu'il voulait 
achever avant son départ. • Je profite aujourd'hui de ma I" station pour vous 
dire combien Je suis impatient d'être au milieu de vous et de vous ralre JuRer 
par vous-mêmes de la pureté d'un homme qu'on a calomnié Jusqu'au milieu 
de vous ■. La tête de Custlne est tombée ce matin; les millions répandus pour 
uuver ce traître ne l'ont pas empêché d'expier ses forfaits (Arcfr. mim. Btrgtrm, 
boite U, liasse 43). Pour les lettres précédentes adressées par Plnet A la Société; 
voir la séance du 22 août 1793. Une nouvelle lettre de Plnet sera reçue dans la 
séance du 14 nov. 1793, 
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Le citoyen Bourson, au nom du Comité de correspondance, 
a présenté... la rédaction d'une adresse à la Convention... Adop- 
tée (1)... 

[On- élit] pour secrétaires Lestrade, Marchet fils, Rambaud 
G. et Lesptnasse, gendre de Bonnet. 

Le citoyen Boyer, président, a promis., , de prendre les ren- 
seignements les plus positifs sur le moment de l'arrivée des 
représentants..., et a invité tous les membres et notamment ceux 
de la députation à se rendre dans le lieu des séances de la Société 
au son des cloches... [Signé] Marchet fjl.s. 

[6 septembre 1793]. 

...Société des Arnis de la liberté et de régalité... 

Représentants [2), 
Vous avez détruit le dernier tyran des Français. Vous avea 
fondé une République. Vous venez de nous donner une Consti- 
tution selon le vœu du peuple... Pourriez- vous, dans ce moment, 
abandonner voire propre ouvrage, et confier à des mains novices 
ou perfides peut-être le timon d'un vaisseau battu par les plus 
violentes tempêtes? Il faut... te conduire au port ou vous ense- 
velir avec lui sous les flots... Ordonnez le renouvellement des 
corps administratifs et judiciaires; cette réforme est nécessaire. 
Que nul ne puisse se soustraire aux places oîi ses concitoyens 
l'aurODt appelé, s'il n'a des raisons légitimes. N'oubliez pas de 
faire souvent ressouvenir au riche égoïste et au spéculateur insa- 
tiable qu'ils (Hlb tous deux une patrie, et de l'or, qu'ils doivent 
partager avec ceux qui versent leur sang pour la défense de 
leurs propriétés, tandis qu'au sein de l'abondance et des délices, 
Us jouissent avec sécurité des fruits de leur avarice... 

Représentants, c'est le moment des sacrifices. De l'or, du 
fer et cles*bras, voilà notre contingent. Le vôtre, c'est la persé- 
vérance, la fermeté et l'union. Oubliez vos divisions passées; 
ralliez-vous. 11 faut se sauver ou périr ensemble. Il faut que 
l'histoire apprenne à nos derniers neveux qu'après des haines 
qui semblaient ne devoir périr qu'avec le temps, vous avez tous 
gravi la Montagne sainte, et étouffé dans vos embrassements des 
passions qui n'auraient jamais dû exister. 

[Signé] Les membres de la Société républicaine des Amii 
de la liherlé et de Végalité, Boyer, président, Marchet, Lestrade, 
Rambaud, J. Leepinasse, secrétaires. 

A Bergerac, le 6 septembre 1793 (3). 

[Séance du 7 septembre 1793 (4)]. 
Présidence de Boyer. 
En conséquence de la nouvelle apportée par Borîe, la Société 



<2) Il «'agit de l'adreise à la Convention, lue dans la séance qui précède. 

(3) Arth. nat., G 271, dossier 669. Les Areh. mun. Bergerac, botte Z, n" 47, 
donnent copie de cette adresse. Le Proc.-oerbal Conmntlon du 15 septembre 1793, 
p. 377, ea coatlent un rtiumé et ajoute que la Convention ordonna l'Insertion 
au Bulletin. 

(4) Le secrétaire a négligé de donner la date de cette séance. La léancé 

Erécédente ayant eu Uea le 6, et la séance suivante, le 8 septembre, 11 est praba- 
le que celleaà fut tenue le 7, à moins qu'il y ait eu 3 séances le 6 ou le 8. 
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a pris toutes les mesures nécessaires pour savoir au juste U'heure 
de] l'arrivée des représentants du peuple. Le citoyen Cailloux 
s'est offert pour aller à leur devant, afin d'instruire la députa- 
tion du nwment où il faudrait qu'elle pftt accueillir les citoyens 
Pinet et Tallien. Cette proposition a été acceptée avec joie... 
Mention honorable de la conduite du citoyen Cailloux... 

La députation, d"aprés l'avis qui lui a été donné par Cail- 
loux, s'est portée, (e président à sa tête, sur le chemin de Péri- 
tfueux, où les représentants du peuple n'ont pas tardé à paraî- 
tre. Le citoyen Itoyer a prononcé un discours qui a été vivement 
applaudi, et les députés ont été conduits jusqu'à leur logis au 
milieu d'un peuple nombreux et aux cris de : Vive la Répu- 
blique! Vive la Montagne (1)! [Signé] Marchet FiLa 

Séance du 8 septembre 1793... 
Présidence de Boyer. 

...Le citoyen d'Esmartis a proposé qu'à l'exemple de la 
Société-mère, nous prissions le nom d'Amis de la Constitution 
républicaine... Adopté... 

Les citoyens Pinet et Tallicn, commissaires de la Conven- 
tion nationale (2), sont entrés dans la salle au bruit des frfus vifs 
applaudissements, et se sont placés k la droite du président. Le 
citoyen Pinet, étant moulé k la tribune, a développé, dans un 
discours très énergique, les sentiments de patriotisme dignes 
d'un républicain et que nous lui connaissions déjà. Le président 
lui a répondu dans les termes les plus patriotiques. Son dis- 
cours, ainsi que celui du citoyen Pinet, a été couvert d'applau- 
dissements réitérés. 

Le citoyen Boyer a invité notre repftsentant à présider la 
Société [pendant] le reste de la séance. Le citoyen Pinet... a pris 
possession du fauteuil au bruit des acclamations... Ac&lade fra- 
ternelle. 

Le citoyen Tallien... a, par un discours plein du plus.pur 
républicanisme, relevé le courage des citoyens et annoncé à la 
Société le but de Heur mission (31. Ce discours a été souvent 
interrompu par des applaudissements et des cris réitérés de : 
Vive la République une et indivisiblel Vive la Montagne I Vivent 
nos représentants! 

Le citoyen Veyrine... a voulu faim des dénonciations 
contre certains particuliers, qu'il accuse d'avoir fait passer de 
l'argent aux émigrés. Un membre lui a ol)servé qu'il existait 
un Comité de salut public et que, s'il avait des dénonciations à 
faire, il pouvait s'y adresser. 

r^e citoyen d'Rsmartis a exprimé, au nom du citoyen Paga- 
nel (4), le regret qu'avait eu ce représentant du peuple rde ne 
pouvoir assister aux séances de la Société, qui, de son côté, a été 
très fâchée de n'avoir pu voir au milieu d'elle un député Jdont 

fl) ns aufiterant aux séances des 8 et 10 septembre 1793, 

(2) Voir Ta s£ance précédente et la séance suivante. 

f3) Ils étafent chargés d'activer l'appttratlan du décret du 23 août 1793, 
ordonnant la fcvée en masse des cfloj'cns. l'active fabrication de» armes etc 
(Aulard, Recueil de iicin, t. VI, p- 3, 72, 75). 

(4) Sur la mission de Pnganel, voir notre Lakanal, p. 50. 
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le courage et l'arJent palriotisme [le] rendent si rccommandable 
à tous égards. 

Le citoyen Bourson a.., fait locture d'un Bulletin d« la Con- 
vention..., dans lequel était insérée une lettre de Jacques 
Binet (?) qui a été interceptée, et, comme cette lettre était écrite 
dans un sens énigmatique, un membre en ayant demandé 
l'explication, le citoyen Pinet l'a interprétée d'une manière dont 
la Société a été satisfaite.... 

La Société en corps a été accompagner les députés, en chan- 
tant les hymnes patriotiques... [Signé du même]. 

Séance du 10 septembre l'an II... 
Présidence de Boyer. 

Après avoir donné le signai du silence, le président a 
ouvert la séance, nommé les quatre commissaires d'ordre et 
ceux à l'entrée ide la salle... 

Les représentants du peuple Pinet et Tallien sont intro- 
duits (1) et prennent place à la droite du président, au bruit 
des applaudissements et des cris de : Vive la République! Vive 
la Montagnel... Le président cède le fauteuil au représentant 
Pinet. Les applaudissements recommencent et se prolongent. 

Motion est faite que l'assemblée fera, à ses frais, tes funé- 
railles ;d'un défenseur de la patrie mort à l'hôpital, qu'on doit 
enterrer (2) au rang des pauvres. 

Tallien parle avec force et véhémence sur les divers abus 
relatifs aux cérémonies funèbres de l'ancien régime, dont il 
retrace tout le ridicule. Il veut, et l'assemblée adopte en prin- 
cipe, qu'à l'avenir les républicains accompagnent les mânes 
glorieuses des défenseurs de la patrie au tombeau, que, pour 
tout appareil, ils rappellent leurs exploits et leurs vertus mar- 
tiales, et... [livrent] h l'oubli les cadavres infectés d'aristocratie. 
Délibéré que la Société assistera individuellement à l'enterre 
ment de notre frère d'armes... 

Discussion sur la formation du Comité de sûreté générale... 
L'assemblée délibère que les membres de l'ancien Comité de 
surveillance (3) se réuniront avec les citoyens Rambaud, gref- 
fier, Mainsat, Rolland et Bouyssavy, épinglier, pour procéder 
enscjnble au choix de quatre citoyens fermes et d'un civisme 
bien prononcé sur lesquels les représentants du peuple en agrée- 
ront (4). 

Pertdant qu'on prot^ède à cette nomination, Tallien déve- 
loppe les maux qui affligent la patrie et les causes qui les pro- 
longent; il les in)pule en grande partie aux autorités constituées, 

(1) Voir la séance précAdentf. 

(2) Le secrétaire veut «lire que ce soldat serait enterré comme un pauvre, 
si la Société n'intervenait pas. 

(3) l.c8août nSS.laSociflé avait criïé un Comité (le surveillance, composé 
de S membres. D'autre part, le 22 aoAt 1793, la Société avait reçu de l'adminis- 
tration du district l'invitation de désigner deux clubistes qui feraient partie 
du Comité de sûreté génémlc. Pinet et Tallien activent la tormatlon de ce 
Comité. Voir aussi, sur le septième membre de ce Comité, les séances des 3 et 21 
octobre 1793. Le 2S octobre 1793, il sera reparlé du Comité de surveillance de 
la Société. 
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imprés'iées de modérantisme, et à l'insouciance du peuple à 
les surveiller. Dans la chaleur d'un discours éloquent et lumi- 
neux, il indique la tâche d'un chacun, pendant que nos sans- 
culottes, de concert avec nos armées, frapperont le coup déci- 
sif, qui doit purger le sol de la liberté de la présence des escla- 
ves qui le souillent. Nouveaux applaudissements. 

On fait ia leckire des nouvelles et de deux lettres : la i**, 
de la Société des Amis de la Constitution, de Beaucaire, qui 
demande sa réintégration et l'affiliation. l,estrade, membre du 
Comité de correspondance, est chargé de [lui] répondre (i)...; la 
2*, d'un de nos concitoyens à l'armée des Pyrénées occidentales, 
contenant [l'annonce] de nouveaux succès sur les Espagnols. 
Délibéré qu'il sera écrit à ce citoyen une lettre de satisfactÎMi, 
aux frais de la Société... 

Un membre propose d'engager les représentants du peuple 
k favoriser la Société en lut procurant un local pour tenir ses 
séances idans quelque propriété nationale (2). Cette proposition 
a trouvé des improbateurs. Alors Tallien a démontra les avan- 
tages que les Sociélés populaires ont procurés à la chose publi- 
que. Elles sont, dit-il, les écoles primaires de l'éducation répu- 
blicaine. C'est pourquoi elles sont maintenues dans leur libre 
exercice par les décrets de la Convention,.,, et qu'elle entend les 
favoriser de tout son pouvoir. En conséquence, il a promis de 
nous faire obtenir le local qui sera jugé... le plais commode. La 
discussion s'engage sur cet objet, et, sur la motion de Boyer, 
l'assemblée nomme 6 commissaires pour en faire le choix.... : 
Lalande, Boyer, Bourscwi, Mainsat, Rolland et Bouyssavy, épin- 
glier.,. La séance est levée à heures et demie. {Signé] Les- 

TRADE, MaRCHET fils. 

Séance du 12 septembre l'an II... 
Présidence de Boyer. 

Le citoyen Charon occupe le fauteuil en l'absence de 
Boyer... 

Le citoyen Pujol, cloutier, a présenté pour candidat le 
citoyen Roche, cordier. 

Boyer remplace Charon et occupe le fauteuil. 

... Lecture d'une adresse du Ti* bataillon de la Dordogne à 
la Convention... L'assemblée en a été pénétrée d'admiration et 
a délibéré qu'il serait écrit aux volontaires, officiers et sous- 

(1) A la »éanc« du 13 septembre suivant, il lira le pro]et de lettre, qui sera 
adoptt, aprts une correction proposée pard'Esmartis. Voici l'essenUel delà lettre 
expédiée le lendemain, 14 ; • Les maux qui vous ont aRllgés depuis le l" avril 
nous ont vivement alTectési ils sont le résultat de la grande trame destructive 
ourdie par les brigands couronnés et leurs satellites àe l'intérieur... Votre ren- 
trée triomphante dans vos foyers est vraiment digne de vous et au-dessut de 
tout éloge, puisque le sang n'a pas coulé et que vous avez généreusement par- 
donné à vos concitoyens... égarés... La Constitution seule opérera notre bon- 
beur : le chercher ailleurs serait une folie. Malntcnons-la donc de toutes nos 
forces... Nous vous continuons bien cordialement notre... smltlé... Votre afll- 
liatlon a été délibérée A l'unanimité et aux acclamations de toute l'assemblée, 
qui a chargé son Comité de correspondance de vous répondre sans perte de temps» 
(Arch. miin. Bergtrac, boite Z, n° 47). 
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officiers de ce bataillon une lettre, en témoignage de satisfaction 
et d'encouragement (1). 

Bourson, organe du Comité de correspondance, présente un 
projet de lettre aoix Jacobins de Paris... Ajourné (2). 

Le président nomme les citoyens Bargeas et Alard fils com- 
missaires à l'entrée de la salle. 

Motion est faite d'imposer l'amende de 10 sous aux com- 
missaires qui manqueront à leur devoir (3), ainsi qu'au prési- 
dent, s'M néglige de nommer les commissaires à chaque séance... 
L'assemblée, en délibérant sur la proposition, a excepté le 
président... 

Lecture... d'une adresse à la Convention... par le repré- 
sentant du peuple Garrau (de Sainte-Foy)..., Joù] il réfute vic- 
torieusement les calomnies d'une section de Bergerac (i). Un 
membre propose d'écrire... [à] Garrau pour l'assurer que le li- 
belle lancé contre lui n'a pas (ait fortune parmi nous, puisque 
la plupart l'ont ignoré jusqu'à ce moment et qu'il a excité... le 
mépris de toute l'assemblée... L'assemblée renvoie la rédaction 
de cette lettre à son Comité de correspondance... Délibéré qu'il 
sera écrit, à ce sujet, à nos frères de la secttion de La Made- 
leine. Un membre demande que l'auteur du libelle soit mis en 
état d'arrestation : on lui observe qu'à l'exemple de Garrau, on 
doit le livrer au mépris... 

On lit une lettre du représentant Garrau, en réponse au 
général des Espagnols... Applaudissements... [On lit] une... 
lettre, relative à la situation de Bordeaux, portant que la sec- 



(1) Dans la séance du 15 sepU suivant, Bourson, organe du Comiti de cor- 
respondance, présentera le projet de réponse, qui sera adopté. Dans cette lettre, 
La Société félicite ie 5< bataillon de son adresse â la Convention : < Avec de tels 
principes, du fer et le courage qui vous anime, vous pouvez marcher hardiment, 
et VOUE serez assurés du succès •. Elle ajoute : • Entre les esclaves des despotes 
et nous, c'est un combat â mort. Il faut qu'ils triomphent ou nous... Vous avei 
(lultté vos foyers, vos proches; vous avez abandonné vos afiaires, vos Jouissances 
les plus douces. Qu'ils paient cher de pareils sacrifices, les monstres t... Vous 
l'avez juré, frères et amis, de ne reprendre jamais des fers ; vous serez fidèles 
à vos serments... > (Arch. mun- Bergerac, botte Z, n° 47}. 

(2) n sera adopté dans la séance du 13 septembre suivant. La lettre sera 
envoyée le 14. La Société y avoue que, se laissant Influencer par des bruits 
défavorables aux Jacobins, elle avait cessé de correspondre avec eux; mais les 
cwnmt&saires envoyés à Paris pour porter l'adhésion ù l'acte conctitutionnel 
les ont vus et les ont Jugés : • Ils sont rentrés dans leurs foyers, électrlsés 
de votre couraBe... Ils vous ont peints à nos yeux tels oue nous vous 
désirions..,, ennemis des tyrans, amis de la liberté et de léftalité; abhor- 
rant le fédéralisme et la divisibilité de la grande famltle, défenseurs du peuple..., 
dignes enfin de combattre avec nos fidèles représentants sur la Montagne sainte, 
effroi des despotes..., boulevard de notre Constitution. Quels regrets n'aurions- 
nous pas à former aujourd'hui, frères et amis, si, trop précipités, nous eussions 
imité la défection de quelques Sociétés. ..!Prépar«z à nos législateurs les foudres 
dont ils doivent écraser les têtes coupables. Veillez sans cesse sur les manœuvres... 
de nos ennemis... N'oubliez pas que vous êtes notre boussole. En vain les des- 
potes tremblants vous nommeront rebelles, factieux, scélérats. Fiers du témoi- 
gnage de votre conscience, enhardis par la plus belle des causes, marchez d'un 
pas intrépide... dans la carrière de la liberté. Nous vous suivrons de près. Il 
faut que la liberté triomphe, et son trône ne peut s'établir que sur les débris des 
trdnes et les cadavres des tyrans • (Arc/i. mun. Bergtrat, boite Z, n" 47). 

(3) Cette décision avait déjà été prise dans la séance du 9 juin 1793. 

(4) C'est la section de la Madeleine, comme l'indique la suite du procès- 
verbal. La ville de Bergerac était divisée en quatre sections (voir notre /-nfra- 
nal. p. 319). 
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tion de Franklin a sommé la municipalité de mettre à exécu- 
tion le décret... relatif aux membres du Tribunal populaire (!)... 
La séance est levée à 10 h. 1/4. [Signé des mêmes]. 

Séance du 13 septembre l'an IT... 
Présidence de Boyer. 

Le citoyen Charon occupe le fauteuil... 
Un membre observe que le citoyen Roussouze est déten- 
teur id'une lettre cfui annonce la reprise :te Toulon par l'armée 
du général Carpaux. Il propose que des commissaires aillent 
en demander communication. Adopté (2)... 

Le citoyen Vidal (3), commissaire délégué par l'état-major 
de l'armée des Pyrénées orientales, est introduit... et commu- 
nique une pièce qui constate l'objet de sa mission; eflle est rela- 
tive ù la levée pour le complément des armées (4). Vidal témoi- 
gne sa surprise de ce qu'en arrivant dans Bergerac, personne 
ne lui a demandé compte de sa mission, pas même le citoyen 
Masaeron, chez qui il est logé. Il développe les abus qui peuvent 
résulter de l'inexécution de la loi qui ordonne aux aubergistes 
de tenir registre des voyageurs et de les déclarer k la munici- 
palité, et demande que cette loi soit mise en activité (5). On 
applaudit... [On fera] une pétition [en ce sens] à la munici- 
palité... 

Lecture d'une adresse de la Société populaire de Périgueux, 
relative au contingent que ce district fournira h l'armée (6), 
d'un arrêté des représentants du peuple dans le département, 
portant nomination des citoyens Ponterie-Escot, Rambaud, 
Mcslon, Duqueyla-du-Terme, Séjournas et Mainsat, qui com- 
poseront le Comité de salut public- 
Discussion sur l'adresse relative à la sortie des vins... 



t. XV, p. 356). Il sera reparlé de la section Franklin, le 15 seplembre 1793. 

(?) Elle sera lue A la Dn même de celte s£ance; mais on constatera qu'elle 
■ ne présente que des conjectures Incertaines >. Sur la reprise de Toulon (qui n'eut 
lieu qu'en décembre 1793), voir notre Club jacobin de Toulon, p. 48- 

(3) Sur cet agent iniiiUire, voir de Cardenal, o. e.. p. 249, 250. 

(i) Les représentants Leyris et Ciinudron-Roussau avntent ordonna, par 
arrêté dii 13 août 17!)3, une réquisition de 12.000 hommes, que fourniraient tes 
communes des 10 départements qui constitunlent l'arrondissement de l'armée 
<lci PyrÉhÉes orientales et occiduut:ilPS. Dès le 5 sept. 1703, le Conseil général 
de la commune de Bergerac avait désigné les 5 liommcs qu'elle devait fournir, 
Géraud-Marclllae, l.nf'range-Dupcvroux, Camenu. commis de ni!|jocinnt, Méric 
Jeune, médecin ù IjiEufs. et Salnt-Chrlstoplile (Arr/r. miin. Bergrmc, Reg. déllh. 
mun., it ceUe date. f. 311). Mnis-dansla séance du 22 sept., le Cniiseil général 
s'aperçut qu'il avall mal interprété l'arrêté, qu'il devait fourntrSclloyens armés 
et équipés; Il dé^iigncra Reclaud, commis d'avoué. Monbrun aîné. OucJos, 
fils de rainé, Bognct, homme de loi, annulant le choix qu'il avait tait de 
l-aBranne-Dupe^TOux. Dans la sé.inee du 23 sept., le Conseil Rénéral remplacera 
Heelaud par [ioat ntné, qui scr.T lul-mîmc remplacé par l>upuv-Laboul!;uo, 
tailleur (Ibld., t" 314 v°, 345 et 347). 

(Ti) Voir le décret du 19 juillet 170!, titre I. art. 5, 6 et 8 (Duvergier, t. III. 
p. 132). 

<B) La levée ordonnée, le 13 août 1793, par I.,eyrls et Chaudron-Roussau 
donnera naissance au 6' bataillon de la Dordosnc. Pour faciliter cette levée, 
Leyris et Chaud ron-Roussau avaient envoyé dans la Dordogne l'agent mili- 
taire Vidal (voir de Cardenal, n. c, p. 247 â 250). 
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(Adoptée. On préviendra la Société de Sainte-Foy de l'envoi de 
cette adresse] (1},.. La séance est levée à 9 heures... [Signé des 
mêmes]. 

Séance du iô septembre l'an II... 

Présidence du citoyen Gharon, en l'atjsence du citoyen 
Boyer... 

On communique une lettre d'un de nos concitoyens, datée 
de Thionv^ille, contenant des détails militaires... 

[On lit] une lettre datée de Bordeaux, portant que, le 13 de 
ce mois, toutes les sections se sont réunies de sentiment à la 
section Franklin (2) et que l'ordre... a succédé à l'anarchie... 
Applaudissements.... 

Lestrade a dit que, pour confondre tous nos ennemis et 
procurer aux assignats leur valeur..., il faut demander que Ja 
Convention décrète que l'universalité des fonds et immeubles 
enclavés dans la République leur serve d'hypothèque spé- 
ciale {3).,. Ajournement de la discussion de sa motion... Séance 
levée à 6 heures. [Signé des mêmes]. 

Séance du 17 septembre l'an II... 

Le citoyen Charon occupe le fauteuil en l'absence du citoyen 
Boyer. , . 

Un membre observe que plusieurs citoyens sont arrêtés à 
la barre parce qu'ayant égaré leur carte d'entrée, ils ne peuvent 
s'en procurer d'autres à cause de l'absence du citoyen Dom- 
menget (4)... [On] décide qu'ils entreront, sans tirer & consé- 
quence et pour cette fois seulement. Le citoyen Martin, orfèvre, 
a profité de la faveur de cette délibération... 

Lecture d'une adresse de la Société de Périgueux aux Bor- 
delais, relative aux maux incalculables que les meneurs leur 
préparent;... [elle les invile] à les livrer au glaive de la loi (5). 

On lit les feuilles du R^'-piihlimln f6), portant que le citoyen 
Gucrcin (?), volontaire, ayant été frappé d'une balle au cou, 

(1) Danslaiéance du 12 sept, pr^édeiit, un membre avait proposa une 
adresse qui priât la ConvenUon de modlEler le décret relatll à ia sortie des vins. 
Ce projet d'adresse sera adopté le 29 septembre 1793. 

(2) Voir, sur cette section, la sdonce du 12 septembre 1793. 

(3) Cette proposition tendait â étendre à tous les biens-fonds de la Répu- 
blique le décret des IC et 17 avril 1791, par lequel les assignats étalent hj'pothé- 

Îu^ sur les biens domaniaux et ecclésiiistlques. Elle sera reprise dans la sfance 
u 13 octobre 1703. 

(4) Dommenget était allé â Périgueux (voir la séance du 19 septembre 1793). 
Il était trésorier de la Société. Gomme son absence se prolonnero. In Société nom- 
mera, le 16 octobre 1793, pour remplir ses fonctions, un trésorier provisoire. 

(Hy Le 26 septembre suivant, notre Société enverra à celle de PérlRueux 
une adresse, pour la féliciter des observations qu'elle avait adressées aux Borde- 
lais, et s'élever contre • l'aristocratie parlementaire, marchande et nobiliaire •. 
Elle ajoutera : • Nous avions déjà répondu au\ Bordelais dans le même sens, 
et toute correspondance est suspendue jusqu'à ce qu'abjurant leurs erreurs, ils 
aient fait exécuter les décrets de la Convention dans toute leur teneur ■ (Are/i. 
mon. Bergerac, botte Z, n" 47). 

(6) C'est le 13 aoqt 1793 que la Société avait décidé de s'abonner au Répu' 
blieain. 
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s'est empressé de la renvoyer aux ennemis j^ro dujilicala, et que 
l'un d'eux a mordu la poussière. On applaudit... 

Le président nomme des commissaires pour la vérification 
des cartes (d'entrée. 

Bourson lit une lettre de son fils, datée de Clermont-Fer- 
rand, portant que 15.000 hommes... ont marché contre les 
révoltés de Lyon, apportant des vivres pour 8 jours. On applau- 
dit. 

... Lecture des nouvelles; elle est souvent interrompue par 
les vives sensations qu'inspirent les détails des succès d€s armées 
de la République. 

Séance levée à 9 heures... [Signé des mêmes]. 

Séance d-u 19 septembre J'an II... 

... Ouverte par le citoyen Charon, en l'absence du citoyen 
Boyer... 

On lit une lettre du citoyen Dommenget, datée de Péri- 
gueux, par laquelle il invite la Société à solliciter auprès des 
représentants du peuple de nous procurer le locad des ci-devant 
Dames de la foi, pour y tenir nos séances (!}... [Sur] la proposi- 
tion de Mainsat..., l'assemblée délibère que 2 commissaires se 
transporteront demain chez le citoyen Fayole, pour s'informer 
si le local des ci-devant Carmes est à vendre, et à cfuelles condi- 
tions. Mainsat et Lamartinie sont chargés de cette mission... 

Lecture de 2 lettres venant de Bordeaux, contenant des 
détails satisfaisants sur l'état de cette ville et sur les moyens que 
les patriotes emploient pour faire triompher la loi et punir les 
coupables. On applaudit dans toutes les parties de la salle. 
Lanauve demande copie de la lettre du citoyen Viette pour 
l'envoyer à Tallicn (2). Accordé... 

Le président nomme les commissaires pour la vérification 
des caries d'entrée... 

Mainsat... dit que Fayole est disposé à c^er à la Société 
l'édifice des ci-devant Carmes moyennant un bénéfice de 
1.000 livres. La discussion s'engaj^e... sur le choix d'un nouveau 
local, et... la priorité est accordée à la motion de Boyer, d'en- 
voyer des commissaires prendre connaissance du local des 
ci-devant Dames de la Foi... Ces commissaires sont Le Vasseur, 
Giraudel, menuisier; Petit, serrurier; Laboute, maçon; Lespi- 
nasse (du pont) et Lestrade (3)... Séance levée à 10 heures. 
... [Signé des mômes]. 

Séance du 23 septembre l'an II... 

... On lit une adresse de la Société populaire de Rennes à 
la Convention..., relative à l'enlèvement de nos grains sur les 
côtes .de l'Ille-et-Vilaine et aux moyens d'arr&ter ces désastres; 



(2) C'est de cette correspondance ou d'une autre correspondance du même 
Vlclte qu'il scrn question â la sénncc du 23 septembre suivant. 

(3) Ils rendront compte de leur mission dans la s6ance du 23 sept, suivant, 
et seront d'avis que le local des Dames de la Foi i mérite la prËférence •. Le 
I" octobre 1793, on s'occupera des réparations k faire à ce local. 
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une lettre du Club national, de Bordeaux, qui annonce sa réins- 
tallation et son libre exercice, suivie d'un discours civique 
analogue aux circonstances. Vifs applaudissements. Délibéré 
que ce discours sera relu pendant plusieurs séances {I) et qu'il 
sera écrit à ce club une lettre de satisfaction (2)...; 2 autres 
lettres de Bordeaux, portant que le peuple, enfin désabusé, a 
supprimé la municipalité et mis en état d'arrestation plusieurs 
administrateurs et autres personnes plus que suspectes, que les 
commissaires de la Convention sont attendus d'un moment à 
l'autre, que la garde nationale en corps veut voler aux fron- 
tières, enfin qu'on a ordonné l'illumination générale pour célé- 
brer le triomphe des sans-culottes. On applaudit dans toutes les 
parties de la salle. Il sera écrit au citoyen Viette une lettre de 
satisfaction (3)... Quatre autres lettres, venant de l'armée du 
Nord, détaillent nos succès et la prise de plusieurs villes en 
Flandre et en Brabant, avec l'armée anglaise, armes et bagages. 

Dumoulin demande qu'on chante des hymnes à la liberté. 
Applaudi. Rolland entonne en basse-taille, et l'assemblée fait 
chorus... 

Délibéré que les sociétaires qui ont égaré leur carte d'en- 
trée entreront sur la signature du président, jusqu'au retour de 
Dommenget... 

Rambaud jeune, Roche, cordier, et Daillac ont été reçus 
membres... Séance levée à 10 heures. [Signé des mêmes]. 

Séance du 24 septembre l'an 11... 

Le citoyen Charon occupe le fauteuil en l'absence du citoyen 



(1) n sera relu à la séance du 21 septembre suivant. 

(2) Dans la séance du 26 septembre suivant, Bourson, au nom du • Comité 
de rédaction i, lira et fera adopter, moyennant une légère suppression, le projet 
de réponse à ce club. Voici les points principaux de la réponse : 

' Vous BveESU lutter et vaincre... Nous nous réjouissons de votre triomphe, 
qui va donner un nouvel éclat à vos vertus et rendre muets vos ennemis, qui sont 
aussi les nAtres... Il faut... que les beaux jours de la liberté ne soient plus obs- 
curcis par ces nuées de sauterelles avides qui en dévorent les fruits. Il faut qu'ils 
cèdent ou qu'ils périssent... Ils croyaient, les Insensés, que la force qui avait 
Interdit vos séances avait aussi éteint dans vos cœurs français celte ardeur 
généreuse... qui nous rend le premier peuple du monde. Mais vous leur avez fait 
voir que ces brasiers cachés sous des cendres n'en ont été que plus ardents, et 
qu'au Club national était réservé le doux plaisir de conserver, dans une cité 
célèbre, ce feu régénérateur, cette flamme surnaturelle qui sauvera la liberté... 
Frères et amis, notre cri est : la République une et Indivisible^ liberté et égalité. 
Votre vœu est le nôtre... Surveillance active de part et d'autre; point de grâc« 
aux ennemis de la patrie; obéissance i la loi : vollâ ce que vous demandent et 
vous promettent les membres de la Société... > {Areh. mun. Btrgtrac, boite Z, 

(3) Dans la séance du 3 octob. suivant, Bourson lira et fera adopter le projet 
de réponse. Viette était un Bergeracols établi, comme négociant, à Bordeaux. 
Dans une lettre à Lalite, Il avait annoncé le triomphe des révolutionnaires à 
Bordeaux, et Lallte avait communiqué cette lettre à notre Société. Dans sa répon- 
se, la Société fait un commentaire enthousiaste des événements de Bordeaux et 
félicite Viette ; • Persévérez donc, dlRne sans-culotte. Annoncez partout notre 
Evangile sacré. Faites sert'lr... ce feu qui vous enflammeâ défendre la cau'e de la 
liberté. C'est de ses apûtres qu'elle attend son triomphe. Et s'il est glorieux pour 
vous d'y avoir conlnbué, 11 ne le sera pas moins pour notre cité d'avoir porté 
dans son sein un citoyen qui, comme vous, aura fait voir que . . . , si ... le Berge- 
racols... a su jadis secouer le Joug du despote de Londres, il saura 
encore aujourd'hui repousser ses satellites... La Société vous demande 
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Boyer; il donne le signa] du silence, ouvre la séance et délivre 
des cartes (d'entrée h plusieurs sociétaire? (1). 

Jean Roche Drète le serment et paie son annuel au prési- 
dent, 3 livres. 

Un membre dit qu'il y a des citoyens à la barre qui assurent 
que le décret du maximum est en vigueur dans leur pays. Le 
président les interpelle... Il résulte de leur réponse qu'ils ont 
entendu la lecture du décret et qu'ils ignorent s'il a été reçu 
officiellement... Un citoyen dont le témoignage n'est point sus- 
pect... assure que le décret du maximunï est arrivé au dépar- 
lement depuis avant-hier, à U heures du soir (2)... 

Un de nos frères de Périçueux est introduit..., harangue 
l'assemblée par un discours plem d'énergie... Applaudissements. 

On demande qu'il soit écrit une Ictire de satisfaction au 
citoyen Puymarlin, officier de l'armée. Adopté... (3). 

Lcstrade, organe du Comité de correspondance, lilun projet 
de lettre en réponse à nos frères de Périgucux. Adopté (4). 

Plusieurs hymnes à la litrerté ont été chantés à plein gosier. 
Celui du nadoubin-sans'culotie (tt) a réjoui tous les cœurs. Et 
la séance a été levée à 9 heures [Signé des mêmes]. 

Séance du 26 septembre l'an II... 
Le citoyen Gharon préside, en l'absence du citoyen Boyer... 

correspondance et vi 
vous parvenir. Elle 
botte Z, n> 47). 

(1) Conronnfmcnt A la décision du 23 septembre 1793. 

(2) La Convention avait déjà rendu divers décrets sur le maximum, notam- 
ment les 1 mnl, 19, 20ct23iioût 1703. lls'asit sans doute Ici du décret du 11 sep- 
tembre 1793, fixant un maximum du prix des Hrnins, hrlnes et fouiraRcs et 
prononçant des peines contre leur cxportutlon (DuverRler, t. VI, p. 197). Voir, 
sur la question du maximum, la séance du G octobre 1793. 

(3) Dans la sfance du 3 octobre suivant, Bourson, organe du • Comité de 
rédaction >, lira et fera adopter le projet de lettre ■ à notre frère Puj'martln, 
oHicier diins te bataillon des fédérés de i'arls, en gnrnison à Lille ■. Voici celte 
lettre : ■ Frère et ami. Le citoyen Lafile nous a fait part de vos 2 lettres. Les 
heureux succès obtenus â Dunkeraue et dont vous faisiez le détail, ont fait le 
plus Rrand plaisir à la Société. Mais tes applaudissements qui en ont couronné 
la lecture avaient moins pour objet de témoigner la joie de cet lieurcux événe- 
ment que de payer un juste tribut ... a«x sentiments patriotiques qui conta' 
minent et qui vivifient votre style... Convenez avec nous qu'A est bien plus doux 
de servir sa patrie et de verser son snng pour elle qiie d'encenser une fade Idole, 
dont les caprices et souvent les dédiilns vous font payer bien cher le plaisir 

ÎiLissHger de lui présenter la main ou de i^ssir son cortéfie... Rentrant sur vos 
nyers, vous viendrez, dans les bms de vos parents et de vos amis, i;oûter un 
repos que vous aurez bien mérité, et joindre les lauriers de Mars aux myrlhes de 
l'amour. Heureuse, celle qui sera digne de donner nvec vous des défenseurs 
i la République; elle sera sans doute ennemie des tyrans, puisque vos mains 
seront fumantes de leur sang... La Société vous Invite... à lui (aire part des nou- 
velles qui pourront vous p.ir\'enlr par des voies dignes de fol. Recevez tes embras- 
sements fraternels des membres composant la Société... > En post-scriplum, 
la Société s'indi({nc contre 1 louchard, le compare à Custine. ie qualifie de traître 
et se félicite de son exécution prochaine : • Puisse cet exemple épouvanter ses 
semblables t Us se lasseront sans doute, car la nation ne se lassera pas • {Areh. 
mun. Bergerac, botte Z, n» 47). 

(4) Sans doute s'aglt-ll de remercier la Société de Périgueux. pour 
la communication qu'elle avait faite à notre Société de son adresse aux 
Bordelais (voir la séance du 17 septembre 1793). 

(5) M. J. Tiersot, que nous avons consulté, n'a pu nous donner aucun ren- 
seignement sur ce ehant. 
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On lit une adresse de la Société des Amis de la liberté et de 
Végalité, de Bordeaux, avec leur profession de foi... [On lui 
écrira] pour la féliciter de son retour à la bonne cause (il)...; une 
lettre des Jacobins, de Paris...; [une autre". du représentant (2)..,; 
elles nous annoncent Parrivée de commissaires patriotes, qui 
viennent établir des forges dans le département (3) et nous enga- 
gent à fraterniser avec eux... 

[On lit] une adresse de la Société populaire de Toulouse, 
tendant à demander à la Convention la réforme et la simplifica- 
tion du Code civil. Dumoulin propose de les imiter [Adopté]. 

Dumoulin, d'EsmartisetOalina... frédigeront] l'adresse (î)... 

Lecture des feuilles du Républicain... 

Le président nomme les commissaires pour la vérification 
des cartes d'entrée... 

Rolland... [demande] qu'on surveille les malintentionnés... 

Un membre veut qu'on délibère sur la question de savoir à 
quel endroit les citoyennes porteront la cocarde tricolore (5). 
Cette proposition a été se perdre dans l'ordre du jour... 

[On lit] une adresse des représentants Ysabeau et Baudot 
par laquelle ils invitent tous les lK>ns citoyens h ravitailler nos 
frères de Bordeaux..., maintenant désabusés. Vifs applaudis- 
sements (6). 

Dechamps, perruquier, a présenté pour candidat Jeaupin, 
et Bourson a présenté Thomas, son élève (7). 

On chante des hymnes & la liberté... Séance levée à 9 heures. 
[Signé des mêmes]. 



_ ___.,_ , Lestradp, au nom du t Comité de 

, t fera adopter, après le changement d'un mot, le projet da 

r^onse à cette Société. Voici les passngcs principaux de la réponse : > Frères 
et amis. Votre prolession de foi a été lue séance tenante, en présence de la Société 
et d'un peuple nombreux. Des applaudissements réitéras et des cris de : vive la 
République 1 vivent nos frères les Bordelais I ont souvent interrompu le lecteur. 
Les expressions nous manquent pour rendre les douces sensations que nous avons 
éprouvées en vous reconnaissant tels que vous étiez et que vous n'auriez jamais 
da cesser d'être... Votre profession de toi et les mesures que vous venez de pren- 
dre ont mis le comble k notre joie. Puissent tous les meneurs payer de leur tête 
les maux qu'ils vous préparaient!... Dignes enfants régénérés de ia patrie, puis- 
sieE-vous bientôt jouir avec nous de tous les avantages de la Révolution, du cal- 
me et de l'abondance : nous y contribuerons de toutes nos forces... Nous avons 
refu... une adresse des représentants du peuple Ysabeau et Baudot, par laquelle 
ils engagent fortement tous les bons citoyens â envoyer des sulisistanccs â Bor- 
deaux . (Arc/i. man. Bergerac, boite Z, n" 47). Le 27 août 179.1. ia Société avait 
décidé d'écrire à cette Société qu'elle ne lui fournirait pas de grains tant qu'elle 
adliérerait û la contre-Révolution. 

(2) Nom Illisible. On lit quelque chose comme • Oull Jenojen t. 

(3) Sur les forges et fonderies dans la Dordogne en l'an II, voJt notre 
Lakanal, p. 3S5 et sulv. 

(4) A la séance du 1" octobre suivant. d'E^martis promettra de présenter 
incessamment un rapport sur le Code civil. 

(5) M£me les femmes patriotes qui ne semblent pas avoir été clubtstes 

Cortalent ia cocarde (Arch. BosI, compte du 15 déc. 1792, cocarde fournie â 
Ime Ponterie-Escot par les sœurs Gounoulthou, mercières). 

(6) Dans son adresse à la Société de Bordeaux fcitée en note de la séance 
du 26 sept. 1793), notre Société fera allusion à l'invitation des deux représen- 

ir l'admission des enfants, la séance 
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Séance du 29 septembre l'an II... 

...1^ citoyen Gharon présente pour candidats les citoyens 
Conil cadet, grenadier, et Pierre Conil. 

Le citoyen Daillac prête le serment d'usage et paie.-- 
3 livres... 

Lecture de plusieurs lettres relatives au succès des armes 
de la République, et des papiers nouvelles... 

Lespinasse litun projet de mémoire h la Convention..., rela- 
tif à la sortie des vins. Adopté (1), moyennant un l^r change- 
ment... Séance levée à 10 heures. [Signé des mêmes]. 

Séance du 1" octobre l'an II... 

Le citoyen Gharon, [qui] préside... en l'absence du citoyen 
Boyer.,., Ut une lettre du citoyen Pitre-Desmartis, qTii demande 
un certificat..., pour se rendre à Paris, Accordé... 

On lit une lettre du citoyen Mauri, contenant des détails sur 
la prise de Menin; [une] autre lettre du citoyen Mauri, capitaine 
au 1" bataillon de la Gironde, rdative à laVendée; une... lettre 
du citoyen Durive, qui confirme les avantages remportés par 
l'armée du Rhin; un exemplaire contenant la profession de foi 
de nos frères de Libourne, adressée aux Jacobins de Paris... 

Boyer dit que les administrateurs municipaux se sont con- 
certés sur les moyens d'approvisionner nos marchés, de manière 
à prévenir tous les oljstacles que l'intempérie de l'hiver pourrait 
y apporter. En conséquence, il' propose d'adjoindre un commis- 
saire... de ta Société à ceux des autorités constituées, lesquels 
rédigeront une pétition au représentant du peuple à La Réole, 
tendant à être autorisés à faire des réquisitions lointaines pour 
le transport des grains dans nos greniers, pour olimenter nos 
marchés pendant que les routes seraient impraticables... 
[Adopté]. L'assemblée nomme pour commissaire-adjoint le 
citoyen Lespinasse (2)... 

Boyer demande... le local des Dames de la Foi, et qu'on 
fasse l'appel de tous les membres, afin de tenir iiste de ceux 
qui voudront contribuer aux frais des réparations (3). Un 
citoyen... dit que le citoyen Magne voudrait souscrire pour 
trois ou quatre cents livres. Dourson offre .W livres. Vifs applau- 
dissements... 

Grande discussion sur la question de savoir pourquoi la loi 
du maximum n'est pas en vigueur à Sainte-Poy... [On prévien- 
dra] les municipalités de Gardonne, du Fleix et de SaintPîerre- 
d'Eyraud (4) de surveiller l'embarcation des grains (5)... 
Séance levée à 10 heures... [Signé des mêmes]. 

', plut haut, la séance du 13 septembre 1793, et, 
93. 

(2) Le 6 octobre 1793, Lespinasse demandera à être remplacé. Les commis- 
saires feront le rapport de leur mission dans la séance du 12 octobre 1793. 

(3) Voir, sur le local des Dames de la foi, la séance du 19 sept. 1793. Dans 
la séance cl-deasus, l'assemblée charge Boyer de rédiger, au sujet de ce local, 
un mémoire, qu'il présentera et fera adopter dans la séance du 3 octobre sid- 
vant. Quant à l'Idée d'une souscriplion, elle sera reprise dans la séance du 12 octo- 
bre 1793. 

(4) Ces trois communes faisaient partie du canton de La Fort», contlgu au 
district de Salnte-Foy (Bec-d'Ambès). 

(5) Voir la suite de cette allalre à la séance du 6 octobre 1793. 
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Séance du 3 octobre l'an II... 

...Les citoyens Gorsse, juge, et Gazamajou jeune paient 
leur annuel au président, qui leur délivre une carte provisoire, 
[soit] 6 livres (1). 

On lit... 3 lettres venant des armées de la République..., 
une... lettre par laquelle la Société populaire de Lille nous pré- 
sente l'état satisfaisant des blessés dans leurs hôpitaux, et nous 
sollicite, au nom de l'humanité souffrante, de lui procurer inces- 
samment de la charpie et du vieux linge, pour subvenir au 
pansement de nos frères... Les motions se succèdent avec rapi- 
dité. Elles tendent toutes à se procurer promptement ces objets 
précieux, afin 'de les faire parvenir à nos frères de Lille sans 
perte de temps. Plusieurs membres ont promis leur contingent 
en charpie ou en linge; d'antres veulent que toutes nos citoyen- 
nes s'occupent sans relâche à faire la charpie...; que chacun 
porte son offrande sur le bureau, où il en sera tenu registre. 
Ces propositions ont été adoptées (2)... 

Ponterie expose, au nom du Comité de salut public (3), que 
le nombre de 6 membres dont il est composé est insuf Usant... 
pour prononcer l'arrestation d'une personne dénoncée... Il pro- 
pose, au nom du même Comité, que la Société nomme provisoi- 
rement un 7* membre... [On décide] d'adjoindre 4 commissai- 
res aux 6 qui composaient l'ancien Comité de surveillance.-.; 
[ces commissaires] se retireront pour faire choix d'un bon . 
citoyen... Les dix commissaires présentent... [le] citoyen Gaus- 
sen; mais l'assemblée l'a dispensé, pour les... raisons qu'il a 
alléguées... Alors [ils] présentent le citoyen Daniel Bouyssavy, 
épinglier, et l'assemblée l'a agréé pour compléter le Comité de 
salut public... 

Le citoyen Marchet propose pour candidat le citoyen Mou- 
net, fils de la veuve... 

Le président dit qu'il sera procédé au renouvellement du 
bureau à la première séance... 

Séance levée à 9 h. 1/2,.. [Signé des mfimes]. 

Séance du 6 octobre l'an IL-, 

Le citoyen Charon préside... à la place du citoyen Boyer... 

[On Ut une] lettre du citoyen Lanauve, relative à la taxation 
des objets de première nécessité. 

Boyer annonce qu'il va faire lecture de ia loi sur le maxi- 
mum (4). Il est interrompu par dos applaudissements univer- 

(I) La cotisation annuelle était de 3 livres. 

(3) Voir la suite de cette délibération à la séance du 6 octobre 17S3. 

(3) Sur ce Comité, voir la séance du 10 septembre 1793. Le décret du 17 sep- 
tembre 1793 exigeait (art. 4) que le Comité de surveillance comptât 7 membres, 
pour avoir le droit de prononcer l'arrestation d'un individu (Duvergler, t. VI, 
p. 213). L« 21 octobre 1793, Lakanal ratlûera le choix de ce septième 
membre. 

(4> A la séance du 24 septembre 1793, la Société s'était occupée d'un décret 
sur le maximum, qui était sans doute celui du 1 1 septembre 1793. Depuis lors, 
la Convention avait voté les décrets des 27 septembre (maximum du prix du 
bols à brûler, du charbon, du sel) et 29 septembre 1793 (maximum du prix de 
la viande, du lard, du beurre, du bétail, du poisson salé, du vin, de la chandelle 
des étoiles, etc.). (Duvergler, t. VI, p. 235, 237, 239). La Société s'occupera 
encore du maximum, le 17 octobre 1793. 
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sels. Il observe que, depuis la révolution du 31 mai, tous les 
décrets rendus par la Convention sont en faveur des sans-culot- 
tes, que... [celuij du maximum réfléchit aux aristocratesles maux 
qu'ils ont faits au peuple, et que les circonstances exigent impé- 
rieusement l'entière exécution de ces lois sacrées, qu'enfin c'est 
au peuple à la surveiller et à la provoquer. A la lecture de la 
loi sur le maximum, l'assemblée et les tribunes se sont livrées 
aux doux sentiments qu'inspirent... les rdécrels qui portent l'em- 
preinte de la bienfaisance popiilaire. Les applaudissements et les 
ci'is de : Vive la République! Vive la Montagne! forment un 
désordre diéllcieux, tel qu'on n'en a vu depuis la formation de 
la Société. 

Boyer demande que l'assemblée nomme 8 ou 10 membres..., 
vrais sans-culottes, pour aider l'administration à empêcher le 
déplacement des grains dans les paroisses qui bordent le terri- 
toire de la Gironde (1), et qu'on écrive aux représentants du peu- 
ple, pour leur demander l'exécution générale de la loi sur le 
maximum... D'I-^martis et Reynaud... [font décider] qu'il sera 
envoyé deux commissaires au citoyen Garraa, représentant du 
peuple, à Sainle-Foy, pour l'angager à faire exécuter provisoi- 
rement la loi du maximum, puisque le département de la Gi- 
ronde paraît la relarder, et que la ville de Saintti-Foy et ses en- 
virons ne manqueraient pas de profiter de la disproportion dans 
[le]..- prix des grains, si l'exécution de la loi souffrait encore 
du retard. Les citoyens lîourson et [Jordère sont chargés de celte 
mission (2)... 

Le citoyen Lespinasse demande à être remplacé dans sa com- 
mission pour La Réole (3)... [On nomme Bouchon à sa place]. 

On lit deux arrêtas des représentants du peuple près les 
armées des Pyrénées occidentales, relatifs à la formation du 
Comité de salut pubiic de Sarîat et aux mesures de sûreté déjà 
prises contre l'engeance aristocratique. On applaudit... 

Le président nomme les commissaires pour la vérification 
des cartes d'entrée... 

Deux paquets composés de linge et charpie ont été déposés 
sur le bureau, de la part des citoyennes Lespinasse sœurs et 
Montet et... [du] citoyen Desplei. Mention honorable (4)... 
Séance levée à tO heures.., [Signé des mêmes}. 

(1) Le 1" octobre 1793, la .Société s'était déJA préoccupfc de cette question. 
Dan» la séance du S octobre suivant, Boyer, en sa qualité de président, fera 
choix de citoyens â crt ofTet. • Fllliol, Vcyrlne. tanneur. Robert. Suisse, VUlate, 
Mohuzier, tanneur, Bordérc, serrurier, Cailloux Gabriel, Borle cadet, Thomas- 
son, grenadier. Pu loi, cloutlcr, Bernard neveu et Ijivllle, buraliste, se sont char- 
gés de cette mlssian avec empressement, et ont promis de se rendre demain 
matin à l'administration et, de là, partout où liesoln sera ■. 

(2) A la séance du 8 octobre lulvant. Ils feront savoir qu'ils seraient déjà 
partis s'ils avalent trouvé des chevaux, mais que leur départ est fixé au lende- 
main. Voici le texte de l'adresse qu'ils portèrent fi Garrau : . L'Inexécution de 
la loi sur le maximum dans... la Gironde entraîne des conséquences qui pour- 
raient devenir funestes à tous les départements qui l'avolsinent... Vous avex 
sans doute prévu les résultats de la disproportion du prix des Rralns et del'appAt 
du Ealn qu'il otTre dans l'Inconcurrence (s/r) ■. Ln Société lui demandait (te 
I faire exécuter provisoirement la loi du maximum â Salntc-Foy et ses environs, 
à fermer par là ft l'avidité du spéculateur une vaste carrière qui ne lui eût Ja- 
mais été ouverte si cette loi salutaire eût eu le même Jour son exécution rigou- 
reuse dans tous les points de la République (Arch.tmin. Rer{}€rac,batte Z,n*tTf. 

(3) Lespinasse avait été désiflné le 1" octobre 1793. 

(4) ('<cs dons étaient destinés aux hflpllaux de Lille (voir la séance du 
3 octobre 1793). 
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Séance du 8 octobre l'an II... 

Le citoyen Charron, [qui] occupe le fauteuil à la place du 
citoyen Boyer..., reçoit l'annuel de Barthélémy Crespi (3 livres), 
auquel il délivre une carte provisoire... 

Un membre a demandé que fous les jeunes citoyens au-des- 
sous de 16 ans ne pussent être reçus membres de la Société, et 
que ceux qui auraient pu l'être fussent rayés du tableau. Cette 
proposition a été frappée de la question préalable (1). 

Cadras, payeur, et Mercier ont présenté leurs fils pour 
candidats. Beaugès a présenté Jean Simian. Reymond Teys- 
sandier, Besson, Tilhet..., Labonne..,, François Romagière... 
ont présenté leurs enfants pour candidats. Laville, buraliste, a 
présenté Picard, perruquier... 

Lecture d'une lettre de la Société populaire de Ville- 
neuve (2), relative à l'épurement de leur club (3),.. 

Un sans-culotte a eu le oourag« de dénoncer son confrère, et 
a dit que le citoyen Gaute avait reçu une lettre de Libourne por- 
tant commission d'acheter tous les moutons qu'il pourra se pro- 
curer dans Bergerac... [Sur] la proposition de Hordère, amendée 
par Ponlerie..., l'assemblée a chargé 6 de ses membres de se 
retirer vers la municipalité, pour faire, sous ses auspices, le 
recensem«it des moutons dans toutes les étables. Rcynanid, 
Teyssnndier, Besson, Tilhet, Marchet père et Labonne ont été 
chargés de cette mission (4). 

Rolland... prend l'engagement de ne délivrer d'aucune 
espèce de marchandise au-dessus de 5 livres à chaque citoyen, 
afin de parer à l'accaparement des gens opulents et d'approvi- 
sionner le peuple. Vifs applaudissements... 

Séjournas veut qu'à 1 avenir le président soit couvert d'un 
twnnet rouge... Sa proposition n'a pas de suite (5),.. 

La citoyenne Mounet, dite la sans-culotte, aidéposé sur le 
bureau 3 chemises, et la veuve Bedel (6). un paquet de charpie. 
Mention honorable (7). 

Le citoyen Bouchon témoigne, par sa lettre,... sa satisfac- 
tion... de se rendre à son poste. On applaudit. 

Séance levée à 9 h. 1/2... [Signé des mêmes]. 

Séance du 9 octobre l'an H... 
...Lecture d'une lettre de nos frères composant la Société 
populaire dite des sans-culottes de Sigoulès, qui demandent 

(1) Les clublstei oubliaient que, le S9 novembre 1790, la Société avait 
arrêté cpie les enfants ne seraient pas admis dans la Société. C'est atnai que, le 
26 septembre 1793, Bounon avait présenté un de ses élévcS. Cette question Sera 
encore loulevée dans la séance du 26 frimaire an II. 

(2) D s'agit sans doute de VUleneuvc-sur-Lot. 



<4) Cet commissaires feront leur rapport dans la séance du 9 octobre 1793. 

(5) Voir, sur cette prapoiitUtn, la séance du 10 octobre 1793. 

(6) n s'agit pent-etre de la veuve Bedéne, présentée comme membre de 
Il Société, le 13 }ula 17S3. 

(7) Ces dons étalent sans d«ute aussi destinés aux hApItaux de Lille (Voir 
kf séances det 3 et 6 octobre 1793). 
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afflIiaMon et correspondance... Adopté... [Lestrade répon- 
dra] (1)... 

Les commissaires pour Iç recensement des moutons font leur 
rapport (2), Il en résulte que la citoyenne Casse n'a pas voulu 
sortir du lit pour leur donner satisfaction, et que le cîtoven 
Bouru a, malgré l'invitation qui lui fut faite, évacué, ce matin, 
nombre de moulona hors de la ville, el que, sur tes reproches 
qu'on lui en avait faits à son retour, ledit Bouru avait répliqué 
que les moutons dont s'agit étaient trop gras pour la consomma- 
tion des citoyens de Bergerac... Lestrade et Reynaud [dénonce- 
ront ces faits à la municipalité] {3)... 

Bourson et Bordère... rendent compte de leur mission près 
du représentant Garrau (4), qui les a accueillis fraternellement. 
Ils ont déposé sur le bureau la réponse de Garrau. Il [y] dit avoir 
pris en grande considération nos réclamations, qu'elles s'accor- 
daient parfaitement avec ses vues et qu'il était à même de faire 
exécuter provisoirement dans Sainte-Foy el Libourne la loi sur 
le maximum... Il résulte des... renseignements donnés par les 
commissaires que cette loi est promulguée à Bordeaux, que Tal- 
iien a fait sortir les Libournaisde la léthargie dans laquelle les 
meneurs les avaient plongés..., qu'on leur a assuré que les sans- 
culottes bordelais avaient empoigné et arrêté 2.500 parlemen- 
taires et négociants et juifs plus que suspects, que le buste de 
Marat y avait été porté en triomphe plusieurs jours, et que le 
canon proclamait... le triomphe du peuple désabusé... 

[On renouvelle le bureau. Honoré Rolland est élu président]. 

...Séance levée à 9 h. 1/2... [Signé des mêmes]. 

Séance du 10 octobre l'an II.,. . 

Présidence du citoyen Honoré Rolland, en bonnet rouge [5). 

...Les citoyennes Petit, Gounouilhou sœurs, Paouty et 
Suzon Teyssier déposent sur le bureau chacune un paquet... de 
vieux linge et de charpie. Vifs applaudissements et mention 
honorable (fi)... 

Lecture d'une lettre du citoyen Le Vasseur, qui demande un 
certificat. Accordé... 

Motion que le bureau et les lecteurs de la tribune fussent à 
l'avenir décorés du bonnet rouge. En délibérant l'affirmative, 
l'assemblée a décidé que ce serait à leurs dépens (7). 

(1) A la séanc« du 10 o«t. 179I{, Lestrade Itra et fera adopter le prolet de 
r^onie, légèrement modiné xur la propoiitlon de Dumoulin. La SocfiÛ y 
annonce aux lana-culottes de Slgoulès que rafflllatlon et l.i correspondance ont 
été décidées à l'unanlmilé, et s'excuse d'avoir tardé â leur répondre {Arch. 
mun. Bergerac, botte Z, n« 47). 

<2) C'est la suite de la décision prise le 8 octobre 1793. 

(3) A la séance du 10 oct. 1793. Lestrade rapportera que la municipalité 
a promis de prendre en considération celte dénonciation. 

(4) Leur mission avait été décidée le 6 octobre 1793. 

(5) Le 8 octobre 17fl3, un membre avait proposé que le président fût colOé 
d'un iKinnet rouge. Dans cette séance du 10 octobre 1793, la Société s'occupera 
encore de cette question. 

(6) Nouveaux dons destinés aux hôpitaux de Lille (voir la séance du 3 oota- 
bre 1793). 

(7) Voir la note S. A la séance du 23 octobre 1793, cette quoUon tcra 
encore agitée. 
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On lit une lettre du citoyen Laflte, contenant des détails 
sur la Vendée..., un arrêté du Conseil général de la Haute- 
Garonne sur l'accaparement du numéraire; il demande que la 
Convention l'érigé en loi portant peine de mort. On applaudit. 

Albre et Veyrfne sont nommés commi^aires pour lia vérifi- 
cation des cartes d'entrée. 

On réclame fortement contre les intrus qui se glissent clan- 
destinement dans la salle et délibèrent avec les membres de la 
Société. Il sera pris des mesures répressives à cet égard... 

Un membre demande à se justifier... des inculpations qui 
lui (Mit été faites pour raison d'incivisme. Le dénonciateur lui 
réplique qu'il s'est aperçu de sa longue absence de nos séances et 
de son assiduité à fréquenter des aristocrates, que cette conduite 
est cause qu'il le suspecte fortement. On demande l'ordre du 
jour, motivé sur la question du scrutin épuratoire fl) et [sur ce] 
que toute déntKiciation doit porter sur des faits bien prouvés... 
Le dénonciateur observe qu'il n'entend pas donner suite à cette 
affaire, mais que ce citoyen lui est suspect. L'ordre du jour est 
adopté... 

Séance levée à 6 h. ijZ... [Signé des mêmes]. 

Séance du 21' jour 1" mois an II... [12 octobre 1703]. 
Présidence de Rolland jeune. 

Le (àloyen d'Efemartis occupant le fauteuil en l'absence du 
président..., les citoyennes Marty et Marie Repassin déposent 
sur le bureau 2 paquets de charpie, [je président les remer- 
ciç (2)... 

Le citoyen Bourson introduit dans la salle ses jeunes élèves, 
qui font branmage & la Société d'un paquet de charpie. L'un 
d'eux a... prononcé un discours oli brAIait le patriotisme qui 
anime ces jeunes citoyens» et qui a été vivement applaudi. Le 
président lui a répondu que la Société s'attendait à cette nou- 
velle marque de civisme, que d'ailleurs étant... [en] de si bonnes 
mains, ils ne pouvaient manquer d'être patriotes (3). 

Rolland prend le fauteuil. 

Les commissaires nommées par l'administration [du district], 
la municipaliÛ et la Société entrent au bruit des applaudisse- 
ments. L'un d'eux... fait part de divers arrêtés qu'ils ont obte- 
nus des représentants du peuple, et de celui qui accorde provi- 
soirement l'église des ci-devant Dames de la foi pour da tenue des 
séances de la Société. Vifs applaudissements [4). 

Boissière annonce que le mémoire concernant les vins n'a 
pas eu son plein succès, mais que les représentants du peuple 
avaient dit que nos vins ne pouvaient sortir qu'... échangés en 



doute fait-an allusion & une prochaine épuration de la Soclëté et renvole-t-oa 
à cette date la dénonciation du clubiste. 

(2) Sur ces dona, voir la séance du 3 octobre 1793. 



(4) Sur le local des Daines de la loi, voir la séance du 1*' octobre 1793. 
L'aneté des représentants est transcrit au procès-verbal de la séance du 16 oc- 
tobre 1793. 
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grain par l'étranger, et que les vaisseaux neutres ne manque- 
raient pas de faire cet échange (1). 

Un membre a dit que l'enregistrement des assignats (2) 
avait beaucoup souffert à cause de la négligence du département 
h envoyer la loi, et propose qu'il lui soit fait une pétition pour 
demander une prorogation d'enregistrement, et, dans le cas où 
il s'y refuserait, de le rendre resjKJnsable du préjudice qu'occa- 
sionne ce retard. Applaudi. 

On propose d'ouvrir sur-le-champ une souscriptit») (3), pour 
jjourvoir aux réparations à faire à l'église des Dames de la Foi, 
pour que la Société puis.se s'y loger... [Adopté]. Un registre est 
ouvert à cet effet et plusieurs membres s'approchent du bureau 
pour souscrire. Un membre demande qu'il soit tait un appel 
nominatif pendant 8 jours, pour recevoir la souscription. 
Adopté (4)... Le président nomme les citoyens Chartres, maçon. 
Bouchon, Rossignol, Martin, ingénieur, B*' Bellin, Pierre Petit 
et Fauvel, pour se transporter aux ci-devant Damea de la Foi et 
présenter l'état des réparations à faire à l'église (5)... 

Le citoyen Roliand a présenté le citoyen Boissière pour can- 
didat (6). Lacomi)e [a] payé fvon annuel. [Signé] Marchet FILS. 

[Voici les traits essentiels du long << mémoire de la Société popu- 
laire de Bergerar, envoyé par députation aux repré.'îentanta du 
peuple Pinet, Paganel et Tallien, à Agen », dont il est question 
dans la séance du 12 octobre 17!)3. 

Ia Société applaudit A l'arrêté qu'ils ont rendu sur les denrées 
de première nécessité ; il déjouera les manœuvres des agioteurs. 
Mais elle demande une exception en faveur des vins, dont Jl& ont 



(1) A la téance du Conseil ((énéralde lacommnne, du 14 octobre 1793,1e 
procureur de la commune, Bol&sière, rendra compte de la ralulon qu'il avait 
remplie, avec Bover, à La Réole, auprès des représentants du peuple, parmi 
lesquels Garrau. U enuméra les divers objets de cette mission, notamment la 
demande d'£tre autorisés à exporter librement les vlni à l'étranger..., mais ils 
avaient refusé. Invoquant le décret qui défendait d'exporter aucune denrée à 
l'étranger (Arcb. mun. Bergerac, à cette date, f. 353 V°). La Société avait déjà 
prié la Convention de décréter la liberté d'exportation des vins (voir la séance 
du 27 septembre 1793). Nous reproduisons A la suite du procès-verbal de cette 
séance le mémoire de la Société sur l'exportation des vtns. 

(2) A cette date, la dernière émission d'assignats remontait au 1" février 
1793 (DuverRier, t. V, p. 171). Le procès-verbal fait très vraisemblablaiient 
allusion au décret du 30 août 1793. relatif à l'admission en paiement des assi- 
gnaU A face royale (Duvergler, t. VI, p. 170). 

(3) Le 1" octobre 1793, la Société avait déjà pris une décision en ce sens. 



;, et que les merabres qui n'auront ni souscrit ni répondu à l'appel nominal 
seront prévenus de se rendre aux séances pendant la semaine d'après. SI, après 
ces 3 «emalnes. Ils ne se sont pas présentés, Ils cesseront d'être membres de la 
Société, à moins qu'ils ne justifient d'empêchement majeur. Plusieurs membres 
donneront leur souscription dès cette séance du 16 octobre. A la séance du 21 octo- 
bre 1793, un secrétaire annoncera que le total des souscriptions i'éléve A la aoBi- 
me de 2.000 livres. A la séance du 22 octobre 1793. la liste dei aouEeriptioiiSMn 
lue. Lorsqu'on la lit, â la séance du 23 octobre 1793, se produisent • des sourires 
équivoques..., fortement tmprouvés; ceux qui récidiveraient seraient censurés 
par le président >. Le 24 octobre, un citoyen, non sociétaire, sontcrlra pour les 
réparations à faire à la salle. 

(5) Le 16 octobre 1793, les cammlsMlres feront leur rapport 
(G) Valleton de BolssIére était procureur de la commune. 
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interdit l'exportation. Sinon, ce serait ruiner beaucoup d'habitants 
de la Dordogne, les empêcher de payer leurs contributions et de 
continuer à (aire des sacrifices pour la Révolution. Les vignobles 
couvrent près de la moitié des terrains cultivés sur les bords de la 
Dordogne -, une bonne partie des vins est exportée en Hollande et 
dans cTautres pays du Nord, d'où l'on retire, en échange, des grains 
et autres objets de première nécessité. Dans le district de Bergerac, 
fa culture ob i= vigne occupe près des trois cinquièmes des habi- 
tants et forme ie principal revenu des propriétaires. Les vins 
rouges sont envoyés aux colonies, ou vendus dans les régions sep- 
tentrionales, ou alliés au vin de Médoc, de façon à lui donner la 
consistance nécessaire pour soutenir la mer. Les blaiics trouvent 
surtout un débouché en Hollande. La loi qui défend l'exportation 
est d'autant plus fdchense <]ue beaucoup de ces vins doivent être 
expédiés dès qu'ils sont faits, les nations du Nord ne les recherchant 
qu'autant qu'ils sont nouveaux, pour les travailler à leur fantaisie. 

Convertira-t-on le vin en eaude-vie? Mais nos vins doux, qui 
se vendent le plus avantageusement, ont^peu d'alcool. Il faudrait 
se procurer tout d'un coup beaucoup d'alambics. Cette conversion 
consumerait beaucoup de bois. Les vaisseaux neutres, perdant leur 
fret de retour, ces.seraient d'apporter des subsistances. Ce serait 
la ruine des cultivateurs. 

L'exportation des vins ferait rentrer de l'argent en France. 
Qu'elle se fasse par l'intermédiaire des vaisseaux neutres, parce 
que leurs marins sont accoutumés à nos parages, possèdent des 
bateaux appropriés et qu'il importe peu que leur chargement soit 
saisi en route, parce que ce chargement est d'ordinaire assuré par 
l'étranger. La Société termine en affirmant son dévouement à la 
Convention] {Arch. mun. Bergerac, boîte Z, n" i7). 

[Finalement la Société obtiendra gain de cause, au moins en 
partie. Le 26 gei-minal an II (15 avril 1794], le Comité de salut public 
autorisera les communes de C as til Ion-su r-Dordogne, Sainte-Foy et 
Bergerac à exporter à l'étranger 3.000 tonneaux de vin de leur cru, 
mais à condition de ■■ verser dans le trésor national l'entier mon- 
tant de ces expéditions en traites sur l'étranger au pair <>] (Aulard, 
Recueil des acUs, t. XII, p. 598). 

Séance du 22* jour 1" mois an II... [13 octobre 1793]. 
Présidence de Rolland jeune. 

... La motion de Lestrade sur l'hypothèque des assignats 
est... adoptée Cl).,. Le Comité de correspondance est invité à 
s'occuper de l'adresse à la Convention... Arrêté que l'adresse 
qiii doit être faite d'après la motion de Iiestrade soit livrée à 
l'impression et adressée à toutes les Sociétés de la République, 
avec invitation à nous imiter; qu'à cet effet il sera ouvert une 
souscription, pour pourvoir PUx frais d'impression. Plusieurs 
membres s'approchent du bureau et y déposent ce qu'ils veulent 
donner à cet effet (2). 

D'Esmarlis... veut qu'il soit ajouté, par amendement à 
l'adresse, que toutes les fortunes particulières et même celles 
consistant en portefeuilles servent d'hypothèque aux assignats. 
Boyer s'y oppose et demande en outre le rapport de la délibéra- 
tion (3).Lo président lui a observé qu'un arrêté ne pouvait être 

(1} Lestrade avait fait cette proportion le 15 septembre 1793. 

tit, la Soclétf décidera, après de longs 

(:i) n s'aiHt (le In d «libération relative A l'hv'potlièque foncière drs asslRnats, 
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rapporté qu'après qu'on l'aurait demandé pendant 3 séances con- 
sécutives (1). Plusieurs membres ayant élevé des doutes sur 
l'existence de cet arrêté, fon décide de le rechercher]... 

Lecture de plusïurs arrêtés des rM)résentant8 du peuple & 
Agen, ainsi que de la correspondance des représentants avec la 
commune provisoire de Bordeaux... 

[On élit membres] les citoyens Mounet, fils de la veuve, 
Thomas, élève de Bourson, Gadras fils, Jean Simîan dit 
Bambolle, Picard, perruquier, Laforge fils, Conil oncle, 
Conil neveu et Bemière... Le citoyen Mercier a retiré son 
fils, à défaut d'âge. Ijb citoyen Besson présentera l'extrait de 
baptême de son fils, et le citoyen Raymond donnera des rensei- 
gnements sur le citoyen Teyssandier, par lui présenté (2)... 

Le citoyen Pradine jeune a été présenté par Sainte-Poy, bou- 
langer, et Delay par Bayard, 

Les citoyennes Sigala sœurs ont déposé 2 paquets de charpîe 
sur ie bureau (3). Mention honorable... 

Séance... levée à 10 heures. [Signé du même]. 

Séance du 5' jour 3' décade 1" mois an IL.. [16 octobre 1793]. 
Présidence de Rolland jeune. 

...Les citoyennes Laville et Planteau-Lestenaque fcuit dépo- 
ser sur le bureau 2 paquets de charpie. La citoyenne Massé 
aînée y fait aussi remettre 2 chemises [3], Mention honorable. 

Plusieurs membres, ayant observé que, l'absence de Dom- 
menget ne permettant pas d'avoir des cartes d'entrée (4), il est 
fâcheux qu'à cause de cette formalité ils ne puissent entrer dans 
la Société..., [demandent] qu'il soit nommé un trésorier provi- 
soire... Adopté... Le président nomme le citoyen Charon, qui 
accepte. 

Les citoyens Gadras fils, Thomas, Simian et Conil, reçus 
dans la précédente séance..., prêtent le serment accoutumé, 
paient leur annuel et prennent une carte d'entrée. 

Sarrette demande que l'arrêté des représentants..., qui nous 
accorde provisoirement l'église des ci-devant Filles de laFoi (5), 
soit transcrit... sur le registre. Adopté... 

Arrêté des représentants du peuple. 

« La Réole..., 12 octobre 1783... 

B Les représentants du peuple... près lès départements de 
la Dordogne, du Lol-ct-Garonne, de la Gironde et autres cir- 
con voisins, 

« Vu la pétition présentée par la Société populaire de Ber- 
gerac, tendant à obtenir un local pour tenir ses séances, 

H Considérant qu'il est du devoir des représentajilâ du 

(1) Il faut entendre qu'Un arrêté ne pouvait être rapporté que si la nuOarilé 
avait voté son rapport pendant trois séances consécutives. 

(2) Le secrétaire oublie ie procureur Bolssiérc (voir la séance du 17 octobre 
1793). 

(3) Voir, sur le but de ces dons, la séance du 3 octobre 1793. 

(4) On s'était déjà plaint, à ce sujet, de l'absence de Dommenget (voir les 
séancesdcs 17 et23 septembre 1793). La discussion sur les cartes d'entrée repren- 
dra le 27 octobre 1793. 

(5) Voir la séance du 12 octobre 1793. 
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peuple de procurer aux Sociétés républicaines tous les moyens 
de répandre l'instruction et de déjouer par la publicité toutes 
les manœuvres des ennemis du bien public, 

I Arrêtent que la Société populaire de Bergerac est auto- 
risée à s'établir provisoirement dans l'église des ci-devant Da- 
mes de la Foi, et à y ftiire les dispositions et changements né- 
cessaires, requérant les autorités constituées, dans le cas où ce 
local viendrait à être aliéné ou employé à un autre objet d'uti- 
lité publique, de fournir h la Société un autre local, commode 
et vaste, choisi parmi les biens nationaux. Signé Tallien, Gar- 
rau, Alexandre Ysabeau... « 

[On lit] une lettre des sans-culottes de Bourg... (On la re- 
lira]... 

II sera délivré une carte d'entrée au citoyen Dupuy, mem- 
bre de la Société de Sainte-Foy. 

lAt citojr-en Martin (1), rapporteur de la Commission en- 
voyée aux ci-devant Filles de la Foi, pour présenter le tableau 
des réparations à faire à l'église..., [lit le] projet par elle adopté 
et annonce qu'il présume que les réparations pourront s'élever 
à... 4.000 livres et même plus, et finit en promettant de donner 
un plan pour la distribution de la salle, le moins coûteux pos- 
sible. La Société applaudit au dévouement du citoyen Mar- 
tin (2)... 

Le citoyen Jean-Jacques Cailloux paie son annuel et prend 
une carte d'entrée. 

Un diplôme (3) est délivré au citoyen Defarge, 

Lacombe, serrurier, présente Floren (?) (4) pour candidat... 

[On lit] un dialogue de Marat et de Gorsas, en passant la 
barque de Caron... [Signé du même]. 

Séanc« du 6" jour 3* décade 10" mois an II... [17 octobre 1793]. 
Présidence de Rolland jeune. 

...Les citoyennes fiaverdure. Argentiers, Marty et Richard 
déposent sur le bureau de la charjîie. La citoyenne Girou y 
dépose un drap de lit et un paquet de charpie (S). Mention ho- 
norable. 

Gharon remet sur le bureau un paquet qu'il a retiré de la 
poste sous le couvert du ministre de la guerre ; le président 
l'ouvre...; il contient: 1° une lettre du Comité de correspon- 
dance des Jacobins de Paris, qui demandent des renseigne- 
ments sur l'état politique de notre administration, ainsi que la 
désignation d'un membre à qui la Société des Jacobins adrss- 
sera dorénavant ses envois... [On désigne Rolland à cet >rfet] ; 
2' un hymne révolutionnaire et républicain ; 3° un ouvrage in- 

(1) II étaltlngéitleurdel'jarrondtsiement' de Bergerac. La Commission an 
nom de laquelle 11 parle avait été désignée dans la séance du 12 octobre 1793. 

(2) La Société abandonnera bientôt le projet d'utiliser l'église des Dames de 
la Fol, car Lakanal lui accordera ta chapelle de l'ancien hûpltal Saint-Esprit 
(voir la séance du 23 octobre 1793). 



(5) C'est une suite de la décision prise le 3 octobre 1793, 
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titulé Croisade cimque, par Anacharsis Clootz, l'orateur du 
genre humain (IJ ; 4° une adresse de la Société de Limoges à 
celle de Paris ; 5° une adresse aux Français ; 6° 2 rapports de 
Bouriîon (de l'OiseK l'un, an nom de la Commission d instr :c- 
tion publique, et lautro.... Tau nom des] Comités d'agriculture 
et de salut public (2)... [On lira ces pièces demain]. 

[On lit] une lettre écrite à la Société par les représenta.ils 
du peuple près les côtes de Brest et Lorient... ; ils nous instrni- 
seni de l'insubordination des marins et nous invitent à imiter 
nos frères de la Société de Brest, en faisant une adresse à ces 
citoyens égarés... [Ils y joignent] une copie de l'adresse de 
Brest... 

Viette écrit à la Société et annonce que les patriotes de 
Bordeaux... reconnaissent leur erreurs et enferment ti)as It-s 
jours les lâches fédéralistes qui avaient provoqué la sédition.Vifs 
applaudissements. 

Un membre annonce que notre concitoyen Aromagnac n'est 
pas mort, ainsi qu'on l'avait cru, mais qu'il se trouve prisonnier 
à Pampelune, La Société témoigne par des applaudissements la 
part qu'elle prend à cette nouvelle, 

Boissière, reçu membre dans l'avant-dernière séance fS), 
prête le serment, prononce un discours civique... vivement 
applaudi, prend une carte d'entrée et paie son annuel. 

Le citoyen Fauvel jeune présente le citoyen Fasandier, im- 
primeur, pour candidat, et Jean Cazard, aubergiste, est pré- 
senté par Charon... 

[On lit] une lettre du procureur-syndic du district... [et] 
un arrfité de l'administration [du district] qui nous invitent à 
choisir deux citoyens parmi les membres de la Société, qui 
s'adjoindront à un du district et deux de la municipailté, poiIr 
s'occuper du logement des chevaux du dépôt fixé à Bergerac. 
Après la lecture de la loi ce concernant, le président nomme 
pour cette mission les citoyens Borie (Américain) et Marchet 
père, qui acceptent (4). 

Un membre... [lit] la loi qui ordonne l'arrestation de tous 
les sujets du tyran de la Grande-Bretagne qui se trouvent dans 
l'étendue de là République (S)... Applaudi... 

Marchet... a demandé qu'il fût nommé 4 membres qui... 
s'occuperont de la revision du tarif du maximum, pour pré- 
senter à l'administration (6) la série des objets qu'elle aura pu 



(4) Le rlécrct (tu 8 octobre 1793 ortlonnalt une levée de chevaux sur tout 
le territoire de la Rtipubllque. Bergerac était désigné comme le chet-Jieu de lu 
13* diviston. et Lakanal était chargé de procéder à ta levée dans cette division. 
(H. Labrouc, Lakanal ,p. 35S et sulv.). Voir la séance du 20 octobre 1793. 

(5) II s'aElt du décret àa Ifl vendémiaire (9 octobre), complété le If» ven- 
démiaire an 11(10 octobre 179.1). Voir DuverRier, t. VI, p, 268 et 272. 

(6) Il s'aKit de l'administration du ijistrict. 
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oublier... [Adopté]. Le président nomme Lestrade, Marchet 
père, Dufîour, avoué, et Pierre Girou, tailleur (1), 

Reynaud propose... d'inviter [le directoire du district] à 
■faire tirer un certain nombre d'exemplaires du maximum, au 
twis desquels soit la loi qui l'autorise, pour que le marchand et 
détailliste, connaissant, avec le prix de ses marchandises, les 
peines que la loi inllige au prévaricateur, ne puisae les vendre 
à un plus haut prix... [Adopté]. t<e Comité de correspondance 
[rédigera le projet d'adresse]... 

Albre aine prend un diplôme et paie 5 fOus au citoyen 
Charon. 

Le président lève la séance et entonne un hymne patrioti- 
que sur l'air des Marseillais, et l'assemblée se sépare en répé- 
tant le refrain. [Signé du môme]... 

Séance du 7° jour 3* décade I" mois an II... [18 octobre 1793]. 
Présidence de Rolland jeune. 

...Un membre propose de rejeter les sociétaires absents de- 
puis plusieurs mois. Cette proposition a été frappée de la ques- 
tion préalable. 

DufTour fait le rapport des articles additionnels au maxi- 
mum... (S). 

L'assemblée discute article par article, et, après de longs et 
tumultueux débats, [sur] la motion de d'Esmartis, amendée par 
Faugère..., l'assemblée délibère que la liste présentée par Duffour 
sera envoyée à l'administration, avec invitation de taxer tous 
les objets de première nécessité, et généralement toute espèce 
de comestible et combustible, à l'exception néanmoins des objets 
de luxe (3)... 

Séance levée à 10 heures. [Signé] Marchet, Lestrade. 

Séance du 9° jour 3' décade l" mois an 11 [20 octobre 1793]. 
Présidence de Rolland jeune. 
...Le procureur de la commune (4) a... [dit] : « Citoyens, le 
représentant du peuple, le montagnard Lakanal f;) s'est rendu 
à l'assemblée avant l'heure de l'ouverture de la séance. Il l'a 
présidée et a prononcé un discours lumineux et énergique. 
Chaque phrase faisait jaillir une étincelle du feu sacré de 
l'amour de la patrie et du salut de la république. Il veut que 
la main de tous les bons citoyens soit armée pour sa défense, 
et que tous les malintentionnés soient incarcérés et mis hors 
d'état de nous nuire. Il veut s'occuper efficacement de nos 

(1) Voir, à propos de l'enthousiasme avec lequel )a Société avait accuelUl 
le décret du 29 septembre 1793, sur le maximum, la séance du 6 octobre 1793. 
Ce décret confiait aux administrations de district le soin de rédiger le tableau 
du maximum du prix des denrées (art. 4) et aux municipalités celui de rédiger 
le tableau du maximum du prix des salaires (art. 8). Dans sa séance du 11 octo- 
bre 1793, le Conseil général de la commune dressera le tobleau du prix des salal- 
resi ce tableau nous a été conser\-é (Arch. mun. Bergemc, Reg. délib. mun., h 
celte date, f. 351, verso). La Société s'occupera encore du maximum le 18 octo- 
bre 1793. 

(2) Voir, sur ces articles addillonncls. la séance du 17 octobre 1793. 

(3) La questiou du m.iximum sera encore asltéc le 20 octobre 1793. 

(4) C'est Hoissiére. 

(5) Sur les relations de Lakanal avec les Sociétés populaires et particuliè- 
rement avec celle de Bergerac, voir notre ouvraRe si|r la ml'shn du coneenllontitl 
Lakanal en Dordogne, p. 124 à 133. 
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subsistances, et, de concert avec nus sang-culottes, purger par 
scrutin épuratuire tout ce qui pourrait s'être rendu suspect dans 
ï'adminstration des intérêts du peuple. 

a II veut que les lois relatives aux gens suspects et h la taxe 
des marchandises soient relues et exécutées avec toute la celé-' 
rite qu'exigent les circonstances. Il a promis — et il tiendra 
parole — de ne point nous quitter avant l'exécution rigoureuse 
de la mission dont la Convention... l'a chargé (1). 

1 II veut que la Société soit permanente et qu'elle tienne 
séance tous les jours, en sa présence f-J), afin dé mettre en vi- 
gueur tous les moyens que la loi et la sainte Montagne nous 
indiquent pour faire triompher la liberté et l'égalité, par l'a- 
néantissement prochain de toutes les aristocraties. 

« L'assemblée en masse a accompagné le représentant du 
peuple à son logis et a repris séance ". 

Veyrine présente pour candidat Jean Conil cadet. Laforge 
présente Pierre Freissenge, gendre de la Massone. 

On réclame contre les intrus qui occupent les places des 
sociétaires ; ils évacuent la salle. 

On présente pour candidats Peno, tailleur, fet] Marvier, 
ancien membre de la Société. Les cris « A la quarantaine! ■ se 
font entendre, et l'assemblée passe & l'ordre du jour... 

Lecture... d'un arrêté du département de la Haute-Garonne 
relatif à l'échange du numéraire et matières métalliques en 
assignats, des papiers publics et du succès des armes de la 
République à Lyon [Ville- Affranchie), dans le Mont-Blanc, [à] 
Perpignan et... [dans] la Vendée. 

La désorganisation de l'équipage d'un vaisseau à Brest a 
excité l'indignation de l'assemblée. L* Comité de rédaction pré- 
sentera incessament le projet d'adresse aux marins de Brost. 

Les commissaires à la vérification des cartes d'entrée sont 
les citoyens Mercier et Charette. 

Le président rappelle A l'assemblée que le représentant... 
Lakanai se rendra demain à la séance. 

...L'assemblée charge 12 commissaires pris dans son sein 
de se rendre auprès du représentant Lakanai, pour lui donner 
un témoignage authentique de son amour pour les défenseurs 
des droiti du peuple. Le président a fait choix des citoyens 
Paugère, homme de loi, Bourson, Rolland aîné, Duffour, avoué, 
l^estrade, Cailloux, Pasqual, Borie (Américain), Sarrette, Paris, 
Pouverau et Jacob Caillou. 

Les citoyennes Eyraud et Agala (î) ont déposé sur le bureau 
chacune un paquet de linge ou de charpie (3), Mention hono- 
rable. 

Pujol, cloutier, prend un diplôme... Séance levée à 10 h. 1/2. 
[Signé des mêmes]. 



<1) Voir la séance du 17 octobre 1703. Lakanai élargirait le champde u 
mlMlon, qui avait pour objet une levée de clievaux. Il asilstert i la séance du 
21 octobre 1793. 

(2) Bolulère ou ie secrétaire rappoKc-t-il exactement les parolei du repré- 
lentant? Ou bien Lnltanal préjugeait-il du temps dont il disposeraltT En fout 
cas, nous ne le verrons assister qu'à troia séances (21, 22 et 24 octobre 1793). Le 
pamphlétaire berfieracols relèvera cette contradiction entre ses Intentions et tes 
actes (voir la séance du 22 octobre 1793, note 4). 

(3) Suite de la décision du 3 octobre 1793. 
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Séance du 30* et dernier jour du I" mois an II... [21 oct. I7fô]. 

Lie citoyen Charon occupe le fauteuil, en l'absence de 
Rolland... 

Les citoyennes Galina-Russel et Ries déposent sur le 
bureau chacune un paquet de charpie (1). Mention honorable. 

L'administration fait demander deux commissaires pour se 
transporter dans la campaRoe, afin de mettre en réguisition le 
retouble nécessaire aux chevaux en dépôt (2)... Délibéré qu'il 
en serait nommé quatre au lieu de deux... Les citoyens Bordère. 
Mahuzier, C&zamajou et Veyrine aîné se rendront demain au 
district, pour y preiidre les ordres des administrateurs... 

Rolland prend sa place au fauteuil... 

Le citoyen d'Esmartis annonce que le représentant du 
peuple Lakanal se rendra à la séance (3). Vifs applaudissements. 

Bourson propose de remplacer le concierge, sans nuire aux 
faveurs que la Société lui accorde. Après une longue discussion, 
le citoyen Descombes est agréé. Pasqual et Lavergne rendront 
compte des arrangements provisoires qu'ils auront pris avec 
lui... 

Un [citoyen] étourdi par la boisson s'était introduit à la 
barre, avec une épée nue sous son bras. Le citoyen Besson, 
qui était en surveillance à l'entrée de la salle, l'a fait- désarmer 
et consigner au corps de garde. Cette arrestation affectait les 
bons citoyens. Il résulte des renseignements qu'ils ont donnés 
que le jeune homme désarmé n'a pas le droit de porter les 
, armes, qu'on l'a vu toute la journée se promener avec cette 
épée, et qu'il n'est pas en activité dan la garde nationale. Le 
maire (4) entre et [dit]... qu'il a fait consigner le jeune homme 
au corps de garde, et placer une sentinelle à la porte du repré- 
sentant du peuple... Applaudissements. 

Le fanatisme est à l'ordre du jour. Après quelques débats, 
l'assenïblée déclare que les opinions religieuses ne la compétent 
pas, et que le premier qui en parlera sera rappelé à l'ordre par 
le président (S). 

Des citoyennes offrent un lustre (6) pour décorer la nouvelle 
salle (7). 

Un membre de la Société populaire de Beaumont... remet 
une lettre par laquelle [ses membres]... nous invitent à leur 

[)rocurer des étoffes propres h faj.re un drapeau tricolore, le 
eur ayant été brûlé à cause des emblèmes du despotisme... 

<1) Suite de la décision du 3 octobre 1793. 

(2) Voir, sur la levée des chevaux, la séance du 17 octobre 1793, note. Le 
retouble ou restouble est le chaume qui reste après la moisson. 

(3) Dons la séance du 20 octobre 1793, la venue de Lakanal avait tté annon- 
cée, en ellet, pour le lendemain. 

(4) C'est d'Esmartis; Il était sans doute sorti au cours de cet Incident, car 
II se trouvait dans la salle au début de la séance. 

(5) Cette dÉdaratlon est très carne léris tique de l'esprit de tolérance reli- 
gieuse qui réRnait panni les clublstcs. LelSfrlraalrean II (8 déc. 1793), la Con- 
vention Invitera les citoyens < b s'abstenir de toutes disputes théologiques gu 
étrangères aux grands intérêts du peuple franç.Als ■ (Duverglcr, L VI, p. 411). 

(6) n sera reparlé de ce lustre à la séance du 27 octobre 1793. 

(7) C'est réglisc des cl-devent Daines de la fol, où la Société se propotait 
de s'installer, et où d'ailleurs elle n'eut peut-Etre pas le temps de s'installer (voir 
la séance du 23 octobre 1793). 
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[On leur répondra] que les magasins de nos marchands ne sont 
point fermés, comme on le leur a dit, qu'au contraire ils sont 
ouverts à tous venants, ii l'exception des étoffes propres à 
l'tiabillemenl des volontaires, qui sont mises en réquisition. 

Le représentant du peuple Lakanal entre, au bruit des 
applaudissements et de^ cris de Vive la République ! Vive la 
Montagne 1 II fait un discours plein de civisme et d'énergie. Le 
président lui a répondu de la manière la plus propre à Te con- 
vaincre des principes révolutionnaires de la Société et de sa 
ferme résolution de faire exécuter ponctuellement les décrets de 
la Convention... Son secrétaire fait lecture des arrêtés pris 
aujourd'hui avec le Comil* de salut public, relatifs aux mesures 
de sûreté générale et extraordinaire et [aux] moyens de sub- 
venir efficacement au secours de l'humanité souffrante, aux 
dépens des riches. Ces arrêtés seront... [imprimés], ijes applau- 
dissements et les cris de Vive la Montagne I se font entendre de 
plus fort. 

Ije représentant Lakanal demande quatre commissires pris 
dans... la Société, reconnus vrais .sans-culottes, et en état de 
correspondre avec lui sur les objets dont il les chargera dans 
divers départements (1). 

Il approuve la nomination du septième membre nommé 
pour le complément provisoire du Comité du salut public... (2). 

Lecture d'une lettre du citoj'en Viette, qui annonce les 

mesures prises par les représentants du peuple contre l'aristo- 

- cratie girondine, [d']une autre lettre, datée de Brest, sur la 

prise de 6 vaisseaux ennemis, à laquelle notre concitoyen aura 

une part de 4..500 livres. On applaudit. 

Pasqual propose et l'assemblée autorise son président à 
nommer 12 membres dans la liste des souscripteurs (3J, qui se 
formeront en Comité pour choisir et présenter demain 12 sans- 
culottes, qui en présenteront quatre, capables de remplir les 
vues du représentant Lakanal. IjCs citoyens Reynaud, Baptiste 
Bellin, Mercier, Bourson, Leslrade, Lalionne, I^spinasse, négo- 
ciant ; Borie, cordonnier ; nianchanl, perruquier ; Cailloux 
Antoine, Ponterie-Escot cl d'Esmartis, maire, sont nommés. 
Ils se réuniront demain à une heure de relevée, dans cette 
salle, pour faire le choix dont s'agit (^). 

Séance levée à 10 heures. [Signé des mêmes]. 



(1> Stina doute pour tacllller la levée des chevaux. C'est ainsi que Reclaud 
sera un des clublstes désignés à Lakanal (voir la séance du 22 octobre 1793. 
note 4), Or Beclaud sera charsé, par Lakanal, de s'occuper de la levée des 
chevaux (voir notre Lakanal, p. 361). 



(3) Il s'agit de ceux (tes cluliistcii qui avalent souscrit au paicmenl des répa- 
rations qu'on devait faire dans le nouveau loeni de la Sociflé (voir la séance du 
12 octobre 1793, note A). En réservant aux souscripteurs le soin de contribuer 
A la désignation des hommes de confiance que demandait Lakanal, la Sociélê 
voulait donner â cps souscripteurs un lémofgn.iBe de confiance. 

<4) Cette mesure est la suite de la demande laite par I.akaDal dans la mEroe 
séance. Remarquons, en passant, ce procédé d'élection et de sélection — à plu- 
sieurs degrés. Le Comité nommera aussi un membre du Comité de surveillance 
(voir la séance du 22 octobre 1793), 
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Séance du 1" jour 2* mois an II... [22 octobre 1793]. 
Présidence de Rolland jeune. 

Le représentant du peuple, Lakanal, est introduit avant 
l'ouverture de la séance. Les cris d'allégresse et lea applaudis- 
sements se font entendre dans toutes les parties de la salle. 

" Citoyens, je viens, a-t-il dit, rendre compte à la Société 
des travaux dont je me suis ocupé depuis hier, pour le bonheur 
du peuple ». Son secrétaire fait lecture de deux arrêtés relatifs 
au traitement des malades dans la nouvelle maison de se- 
cours (i) et à l'éducation publique (2). Ils seront rendus publics 
par la voie de l'impression et de t'afnche. Lakanal parle ensuite 
des mesures efficaces qu'il a prises pour assurer nos subsistan- 
ces (A), et jure sur sa tâte que la ville de Bergrrac sera la der- 
nière qui manquera de grams, qu'avant une telle extrémité, lea 
têtes des afîameurs et accapareurs rouleront sur nos pavés. Il 
demande un sans-culotte pris dan-s... la Société, pour remplacer 
un membre du Comité de surveillance qui a donné sa démission 
pour des causes légitimes. Il termine par ces mots : n Citoyens, 
continuez votre séance. Je vais reprendre le cours de mes tra- 
vaux pour les intérêts du peuple. » Une nombreuse députation 
l'accompagne, et les cris d'allégresse se prolongent (4). 

Le citoyen Charon préside l'assemblée, ouvre la séance et 
nomme quatre commissaires d'ordre. 

I.a citoyenne Bi")rdère aînée dépose sur le bureau un paquet 
de charpie (S). Mention honorable. 

Tilbet présente pour candidat Viger, ferrant. Robert pré- 
sente Marionet, et Casse présente Itepassein fils. 

...Le Comité des 12 (é). qui s'est formé cet après-midi,.., 
[nommera] le membre en remplacement (7) au Comité de sur- 
veillance,. , (8). 



(1) Voir notre Lakanal, p. 314. 

(2) Voir notre Lakanal, p. 2i8. 

(3) Voir notre Lakanal, p. 332. 

(4) C'est â cette sfunce que lait allusion un painphlÉtaire berfleracoli qui 
écrivait vers la fln de l'an II, sans doute sous la réacllon thermidorienne; la 
précision et l'exnctltude de beaucoup des détiiils qu'il donne font croire qu'ii 
était membre de la Société. < Lakanal, dlt-ll. arrive A Bergerac, visite les Sociétés 

Eopulalres, assure sur la tête que les sabilEtancea ne manqueront pas. Invite la 
I Société il s'assembler tous les Jours, se retire pour prendre du repot. Il vient, 
les tours suivants, dans le sein de la Société, prévient qu'il va faire lire les arrtUs 
qu'il a pris pour assurer le bonheur du peuple, dont il est saia case ùccupt. Ces 
arrêtés sont ceux qui établissent les agences de secours, l'iiosplce, qui organisent 
les écoles primaires et qui accélèrent lepatcment des secours accordes aux parents 
des défenseurs de la patrie, ceux qui mettent des taxes révolutionnaires surles 
citoyens qui patent au-dessus de 100 livres d'imposition foncière ou mobilière. 
Les applaudissements réitérés couvrent la voix du lecteur. Lorsque la lecture est 
finie, il disait que ce n'était pas en faisant des phrases qu'on assurait le bonheur 
des hommes, qu'il allait se retirer pour travailler â celui de ses frères. Il n'a 
jamais assisté à aucune délibération ou discussion-' (II. Labroue, Vn pamphlet 
contre Lakanal, Paris, Alcan, chapitre X. p. 18). Lakanal assistait déjà & la 
séance du 21 octobre 1793 ; Il assistera aussi à celle du 24 cotobre 1793, 

(5) Suite de la décision du 9 octobre 1793. 

(6) Sur ce Comité, voir la séance du 21 octobre 1793, 

C7) Dans la même séance, on apprendra qu'il n fait choix <3'Antolne CaiDoax. 
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[On lit] une lettre datée de Nancy (1) ; elle sera mise k 
l'ordre du jour, pour y délibérer. 

Mounet prête serment et puie son annuel... 

[On délivre aux] citoyens Montet et Lévéque un diplôme... 

D'bismartis, maire, [lit] deux lettres du représentant 
Lakanal, relatives à la sentinelle posée à sa porte (i) et à la 
mission des quatre sans-culottes qui doivent se rendre... [dans] 
les départements environnants (3). 

On continue la lecture des nouvelles. Le journaliste retrace 
le tableau trop fidèle de Marie- Antoinette Ixirraine-d'Autriche, 
veuve de Louis Capet. Jamais monstre n'excita à la fois tant 
d'horreur, de vengeance, d'indignation et de mépris. L'histoire 
ancienne et moderne ne fournit point d'exemple de tant de 
scélératesse et de scandales en tous genres. Elle a surpassé les 
Messalines, les Médicis et toutes les furies infernales. Il n'y a 
eu, dans la nature, que la cour des empereurs et Marie-Thérèse 
capables de lui donner le jour (4). 

Les membres du Comité des douze qui sont absents rece- 
vront des lettres d'avertissement de se rendre [ici] demain avant 
midi (S)... 

Les vérificateurs jiour les cartes d'entrée sont Oadras fils 
et Thomas. 

Séance levée à 10 heures. [Signé des mêmes]. 

Séance du 3* jour 2* mois an II... [23 octobre 1793]. 
Présidence de Rolland jeune. 

Le citoyen Cliaron ouvre la séance... 

Bourson réclame les bonnets rouges au bureau et k la 
tribune. La réponse de Lestrade a paru le satisfaire... (6}. 

Martin, ingénieur, dit que, le représentant du peuple 
ayant prévu que le tumulte de nos séances pourrait incom- 



(1) Lettre écrite, sans doute, par la Société populaire de Nancy. 

(2) Il l'aglt de la sentinelle que. 
_. n* la séance du 21 octobre 1793, l< 
porte dei appartementi de Lakanal. 

(3) Volr.sur lamisslondeces quatre clubUtcs, laséancedu 31 octobre 1793, 
et la suite de cette séance du 22 octobre 1793. 

(4) Le 31 octobre 1793, la Société félicitera la Convention de l'exécutton 
de Marie- Antoinette. Le Journal da hommes libres de loiu la pag* ou le RéoB' 
blleain porte, en elTet, dans son n' 350, p. 1478 (u° du 26 vendémiaire an II) : 
• Le crime a reçu sa juste récompense. Cette femme, dont Harle-Théréoe, la 
mère, regardait l' enfance comme un tléau pour sa famille..., ptoa sanguinaire quo 
Jéiabcl, plus politique qu'Agrlpplne, plus scélérate que Bninehaut, plus dlâsl- 
mulée que Médicis..., Marie- Antoinette Lmralne-d' Au triche, veuve Capet, k 
midi 10 minutes Mt tombée sons la guillotine. Le globe est puri&é • (£iU. aal^ 
Le 2/732). 

(5) A la séance du 23 octob. 1793, Couderc, rendant compte des délibéra- 
tions du Comité des douze, annoncera que les commissaires choisis pour se 
rendre dans les départements circonvoislns sont Faugére, Reclaud, Magne et 
Gast, et qu'ils ont été présentés à Lakanal, qui a témoigné sa satlsfacUon. 
Dans la même séance, ce Comité présentera Bourson, Antoine Cailloux et Lespi- 
nasse. négociant, comme commissaires chargés de se réunir à ceux de la muni- 
cipalité et du district. Il sera encore question du Comité des douze, le 24 octobre 
1793. 

<6) Sans doute Lestrade rappelle-t-tl la délibération do 10 octobre 1793, 
cpil donnait aux membres du bureau et au lecteur le droit de se coifler d'un bon- 
net touge, mais à leur frais. 
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moder les malades (1), il nous destinait la chapelle de 
l'hôpital (i), dans laquelle l'assemblée sera plus commodément 
et à moins de frais. On applaudit. 

Mo{u]net fils et Tonneins Rochon sont nommés commis- 
saires pour la vérification des cartes d'entrée. 

...[Pour] le remplacement du trésorier..., [on choisit le] 
citoyen Gharon, auquel le citoyen Dommenget remettra les 
diverses listes en forme, lesciuelles seront rapprochées de celle 
de [la] souscription, pour distinguer les membres qui auraient 
pu se rendre suspects d'incivisme, ainsi que la caisse, avec 
les divers états états de recette et de dépense et un bordereau 
de situation. Il sera, en outre, adjoint ^lU citoyen Gharon un 
écrivain, pour l'aider dans ses opérations ainsi que Dom- 
menget (3)... 

L'assemblée s'accorde à demander qu'on fasse du pain 
blanc pour les malades. Le procureur de la commune annonce 
que la municipalité s'occupe de cet objet iutéressant... L'as- 
semblée est satisfaite... 

On lit un arrêté des représentants du peuple à Bordeaux, 
relatif aux grands.... changements qui s'opèrent dans cette 
ville... 

Gharon présente pour candidat Pierre Dclvert, bourrelier ; 
Robert présente Ghassagne aîné, meunier ; Peyroni présente 
Brun, cornassier ; Bordère aîné présente Auguste et Alexis 
Bailli frères ; Terrible présente Jean Trois, dit Laroze (de 
Montauban) et Giraud jeune présente Janot, cabaretier. 

Séance levée h. 9 h. 1/2 [Signé des mêmes]. 

Séance du 3" jour 2" mois an II... [24 octobre 1793]. 

...D'Esmartis, maire, dit que la Société a omis de nommer 
des distributeurs de .%cours publics (h) et que..., Lakanal ayant 
autorisé le Comité des douze (Sj h en faire le choix, il s'en 
occupera de suite. On applaudit. 

On lit une lettre de l'inspecteur général des écuries. Il 
demande qu'on lui procure 'des palefreniers. Le président... 
prévient que les citoyens qui désirent s'occuper du soin des 



m n s'agit dp la chapelle de l'ancien hùplUl Saint-Esprit, déionnaiB libre, 

Sar suite du transfert qu avait ordonné Lakanal (Voir notre Lakanal p. 312, 
13). La Société renonçait donc à l'Installer dans la chapelledesDamesdela Fol, 
dont les réparations auraient coûté quelque 4.000 livres (voir la séance du 16 oc- 
tobre 1793).'Le 30 octobre 1793, la Société s'occupera de sa translation dans 
ce notiveau local. 

(3) A la séance du 24 oct. 1793, on s'éiévem contre • certain* citoyens 
qui... précipitèrent cette diUb&'atlan >. La Société rapportera cet arrêté, d<ll- 
bérera quelle e*t Mtlslaite du citoyen I>onimmget.... qu'elle l'invite à 
continuer ses fonctions de trésorier..., A s'occuper... de la relonte des listes 
et Â lui présenter un tableau général et alphabétique de tous ses membres, avec 
des observations sur les intrus qui auraient pu s'Introduire parmi noua d'une 
manière Illégale. • 



(5) Sur ce Comité, voir la séance du 22 octobre 1793. 
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chevaux pourront se faire inscrire ici, chez le citoyen Carier oU 
au Comité des écuries... (IJ. 

Besson demande que Domnienget fasse disparaître' les 
fleurs de lys qui sont à sa maison de campagne. On lui observe 
que ces fleurs de lys n'existent plus Plusieurs dénonciations de 
même genre sont écartées par l'ordre du jour, motivé sur le 
décret qui porte confiscation, après 8 jours à dater de l'aver- 
tissement... (i). 

Le trésorier dit que plusieurs citoyens lui ont demandé des 
cartes d'entrée et que leurs noms ne sont point inscrits sur 
nos registres... ; arrêté que l'appel en sera fait.... 

Uoissière, au nom du Comité des douze, annonce que les 
citoyens Bourson, Niolle, Oranger et Pouverau ont été nommés 
instituteurs aux écoles primaires, lie choix des institutrices est 
ajourné h. demain. Toutes les citoyennes qui croiront avoir droit 
d y prétendre par leur patriotisme, leurs mœurs et leurs talents 
seront admises au concours... (3). 

Le... [Comité] a aussi nommé l'agence pour la distri- 
bution des secours... 

On propose plusieurs moyens pour faciliter les citoyennes 
timides de se présenter au concours..,. (4). 

Le représentant... I^akanal entre (5) et se place à la droite 
du président, au bruit des applaudissements et des cris d'allé- 
gresse: Vive la République! Vivo" la Montagne! auxquels succède 
un profond silence. « Citoyens, a-t-il dit, je viens vous com- 
muniquer ce que j'ai fait depuis avant-hier dans l'intérêt de 
la Société et I amélioration du sort des pauvres. » Son secré- 
taire fait lecture d'un arrêté relatif aux secours publics et & 
l'établissement de diverses fabriques et ateliers. 

Lakanal continue : « Peuple français, sans-culottes, ma vie, 
mes soins et ma sollicitude vous sont entièrement dévolus. 
Votre souvenir remplit tous mes instants. Soit que je veille, 
soit que je dorme ou que je rêve, je n'aspire et ne respire que 
vous et pour vous. Lorsque j'aurai terminé mes travaux, 
je solliciterai une place d'instituteur, et, k défaut, j'îrai com- 
battre les ennemis de la République sur la frontière. En des- 



1 Républiqu 
, j'aurai la 



cendant dans la tombe, j'aurai la douce satisfaction de me 



(1) Ces prtoccupations aont sans doute relatives A la levée des chevaux. 
Voir notre Lakonal, p. 358 et sulv. 

(2) Le décret du 1 " août 1793 portait, on effet, que, dans huitaine, à comp- 
ter de la publication de ce décret, toutes les maisons, £diflces, parcs, jardins, 
enclôt qui porteraient des armoiries seraient confisquas au prollt de la nation 
(Duvergler, t. VI, p. 80). 

(3) C'est le roème }our, 24 octobre 1793, que Lakanai organistUt. par airtU, 
4 écoles primaires k Bergerac, ayant chacune un instituteur et une Institutrice. 
Une Commission de 9 membres, dont 3 taisaient partie de la Société populaire, 
devait désigner les instituteurs et les Institutrices. 11 est probable qiie le secré- 
taire du procés-verbal a écrit ■ Comité des douze ■ au lieu de i Comité des neul >, 
parce qa II sonaeait à la Commission des douze que la Société avait créée dans 
un but tout dînèrent (voir les séances des 21 et 22 octobre 1793). Dans le procés- 
verbnl de la séance du 25 octobre 1793, le secrétaire commettra la même erreur, 
mais la rectiflera. Sur rinstruction primaire à Bergerac, voir notre Lakanai, 
p. 318 et flutv. Nous savons qu'au moins 3 sur 4 des instituteurs désignés étalent 
clubistes. 

(4) Le secrétaire veut dire simplement • de poser leur candidature >. 

(5) La dernière séance à laquelle avait paru Lakanai était ceDédo 23octo- 
bre 1793. 
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dire : « J'ai été utilti à ma patrie. » De nombreux applaudis- 
sements Tout souvent interrompu. Il va reprendre le cours de 
ses travaux. Une nombreuse députation raccompagne. La joie et 
l'allégresse s'emparent de tous les cœurs... 

Les commissaires pour la vérification des cartes sont Rey- 
naud et Duffour, avoué... 

Lakanal, dans le détail de ses vastes projets de bienfai- 
sance a demandé à la Société de faire clioix d'un homme de loi 
et d'un médecin, qui s'occuperont efficacement du soin et des 
intérPtn des sans-cuioUes. Les citoyens Ooissière, procureur de 
la commune, et Faugére, homme de loi, se placent sur les rangs 
et demandent la préférence. Leur offrande civique est cou- 
verte d'applaudissements {1). 

Les citoyennes Jarry et Riboulet déposent sur le bureau 
chacune un paquet de charpie (2}. Mention honorable. 

Giraud jeune présente pour candidat Reynié, charpentier. 

Séance levée k 10 heures. [Signé des mêmes]. 

Séance du 4' jour 2° mois an II... [25 octobre 1703]. 
Présidence de Rolland jeune. 

Le citoyen Charon occupant le fauteuil..., fon lit] une 
motion signée Tiliiet, relative à un emplacement occupé par le 

citoyen Sainte-Croix, sur laquelle il n'est rien statué... (3). 

Un membre a perdu un assignat de 400 livres qu'il avait 
enveloppé dans une lettre, et invite celui qui l'aura trouvé à 
le lui remettre (4). 

On demande la fixation [du prix] des châtaignes au détail. 
L'assemblée passe à Tordre du jour, motivé sur ce que le 
mémoire additionnel en fait mention (S). 

Borie, Américain, ayant été adjomt au citoyen Faugère, 
demande à être remplacé au Comité des écuries. L'assemblée 
autorise la Commission des douze k faire ce choix ffil. 

On lit une lettre datée de Luçon, qui annonce la prise de 
Mortagne et la défaite des rebelles. 

(1) Aupiis de chaque agence de aecAim Lakanal plaçait un médecin et 
un • avocat des pauvres >, dont les services seraient gratuits (voir notre Lakanal, 
p. 320). D'autre» dubistes s'offriront, dans la séance du 31 octobre 1793. 

(2) C'est la suite de l'ImpQlslon donnée par la Société, le 3 octobre 1793, 

(3) Dans cette motion, dont le texte nous a été conservé, François Hlhet 
s'exprimait en ces termes : ■ Comme autrefois nous avions des rois fi Bergerac et 
que ce temps est passé, je demande à la Société qu'elle fasse une pétition & la 
munldpnllté, pour lui demander que le citoyen Sainte-Croix tasse voir 1c titre 
de propriété qu'il a, concernant l'emplacement... appelé La Luzerne, car cela ne 
peut point lui appartenir, vu que le citoyen Marville, ancien maire, v voulait 
établir le marché à blé. . . Nous avons... droit de répéter comme droit de la ville. 
Je demande que ma motion soit discutée et mise aux voix tout de suite, et d'en 
donner connaissance au citoyen Lakanal..., qui y fera droit >. Suivent, avec le 
nom de 'nthet, ceux de Pasqual, Mercier et Robert, qui, sans doute, appuyèrent 
cette motion (Arch. miin. Bergerac, botte U, liasse 46, n° 110). 

<4> A la séance du 26 octobK 1793, il annoncera qu'il a retrouvé son assi- 
gnat, et ou applaudira, 

(5) Il s'agit du mémoire additionnel au tableau du maximum, dont la 
Société s'était occupé le 17 octobre 1793. En fin de séance, la Société s'occupera 
encore de compléter ce tableau. 

(6) Dans la même séance, on apprendra qu'elle a désigné Gravier Bertrand 
fils pour remplacer Borie au Comité des écuries. Borie avait sans doute IXé 
adjoint à Faugêrc pour se transporter avec lui dans les départements, en vue de ' 
la levée des chevaux (voir la séance du 22 octobre 1793, note 7). 
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Une pétition de Gazamajou... expose qu'il a été destitué 
pour des causes dont il n'est pas coupable. L'assemblée a 
député quatre de ses membres vers le représentant... Lakanal, 
afin de s'informer des griefs qui ont déterminé cette desti- 
tution. Faugère, Lestrade, Dupuy et Bouyssavy sont chargés de 
cette mission {1). 

Boyer donne des détails sur la ville de Bordeaux. La pré- 
sence des représentants du peuple a éiectrisé tous les patriotes. 
Les sans-culotteg y triomphent.... On applaudit. 

Boissière ann()nce que la Commission des neuf (2) a rempli 
sa mission, et a nommé pour institutrices aux écoles primaires 
la citoyenne Bourson, aidée de ses filles, l'épouse du citoyen 
Nielle, "aidée de sa fille, Annette l'oussou, et l'épouse du citoyen 
Dupeyrou-Lescurtlti (31. Il a ét^ nommé plusieurs suppléants et 
suppléantes aux qunlre Comités d'agences [de secours]... 

Duffour fait lecture de plusieurs articles additionnels k la 
taxe du maximum. Adoptés (4). 

Les commissaires rendent compte de leur mission auprès 
[de]... Lakanal et des motifs qui l'ont déterminé à prononcer 
la destitution de Cazamajou, sur lequel, d'une voix unanime, 
elle passe à l'ordre du jour, motivé sur la justice et l'intégrité 
du représentant Lakanal... ti). 

Les citoyens Pradlne et Delay ont prêté le serment... et 
ont été regus membres... 

Séance levée à iO heures. [Signé des mêmes]. 

Séance du .5* jour 2" mois an II... [26 octobre 1793]. 
Présidence de Rolland jeune. 

...lie citoyen Marchet demande à être remplacé au Comité 
des écuries (6). L'assemblée... nomme à sa place le citoyen 
Rochon... 

Un membre observe que... Lakanal lui avait témoigné sa 
surprise, relativement à la démarclie précipitée de la Société, 
dans l'intérôt du citoyen Cazamajou (7). L'assemblée prend cet 
objet en grande considération, demande une seconde lecture du 
procès-verbal, entend les commissaires de la députation sur 
icelui et, par un rapprochement de fait..., il résulte que les 

(1) ns rendront compte de leur mission en fin de séance. C'est por arrêté 
du 25 octobre 1793 que Lnkanal avait destitué Cazamajou, «ecrétalre-grefller 
de la munlcipaltté de Bergerac, • sur les plaintes graves et multiplées qui ont été 
faites au représentant du peuple par les pères et mères des volontaires,,, et par 
un très grand nombre de citoyens et de cUoyennes indigents ■ (Arch. nal., A F il 
96,707). Cazamajou regrettait d'autant plus son traitement de secrétaire- 
greffier qu'un mois avant, le 26 sept, 1793, le Conseil général de la commune 
ravait porté de SOO A 1.000 livres {Areh. mun. Bergerac, Reg. déllb. mun., à cette 
date, f. 347). 

(2) Le secrétaire avait d'abord écrit 12. qu'il a remplacé par 9. 

(3) Voir notre Lakanal, p. 318 et sulv. 

(4) A la séance du 29 oct. 1793, il annoncera qu'il a remis cette liste à 
l'administration, et Boyer, administrateur, assurera la Société que l'admlaUtra' 
tlon s'occupera activement de celte affaire. 

(5) Il s'agit de la destitution de Cazamajou. La Société s'occupera de 
cette question dans la séance du 26 octobre 1793. 

(6) Sur ce Comité, voir la séance du 24 octobre 1793. Le 2 novembre, la 
Société l'occupera encore de la levée des chevaux. 

(7) Voir la séance du 25 octobre 1793. 
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commissaires, entraînés par un zèle charitable, ont outrepassé 
l'esprit de la délibération et la mission dont ils étaient chargés. 

Considérant que la Société n'avait en vue que de connaître 
les motifs qui avaient déterminé le représentant du peuple à 
lancer cet acte de justice, afin de délibérer en connaissance de 
cause sur la pétition de Gazanmjou ; 

Considérant que les sollicitations impolitiques de quel- 
ques-uns des commissaires ont pu indisposer le représentant... 
contre la Société qu'ils représentaient ; 

Considérant qu'il,., [est] indispensable de réparer cette faute 
par tous les moyens qui sont en son pouvoir ; 

[La Société] arrête' que dix commissaires pris dans son 
sein se transporteront sur-Ie-chainp devers... Lakanal, pour lui 
témoigner combien la Société est fâchée et désespérée de la 
demande inconsidérée de ses commissaires relativement au 
citoyen Cazamajou, et le conjure, au nom de tout ce qu'il y a 
de plus sacré, au nom des intérêts des sans culottes, de rendre 
à la Société sa confiance, son amitié et sa bienveillance, en 
continuant de répandre dans son sein le feu sacré de l'amour 
de la patrie, dont il nous a électrisés par son énergie, sa justice 
et sa fermeté. 

Les citoyens Boyer, Bordère, sellier, Labonne, Marchet 
père, Borie l'aîné, Pujol, ex-carme, Gaussen, Mahuzier, Vey- 
rine, chapelier, et d'Eamartis, maire, sont chargés de cette 
mission (1). 

Le citoyen Tilhet a présenté pour candidat Bordère, cou- 
telier ; Coudre, tailleur de pierre, a été présenté par Conil. 

Les commissaires pour la vérification des cartes sont Eyma 
fils et Dechamps, perruquier. 

Les commissaires rapportent que... Lakanal se trouve indis- 
posé. Ils s'ajournent à domain, 8 heures du matin, pour s'ac- 
quitter de leur mission. [Signé des mêmes]. 

Séance du 6' jour 2" mois an II... [27 octobre 1793]. 
Présidence de Rolland jeune. 

...Les citoyens Lagrange et Jacques Prévôt, menuisier, 
déposent sur le bureau un paquet de linge et de charpie (2). 
On applaudit. 

(1> Voici comment le pnmphlftalre bergerncois résume cet Incident : 
• Un Jour, sur des plainte» qui lui furent portées par des femmes ou parentes des 
détenseors de la patrie contre le semtaire de la municipalité, homme à 
caractire brusque et bourru, bonhomme malgré cela et Jureur par 
habitude, il le destitue. La Société populaire, connaissant le patrlollsme 
du sujet, l'avtdlté de ses dénonciatrices, lut envoya une députatlon. Il 
marqua beaucoup de mécontentement, cessa d'aller aux séances, sous pré- 
tiite d'affaires; Il témoigna beaucoup de froideur aux membres qui lui 
avalent apporté le vceu de la Société. La Société craignit de l'avoir fâché, envoya 
une nouvelle députatlon, qui rejeta tout, ainsi que le représentant, sur les mem- 
bres de la première députatlon. Ainsi, tout s'arrangea aux dépens de quatre 
individus et de la vérité; mats le secrétaire resta toujours suspendu ■ (H. Labroue, 
Un pamphlet contre Lakanal, chapitre X, p. 19). 

On voit que notre pamphlétaire est bien Informé. Il n'est que plus respon- 
sable de la déformation qu il fait subir aux événements, quand il déclare, par 
exemple, que Lakanal cessa d'assister aux séances Jusqu'à ce qu'une deuxième 
démarche eOt été faite auprès de lui. Or, cette démarche eut lieu dés le lendemain. 
Les commissaires Envoyés â Lakanal rendront compte de leur mission dans In 
séance du 27 octobre l'793. 

(2) Voir la décision prise le 3 octobre 1793. 
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La lecture du discours civique de nos citoyennes a été 
accompagnée d'applaudissements universels. Elles ont mis en 
place le superbe lustre qu'elles avaient annoncé (l)> et ajouté à 
leur offrande 12 livres de chandelle. L'assemblée arrête men- 
tion honorable et insertion au procès-verbal des citoyennes qui 
ont contribué à ce superbe t-adeau. Le président... leur a vive- 
ment exprimé les sentiments d'admiration et de reconnais- 
sance de toute l'assemblée. « Ce superbe lustre, a-t-il dît, jadis 
consacré à éclairer les orgies de l'aristocratie nobiliaire (2), éclai- 
rera mainleant les opérations qui intéressent les sans-cu- 
lottes. » On applaudit dans toutes les parties de la salle. Ces 
citoyennes sont Petit aînée, Bourson, Simounet, Marie Mounct, 
Masse aînée, Fresearode, Paouly nièce. Argentier, Daunaque, 
Gounouilhou aînée, Petit jeune, Bertrand, Mouret, Bergegère, 
Taverte, Blanchard, Marie Ramond, iiargeas, Gounouilhou 
jeune, Bruzac, cadette Poussou, Flourens, Chéliante, Sainte- 
Foy, Paouly tante, Veyrine, Boycr, Fauvel, Martin, Planteau 
sœurs,- Beaupuy-Grozet, Sigala, Iliboulet mère, Riboulet fille, 
Pierrette Texie»-, îjaorousse, Sarrette, Pelou, Dailhac, Dardel, 
Bertrand, Lespinasse sœurs et Bernard. 

...On renouvelle la discussion sur les cartes d'entrée (3). 
Dommenget dit qu'il a consacré le dimanche jusqu'à midi 
à cet "objet, que néanmoins (4) il en délivrera demain à ceux 
qui en réclameront.,, 

Boyer fait remarquer que le lustre est surmonté d'une 
couronne ducale (b), et demande qu'on fasse disparaître cet 
emblème de la féodalité... Adopté. Ce couronnement sera rem- 
placé par une couronne civique et dégradé sur-le-champ ; ce qui 
a été exécuté. 

La députation vers le représentant du peuple rend compte 
de sa mission (B). Elle a été fraternellement accueillie, et ie 
citoyen Lakanal a promis de se rendre à nos séances. L'as- 
semblée est au comble de la joie. Les applaudissements et les 
cris de Vive la Montagne I se font entendre dans toutes les 
parties de la salle... 

[On lit le décret! du 13 décembre 1793, relatif aux agents 
infidèles et particulièrement h ceux employés à la suite des 
armées, dont suit copie, conformément à la délibération prise 
sur-le-champ: « La Convention... décrète que les Sociétés )Kipu- 
laires seront invitées à envoyer au Comit-'i de ."^alut public la 
liste de tous les agents infidèles, dont l'incivisme est 
connu... (7). » 

On dépose sur le bureau une lettre [de]... Lakanal. Le pré- 
sideiit en fait lecture. L'insertion au procès-verbal et le dépôt 



(1) CVst ie 31 octobre 1793 que l'oUre du lustre avait été faite. 

(2) 11 est proïiablc que ce lustre provenait du rliâteau du duc de La FtHTCe. 
Voir la suite de la séance et notre Lakanal, p. 609. 

(3) Voir la séance du 16 octobre 1793. 

(4) C'est-â-dire • quoiqu'il n'ait pas Qnl ce travail >. 



(6) Cette députation avait Été décidée dans la séance du 26 octobre 1793. 

(7) Le procés-vcrbal reprodnit exiictemcnt le décret, dont on trouvera le 
texte dans la Collection du Louvre, t. XV, p. SU. 
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aux archives en est délibéré à l'unanimilé, au milieu des accla- 
malions universelles. Elle est (linsi conçue : « Citoyens, les 
quatre commissaires que j'ai délégués dans les départements 
doivent commencer demain leur mission civique. Obligé de leur 
donner ce soir les instructions qui doivent diriger... leurs tra- 
vaux, je suis ainsi privé du plaisir dfl visiter mes amis les plus 
chers, les membres qui composent la Société populaire. Votre 
inébranlable ami. Signé Lakauai (I) ». 

. , .Pierre Rooy, Iwnnetier, jeune, Foucard, perruquier, 
Jean Pradine fils, maçon, Pierre Flourens, boucher, Pierre 
Joug, cordonnier, et Jean MarioneL, charpentier, ont prêté le 
serment... 

Ponlfirie présente pour candidat Meynardie (de Naillac) ; 
Bouyssayy présente Gouiiouilhou aîné... fet] Lafîte jeune, fila 
du maître de poste ; Albre aîné a présenté lo gendre de Fasan- 
dier, boulanger ; Pasqual a présenté Jean Missègue pour la 
seconde fois... 

[On délivre un diplôme au] citoyen Rorie... 

Les commissaires vérificateurs des cartes d'entrée sont 
Bellin et Reynaud. 

Séance levée à 10 heures. [Signé des mêmes]. 

Séance du 7" jour 2" mois an II... [28 octobre 1793]. 
Présidence d'Honoré Rolland. 

...L'ordre du jour appelle la réception des candidats. La 
liste s'élève au nombre de 27, et on en présente de toutes 
parts, 

Boyer observe que l'affluence des candidats doit dans ce 
moment fixer l'attention de l'assemblée et [qu'elle doit] prendre 
en grande considération la facilité avec laquelle on parvient à 
s'incorporer parmi les sans-culottes. Il propose le scrutin épu- 
ratoire. [Adopté].... 

Discussion sur la question de savoir quel sera le mode de 
procéder au scrutin épuratoire... L'assemblée arrête que les 
12 sans-culottes pris ^ans son sein seront choisis à haute voix 
et discutés successivement {i), le.squels s'assembleront en Co- 
mité et se réuniront au Comité de suiTCillance {3), et procé- 
deront ensemble à l'épuration de la Société. Plusieurs membres 
du Comité de surveillance présents... [adhèrent] à la propo- 
sition iJe la réunion des deux Comités. ,, 

Royer propose, en outre, que les Comités réunis fassent 
une liste des membres passés au scrutin, divisée en trois classes, 
dont la 1" contiendra les noms des vrais sans-culottes qui auront 
passé honorablement ; la 2°, les noms de ceux qui auront été 

e àc Laknnal dans sa séance du 2S octobre 

(2) Ces douze membres seront choisis en fin de sonnée. 

(3) Il ne s'oRlt point Ici du ComlWdesûrctégéiiérale(séanco(lulOseptem- 
bre 1793} ouComllë de salut public (séance du 3 octobre 1793), appelt aussi Comité 
de *urveiliancc (séances des 21 et 22 octobre), qui comprenait d'autres mem- 
bres que des dublstes et avait <les ottribulions ofllciclles de police tténérale, mais 
du Comité de survcillnncc constituË à l'Intérieur de la Société, qui comprenait 
5 membres, avait été créé dans la séance du 8 août 1793, et dont on avait reparlé 
dans la séance du 10 septembre 1793. Sur la collaboration de ces deux Comités 
en vae de l'épuration, voir la séance du 12 novembre 17i>3. 
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reconnus indignes de rester membres de la Société ; la 3°, les 
noms de ceux qui, paraissant douteux, et sur lesquels la Com- 
mission n'aura prononcé l'admission ni la réjection..., seront 
interpellés,. , sur leur conduite; et la Société, d'après leurs 
réponses, prononcera définitivement.... 

D'Esmartis a demandé l'ajournement, vu l'importance de 
la matière. Il a proposé d'engager le citoyen Lakanal (i)... à 
vouloir aider la Hociété du secours de ses grandes lumières, 
sur un point aussi délicat... [L'ajournement est prononcé]. 
L'extrait du procès- verbal sera communiqué au représen- 
tant... (2). 

Klection des douze membres pour la formation du Comité 
épunitoire (S). fOn élit].., Boyer, administrateur, Veyrine, 
tanneur, (iazamajou, scliicr, Rourson, Labonne, Beaugès dit 
Tieiiot, lîorie cadet, d'Esmartis, maire, Reynaud, Pasqual, 
Dommenpet (4) et Marrliet père. 11 leur a été adjoint, pour sup- 
pléant.i.,., Baptiste Bellin, Veyrine, chapelier, et Bernard oncle. 

...Les commissaires pour les cartes sont Goubie et Gorsse. 

Séance levée à 10 heures. [Signé] Lestrade. 

Séance du 8* jour 2* mois an II.,. [29 octobre 1793]. 
Présidence d'Honoré Rolland. 

Le citoyen Charon ouvre la séance, nomme quatre commis- 
saires d'ordre et cède le fauteuil au citoyen Rolland. 

Paul Pujol présente pour candidat Antoine Dupui, bon- 
netier, et Laboneille présente Jean Valette, menuisier... [On] 
arrête que... la liste des candidats sera remise aux Comités 
réunis (5), qui, seuls, ont le droit d'admission ou de réjection. 

...Le rapport de Barère à la Convention.,, contenant Ténu- 
mération des suct^ès des armées de la République, a été sou- 
vent... accompagné d'applaudissements universels... (6). 

Boyer... a fait une longue digression sur l'état politique de 
la République et l'efficacité des lois révolutionnaires,.., [avec la 
pensée] de donner un redressement au président, qui s'était obs- 
tinément refusé k mettre en délibération une motion relative 
au maximum (7), qui, disait... [le président], heurtait la loi de 
front. RollaLid cède le fauteuil ù un secrétaire, qui lui accorde la 
parole. Il réfute victorieusement l'assertion de Boyer, en lui 

(1> Voir la séance du 27 octobre 1793, ntt 11 est parif de Lakanal. li sera 
encore parlé de lui tians la sfance du 31 octobre 1793. 

(2) Il est probable que Lakanal dotinii un nvis favorable à la motion de 
Boyer. puisque, le 4 frimaire an II, on Invoquera cette motion comme article 
de rèfileraent. 

(3) Cette expression est Impropre. Le vrai Comité Spgratoire devait (trp 
composé non seulement de ces 12 membres, mais aussi des membres du Comité de 
surveillance déjà crée à l'intérieur de la Société. 

(4) Dans la séance du 4 frimaire an II, Dommenget prendra la parole au 
nom du Comité des douze. 

mmé le 28 octobre 1793, et le 

(6) n s'asit du rapport que Barére avait lu i la Convention, le 1*' brumaire 
an II. au nom da Comité de salut public IRtImp. ancien Moniteur, t. XVIII, 
p. 185). 

(7) La Société s'était occupée du maximum le 18 octobre 1793 et s'en occu- 
pera encore le .10 octobre 1703. 
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faisant remarquer que l'hypothèse porte... sur une loi... qui... 
ne peut se plier aux circonstances. L'ordre du jour termine 
cette discussion incidente, et Rolland reprend le fauteuil. 

Les commissaires pour la vérification des cartes d'entrée 
sont Sainbris et Crépi n. 

Séance levée à 10 heures. [Signé] Lestrade, Marchet hls. 

Séance du 9" jour 2* mois an II.., [30 octobre 1793]. 
Présidence de Rolland jeune. 

...Discussion... sur les moyens à prendre pour la transla- 
tion de la Société dans la nouvelle salle (1)... La Société s'en ré- 
fère... à l'ingénieur li)... 

[On observe] que ta fixation [des prix] des matières pre- 
mières et les factures des marchands détaillants en.^. 1790 éta- 
blissent... le maximum (3) des marchandises sous corde, en 
sorte que ceux qui iront à l'emplette savent à l'avance le prix 
des marchandises par le rapprochement de leurs factures, en 
ajoutant le tiers en sus du prix de 1790... 

L'administration demande deux membres de la Société 
pour l'aider à l'opération du maximum. Pasqual propose et l'as- 
semblée délibère que le président nommera 6 membres, les- 
quels feront le choix de 4 commissaires au lieu de 2... Dommen- 
gel. Bouchon, Lespinasse, Cailloux Antoine. Pujol et Bellin se 
retirent pour procéder à ce choix (4). 

Boyer désire qu'on s'attache particulièrement aux objets 
de première nécessité... : le bois, le vin, les laines... ; il désire 
qu'on en constate... la quantité dans tous les magasins. En consé- 
quence, l'assemblée arrête... [de demander à la municipalité] 
qu'elle nomme 4 commissaires dans chaque section..., [pour 
faire ces constatations, qui seront] affichées sur les portes dos- 
dits magasins pour être vendu... h proportion de la consom- 
mation de chaque citoyen, aux peines portées par la loi sur les 
accapareurs... Les citoyens Leslrade, Lafontaine, Masseron et 
Tilhet sont chargés de la rédaction et remise de cette péti- 
tion (5)... 

Rambaud jeune prête le serment... 

Un membre propose de s'occuper de l'envoi de linge et de 
charpie à sa destination, vu que personne plus n'en apporte (6). 

(1) H ï'agit de In chnpeltc de l'ancien hôpital Saint- Esprit, que Lakanal 
avait acc(Nrd#e A ]a Société (voir la séance du 23 octobre 17911). La Société aura 
i peine le temps de s'y installer (voir lu séance du 2 novembre 1793). 

(2) C'est l'ingénieur MarUn, membre de la Société. 

<3) La question du maximum venait d'être agitée dans la séance du 29oeto- 
bre 1793. I-e 31 octobre 1793, la Société décidera de remercier la ConvenUon 
d'avoir voté le décret sur le maximum. 

<4> Dans la mime séance ils annonceront qu'ils ont fait choix de Dommen' 
get, Cazamnjou, sellier, Barrette et Borle, cordonnier. 

(5) A la séance du 31 octobre 1793, on annoncera que ta municipalité a 
décidé de s'adioindre : pour la section de l'Egalité. Lestrade, Rcynaud, Gazama- 
]oii, seUler.et Bordier, sellier; pour celle de la République, Labonne, Bernardonète, 
Plot et Rouchon a!në: pour celle des Droits de l'homme, Duftour, avoué, Bordére 
aîné, Laville, buraliste. et Baptiste Bcllln; pour celle de l'Union, Boussenotatné, 
Cabannat, bonnetier, Dupuy et Teyssandler. 

(B) A la séance du 2 novembre 1793, on décidera de demander à Lakanal 
ft miellé armée il convient d'adresser cet envoi. C'est a"" ■-"-" — -*- ""- 
qu étaient primitivement destinés c 
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Boyor dénonce un magasin d'étoffes très considérable..., du- 
quel la République tirerai^ un parti avantageux, en mettant à 
1 écart les formes de l'ancien régime et [en faisant] procéder à 
la vente, au bénéfice des créanciers. C'est le tnaji:asjn du citoyen 
Gravier- Lacoste. Cette proposition... [sera] communiquée [à] 
...Lakanal (1). 

Les commissaires pour les cartes d'entrée sont Desmond 
jeune et Ràmbaud, Américain, 

Séance levée à 10 lieures. [Signé des mômes]. 

Séance du 10' jour y moiK an il... '31 octobre 1793]. 
Présidence de Rolland jeune. 

...Reynaud... propose de présenter la list« des secours ad- 
ministrés iiar l'agence dont il est membre. Pasqual s'oppose... 
à la lecture de ces listes ; il s'apiiuie sur les égards qui sont dus 
à nos frères indigents... Mais, après une seconde lecture de 
l'arrêté [de]... Lakanal (2), il retire sa motion (3). Trois listes 
d'agences ont été lues et affichées. Celle du citoyen Dommenget 
le sera à son retour d'une mission secrète. 

Lestrade demande qu'... [on élise] un avocat, médecins et 
officiers de santé des citoyens indigents. Il rappelle que... Fau- 
gère, liumme de loi, et Boissière, procureur de la commune, se 
placèrent sur les rangs i4)... A l'instant..., Albert demande d'être 
employé en qualité d'officier de santé. Les citoyens Lafon et 
Denoix, chirurgiens, offrent leurs services... [On élit] Faugère... 
défenseur do pauvres... [On décide"; d'ouvrir un concours pour 
les officiers de santé, de tenir registre de ceux qui se présente- 
ront et d'accorder la préférence à ceux qu'on estimera les plus 
zélés (5)... 

Lie citoyen Dclay prête le serment... 

Sur la motion de Lestrade, l'assemblée délibère à l'unani- 
mité qu'il sera fait une adresse à la Convention..., pour la re- 
mercier d'avoir fait tomber la tète de TinfAme Autrichienne (6), 
de nous avoir donné des lois révolutionnaires, et particulière- 
mont celle du mHximum (7)..., rmviler... à demeurer ferme à 

Ij; 2 novembre 1793. la SocliiU s'occuprra encore de ces dons. I-e 19 novembre 
1793, elle décidera de les envoyer à l'armée des Pyrénées occidentalei. 

(t) A la séance du 2 nov. 1793. on décidera de prier Lnkanal d'ordonner la 
vente de ces marchandise s, pour éviter qu'elles se d t'-riorenl et pour verser le prÏT 
de In vente au syndic des créanciers de Gravier- I^hcosIc. On chaff^era Lestrade 
et Bouchon de rédlfier la péUUon à Lakanal. Toir la suite de celle affaire à la 
Séance du 19 novembre 1703. 



(,t) La muniHpnIlléseser\'ira aussi du club, en matière d'assistance publique. 
C'est ainsi qu'elle décidera que lecture de la loi du 28 Juin 1793 serall laite 
au club, ni qu'un registre y serait ouvert, sur lequel s'inscriraient les citoyens 
ayant droit â des secours ^Vui^ Arch. mun. Bergerac, ReiJ. délib. mun., 
23 thermidor un if, f. 9:i). 

H) C'est duus la s6uuce du 2( oclal>rc 1793 que ces deux clubistes s'étalent 
oUcrts. Ij! inêdcrin I.atané s'ofTrIra diins la séance du 1'' novembre 1793. 

(."il Voir la séance du 2 novembre 1793. 

l appris l'viÉcu- 
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son poste, enfin de nous rendre d'immortelles actions de grâces 
de nous avoir envoyé le vertueux représentant Lakanal, qui s'oc- 
cupe sans relâche au salut de la République et du soulagement 
des malheureux (1)... 

Le citoyen Latané, homme de loi, fait renouveler son di- 
plôme. 

On lit une lettre du citoyen Pinet, nommé adjudant-général 
à l'armée du Rhin (2), contenant des détails sur la trahison des 
grénéraux et les mesures qu'on a prises à leur égard. 

Grand, droguiste, et Périer, perruquier, sont nommés com- 
missaires pour les cartes d'entrée. 

Séance levée à 10 heures. [Signé des mêmes]. 

Séance du l" jour 2^ décade '£' mois an II. ,. [l" novembre i793]. 
Présidence de Rolland jeune. 

Churoii prend le fauteuil en Tiibsence de Rolland... 

Latané... fait offrir ses services, en qualité d'officier de 
santé, dans une section (3). 

Caussade, teinturier, demande un diplôme... Accordé. 

Le président nomme Paul Pujol et Rooy, bonnetier, pour la 
vérification des cartes à la séance prochaine et lève la séance à 
9 heures. [Signé] Lespinasse, Mabchet. 

Séance du 2* jour 2" décade [2° mois] an il... [2 novembre 1793]. 
Présidence de Rolland. 

...Un membre demande que Dommenget soit invité à don- 
ner un état des souliers qu'il a reçus pour nos frères des fron- 
tières (4)... 

Labonne offre de préparer gratis les remèdfif'... pour les 
indigents (S). Applaudi. 

Boyer dit que le moyen de placer les chevaux qui arrivent 
de tontes parts est difficile, qu'en conséquence il invite la So- 
ciété, de la part du représentant Lakanal (6), à vider le local 
qu'elle occupe (7)... et à nlfer s'installer provisoirement dans 
1 église desci-devaat Jacobins, à compter de demain. L'assem- 
blée s'empresse d'y satisfaire et arrête que tous les membres 

(1) Le 4 frimaire an It, ce projet d'adresse sera piésenté à la Société. 

(2) Ce Plnet est le frère du conventionnel. Voir notre étude sur le convention- 
nel Ptntfy p. 13, note 2; voir aussi la séance du 7 nov. 1793. 

(3) ïl s'agit des agences de secours. Voir Ips offres faites par d'autres clu- 
blstcs le 31 ortolire 17^3, cl, plus loin, le 2 novembre 1793. 

(4) Le 30 octobre 1793. ia Société s'était demandée où ces dons seraient 
expédiés. Le 3 novembre 1793. on rera de nouveiiux dons. 

(■5) C'est la suite des opérations relatives aux nKences de secours (voir la 
séance du 1" novembre 1793). L:i1iniine £tuit apothicaire. Voir aussi, à propos 
des agences, la séance du 3 novembre 17D3. 

(6) La Société s'était occupée de Lakanal dans la séance du 31 octobre 1793; 
elle s'en occupera encore, le 5 novembre 1793. La Société s'était intéressée, â 
plusieurs reprises, â lu levée des clicvaux (voir, p.-ir exemple, les séances des 21, 
24, 25. 26 octobre 1793). 

(7) n est probable que la Société était déjù Installée dans la chapelle de 
l'ancien hôpital Saint-Esprit. Dans la séance du 30 octobre 1793, la Société 
s'oceupatt de cette Installation. Voir la séance du 10 novembre 1793, an sujet de 
l'installation de la Société dans l'éitlise des cl-devant Jacobins. 
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seront tenus d'aider h déménager la salle. L'heure en est fixée 
à demain matin, à 8 heures. 

Lafontaine et Rochon le second sont nommés pour la véri- 
fication des cartes à la séance prochine. 

La séance est levée à 9 heures. [Signé des mêmes]. 

Séance du 13* jour du 12» mois nii II. ..[3 novembre 1793]. 

[On lit]... deux arrêtés de la municipalité de cette ville, 
l'un, portant qu'à compter de demain tous les cochons qui seront 
rencontrés vaguant dans les rues seront arrêtés, connsqués et 
vendus au progt des pauvres, et l'autre, défense... à toutes per- 
sonnes... de se porter sur les chemina pour avant-courir (1) les 
denrées destinées à l'approvisionnement des marchés... 

Marionet, charpentier, membre de la Société, dépose sur le 
bureau un mémoire signé de lui, annonçant que plusieurs per- 
sonnes ont reçu sans besoin de secours... [Renvoyé à l'a- 
gence] (ï). 

...Ijecture d'une lettre adressée à la Société, datée du camp 
de Belchenéa, signée Dechamps fils, [très patriotique] (S). 

...On lit la 1" et la 2° feuille du Journal des hommes li- 
bres... 

Les citoyennes Bontemps sœurs font déposer sur le bureau 
un paquet de linge et charpie. La citoyenne Boyer en fait de 
même. Applaudi (4). 

Villepontoox, médecin, et Géraud, chirurgien, demandent 
à occuper dans les sections chacun une place d'officier de santé. 
Géraud oltre, de plus, de faire sans rétribution tous les accou- 
chements des femmes peu aisées. Applaudi (i>J. 

...[On lit] une pétition signée Alexis, annonçant qu'il est 
très nécessaire de placer un étalon à Bergerac et un & chaque 
canton du district (6)... 

Séance levée à 9 lieures. [Signé des mêmes]. 



<1) Entendons qu'il était inter<Iit d'aller au-devant des campagnards oui 
apportaient leurs denrées h ta vill«: on voulait sans donte empichcr soit les 
accaparements, soit des ventes contraires au maximum. 

(2) Nouvelle preuve (voir la séance du 2 nov. 1793) de l'intérêt que por- 
taient les clublstes au fonctionnement des agences de. secours. Voir aussi la 
suite de la séance. 

(3) Il est probable que Dechamps répondait â une lettre que la Société 
lui avait adressée, le 1.1 octobre 1793, et qui était ainsi conçue : • Au citoyen 
Dechamps Dis, volontaire dans la 4' compagnie du 1" bataillon de la 148' demi- 
brigade, au camp de Belchenéa, â Saint-Jean-de-I-ui,.. Frère at ami. Notre 
frère Albre nous a communiqué votre lettre. Nous y. avons reconnu les sentiments 
qui doivent animer les amis de la liberté. • La Société ajoutait qu'il fallait abattre 
les traîtres qui n'obéissaient qu'à leur ambition et â l'or anglais. Elle ajoutait : 
■ Répandez partout la lumière de notre Evangile politique.,. Inspirez au plus 
petit qui vous entoure l'horreur de la tyrannie... Voilà ce qu'attend de ses 
membres la Société populaire dont vous faites partie • (Areh. man. Bergerac, 
boite Z, n' 47.) L'amalgame des régiments de ligne et des bataillons de volon- 
taires, destiné à former les demi-brigades, datait du 12 aoOt 1793. 

(4) Voir, sur ces dons, le début de la séance du 2 novembre 1793 et celle 
du 10 novembre 1793. 

ices de secours. Voir le début de la séance 
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Séance du 14* jour 2* mois an II... [4 novembre 1793J. 

En l'absence de Rolland, président,... et des ex-présidents, 
Faugèi-e occupe le fauteuil, h 1 invitation de la Société, ouvre la 
séance et un paquet... contenant : i" un décret qui établit une 
Commission de subsistances et d'approvisionnements fi); 
2" autre décret, qui invite les Sociétés populaires à faire pas- 
ser des renseignements sur les arrêtés des administrations rela- 
tifs aux émigrés et h leurs biens (2) ; 3° autre décret..., qui 
ordonne l'envoi d'un état des biens des émigrés vendus et à 
vendre (3} ; 4°... un extrait des registres du Conseil d'adminis- 
tration du présent département, portant instruction aux muni- 
cipalités... relativement h la loi du 28 juin dernier, qui assure 
ime retraite et des secours à tous les infortunés... La Société 
[en] témoigne sa joie f4j... 

L.a séance est levée à 9 heures. [Signé des mêmes]. 

Séance du 15* jour du mois brumaire an II... [5 novembre 1793]. 
Présidence de Rolland jeune. 

...Lecture d'une lettre du Comité de surveillance de Péri- 
gueux..., portant invitation de la part de la Société populaire 
de Périçueux à celle de Bergerac, d'assister par députation à la 
fête civique et funèbre qui aura lieu le 20 du courant, consa- 
crée à la mémoire des martyrs de la liberté. Le Peletier et 
Marat... 

[Arrêté que 4] membres se rendront à Périgueux pour as- 
sister à celte fête civique, resserrer les liens... de fraternité qui 
nous unissent et prévenir nos frères de Périgueux que la même 
fête sera célébrée à Bergerac le 30 du courant, avec invitation à 
y assister. Les commissaires sont Cazamajou, sellier, Blanchard, 
perruquier, Veyrine, tanneur, et Defarge (b). 

On lit une lettre du représentant Lakaniil, portant que le 
citoyen Boyer est sorti victorieux et exemjit de reproche des 
inculpations qu'on lui avait suscitées... [On envoie] une députa- 
tion de 10 membres... chez Boyer, pour lui oouimuniquer la let- 



(1> Surcette Commission, créée pardécret du 1" brumaire an II (22oclo- 
bit 1793), voir notre Lakanat, p. 70, note 3. 

(2) a s'agit peut-être du décret du 11 septembre 1793, qui punissait les 
administrateurs refusant de mettre en vente les biens immeubles des émigrés et 
qui chargeait les représentants de nommer, dans les Sociétés populaires, de* 
citoyens zélés, pour taire vendre ou allermer les biens des émigrés (Duvergier, 
t. Vi, p. 19fl>. 

(3) Le dtcret du « brumaire an II (27 octobre 1793) rcctiflail une erreur 
dans le décret du 23 vendémiaire an II (H octobre 1793). qui ordonnait l'envoi 
d'un état des biens des émigrés, vendus et à vendre (Duvergier, t. VI, p. 280 et 
318). 

(4) Ce décret du 28 Juin 1793 (Duvergier, t. V, p. 447) corroborait beaucoup 
de mesures d'assistance publique prises par la Société et par Laitiinal. 

(6> A la séance du C novemb. 1793, Cazamajou et Veyrine feront savoir 
qu'Us ne peuvent se rendre i Périgueux. Besson et Jarry s'olTrIront à leur place 
et seront acceptés. A la séance du 7 nov. 1793, Lcstrade lira et fera adopter le 
projet de réponse a ta Société de Périgueux; Delsuc llls et Salnte-Foy y seront 
désignés pour remplacer Dêfarges et Besson, et la Soclélé décidera de rembourser 
les trais de voyage des commissaires. A la séance du I" frimaire an II, la Société 
leur fera payer, en conséquence, la somme de 118 livres 15 sous. Voir la séance 
du 12 nov. 1793, au retour des clublstes envoyés d Périgueux. 
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tre du représentant Lakanal, et lui témoigner la satisfaction 
de l'assemblée (1)... 

[On lit! une lettre de lit Société populaire de Veyrac (2), qui 
demande l'affllintion. Délibéré qu'il sera pris des renseigne- 
ments sur les principes de cette Société. 

Le jufîe de paix de Périçueux écrit et demande à la Société 
copié de l'ariette du Radovhin f3). Accordé. 

Les commissaires rendent compte de leur mission vers 
Boyer, qui a été pénétré de la plus \ive reconnaissance (4)... 
L'assemblée arrête que le surplus de la délibération concernant 
la dênoncialion de Hoyer f5) compète seul... Lakanal, et qu'il 
lui sera communiqué avant di", s'adresser au Comité de surveil- 
lance. 

Séance levée à 10 heures. [Signé dos mêmes]. 

Séance du 16° jour du mois brumaire an lï... [6 novembre 1793], 
Présidence de Rolland jeune. 

...Lecture de la liste des secours administrés par l'aRencc 
de la section de la Liberté. Boyer observe que, pour mettre au 
grand jour les noms des indiyidus et éviter de donner à ceux 
qui pourraient s'en passer, de les désigner par leurs noms, pré- 
noms et sobriquets... [Adopté]; l'agence s'y conformera (6... 

Buissière rapporte que Boutiron a été dénoncé au Comité de 
surveillance (7)--. 

Sur la motion de Lestrade, il est arrôté que la lettre du ci- 
toyen Lakanal (8) sera déposée aux archives et insérée au pro- 
cès-verbal, en témoignage de la justification de Boyer. Suit la 
teneur de la lettre... ; » Ciloyens, mes amis et mes frères. S'il 

(1) La SocléU s'ttalt occupée de Lakanal le 2 novembre 1793 et s'en occn- 
pera encore le 6 novembre 1793, 

(2) Il n'y a pas de ci 
prés Sarlat, ou de Vfrac-ei 

<3) Il avait déjà été latt mention de cette ariette dans la séance du 34 sep- 
tembre 1793, 

(4) Dans la séance du IG brumaire an II, Boyer témoltinera à la Société 
• sa sensibilité pour la démarche et l'Intérêt que la Société o pris à l'inculpation 
calomnieuse qui l'a fait soupçonner un instant ■, Voir, dans le procés-verbal 
de cette séance, la lettre de Lakanal sur cette afTairc. 

(5) Aucun procés-verbal n'a été transcrit, qni contienne une délibération 
concernant la dénon^tlon contre Boyer. 

- (6) Voir, sur ces agences, la séance du 3 novembre 1793. Le 15 novembre 
1793, une de ces listes sera remise fl la Société. 

(7) Il s'a^iit de BouUron, que la Société nvait exclu le 28 août 1793. Le 13 fri- 
maire an II (3 déc. 1793), Boutiron écrira à la Société, pour lui exposer qu'il se 
trouve détenu dans la maison d'arrêt, à la suite de la plainte portée contre lui 
au Comité de surveillance par la Société, qui le soupçonnait d'avoir dénoncé 
Bover. Il proteste contre ce soupçon et demande sa rélntéfiration dans la Société 
lArch. mun. Dergrnic. boite U, liasse 4U,n° 105). Le IS frimaire an II (8 décembre 
1793), nouvelle lettre de Boutiron à la Société. Il remercie la Société de l'avoir 
fait relflehci. U aGBrmc ses sentiments républicains, s'apprête A retourner A la 
Société et ajoute : ■ Je me léllcltc avec vous de la nouvelle trois fois )>eureuse 
qui nous conserve, Lakanal. L'aristocratie ai-ra aux abois et le patriotisme 
triomphera. Nous serons heureux sous lui, puisque la justice est l'âme de toutes 
ses actions. Que la Sociélé s'empresse de lui envoyer une déptitatlon, pour lui 
témoigner In joie qu'elle ressent <Ie cette heureuse JiouveJlc • {Ibid.} 1 Voir, [dus 
loin, la séance du 13 frimaire an IL 
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n'y avait qu'une paire de souliers dans la République, elle 
devrait être pour un défenseur de la liberté. Fournir à nos 
braves volontaires de mauvaises marchandises, c'est un crime 
de lèse-nation, c'est un acte contre-révolutionnaire. En visitant 
liier le dépende Bergerac, j'ai découvert de mauvaises fourni- 
(ures. Si j'avais trouvé un coupable, je vous le déclare, il eût 
été traité révolutionnairement ; sa tî'te serait déjà tombée. Les 
volontaires se battent j-oiir nous, et j'ai juré de ne rien laisser 
désirer aux volontaires. Les soupçons ont plané sur plusieurs 
têtes. Ijfl citoyen Boyer, membre du district, a été inculpé. Mais, 
après un mùr examen, sa probité a resté sans nuajte. Boyer 
est un galant homme, un excellent patriote, à qui je ferai tout 
le bien que je puis faire aux amis incorruptibles de la liberté. 
Signé Lakanal. » 

Séance levée à 8 h. 1/2. [Signé des mêmes}. 

Séance du 17 brumaire an H... \7 novembre 1793]. 
Présidence de IloUand jeune. 

Boyer... communique 2 lettres du citoyen Frescarode, des- 
quelles il résulte qu'il a élé innocenté par le tribunal militaire 
eL que, Pinet ayant été nommé adjudant-général k l'armée de 
Lyon {Vil le- Affranchie), il l'a choi.":! pour son secrétaire (t). Il 
rend compte des avantages que les troupes de la République ont 
remportés sur les Autrichiens. Oti' a))plaudit. Boyer demande et 
la Société arrête qiie le Comité de rédaction écrira une lettre 
fraternelle au bataillon de la Dordogne... 

Sur la demande d'un administratflur, la Société nomme 
6 commissires, qui seront adjoints à ceux que le district a choi- 
sis pour s'occuper du transport des subsistances... : Noël, Bor- 
dère pèro, Pierre Falquier, Goulard jeune, liyraud fils aîné et 
Malaroche 12)... 

Séance lovée à 9 h. 1/2. [Signé des mêmes]. 

Séance du 20 brumaire an II... [10 novembre 1793]. 
Présidence de Rolland jeune. 

...Le petit Sarrette..., après un discours plein du plus pur 
civisme, a déposé sur le bureau un paquet de charpie (3^... 
Applaudissements... Le président l'a invité aux honneurs de la 
séance. 

Lecture d'une lettre du citojyen Mercier, datée du bivouac 
de Lachapellc-Saint-Jean, près Saverne, port-int qu'il comman- 
dait l'attaque de la bataille du 23 octobre (vieux style), à la tète 
de 200 hommes, dans laquelle il s'est signalé. Vifs applaudisse- 
niciits. 

Le citoyen Martin, ingénieur, présente il l'assemblée son 
projet sur la distribution de la nouvelle salle (i). Après l'avoir 

(1) Voir, sur PInet, lo séance du 31 octobre 1793, et, plus loin, celle du 
2 frlmalra an- II. Ce Pinet était le frère du conventionnel (voir notre étude sur 
le conoentionntl PIncI, p. 13, n. 2) 

(2) Sur la'question des su bsls Innées â Bergenic, voir notre Laknnal p. 3'14. 
Il sera reparlé de ces triinsports de subsistances dnns la séance du 7 nivôse an II. 

(3) Sur ces lions, voir la séance du 4 novembre 1793. 

(4) C'est le 2 novembre 1763 «ntc la Société avait décidé, à l'Instigation de 
Lakanai, 6e »e transporter dans l'éRlise des ci-devant Jacobins. Le 17 novembre 
1793, b SociMd déciacra de changer do looni, une fols de plu«. 
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examiné, on s'accorde h s'en rapporter au zèle et à l'économie 
du citoyen Martin. Mais il... [demande] que la Société agrée le 
devis estimatif de la dépense..., voulant répandre le plus grand 
jour sur ses opérations... On applaudit dans toutes les parties 
de la salle. 

La séance est levée à 9 heures. [Signé des mimes]. 

Séance du 22 brumaire an II... [12 novembre 1793]. 
Présidence de Rolland jeune. 

...Les députés rendent compte de l'accueil arnica) et frater- 
nel avec lequel nos frères de Périguuux les ont reçus ; ils les ont 
chargés de donner l'accolade fraternelle au président et d'an- 
noncer à la Société l'envoi du plan de cette fête civique. Vifs 
applaudissements (1). 

Sur l'observation d'un membre et le désir [de].,, Lakanal, 
il sera sursis à la fête civiqiie qui devait avoir lieu le 30 du cou- 
rant (2)... [On en avertira] nos frères de i'érigueux... 

Pour l'exécution du scrutin épuratoire..., il est arrêté que la 
Commission des douze se réunira au Comité de surveillance (3)... 
[pendant] les après-souper, vu l'impossibilité de le faire pen- 
dant le jour, à cause de leurs grandes occupations... Séance 
levée è 10 heures. [Signé des mêmes]. 

Séance du 24 brumaire an II... [14 novembre 1793]. 

...Lecture d'une lettre de Jacques Pinet, représentant du 
peuple & l'armée des Pyrénées occidentales (4), relative aux 
moyens à prendre contre les membres de la Convention... qui 
ont voté l'appel au peuple et relaxé La Fayette. Délibéré que le 
Comité de rédaction présentera un projet d'adresse k la Conven- 
tion relatif à [cet].,, objet, et que copie sera envoyée au repré- 
sentant Pinet... 

[On lit] un exemplaire de l'arrêté pris par les représen- 
tants à Bayonne, sur 1 inutilité du numéraire et son échange en 
assignats, une lettre du citoyen Lespinasse, capitaine au 5" ba- 
taillon de la Dordogne, en état d'arrestation à Rochefort (5). 
Arrêté qu'il lui sera envoyé un certificat de bonne conduite... 
ainsi que des bons témoignages que le représentant Pinet nous 
a rendus sur son séjour a Paris, lequel sera adressé au Comité 

(!) Sur cette Htc civique de Périgueux, voir la séance du 5 nov. 1793. Le 
14 novembre 1793, il eera parlé du drapeau ollert par la Société de Pérlgueux 
aux clubistes bei^ieracols. 

<2) En l'honneur de Le Pcletier et Marat, comme l'annonce le procès-vertial 
du 17 brumaire an II. Le 19 novembre 1793, Pinet exhortera les clublites ft 
célébrer cette ttte. 

(.^) Cette collaboration avait été décidée le 28 octobre 1793. 

(4) Sa précédente lettre avait été lue dans la séance du 6 sept, 1793. Dans 
cette lettre, écrite de Bayonne, le 4 nov. 1793, Pinet Invite les clublstes A deman- 
der A la Convention l'expulsion des députés qui, dans le procès du roi, ont voté 
l'appel au peuple ou le sursis. Bayonne est maintenant une ville montagnarde. — 
Pinet assistera A la séance du 19 nov. 1793. 

(5) Dans cette lettre, datée de Roclietort. 21 brumaire an II, Lespinasse 
annonce â ses frères et amis qu'il a été mis en état d'arrestation par le Comité 
de surveillance de cette ville, A cause du voyage qu'il a tait à Paris.ll v a 20 mois. 
Or, k Paris, 11 fut aidé des conseils de Pinet, en vue d'obtenir une lleutenance 
dans l'armée. Pinet a rendu hommage A son civisme. Lespinasse quitta Paris lu 
20 ou 21 mai 17e2,avant que les • sateUltes > se fussent dévoilés. li rappelle les 
preuves de patriotisme qu'il a données A Bergerac, notamment lors de deux 
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de surveillance de Rochefort (1), et qu'il en sera donné avis 
audit Lespinasse. . . 

Nos commissaires, députés à Périgueux, présentent un dra- 
peau tricolore, dont la Société de Périgueux nous fait hommage, 
en témoignage de sa satisfaction, afin de resserrer de plus fort 
les liens fraternels qui nous unissent. Ce dr.ipeau a été placé 
à la droite du présiiient... Applaudissements. Le Comité de ré- 
daction en accusera la réception à nos frères de Périgueux (2)... 

[On lit] une adresse de la Société populaire de Saint-Denis, 
qui se nomme désormais la Franciarie (3), contenant invitation 
à toutes les Sociétés de fournir 2 cavaliers armés et équipés à la 
République, destinés à former un corps de cavalerie choisie en 
hommes forts et beaux chevaux, qui prouveront aux brigands 
couronnés que les Sociétés populaires de la République ont ré- 
solu de les combattre jusqu'à extinction. L'assemblée, sur la 
motion de Faugère, ae lève spontanément et arrête qu'il soit ou- 
vert sur-le-champ une souscription fen ce sens]... Plusieurs 
membres ont souscrit, ainsi que le citoyen Elle Méryan (de 
Jonzac, en Saintonge), qui a compté 10 livres (i). Mention hono- 
rable. 

Cadras fils [remet]... un paquet de charpie. 

On lit une lettre du citoyen Lafite, contenant des détails 
satisfaisants sur la Vendéfe. [Signé des mCmes]. 

Séance du 25 brumaire an II... [15 novembre 1793]. 
Présidence de Rolland jeune. 

...Un commissaire de l'agence de la section de l'Union dé- 
pose sur le bureau la liste des secours... [On la lit] (5). 



• tortles 1 qui furent faites A Salnt-Agne et k Lamothe-Montravel. Sei loldaU, 
tels que Padier, lei deux frères Repassin, Brun, Flamant, Archler et Clerc, sont 
bien venus à Ftachefort pour témoigner en ta faveur, mais le lieutenant Caute 
les a fait repartir trop tdt pour qu'Us aient eu le temps de déposer leur témoigna- 
ge (Arch. mun. Bergerac, boite U, liasse 46, n" 6). 

{1) A la séance du 25 brumaire an II, Lestrade lira ce certificat. Dans ce 
certificat, daté du 25 brumaire an II, la Société proteste de l'innQcence de 
LesplnaESe et Invite le Comité de surveillance de Rochefort à prendre de plus 
amples renseignements auprès du député PInet, qui se trouve ù Bayonne. La 
Société envoie aussi au Comité une lettre écrite, de l'Isle-Madame. le 22 octobre 
1793, par l.espinBsse à son père, et qui > vous rassurera sur ses sentiments i (Areh. 
mun. Bergerac, botte Z, n° 47). En mSme temps, la Société prévenait Lespinasse 
de la démarche qu'elle taisait auprès de ce Comité (Ibid.J. 

(2) Les clubistes berf^eracois revenus de Périgueux avalent déjà para dans 
la séance du 12 novembre 1793. 

(3) C'est la première débaptisation de commune dont le procès- veiital de 
notre Société porte trace. 

(4) A la séance du 25 brumaire an II, on lira la liste des citoyens ayant 
souscrit â cet eUct. On continuera, à la séance du l" frimaire an II. Le 2frlmalre 
an II, une nouvelle souscription sera ouverte. Le district dcBergerac. seul de 
tous les districts de la Dordogne, avait formé. en 1791, une garde nationale à 
cheval. En 1793, ces gardes â cheval furent appelés à Périgueux, pour y mainte- 
nir l'ordre, en l'absence delà gendarmerie,partiepourlaVendée(deCardenal,a.e., 
p. 79. 271 272). Le 25 juin 1793. le procureur- générai-syndic, Pipaud, écrivait 
à la Société populaire de Bergerac, pour la réliciter du zèle et de la discipline 
dont avaient fait preuve, àPérlgueux, ces gardes bergeracols (A rtA. mun. fier^erac, 
botte U, liasse 46, n" II). 

(5) Conformément A la décision prise le 6 novembre 1793, cette liste devait 
Indiquer très exactement les noms des bénéBciaires. Le 17 novembre 1793, on 
lira une autre liste. 
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Lecture de l'arrêté du représentant Roux-Fazillac, relatif 
aux serours décrétés en faveur des parents pauvres des volon- 
taires (1). 

Séance levée à 10 heures. [Siaiié des mêmes]. 

Séance du 27 brumaire an H... [t7 novembre 1793], 
Présidence de Rolland jeune. 

Le citoyen Charon occupe le fauteuil... 

Deux... membres de la Société dénoncent des signes de la 
féodalité qui existent encore sur plusieurs maisons iJo la cité (2). 
IJii troisième dit que le moulin du citoyen Courssou fait encore 
parade de ses girouettes. L'assemblée, pénétrée d'un mouvement 
d'indignation, chartçe les citoj'ens Veyrine et Pujol de prendre 
note de toutes les maisons qui auraient quelque signe du blason 
et d'aller les dénoncer b. la municipalité. Le Comité de corres- 
pondance écrira... au citoyen Courssou de faire descendre les 
girouettes de son moulin., , 

On observe de nouveau que la salle est ingrate pour les ora- 
teurs et malsaine (.1)... Boissière offre à la Société la salle des 
francs-maçons (4). La Société l'accepte avec reconnaissance, jus- 
qu'à ce que celle de l'hôpital soit réparée (5*). Arrêté que la 
Société se cliargera (6} chuz la citoyenne lîriaude le plus possi- 
ble et que le représentant Lakanal'sera préalablement prévenu 
de cette mutation par le citoyen Boissière, avec invitation à 
nous procurer des ouvriers,,. 

Lecture des listes de secours de la section de la Liberté (7)... 

Séance levée à 10 heures. [Signé des mêmes]. 

Séance du 29 brumaire an II... j;i9 nov, 1793], 
Présidence de Rolland jeune. 

.,.Labonne, chirurgien, propose et l'assemblée députe sur- 
le-champ 10 de ses membres vers le représentant Pinet (8), pour 
lui témoigner son désir ardent de le voir dans son sein. 

Les citoyens Pouverau et Lespinasse préviennent l'as- 

(1 ) Cet arrêté corroborait les mesures déjà prises, à cet égard, par la SodHé 
(voir la s£ance du 2S mal 1793). Sur cette question, voir notre Lakanal, p. 328 

(2) Une dénonciation analogue avait déjà ea lieu, à propos d'une maison 
appartenant â Dommenget. 

<3) Le 10 novembre 1791), t.T Société s'6lait occupée des réparations à tatre 
dans cette salle (l'église des ci-devant Jacobins). 

(4) La Société avait déjà tenu ses séances dans la salle des francs-maçans 
(voir le séance du 28 janvier 1791). 

(5) 11 s'agit de l'ancien hapltal Saint-Hsprlt, que la Société s'occupait de 
faire réparer dans sa séance du 30 octobre 1793, mais dont elle avait été provi- 
soirement écartée par Lakanal, qui t'utilisa flu dépôt de chevaux qu'il levait 
(séance du 2 novembre 1793). La Société prévoyait que ces chevaux allaient 
bientôt quitter BerRcrac pour être diriges sur les armées et oue, par suite, ce 
local se trouverait disponible. Voir la séance du 19 novembre 1793, où se posera 
encore la question du local. 

(6) Quelques mots manquent. 

(7)' Le 15 novembre 1793, on avait lu la liste des secours distribués datu la 
section de l'Union. 

(8) Le 14 novembre 1793, la Société avait reçu une lettre de Plnet. datée de 
Bayonne. 4 novembre 1793, Plnet, se rendant â Bayonne, avait paru à la SociWé 
deux mois et demi plus tût (voir les séances des 7, S, 10 septembre 1793). 
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semblée que le Comité des subsistances (1) a destiné cette 
enceinte [2) k un magasin de châtaignes et fourrages, et que 
noa bons amis les protestants (3) nous offrent leur salle pour y 
tenir nos séances jusqu'à ce que celle de l'hôpital soit 
réparée (41... Applaudissements... 

Le représentant Pinet est introduit au bruit des accla- 
mations et des applaudissements universels et se place à la 
droite du président... [U] monte k la tribune. Après avoir 
prouvé... la nécessité et l'efficacité de l'arrêté concernant le 
numéraire et l'agiotage, il a développé les principes éternels de 
la raison et de la philosophie, qui seront désormais la religion 
de tous les peuples libres. Il a retracé avec précision et énergie 
les abus énormes que le despotisme royal, sacerdotal et sei- 

f:neurial avait puises dans l'Evangile pour avilir les peuples, 
es fanatiser et les abrutir. En terminant, il propose une fête 
civique en l'honneur des martyrs de la liberté. Le Peletier, 
Marat, Beauvais et Moïse Bayte {^). Il est satisfait en apprenant 
que la Société a déjà pris un arrêté à cet égard. 

Les citoyennes Desbats déposent sur le bureau un paquet 
de charpie. Mention honorable... Délibéré aue linge et cnarpie 
seront expédiés à l'armée des Pyrénées occidentales (6). 

Le représentant Pinet annonce qu'il part demain pour se 
rendre à son poste. L'as.semblée se lève spontanément et l'accom- 
pagne chez lui en chantant des hymmes à la liberté et des cris 
de Vive la République 1 Vive la Montagne I 

Les citoyens Rolland, Reynaud, Lespinasse et Bourson se 
retireront vers le représentant Lakanat, pour lui communiquer 
les vues de la Société sur le magasin de Gravier, l'envoi de la 
charpie et sa nnitation dans le temple de nos bons amis les 
protestants (7)... 

Séance levée à iO h. 1/2. [Signé des mêmes]. 

(1) Sur ce Comité, voir notre Lakanat, p. 344. 

(2) De quelle enceinte s'aglt-ln Est-ce de l'église des Jacobins? Mats la 
Société n'avait pas attendu la décision du Comité des subsistances pour se résou- 
dre à l'abandonner (voir U séance du 17 nov. 1793). Elst-ce la salle de l'hôpital 
Saint-Esprit? Mais le rnSme procés-verbal indique clairement que non, puisqu'il 
est dit qu'on ne s'y Installera qu'une fois les réparations faites. Admettons, dès 
lors, que, entre le 17 et le 19 novembre 1793, la Société avait i\xi ses séances 
dans le temple des (rancs-maçons et que c'est ce templequele Comité des subsis- 
tances se proposait d'utiliser. La séance du 2Q nov. 1793 sera tenue dans le tem 
pie protestant. 

(3) Sur les protestants bergeracols en l'an II, voir notre Lakanat, p. 140. 

(4) Des elublstes sou«criront au paiement de ces réparations (voir la séance 
du 2 trlnialre an II). 

(5) Sur la nte projetée en l'honneur des deux premiers anciens conven- 
tionnels, voir la lâance du 12 nov. 1793. 

(6) Voir la séance du 30 octobre 1793, où la Société se montrait Indécise 
sur là destination de ces dons. C'est auprès de cette armée que Pinet avait été 
envoyé en mission et allait revenir. Dans les séances suivantes {par exemple, 
le 2 frimaire an 11), on continuera à lalre des dons. Le 11 frimaire an II, la Société 
décidera de taire, par le prochain courrier, cet envol â l'armée des Pyrénées 
occidentales. 

(7) A la séance du !•' frimaire an 11, Bourson, organe de ces commissaires, 
déclarera que les mesures sont prises pour mettre en vente les marchandises qui 
sont dans le magasin de Gravier, que la charpie sera adressée â Pinet. repré- 
sentant à l'armée des Pyrénées occidentales, que la Convention sera prévenue 
de cette expédition et que Lakanat • a été très satisfait de l'honnêteté de nos 
frères les protestants envers la Société ■. Sur la vente du magasin de Gravler- 
I^cosle, voir, plus haut, la séance du 30 octobre 1793, et, plus loin, celle du 
24 frimaire an II. 

31 
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Séance du 30 brumaire an II... [20 nov. i793]. 
Présidence de Rolland jeune. 

Dans le temple de nos frères protestants. 

Le citoyen Charon occupe le fauteuil... et nomme Pujol 
(des Carmes) (!) et Jarry commissaires h la vérification des 
cartes d'entrée pour la prochaine séance... 

L'assemblée arrête que, pendant qu'elle tiendra ses séances 
dans te temple de nos frères les protestants, la tribune sera 
occupée par nos concitoyennes (2)... [Signé des mêmes]. 

Séance primidi frimaire an II [21 nov. 1793]. 
Présidence de Rolland jeune, 

...On lit une lettre venant de Cahors, portant que le repré- 
sentant Taillefer a été dénoncé k la Convention par le Gomilé 
de salut public de cette ville. L'assemblée arrête qu'elle ne 

Etendra aucune détermination jusqu'à ce que le repré.'tontant 
nkanal l'ait prise en communication. Les citoyens Forgé et 
Cailloux gendre [la lui porteront]... (3). 

Un secrétaire annonce que le sceau de la Société est égaré 
depuis le 22 courant (4)... Arrêté qu'on prendra des renseigne- 
ments... Ajourné à dimanche, style esclave, 4 frimaire... 

La lecture d'un certificat expédié au citoyen Borie par la 
Société populaire de Bordeaux a été... applaudie... 

Les commissaires pour la vérification des carlos d'ent:*ée 
sont Forgé et Bernard gendre, et Taurel pour la tribune... 
Séance levée à 9 h. 1/2. [Signé des mêmes]. 

Séance du duodi frimaire an II [22 nov. 1793]. 
Présidence de Rolland jeune. 

...Un membre communique une lettre du citoyen Loche... ; 
il souscrit pour 25 pistoles (o) aux réparations de la nouvelle 
salle (6) et pour 10 livres à rarmemont de 2 cavaliers (7). Men- 
tion civique. 

La citoyenne Marchet fille dépose sur le bureau un paquet 
de charpie (8),.. Applaudissements. 

On lit une lettre du citoyen Pinet, datée de Ville- Affranchie, 
relative à sa nomination d'adjudant-général à l'armée des 

(1) Ce Pujol était un andtn Carme; voir la séance du 26 octobre 17S3. 

(2) On organisera un centrale dei citoyennes clublates admbei A b tribune 
(voir la séance du 2 frimaire an 11). 

(3) Ils reviendront dans la mEme séance, apréi avoir vu Lakanal; sur loir 
rapport, on passera à l'ordre du jour. Le 8 frimaire an n, la Société applaudira 
a une justiltcatlon de Talllerer présentée par la Société populaire d AnrlUac. 
TalUefer était député de la Dordogne. 

(4) Ce cachet avait été mentionné dans la séance du l" mat 1792. Le nou- 
veau cachet sera remis à la Société le 29 frimaire on IL 

(5) Le mot pistole servait à désigner non une pièce de monnaie, mais une 
somme de 10 livres. 

(6) Il s'agit de la chapelle de l'hApital Saint-Esprit, où la SociéU devait 
toujours s'Installer (voir, plus haut, la séance du 19 nov. 1793, et, plus loin, celle 
du 12 frimaire an II). 

(7) Voir, sur cette souscription, la séance du 14 nov, 17Q3, et, pins Ma, 
celle do 11 frimaire an IL 

(8) Sut ces dons, voir la séance du 19 nov. 1793. 
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Alpes (1) et à la bonne conduite de notre concitoyen Presca- 
rode (2) ; — une lettre du citoyen Doat, accompagnée de plu- 
sieurs exemplaires de procès-verbaux du directoire du dépar- 
tement, rédigés par Dumoulin, portant abjuration de plusieurs 
prêtres, qui ont brûlé leurs lettres de prêtrise. On applaudit... 

Lalande propose de demander une cloche pour l'hôtel 
commun. — L'ordre du jour est adopté, motivé sur la loi qui 
met tous les métaux en réquisition. Lalande s'empresse de 
retirer sa motion, et demande que toutes les matières métal- 
liques soient transformées en canons (3]. On applaudit. 

Les commissaires des cartes d'entrée sont Gabriel Caillou, 
Sarrettc, et Bergegère pour la tribune (4). 

Séance levée à h. 1/2. [Signé des mêmes}. 

Séance du quartidi frimaire an II [24 nov. 1703]. 
Présidence de Rolland jeune. 

...Lakanal (6) est introduit au bruit des acclamations et des 
applaudissements universels. Il fait l'énumération de ses tra- 
vaux et des moyens qu'il a employés afin d'assurer nos subsis- 
tances. Il anonce que la Convention... l'appelle près l'armée de 
l'Ouest (ti), et que le plus beau jour de sa vie sera celui de son 
retour & Bergerac. Il a été souvent interrompu par les témoi- 
gnages non équivoques de la parfaite satisfaction de rassemblée 
et de sa consternation en apprenant son départ prochain. 11 se 
retire, pour s'occuper de ses glorieux et pénibles trdvaux, 
accompagné d'une nombreuse députation. 

On chante un nouvel hymne à la liberté... 

Lecture du projet d'adresse à la Convention (7), qui est 
adopté..., [moyennant] la suppression de la demande de l'effet 
rétroactif donné à la loi du 5 brumaire. Bourson et Lestrade 
[feront la rédaction définitive]... 

Dommenget, membre du Comité des douze, fait le rapport 
du scrutin épuratoire... L'assemblée passe à l'ordre du jour, 



(1) Voir, inr Plnet, la séance du 21 avrU 1703. D'après M. de Cardenal 
(o. e., p. 476>, Pinet ne serait devenu adjudant général, chef de brigade. <nie le 
14 avril 1794. 11 deviendra général de brigade, employé à l'armée des Pyrénées- 
Occident^es, le 9 juin 1794. Il sera suspendu de ses fonctions le 10 tuln 1795 

(2) Fretearode était le secrétaire de Plnet {voir la séance du 7 nov. 1793). 

(3) Le décret du 3 août 1793, notamment, af!ectait le métal des clociies 
A ia fabrication des canons (Collection du Louvre, t, XV. p. 339). l.e 21 octobre 
1793, l'administration du district de Bet^erac avait chargé des commissaires 
d'auurer la descente des cloches du district et leur transport à Bergerac {Arch. 
dip, Dordognt, L 355, ■a» 101). Sur cette question, voir notre Lakanal, p. 154. 

(4) La tribune était réservée aux dtoyennes clublstes (voir la séance du 30 
bnimalre an IL) 

(5) C'Mt le 6 novembre 1793 que la Société s'était, pour la dernière fols, 
occupée de Lakanal. Dans sa séance du 25 novembre 1793, la Société décidera 
de demander le maintien de Lakanal à Bergerac. 

(S) C'est par décret du 27 brumaire an II (17 nov. 1793) que Lakanal avait 
été chargé de se rendre à l'armée de l'Ouest, la levée des chevaux dans ia Dordo- 
gne étant & peu prés terminée (voir notre Lakanal,p.&3 et 64). Dans la séance 
du 5 frimaire an II, la Société décidera de demander k la Convention le maintien 
de Lakanal A Bergerac. Lakanal reparaîtra à la Société le 8 frimaire an IL 



n reparlera dans la séance du 5 frimaire an IL 



3H LÀ SOCIÉTÉ POPULAIRE 

motivé sur l'arrêté pris lors de la dissolution da la Société, po^ 
tant qu'elle se réservait... d'entendre les réclamations des mem- 
bres qui auraient été exclus par les Comités réunis et d*y faire 
droit (I)... , ^ rw - , 

Le trésorier observe que la caisse est sans fonds... [Mais] 
le renouvellement des cartes joint à la rentrée de l'annuel nous 
fourniront des moyens... 

On lit une lettre du Comité des subsistances, de Paris, qui 
demande des républicains... capables de seconder ses vues... 
[Renvoyé] aux Comités des douze et de surveillance réunis, pour 
faire ce choix, qui sera présenté à l'assemblée (2). 

Sur la motion de d'Esmartis, qui a demandé Ip renouvelle- 
ment des cartes en rouge, le prix en est fixé à 5 sous... 

Séance levée à 10 h. [Signé des mêmes]. 

Séance du quintidî frimaire an II [25 nov. 1793]. 
Présidence de Rolland jeune. 

...Le citoyen Charon occupe le fauteuil... 

...Molion tendant à demander... à la Convention... qu'elle 
rapporte le rappel du citoyen Lakanal (3), et qu'elle prolonge son 
séjour à Bergerac jusqu'à, ce qu'il ait terminé ses glorieuses 
entreprises pour le bonheur et l'avantage du peuple... Après de 
longs débats, Boyer observe que... Lakanal ne peut [que] se 
rendra à l'armée de l'Ouest, où sa présence est d'une nécessité 
absolue, que l'assemblée doit se renfermer à demander à la 
Convention... qu'elle nous renvoie... Lakanal aussitôt qu'il aura 
rempli sa mission. On demande une seconde lecture de l'adresse 
délibérée la veille, sauf rédaction, attendu qu'elle tend au même 
but (4). La discussion s'engage sur la question de savoir si 
l'adresse sera envoyée telle qu'elle est est. Le tumulte devient 
général.Sur la motion de d'Esmartis, il est arrêté que l'adresse... 
se renfermera dans les objets relatifs aux grands travaux du 
représentant... Le président met ensuite aux voix si on fera une 
seconde adresse dans l'intérêt des sans-culottes. Le tumulte est 
alors Ji son comble, et le président lève la séance "(5). 

11 est 10 h. 1/2. [Signé des mêmes]. 



(1) C'est le 28 octobre 1793 que la Société avait remla A d«ix Comité, 
pris dans son sein, le soin de l'épurer. C'est donc à cette datcT qu'on peut faire 
remonter la . dissolution ■ de la Société, qui continuait à tenir provisoirement 
ses séances. Ce rnSme Jour, Boyer avait proposé que la Société se réservAt le soin 
de voter sur la ■ rejection des clubisles douteux ■; sa proposition avait été alor« 
ajoumÉe, mais H est proljable qu'on t'avait adoptée depuis. Sur la suite des 
épurations, voir la séance du 5 frimaire an 11. 



(3) C est le i frimaire an II que Lakanal était venu annoncer à la Société 
l'ordre que lui avait donné la Convention d'aller ù l'armée de i'OuesL La 
Société s'occupera encore du maintien du représentant A Bergerac, dans sa 
séance du 26 novembre 1793. 

(4) Sur cette adresse, voir la Séance du 4 frimaire on IL 
i décidée dans la séance extraordinaire du 
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Séance [extraordinaire] du sextidi frimaire an II... [26 nov, 17931 

à 8 h. du matin. 

Présidence de Rolland jeune. 

...Rolland... prend [le fauteuil]... 

Dommenget rend justice au civisme de 3 membres que le 
Comité des douze avait omis de comprendre sur ses listes (i)... 

On demande l'objet de la convocation de cette assemblée 
extraordinaire... 

Ponterie fait l'énumération des établissements et de tout le 
bien qu'a opérés dans la cité... Lakanal {2). Il témoigne ses 
craintes sur leur inexécution pendant son absence. Boyer dit 
qu'on s'afflige mal à propos, qu'il ne faut pas perdre de vue les 
intérêts de la République dans leur ensemble, que Lakanal est 
appelé pour réorganiser l'armée de l'Ouest, que l'assemblée doit 
se borner à demander à la Convention qu'elle nous le renvoie 
après qu'il aura rempli sa mission... La motion de Ponterie 
obtient la priorité. L'assemblée... arrête qu'un courrier extra- 
ordinaire portera à la Convention... le vœu de la Société, con- 
tenu dans une adresse par laquelle nous demandons la suspen- 
sion du rappel du citoyen Lakanal, motivé sur îa nécessité 
indispensable de sa présence k Bergerac. 

Le président nomme pour commissaires-rédacteurs les 
citoyens Ponterie, Couder et Boyer (3). 

Le citoyen Veyrine, chapelier, s'offre pour faire le voyage 
de PariF. On applaudit. Un membre observe qu'il serait plus 
utile de charger de cette mission un citoyen qui réunirait i la 
qualité d'écuyer celle d'orateur. En conséquence, l'assemblée 
nomme k l'unanimité le citoyen Rambaud, administrateur, (|ui 
accepte avec empressement. 

Arrêté... que... Lakanal en sera prévenu sur-le-champ par 
une députation. 

Un sociétaire qui garde l'incognito fait offrir 100 pistoles 
pour contribuer aux frais de cette expédition (4)... Mention 
honorable... On applaudit... 

Arrêté qu'il sera écrit sur-le-champ k nos frères de Péri- 
gueux, Sainîe-Foy, Sigoulcs, Lalinde et Couze, pour les inviter 
à la fête civique, et que le représentant Lakanal sera... invité 
à la suspendre jusqu'à près-demain octidi (S).., 

Séance levée à 9 h. 1/2. [Signé des mêmes}. 



(1) C'est dans la sÉance du 4 trimalrc an 11 que DommenRet avait présenta 
ion rapport sur l'épuration. Dans In sÉancc ordlnntrc du C (rimalre an II, un 
clubiste rfclamera contre son exclusion. 

(2) Dans la séance du 5 frimaire an II. la Société s'était déjà occupée de» 
moyens de faire revenir la Convention sur le décret qu'elle avait pris au sujet de 
Lakanal. Voir la suite à la séance ordinaire du 6 frimaire an 11. 



(4) 11 fera reparlé de ce don dans la séance du 29 frimaire an 11. 

(5) La tète sera, en effet, remise au 8 frimaire an II (voir la séance du 7 tri- 
malrc an 11). On écrivit sans doute aussi à la Société d'Evmet, puisque les clu- 
blstes d'Eymet paraîtront à la séttnce du 7 Irimaire an II. 
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Séance [ordinaire] du sextidi frimaire an II... [26 nov. 1793]. 
Présidence de Rolland jeune. 

...Le concierge demande qu'il lui soit fixé un salaire; 
d'après sa demande, la Société le fixe à »Xt livres par an, paya- 
bles par mois. 

Latané présente Lalune pour candidat, Pradine présente 
Lajeunesse, charpentier, et Demond, menuisier, est présenté 
par Fauvel jeune. 

D'Esmartis observe qu'il avait été délibéré une adresse i 
la Convention... sur l'égalité des partages, et demande qu'elle 
soit faite... [Mais] la Société... [rapporte] son arrêté (Ij- 

Frescarode a fait don à la Société du portrait du patriote 
Chalier, immolé par les contre-révolutionnaires du ci-devant 
Lyon. La Société l'accepte avec joie, et le président charge le 
citoyen BelHn de l'encadrer. 

Raymond se plaint de n'ëlre pas porté sur la liste des 
membres de la Société, et fait passer une attestation de 
Laflte {ï}, directeur des postes, qui constate que ledit Raymond 
n'a jamais reçu de journaux contre-révolutionnaires... 

Ponterie présente... un projet d'adresse à la Convention..., 
pour demander que... Lakanal revienne à Bergerac après sa 
mission à l'armée de l'Ouest (3). Elle est vivement aplpaudie et 
acceptée k l'unanimité. Un membre a dit qu'il avait appris 
que... Lakanal verrait avec peine qu'on fît quelque démarche 
auprès de la Convention..., qui lui fût relative. Un autre a 
observé que les malveillants pourraient supposer que l'assem- 
blée avait pu être influencée par la présence de ce représen- 
tant. Sur ces observations, la Société a arrêté que l'adresse que 
lui avait présentée Ponterie n'aurait pas lieu, et renvoie après 
le départ [de]... Lakanal pour y délibérer. 

Séance levée à 10 heures. [Signé] Marchet fils. 

Séance du 7 frimaire an IL.. [27 nov. 1793]. 
Présidence de Rolland jeune. 

...[On lit] l'éloge funèbre de Marat et Le Peletier, prononcé 
par Lanxade, de Périgueux. 

Un membre propose qu'il soit nommé des commissaires 
chargés d'aider les cuisiniers dans le transport des mets au ban- 
quet civique qui doit avoir lieu demain... Adopté... Le président 
nomme 50 membres [à cet effet]... 

Le président invite les citoyens et citoyennes à se rendre 
demain à 9 heures au Jardin de l'Egalité (4). 

Nos frères de Sainte-Foy et Eymet sont introduits dans la 
salle au bruit des applaudissements. Ils expriment... le plaisir 



(1) Cette décision avait été prise sans étude approfondie. 

(2) Lafltc était directeur de la poste. C'est la suite des opérations épara- 
tolres (voir la séance extraordinaire du G (rlmalre an II, et, plus loin, celte du 
11 frimaire an II). 

(3) Voir, à ce sujet, la séance extraordinaire du même jour. Dans la séance 
du 28 novembre 1793, Lakanni annoncera A I.-i Société qu'il a demandé i la 
Convention d'être maintenu â Bergerac. 

n H ( 28 nov. 1793), voir notre Latmal, 



DE BERGERAC (27 NOVEMBRE 1793) 3t7 

qu'ils ont d'assister à la fête de l'Egalité (i). Rolland leur 
exprime... [la satisfaction de] l'assemblée... et leur donne le bai- 
ser fraternel. 

...Arrêté que le drapeau du iO août sera porté par un fédéré 
...[et que] celui de la réunion (2) sera porté par un de nos frères 
des Sociétés voisines, actuellement à Bergerac. 

Boyer veut que la Société soit représentée à la fête par une 
députation. Cette proposition est rejetée, motivée sur ce que, le 
peuple devant marcher en masse, il ne pouvait y avoir le dis- 
tinctions particulières. 

Ponterie annonce que... Lakanal désirait qu'il y eût demain 
une troupe à cheval. Le président invite les membres qui vou- 
dront monter à cheval à se présenter. 

La citoyenne Repassin est invitée à chanter un hymne 
patriotique. Elle monte à la tribune (3) et chante : Français, le 
signal est donné, etc. Vifs applaudissements. Ponterie observe 
que, les citoyennes n'étant pas accoutumées à parler en public, 
elles sont très timides; [il]... demande... que, quand des citoyen- 
nes voudront chanter, elles le fassent de leur place. Adopté, 

Rolland jeune entonne l'hymne des Marseillais. 

Le citoyen Valtet..., de la Société de Sainte-Foy, envoyé en 
députation à Bergerac, chante une chanson en l'honneur des 
sans-culottes... Applaudie. 

Laubanie annonce que... Lakanal autorise la Société à tirer 
des mandats sur la Caisse à trois clés, sauf le visa du district... 
II en demande un de 3000 livres pour l'agence des secours de la 
section de l'Egalité... Arrêté qu'il lui sera délivré... (4). 

Il sera fait un drapeau pour consacrer la fête de l'Egalité (5) , 
Reclus est chargé de le faire faire. 

Séance levée à 10 heures [Signé du même]. 

Séance du octidi frimaire an II [28 nov. 1783]. 
Présidence de Rolland jeune. 

Lestrade préside l'assemblée comme doyen d'âge... Bouys- 
savy... annonce que... Lakanal viendra à la séance. Une nom- 
breuse députation va au-devant de lui. Les cris de Vive Laka- 
nal 1 se font entendre dans toutes les parties de la salle... 

Rolland prend le fauteuil.... 

On lit une lelirs datée du camp de Toulouse, signée de 
quatre de nos concitoyens, capitaine et officiers du 0" bataillon 
de la Dordogne, qui réclament des certificats de civisme de ia 
municipalit.é et de la Société.. Il leur sera donné satisfaction (6). 

(1) tb avaient déjà reçu la convocation décidée ]c 7 frimaire an II. 

(2) Il a'aglt lans doute du drapeau qui appartenait au second club et qui 
avait été transporté dans notre Société, quand les deux clubs avaient fusionné. 

(3) n est étonnant que cette citoyenne ne se trouvât point déjà à la tri- 
bune, qui était réservée aux citoyennes (voir la séance du 20 novembre 1793). 
Peut-être le secrétaire veut-il dire la chaire, — car on était dans le temple pro- 

(4) Sur les ressources que se procurera Lalcanal en vue de l'assistance publi- 
que, voir notre Lakanal, p. 310. 

(5) Qui devait être célébrée le lendemain 8 frimaire an II. 
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Autre lettre, du citoyen Reclaud, datée de Gahors, à laquelle 
est joint un exemplaire de la Société populaire d'Aurillac, am- 
lenant la justification du représentant Taillefer. On applau- 
dit (1). , ^ 

Nos frères, députés des Sociétés affiliées, accomp^nés de 
nos concitoyens, sont introduits dans... la salle, au bruit d'une 
musique guerrière et des applaudissements universels. Ils dépo- 
sent sur le bureau les procès-verbaux de leur mission. Le prési- 
dent les harangue... Nos concitoyennes entonnent des hymnes 
à la liberté. La musique accompagne leurs voix mélodieuses, 
et l'assemblée fait chorus... 

Lakanal est introduit (j;) au bruit des applaudissements 
universels et des cris de Vive Lakanal notre bienfaiteur, l'ami 
des sans-culottes I Vive la montagne 1 II se place à côté du pré- 
sident, et le plus profond silence règne. « Citoyens, a-t-il dit, 
un décret de la Convention m'appelle auprès de l'armée de 
l'Ouest; un second décret, que je viens de recevoir officiellement, 
me fixe à Bergerac pour en accélérer la fabrique d'armes (3) et 
les autres établissements d'utilité publique. J'ai écrit à la Con- 
vention, et je lui demande de prononcer définitivement sur ma 
fixation à Bergerac (4). 

A la consternation qu'avait répandue dans tous les cœurs 
l'annonce du départ prochain du protecteur des sans-culottes, 
ont succédé la joie et l'allégresse. Les cris de Vive Lakanal I 
Vive la Montagne ! so font entendre de plus fort. Il se retire, 
accompagné dune nombreuse députation. 

Boissière... dit que... Lakanal a nommé une Commission 
des monuments (b), qu'il a autorisée à puiser des fonds dans la 
Caisse patriotique, sur le mandat de la Société... Il demande, 
au nom do la Commision, ...20.000 livres... [Accordé]. 

Boyer fait un discours patriotique relatif aux avantages 
de... la fraternité. Il propose de demander le rappel du citoyen 
Bcaupuy (fi), qui fut forcé de s'expatrier pour la cause la plus 
malhoui-euse... L'assemblée se lève spontanément pour manif^- 
torson vœu unanime pour le rappel. ..,et arrête que. ..d'Esmartis, 
Pontcrie, Boyer, Rambaud, preffier, Bouyssavy et Rolland 

(\) I.c 21 novembre 1793, la SncliSté s'élalt occupée de la dénonciation 
lancée contre TailIcfiT. — Quant au club d'Aurillac, notre SocUté avoit reçu de 
lui, i une date que nous iilnorons, une lettre où le club se déclarait prfit i envoyer 
une [orce armée contre Paris {Arch. mun. Bergerac, botte U, liasse 46, &• ^4). 

(2) C'est le 4 frimaire an II que I^knnnl avait paru, la dernière fois, dans la 
Société, pour lui annoncer que la Convention l'envoyait à l'armée de l'Osest. 

(3) C'est lelO septembre 1793 que Pinet et Talli en avalent arrêté la créa- 
tion d'une manufacture d'aimcs i Bergerac. Mais cet arrêté était demeuré ft 



iTuI le charRpalt d'orRanlucr la manufacture de Bertierac. Voir notre Lakanal, p. 
384 et sulv. 

(4> Voir la séance ordinaire du 2H novembre 1793, sur le désir qu'avait la 
Siii'iétt' de voir l.aknnal maintenu fi Bcrderac. L'adresse projetée n'en sera pas 
moins envoyée <voir la séance du I" décembre 1793). 

(5) Sur celle Commission des monuments, voir noire Lakanal, p. 591. 

(fi) En avril 17!11. le second club de Rerficrac avait manifesté l'Intention de 
demander A l'Aiiseniblce législative • que le sieur Bcaupuy fût arrêté, non seule- 
ment dans tout le royaume, mais même dans les cours étranfiéres..., pour qu'un 
(Tiine aussi affreux ne restiM pas Impuni • {Arch. mun. Bergerac, botte U, itaKC 
Ifi, n" 3). 
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jeune... [rédigeront] un mémoire pour Beaupuy et le présen- 
teront... [à] Lakanal, qui sera invité à lui renure justice. Bouys- 
savy annonce que le représentant... est disposé à seconder le 
vœu de la Société... Ponterie... ajoute que... Beaupuy, toujours 
animé des principes révolutionnaires qu'il a professés parmi 
nous depuis le commencement de la Révolution, sert la patrie, 
les armes à la main, sous un nom emprunté (i)... 

Ponterie, Gouderc, Paugère, dEsmartis et Boyer demeurent 
chargés de la rédaction du verbal de la fête civique [2]... 

Séance levée à 10 h. 1/2. [Signé] Lesthade, Marchet. 

Séance du nonidi frimaire an II... [29 nov. 1793]. 
Présidence de Rolland jeune. 

...Pierre Meynardie a prêté le serment... 

Veyrine rend compte de son voyage à Périgueux... ; sa 
dépense... s'élève à 19 livres ; il lui a été délivré un mandat... 
sur le trésorier... 

Dommenget désirerait entendre tous les créanciers de la 
Société... Il présentera sous un bref délai le bordereau de 
situation (3)... 

On lit un décret d'invitation de la Convention... h pro- 
curer des souliers, bas et chemises aux défenseurs de la 
patrie (4)... Autre lettre, de l'administration du district, sur le 
même oiDjet. Arrêté que tous les sociétaires contribueront de 
tout leur pouvoir à procurer à nos frères d'armes ces objets de 
première nécessité (S)... 

Lafon, Bugniet... demandent des diplômes et certificats de 
civisme de la municipalité (6)... 

Boyer, administrateur, présente pour candidat Boyer, son 
frère. Séance levée à 10 h. [Signé des mêmes]. 

Séance du 11 frimaire an II... [1" déc. 1793]. 
Présidence de Rolland jeune. 

...Dommenget... rend compte du résultat du dernier scrutin 
épuratoire fait par les Comités des douze et de surveillance 
réunis (7). Il propose d'ajourner à mardi les membres portés 
sur la feuille douteuse, afin qu'ils répondent aux interpella- 
tions qui leur seront faites sur leur civisme..., et que ceux sur 
lesquels les Comités ont gardé le silence fassent leurs réclama- 



(2) Célébrée ce même jour, 8 frimaire an II. 

(3) Il rendra ses comptes dans la sËance du 27 frimaire an II. 

(4) 11 s'agit du décret du 19 brumaire an II (Duvergler, t. VI, p. 346). 

(5) La Société n'avait pas attendu cette séance pour provoquer maintes 
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lions à l'assemblée générale ; alors le Comité articulera ses 
griefs et la Société prononcera... [Adopté] (i). 

Pierre Boyer présente pour candidat Pierre Hoyer, sergeur 
;du Bourg). Charon présente Pinet, ancien colonel. 

L'assemblée... délivre un diplôme [à]... Fauvel... et [i] Al- 
bert.. 

Misscgue, bonnetier. Pérant, tailleur, Gounouilhou l'aîné et 
Vigie ont prêté le serment... 

On lit une lettre du Comité de salut public, qui invite les 
Sociétés populaires à lui envoyer la liste de tous les patriotes... 
capables de remplir... les emplois qui sont à la disposition du 
gouvernement... A la prochame séance, il sera nommé une 
Commission [à cet effet] (2)..- 

Un secrétaire... rappelle l'envoi de l'adresse relative aux 
travaux et bienfaits [de]... Lakanal (3).,. [Arrêté] que cette 
adresse f,cth envoyée par le prochain courrier, et que Rolland 
expédiera le berceau de linge et charpie destinée à l'armée des 
Pyrénées occidentales, à l'adresse du citoyen Pinet, notre 
député (i). 

La citoyenne Mounet, dite la sans-culotte.,., [remet] 2 livres 
pour la souscription des 2 cavaliers (?>) et une chemise pour les 
défenseurs de la patrie (6). Mention honorable. 

Séance levée a 9 heures. [Sipné des mêmes]. 

Séance du 12 frimaire an II... [2 déc. 17Ô3]. 
Présidence de Rolland jeune. 

...Sainbris fils et Marc Bruzac prêtent le serment... 

Le président déploie un drapeau couvert de plusieurs écus- 
sons, dont il propose de faire un autodafé, à l'exception de celui 
des Bostoniens, nos alliés (7)... La motion de Rolland est 
exécutée, 

...Le buste de Mirabeau sera brûlé à la prochaine séance (8). 

Un membre propose de... faire disparaître tous les signes 
de religion quelconque. L'assemblée passe à l'ordre du jour, 
motivé sur ce que la municipalté s'occupe de cet objet (9). 

(1) C'est ainsi qu'on procédera dans la séance du 13 frimaire an II. 

(2) Cette Commission sera nommée le 19 frimaire an IL 

(3) Voir, sur Lakanal, la séance du 28 novembre 1793. Le projet d'adresse 
avait été lu dans la séance ordinaire du 26 novembre 1793. La Société s'occupera 
encore de Lakanal le 21 frimaire an 11. 

(4) C'est le 19 novembre 1793 que la Société avait décidé de taire cet envol 
à cette armée. 

(I)) Sur la souscription relative aux cavaliers, voir, plus haut, la séance du 
14 novembre 1793, et, plus loin, celle du 13 frimaire an II. 

(6) Sur la souscription relative aux défenseurs de la patrie, voir la séance 
du 9 frimaire an IL 

(7) Voir, sur le drapeau américain et la fête célébrée en l'honneur des Etats- 
Unis, la séance du 18 décembre 1791. 



(0) La Convention n'avait pas rendu de décret ft cet égard. Le 18 frimaire 
in II, elle se bornera â remettre aux autorités constituées le soin de prendre, 
n matière de liberté de cultes, les mesures de police et de sûreté publique qu'elles 
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Un secrétaire a demandé qu'en exécution du décret du 
2 juillet dernier, tous les bons de ville sortent de la circulation 
et rentrent dans les caisses qui les ont émis (1). Arrêté que les 
marchands détaillistes seront invités à les retenir et à en pré- 
senter un état, afin d'en faire l'envoi à leur destination. 

Bergegère présente pour candidat Berlin, vitrier. 

Un diplôme est expédié au citoyen Massillac-Géraud... 

L'assemblée autorise Pujol à contraindre Perrié-Dussumier 
de payer son relicpiat envers la Société (2}... 

Latané paie pour... les réparations de la salle (3). Applaudi. 

On fera parvenir au Comité des subsistances, à Paris, le 
[tableau du] maximum de Bergerac (4). 

Séance levée & 9 h. [Signé des mêmes]. 

Séance du 13 frimaire an II... [3 déc. 1793]. 
Présidence de ïlolland jeune. 

...D'Ësmartis occupe le fauteuil... 

La citoyenne Beaupuy dépose sur ie bureau une superbe 
giberne, garnie de 16 cartouches, destinée à l'armement d'un 
cavalier (5), 

Un de nos frères, venant de l'armée des Pyrénées occiden- 
tales, réclame des secours. Accordés, avec les honneurs de la 



On lit... 1" une lettre du Comité d'aliénation ; 2° autre 
lettre, du citoyen Biron, à la Vendée ; 3" autre lettre, du citoyen 
Vevri, à l'armée des Pyrénées occidentales. 

I^s citoyens La6te jeune, Chancogne jeune, Dreuil, Chas- 
sagne, gendarme, Bepassein fils, Boyer aîné et Dupui prêtent 
le serment... 

Dussumier jeune, Bontemps fils, Laurent, Duqueyla- 
Minstte, Poumeau, Dupeyrou aîné, Fraigneau père et Sargenton 
jeune ont été interpellés par le président et le Comité épura- 
toire sur leurs principes révolutionnaires. L'assemblée, satis- 
faits de leur profession et du serment qu'ils ont prêté de vivre 
libres ou de mourir, les réhabilite au- nombre de ses mem- 
bres (6)... 

Jugeraient nécessaires (Duve^ter, t. VI, p. 410). Le 13 Irlmalre an II, la Société 
reviendra sur cette question. 

(1) Nous n'avons trouvé, A 'a date du 2 Juillet 1793, aucun décret de cette 
nature. Sam doute s'aglt-ll du décret du 8 mars 1793, qui annulait tous les bUlets 
de confiance émis par les corps administratifs ou municipaux, par des compagnies 
ou des particuUersj les billets dont la circulation devait cesser au 1" Juillet 1793 
seraient de nulle valeur à compter du I" août suivant (Dnvergler, t. V, p. 234). 
C'est la Société qui avait provoqué l'établissement de ces bons A Bergerac (voir 
la séance du 9 Juillet 1791). 

(2) A la séance du 13 frimaire an II, 11 annoncera que Dussumier a payé ce 
reliquat aux mains de Rolland aîné. 

(3) D'autres membres avaient contribué déjà A ces réparations (voir ta 
séance du 2 frimaire an II). La Société l'installera finalement dans cette salle 
de l'ancien hôpital Saint-Esprit (voir la délibération du 13 messidor an II). 

(4) Le 4 frimaire an II, la Société avait reçu du Comité des subsistances 
une lettre où le Comité la priait de • seconder ses vues >. 

(5) Le II Irlmalre an II, une autre citoyenne avait souscrit A l'amiement 
d'un cavalier. Le 2 (terminai an II, la Société écrira à la Convention qu'elle a 
équipé et armé A ses trais un clubiste, qui est parti pour Auch. 

(6) Voir, sur ce procédé d'épuration, la séance du t" décembre 1793. 
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[On arrête] de faire une adresse à la Convention, pour... la 
remercier d'avoir sauvé la République par les lois révolution- 
naires et d'avoir fait tomber la tête des traîtres et des Giron- 
dins (I)... 

Bouliron écrit et demande que la Société s'intéresse pour 
son ampliation... Arrêté que 4 commissaires se rendront vers 
le Comité de surveillance pour solliciter l'élargissement de 
Boutiron et lui observer que la Société est satisfaite de la puni- 
tion qui lui a été infligée (2)... Boutiron sera entendu sut sa 
professiœi de foi... 

Un membre veut qu'on fasse disparaître 3 signes extérieurs 
de religion. L'assemblée passe à l'ordre du jour (3)... 

Séance levée à 10 h. 1/2. [Signé des mêmes]. 

[Adresse de la Société à la Convention] 

[envoyée peu après le 13 frimaire an II, 3 déc. 1793] (4). 
...Sociélé des Amis de la liberté et de l'égalité. 

Bergerac. 
Citoyens représentants, 

Votre fermeté, votre énergie ont sauvé la République. Par 
elle ont été terrassés le fédéralisme, le fanatisme, le giron- 
disme {sic), monstres dont les effets réunis menacèrent la 
liberté. Et leurs mille tête coupables tombent, de toutes parts, 
sous le glaive de la loi. 

Nous vouons h. l'exécration publique tous leurs suppôts et 
adiiérents, et nous appelons sur eux la vengeance nationale. 
Nos bras, s'ils le fallait encore, s'armeraient pour les combattre. 
Trop longtemps, le sol de la liberté fut souillé par leur pré- 
sence. Le temps de l'indulgence est passé. Qu'ils disparaissent 
tous ! Vous-mêmes, citoyens représentants, chassez de votre sein 
ces hommes pusillanimes et sans caractère qui votèrent l'appel 
au peuple. Fmissez d'épurer cette Montagne sainte sur laquelle 
reposent les destinées de notre République naissante, et demeu- 
rez fermes à votre poste, jusqu'à l'entière destruction de tous 
ses ennemis. 

Tel esL.. le vreu deS républicains sans-culottes de la Société 
populaire de BeTOerac, qui, en voua l'exprimant, se plaisent à 
adhérer à toutes les grandes mesures que vous avez prises pour 
le maintien de la liberté et de l'égalité. 

[Signé] Jacques Barrière (RI, Biès, Borie, gendarme. Bou- 
chon, Bourson, D' Bouyssavy, Boyer, Bruzac, Burète, Chanco- 
gnie, Chassapnie, Conderc, Dechamps, Defarge, Delay, Des- 
mond jeune, Drian, Dufour, Dupuy, d'Esmartis, Josepli Eyma, 

(I> n s'aRlt Ir^s vralsFmblablrmcnt rtc l'adresse qui sera lue à la Convention 
le II nlvflsc an II f31 décembre 17!)4) et que nous reproduisons ù 1h suite du 
procés-verbol de cette séanw. C'est le 31 octobre 1793 qu'avait eu lieu l'exicu- 
tion de Brlssot, Vcrgnlaud, Gensonné, elc. (Réimp. ancien Moniteur, t. XVIII, 
p. 308). 

(2) A la séance du 15 frimaire ai 
A la demande de Boutiron. Sur le c 
1793, note 

(3) Cette question avait dé]à été soulevée dans la séance du 12 frimatre 
an II. 

(4) L'envol de cette adresse avnlt ité décidé ce jour-là (voir le procèi- verbal 
de cette séance). 

(.^) Nous rangeons ces 55 signature) dans l'ordre alphabet îquet-' 



_.U0^IC 
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Fauconnié, Gadrac, Gorsse, Oranger, Jarry, Labonne, Lafite 
jeune, Lafontène, Latané, juge du tribunal, J. Lespinasse, 
Malbernac flls aîné, Marchet fils, Marchet père, Martin, Mar- 
vier, Mazère, Mounet flls, Peloux, J. Petit, Planteau-Lestena- 
que, Rambaud, Rambaud [sic), L. Rarabaud, P. Reclus, Repas- 
sein père, Repassein fils, Rey fils, Rolland aîné, Rouchon, 
Taurel, Thomas, Veyrine, Veyry, Villate (1). 

Séance du 15 frimaire an II... [5 déc. 1793]. 
Présidence de Rolland jeune. 

...On lit une lettre de la Société de Marennes, portant que 
les catholiques et protestants ont abjuré les erreurs et les pré- 
jugés, et se sont réunis par les liens de la fraternité ; autre 
lettre, du citoyen Dussumier, qui demande à apurer ses comptes 
et à être réintégré dans la Société. ArrCté...L<irs de sa présen- 
tation, il sera semonce par le président et interpellé sur sa 
profession de foi [2)... 

Jean-Baptiste Faisandier, Antoine James, Pierre Delmas, 
Pierre Delvert et Jean Audibert ont prêté le serment... 

Robert présente pour candidat Jacques Sonelé (il) ; Dussu- 
mier l'alné présente Dussumier, Hollandais ; Boyer présente 
Malbernac jeune ; Dechamps, perruquier, présente Raba, cha- 
pelier ; Pasqual présente Despagne flls, et Boyer [présente] 
Cantalauve (de Campsegret). 

Boyer rapporte que les pauvres qui meurent à l'hôpital sont 
enterrés sans cercueil. Sur sa motion, l'assemblée ouvre une 
souscription pour leur en fournir, afin que l'égalité les accom- 
pagne au tombeau (4). 

Un membre propose... [qu'on fasse] descendre la petite 
cloche de la paroisse, vu qu'on sonne la petite pour les pauvres 
et la grosse pour les riches. D'Ësmartis lui observe que la muni- 
cipalité se propose de faire transporter la grosse à l'hôtel 
commun.., 

Séance levée à 10 h. [Signé des mêmes]. 

Séance du 16 frimaire an II... [6 déc. 1793]. 
Présidence de Rolland jeune. 

Les citoyens Janot et Cazard prêtent fie serment]... 
[On renouvelle le bureau]. D'Ësmartis, maire [est élu prési- 
dent]... 



(1) Arch. nat., C 289, dossier 889; l'adresse est s. d.. mais elle porte la men 
lion ' reçu le 11 nivôse an II i. Le Proc.-oerbai Conaenlion du 11 nivûse an II. 
p. 184, porte un résumé de cette adresse; Il ajoute que la Convention ordonna 
mention honorable et Insertion au Bulletin. 

(2) Ls Société avait lieu de suspecter Dussumier, qui ne demandait sani 
doute Â rentrer dans son sein que pour continuer à la mieux trahir. 

(3) n faut certainement lire Sounalet, qui sera admis dans la séance du 
10 décembre 1793, et qui signera ainsi une adresse â la Convention, en germinal 
an IL 

(i) A la séance du 19 frimaire an II, on arrêtera de demander à la munici- 
palité • qui! soit fait, à l'avenir, des cercueils à nos frères Indigents qui mour- 
ront à rtiospice national • et de rembourser Labonne de 2 cercueils > qu'il a fait 
founilr pour 2 de nos frères pauvres •; on apprendra, dans la séance du 20 tri- 
maire an II, que la somme s'élève à 16 livres. 
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Lambert, sur le compte duquel les Comités épuratoires 
avaient gardé le silence, réclame sa réintégration... [Accepté]. 
Le citoyen Baron réclame aussi, mais... [on] passe à l'ordre du 
jour (l)... 

Lecture d'une lettre [de]... Lanauve..., des arrêtés du repré- 
sentant Houx-Pazillac et de ceux des autorités départementales 
sur icelui, relatifs aux mesures que le Comité central des sub- 
sistances a prises afin de faire procéder à un nouveau recense- 
ment général des grains... L'assemblée, prenant en grande con- 
sidération les arrêtés ci-dessus et celui des autorités constituées 
de Bergerac, en date de ce jour, nomme, par la voix du prési- 
dent, 63 commissaires, qui se rendront partout où le besoin 
sera..., [sur les indicaions du district] (2j, 

On demande les nouvelles cartes d'entrée, et que les com- 
missaires vériflcat£urs se tiennnt à la porte, à cause des externes 
qui s'immiscent dans l'assemblée, 

Borie présente pour candidat Géraud fils, marin. 

Séance levée à 10 h. [Signé des mêmes]. 

Séance du 19 frimaire l'an II [9 déc. 1793]. 
Présidence de d'Esmartis. 

Boyer ouvre la séance... 

Les citoyennes Beaupuy sœurs offrent une paire de bas de 
laine pour les défenseurs de la patrie... Mention honorable (3). 

Mercier présente pour candidat Brugère père, et Géraud 
fils est présenté par Borie... 

Baron et Bauvalon ont été été interpellés par le président 
sur leurs prijipipes révolutionnaires... et [réintégrés] (i)... 

Relativement à l'invitation du Comité de salut public (5); 
le président nomme les citoyens Carré père, Chancogne père, 
Gouderc, Reynaud, Boissière, Bouchon, Marchet père, Dupuy 
{du Bourg), Meynardie, Gorsse, Faugère et Lagrange, [pour 

grésenter]... le tableau des citoyens qu'ils croiront les plus capa- 
les de remplir les places que le salut de la patrie exige... 
[Signé] Marchet. 

Séance doi 20 frimaire an II... [10 déc. 1793]. 
Présidence de d'Esmartis. 

...B^ Lamouthe est présenté par Beauregard ; Murât aine, 
par Bouchon; Jean Aubisse, par Marvier; Delmilhac, impri- 
meur, par Fasandier, et Brunet, garçon horloger, par Mounet... 

[On lit] une lettre de Chevalier- Lagalage..., [qui] dwnande 



(1) C'est )a suite des opérations Cpuratoires (voir la séance du It fri- 
maire an II). 

(2) Sur cette (fuestlon des subsistances, voir notre Lakanal, p. 333. Un 
de ce* commissaires tera son rapport dans la séance du 20 frimaire an II. 

(3) Biles suivaient l'exemple donné par d'autres citoyennes (voir la séance 
du 13 trimalre an II). 

(A) C'est la suite des opérations épuratolres (voir la séance du 16 frimaire 
au II). 

(^ On avait reçu cette invitation dans la séance du 11 frimaire an IL 
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à être entendu, n'étant pas porté sur la liste des membres de la 
Société... 11 le sera {I)... 

Lemaire, bibliothécaire (2),... fait nn discours... vivement 
applaudi. Le président lui répond que la Société voit toujours 
avec plaisir l'acquisition d'un patriote et surtout d'un citoyen 
connu comme it est par son civisme. Vifs applaudissements... 

Alard, commissaire chargé du recensement des grains dans 
la commune de Villamhlard (3), annonce que la SociéW [de Vil- 
lamblardj... est prête à partager jusqu'au dernier morceau de 
pain avec ses frères de Bergerac... 

Conil, Sounalet et Trois prêtent serment... [Signé du même]. 

Séance du 21 frimaire an II... fU déc. 1793]. 
Présidence de d'Esraartis. 

...Lettre de Lanauve, qui se plaint que plusieurs personnes 
suspectes n'ont pas été mises en état d'arrestation par le Comité 
révolutionnaire (4), à laquelle sont jointes 3 copies de l'arrêté... 
[del Roux-Fazillac fétablissantun Comité révolutionnaire pardis- 
trict}.. ., avec invitation d'en adresser une à... Lakanal (3) et 
une autre au district. 

...Loche atné présente son frère André pour candidat, et 
Pierre Petit est présenté par son frère. 

Lecture... de la liste des membres de la Société, pour rece- 
voir leurs souscriptions, afin de fournir des bas, souliers et 
autres objets nécessaires a. nos braves frères des armées (6). 
Plusieurs sociétaires souscrivent... [Signé du même]. 

Séance du 22 frimaire an II... [12 déc. 1793]. 
Présidence de d'Esmartis. 

...Lemaire, bibliothécaire, Lamoutfie fils, Berlin, vitrier, 
Delmilhac, imprimeur, Pierre Petit, Villatte, maçon, Pierre Bor- 
dère, Jean Haba, Brugère père et Lalune ont été [élus mem- 
bres], . . 

Géraud fils, Lamouthe fils, Bertin, vitrier, Pierre Petit, Vil- 
latte, maçon, Pierre ©ordère et Brugère père... ont prêté le 
serment... 

Claude Desmartis est comparu et a demandé à être réin- 



(1) C'est la nilte des opfratlons épuratoires (voir la séance dn 19 trlmalre 
an II). A la séance du 21 Irlmalre an II, Il sera entendu et réintégré. 

(2) Bibltothécatre de la biblEothéque nationale fondée à Bergerac par 
Lakanal. Voir notre Lakanal, p. 271. 

(3) Sur ce recensement de grains, voir la séance du 16 frimaire an II. 

(4) Dans ta même séance, sur la motion de Mainsat, on décide de répondre 
ainsi A Lananve: "1° Pourquoi n'a-t-ilpas dénoncé avant départir...? 2° L'aris- 
tocratie n'a jamais osé lever la tête dans notre cité, tandis qu'elle a souvent 
troublé l'ordre public it Pérlgueux; 3°... Il y a Ici plus de détenus que dans 
l'endroit où tu es maintenant juge >. II sera reparlé de cette lettre dans la séance 
du 2 nIvOse an II. 

(5) C'est le I" décembre 1793 que ta Société s'était occupée, pour ta der- 
nière fols, de Lakanal. Elle s'en occupera encore le 24 frimaire an II. Quant aux 
Comités révolutionnaires insUtués par Roux-Fazillac, voir notre Lakanat,p. l\fi. 

(6) Cette lecture sera continuée ù ta séance du 22 frimaire an II. De nom- 
breuses souscriptions avaient déji été faites (voir la séance du 19 frimaire an II). 
Il sera reparlé de cette souscription en faveur des volontaires dans la séance 
du 34 décembre 1793. 
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tégré... Il a été réhabilité. Buissfm-Sainte- Croix, [qui est dans 
le même cas, est aussi réintégré]... (l) [Signé du même]. 

Séance du 24 frimaire an H... [14 déc. 17S3]. 
Présidence de d'Esmartis. 

Raba et Delmilhac ont prêté serment... * 

Veyry, coutelier, est présenté par Chiron; Cailloux aîné et 
Fronsac, par Veyrine et Latané, médecin; Vidal, receveur de 
l'enregistrement, Pinet (du Séran), Pinet (du Pinié) et Cantal, 
inspecteur de l'enregistrement, par Lalonne, 

Boissière. ..annonce que... Lakanal se propose de remplacer 
la supérieure de l'hospice nationaj, et a proposé gu'il fût nommé 
2 citoyennes pour remplir ces honorables fonctions, vu qu'une 
seule ne peut les remplir. Un membre propose qu'on en nomme 
3. Aidopté. Bouyssavy propose qu'il soit ouvert un registre à la 
municipalité, pour recevoir les inscriptions des citoyennes qui 
se proposeront, et qu'on ne puisse prendre les trois que sur cette 
liste, dans le scrutin qui sera fait. Adopté (21. 

Boissière annonce que la boutique de Lacoste sera ouverte 
incessamment et, comme le représentant da peuple entend que 
tous ks sans-culottes puissent s'y fournir des objets qui leur sont 
nécessaires, les citoyens n'y pourront rien prendre qu'... auto- 
risés par un mandat signé des membres du bureaju (3). 

Montei], rejeté du tableau de la Société, est interpellé, tait 
sa profession de foi, prête son serment,,., est réhabilité,,. 

Lecture d'une lettre du représentant Boussion, relativement 
au rétablissement du pont de cette ville.,. Sa lettre sera commu- 
niquée à... Lakanal (4)... Couderc est chargé de se transporter à 



^La Société venait sans doute de recevoir la lettre suivante, en date dn 
aire an II, que lui écrivait Buisson- Sa In te-CroIx : • ...J'ai appris avec 
satisfaction qu'un Comité avait été nommé dans le sein de la Société populaire, 

four l'épurer, mais quelle a été ma surprise d'apprendre que J'avais été mis À 
écart 1 J'aime i. me persuader que c'est un ou6li du Comité, ou bien d'avoir 
manqué de payer l'annuel pendant mon séjour à la campagne >. Il explique 
que la maladie l'cmpeche d'assister aux séances et proteste de son attachement 
à la Révolution {Arcb. mun. Bergerac, boite U, liasse 46, n" 6). 

<2) Sur le personnel du nouvel hôpital, voir notre Lakanal, p, 312 et luiv, 

13) Voir, sur cette afiaire, la séance du 19 novembre 1793, Le 11 frimaire 
, le procureur de la commune de Bergerac, Boissière, rappelait au Conseil 
général qu'en 17SS, Gravier-Lacoste avait cessé ses paiements et fermé son 
magasin, qui, depuis, n'avait pas été rouvert; les objets qu'il renfermait furent 
abandonnés aux rats et à l'bumldlté, car des > lois barbares • empSchaient de 
vendre les marchandises au profit des créanciers. Le procureur montrait la 
nécessité d'arracher ces objets A la destruction et de tes faire servir aux défen- 
seurs de la patrie. Le Conseil général arrêtait alors qu'au Jour indiqué par Laka- 
nal, le magasin serait ouvert ; des commissaires nommés par le représentant 
feraient le récolement des marchandises; la vente aurait lieu en présence de 
Lacoste et de ses créanciers; les commissaires achèteraient, au cours du maxi- 
mum, les marchandises qui conviendraient à l'habillement des volontaires; 
les agences de secours auraient un droit de préférence pour l'achat des étoffes 
nécessaires aux pauvres; le produit de la vente serait distribué aux créanciers 
(Areft. mun. Bergerac. Reg. déllb. mun., 11 frimaire nn II, t. 362). Le 24 frimaire 
an II, le procureur annoncera que Lakanal a consenti à cette vente, qui serait 
faite en présence de i commissaires; aussltat, le Conseil général désignait ces 
commissaires (Ibid. i cette date, f. 1). — Le 25 germinal an II, cette vente avait 
déjà produit 22.(K)0 livres (Itld.. k cette date, f. 45). 

(4) La Société s'élalt occupée de Lakanal le 22 frimaire et s'en occupera 
le 29 Irimalre an II. 
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la maison commune, pour y... [rechercher] un mémoire y rela- 
tif qui avait déjà été préseoté à l'Assemblée législative, pour le 
faire passer... [à] Boussion {!)... [Signé du même). 

Séance du 26 frimaire an II... [16 déc. 1793]. 
Présidence de d'Esmartis. 

...[On élit membres] Cailloux aîné, bonnetier, Latané, méde- 
cin, Vidal, receveur de l'enregistrement, Pinet (du Pinié), Pinet 
(du Séran), Cantal, inspecteur de l'enregistrement, Dussumier- 
Batave, Valette, menuisier, André (du quarier Bourbarraud), 
Péjoursan, dit Flouras, Despaigne fils et Charles Eyguière... 

D'Esmartis, au nom [de]... Lakana!, présente pour candi- 
dat Faure, élève de Bourson... Il est reçu par acclamation, quoi- 
que n'ayant pas l'âge... Arrêté qu'on n'en recevra, à l'avenir, 
qu'ayant l'âge fixé (;)... 

Vergnol est présenté par d'Esmartis... 

Jean-Elie Marsan, de la Société de Jonzac, demande [et 
reçoit]... une carte provisoire,, pour pouvoir assister aux séan- 
ces... BJrol, membre de la Société de Lailinde, réclame une carte 
d'entrée; elle lui sera accordée, et il paiera l'annuel, comme les 
autres membres... [Signé du môme]. 

Séance du 27 frimaire an II... [17 déc. 1793]. 
Présidence de d'Esmartis. 

...Péjoursan; dit Fiouras, Elie Veyry, Pinet (du Pinié), Pinet 
(du Séran), Vidal, Latané, médecin, André, Brunet et Charles 
Eyguière... prêtent le serment... Paure, élève de Bourson, prête 
son serment et prononce un discours... applaudi. Le président 
lui donne l'accolade fraternelle. Vergnol..., interpellé par de pré- 
sident..., répond catégoriquement aux questions, prête son ser- 
ment et est admis... 

Dommenget rend plusieurs comptes (3). II est nommé 2 
commissaires qui se concerteront avec lui pour leur apure- 
ment... : Saint-Martin et Lacoste. 

Lacoste (du petit port) et Lespinasse, gendre de Bonnet..., 
[vérifieront les] comptes du citoyen d'Esmartis, relativement à 
la souscriptifHi de 18.000 [livres], faite pour secourir nos frères 
indigents (4)... [Signé du même]. 

Séance du 29 frimaire an II... [19 déc. 1793]. 
Présidence de d'Esmartis. 
Dommenget occupe le fauteuil, en l'absence du président... 

(1) Dès le 16 mat 1790, nous voyons la Société s'Intéresser à la reconstrnc-. 
tion du pont de Bergerac, pour laquelle Lakanal avait pris un arrêté, le 27 bru- 
maire an II (Voir uotre Lakanal, p. 577). Sur le mémoire relntlt au pont et sur 
la démarche cnie la Société avait faite, â ce sujet, auprte de Boussion, voir les 
séances des 16 et 26 aoQt 1791. 

(2> La SodétË oubliait que, le 8 octobre ITO."), elle avait refusé de donner 
(Dite à une motion qui Interdisait la réception des jeunes gens de moins de 
16 ans. II est vrai que, le 29 novembre 1790, elle avait arrêté que les entants 
ne seraient pas reçus membres de la Société. 

(3) Le 9 (rlmalre an 11, Dommenget avait promis qu'il ferait bientôt eon- 
naltre l'état financier de la Société. 

(4) Il s'agit sans doute de la souscription que ta Société avait décidé d'ou- 
vrir en faveur des parente pauvres des volontaires <volr les séances des 16, 19, 
26 mars et 2 avril 1793). 
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Le citoven Boue, Américain, présente pour candidats ValletMl 
et Javerzac (de Mouleydier). Faugeron est présenté par Poussou; 
Planteau cadet..., par son frère. Beaugès présente BarUiélemy 
Bordier et Biaise Dauge. Niolle présente Mathieu Mezure et 
Bouyssavy, perruquier... Delmilhac fils est présenté par Fran- 
chemont, 

Duqueyla... prête 3on serment. 

Boyer... [dit] : « ...Une nouvelle... vous affligera. Le repré- 
sentant f.akanal va partir {!)... Il est dénoncé à la Convention... 
par les autorités constituées de Ribérac (2). Des intrigants de 
cette cité ont sans doute commis ce crime. Lakanal n'a pas 
besoin de soutien auprès de ses collègues. Sa vertu le suit. B 
confondra ses calomniateurs. Mais... je demande qu'une adresse 
énergique soit faite, que le bien que Lakanal a fait en faveur de 
la République y soit énuméré, et qu'il soit nommé... 2 commis- 
saires pour porter cette adresse k la Convention... Le temps est 
précieux! Les délateurs marchent : il faut marcher aussi! »... 
[Adopté]... Le maire, Ponterle et Boyer... présenteront, séance 
tenante, le projet d'adresse (3). 

Une Commission de douze est aussi nommée, pour s'occuper 
du choix des 2 citoyens qui porteront l'adresse à la Ctmven- 
tion (i). 

Un membre propose que les corps constitués soient invités 
à donner leur assentiment à l'adresse... [Adopté]. Le président 
charge phisieurs sociétaires de la convocation des autontés cons- 
tituées, pour remplir cet objet- 
Brun, chargé par la Société de faire laire un cachet à Bor- 
deaux, en remet un sur le bureau. Il présentera le compte de ce 
qu'il lui coûte (5)... 

Bourson propose que les 1.000 livres ofîertes précédemment 
par un membre qui veut garder l'incognito (6), pour les frais 
d'un voyage qui avait été projeté, pour demander le [maintien 
de]... Lakanal, qu'un décret obligeait de se rendre è l'armée de 
l'Ouest, soient employées pour le voyage des 2 commissaires. 
Arrêté. Un membre observe que ces fonds seront insuffisants... 
On ouvre une souscription... Un registre est ouvert sur le 
bureau. Tous les membres s'en approchent, pour y souscrire. La 
souscription monte [k] 1.287 livres S sous. ..La même souscription 
sera à l'ordre dm jour pendant plusieurs séances... 

La séance est levée k lU. après minuit. [Signé du même]. 



(1) La Soclétt s'était occupée, pour ta dernière fols, de Lakanal, le 14 décem- 
bre 1793. Lakanal avait déjà (alUl quitter Berfierac (voir la séance du 24 novetn~ 
hre 1793). Il partit aussitôt pour Paris (voir la séance du 22 décembre 1793). 

(2) Voir, sur cette dénonciation et sur la ]ustl(lcation de Lakanal, notre 
Lakanal, p. 65, 66, 68. 



(3) Dans la même séance, le projet sera lu, accepté par acclamBUon, et 
dépose inr le bureau pour recevoir lei signatures des sociétaires. Il est probable 
que c'est celte adresse que nous reproduËons â la suite du procès-verbal de celte 

(4) Dans la même séance, le rapporteur de cette Commission annoncera 
qu'elle a fait choix de Ponterie et de Boyer. 

(5) C'est dans la séance du 1*' frimaire an II que la Société avait apptls la 
perte du cachet et décidé de le remplacer. 

(6) C'est dans la séance «straordlnaire du 6 Mmaire an II qu'un anonyme 
avait oOert 100 pistoles. 
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[Lettre de la Société à la Conventicm]. 
[Frimaire an lit?) (i J. 

Citoyens représentants. 

Vous avez envoyé à Bergerac le citoyen Lakanal. A son arri- 
vée, il vit avec atteridrissement une ville dont les habitants, 
connus avant la liévulution pour leur amour pour la liberté, 
avaient été négligés par tous les agents d'un gouvernement 
tyrannique. Il fut également touché de les voir réunis par la 
plus pure fraternité, animée du plus ardent patriotisme, mais 
privés de ces établissements qui pouvaient fortifier en eux le 
sentiment de la liberté, la connaissance des devoirs sociaux et 
Tamour des vertus républicaines. 

Il voulut que nous fussions plus dignes de jouir du fruit de 
nos travaux. Il établit des écoles primaires. Il forma des bureaux 
d'agences pour le secours des malheureux. 11 créa un hospice 
pour les infirmes. Il assura du travail k l'ouvrier indigent. Il 
chercha à rendre cette cité moins incommode et plus salubre 
en ouvrant des rues nouvelles. Il voulut enfin que les mœurs 
fussent épurées. Ki il prépara à nos cœurs toutes les jouissances 
de la vertu. 

Tandis qu'il fut ainsi occupé de notre bien particulier, il ne 
négligea pas les intérêts généraux de la République. Il nous fit 
agréer le projet d'une manufacture d'armes, et il en ordonna les 
premiers travaux. Des chevaux choisis avec une attention parti- 
culière arrivèrent dans les dépôts de la 13° division. 

Les personnes reconnues suspectes et dont les intelligences 
criminelles pouvaient nuire à la cause de la liberté furent ren- 
fermées dans une maison commune. 

Des châteaux qui insultaient à l'égalité et qui, dans des 
temps malheureux, auraient pu devenir des repaires de bri- 
gands, détruits par ses ordres, ne choquent plus les regards des 
républicains, et leurs matériaux sont destinés à des établisse- 
ments d'utilité publique. 

Tant de travaux ont été commencés sans qu'il en ait rien 
coûté au trésor national. A la voix d'un représentant dont les 
vertus inspirent la confiance et commandent le dévouement, des 
citoyens aisés, qui n'avaient pas encore concouru au triomphe 
de la liberté, ont ouvert leurs bourses. Tous les ont secoiidés 
par. une contribution commune, et nul obstacle ne peut arrêter 
désormais l'effet de ses soins bienfaisants. 

Telle est... la faible esquisse des opérations importantes qui 
ont occupé Lakanal... et qui lui ont attiré les cœurs de tous les 
vrais républicains. Nous avons craint un instant de les lui voir 
abandonner, lorsque, jugeant sa présence utile à l'armée de 
l'Ouest, vous l'y aviez appelé (;'). Cependant, quelque peine que 
nous ressentissions de son départ, toujours prêts à faire au plus 



(1) CetU lettre ne porte ni le Jour d'envol ni le jour de réception. MalK elle 
se tntave dans an dosater de lettrci reçues par la Convention le 11 nivûse on 11 

iSl déc«nibi« 1793). Cette date de réception est trâs vraisemblable, étant donné 
a date des faits dont la Société parle dans sn lettre. La lettre dont la Société 
avait décidé l'envollc 11 (rinialrc ne fut snns doute pas expédiée à la Conven- 
tion. Elle dut être remaniée quand la Société conout le décret dii 12 frimaire, 
qui maintenait Laitanal à Bergerac, et auquel cette lettre fait allusion, 

(3) Par décret du 27 brumaire an 1 1 (1 7 nov. 179â) Voir notre Lakanal, p. Q3 
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grand bien de la patrie le sacrifice de nos avantages particuliws, 
nous nous sommes interdit toute réclamation. Mais aujourd'hui 
que, d'après de nouvelles vues, vous avez décidé que ce r^wiésen- 
tant continuerait à remplir la première mission dont vous l'avies 
chargé (1), qu'il nous soit permis, en rendant l'hommage qui est 
dû au pur patriotisme qui J'enflamme, de faire éclater notre jcàe 
et de vous porter nos remerciements de ce second bienfait. Nous 
nous estimons heureux de pouvoir, sous ses au^ices, contribuer 
par notre zèle et nos travaux à l'entière confecti«i dea divers 
établissements qu'il a ordonnés, et vous donner par là, oitc^ena 
représentants, une nouvelle preuve de notre dévouement à la 
chose publique. 

[Signél D'Esmartis, président, Jacques Barrière (2), Biès, 
Blanchard, Boissière, procureur de la commune, Bordère, Bou- 
chon, BouP9(Mi, Bouyssavy fils, Daniel Bouyssavy, Bruzac, Bru- 
zac (î), officier municipal, Burète, Cazamajou, Chancognie, Che- 
valier, Gouderc, Dechamps, P. Défaire, Delay, Deanond, Des- 
mond jeune, Dupeyrou aîné, Dupuy, Joseph Éyma, R. Éyma, 
Pauconney, Franchemont, Cadras, J. Oâlina-Russel, OcH'sse, 
Granger, Jany, Labonne, Lafite jeune, Lafontène, Latané, juge 
du tribunal, Lespinasse, Malbernac fils aîné, Pierre Mardiet, 
Marchet fils, Mamier, Martin, Mazère, Mescl^, Meslon, Mey- 
nardie, Mounet fils, Niolle, Noël, Peïoux, J. Petit, Planteau- 
Lestenaque, Rambaud, Rambaud (nV), L. Rambaud (sic), 
Reclaud, P. Reclus, Repassein père, Repass^n fils, Rey fils, 
Rolland aîné, Rouchon, Sarretle, Taurel, Thelein, Thomas, 
Tilhel, Veyry, Veyrine, Villale (3). 

Séance du 2 nivôse an II [22 déc. 1798}. 

...Chiron présente Lasserre pour candidat...; Dechamps 
présente Berbesson-Larolphie eb Tnenure cadet. Pinet, ancien 
colonel d'Auvergne, est présenté par Gharon; Durand, négociant, 
et Blanc (du Bignac], par Mainsat... 

Dupuy, l'un de ceux qui avaient accompagné jusqu'à Péri- 
gueux... Lakanal, assure la Société de l'amitié que ce représen- 
tant a conçue poâir les Bergeracois. Au moment de leur sépa- 
ration, il entsmlait sortir ces paroles de sa bouche : « Les habi- 
tants de Bergerac stuit d'excellents éléments révolutionnaires, 
essentiellement bons républicains, bien plus par sentiment que 
par intérêt propre. C'est le pays de la fraternité ». Il finit en 
disant que, d'après les dernières expressions de Lakanal, il y a 
lieu d'espérer son retour (4). 

Lanauve... dit qu'un bruit court dans la ville, qu'il avait 

(1) Le décret du 12 frimaire an II (2 décembre 1793) stipabit que Lakanal 
c restera Juiqu'A nouvel ordre â Bergerac, ponr y continuer ses opérations rrta- 
tlves A ta nouvelle manufacture d'armei >. Voir notre Lakanal, p. M, 

(2) Noui rangeons ces 71 slgnaturct dans l'ordre alphabétique (saut ceOe 
du président). 

(3) Areh. nat., C 289, dossier 889. n se peut que ce Mit cette adrene qui 
ait été Tue à la Cmiventlon, le 2 ventAse an II {Proe.'Otrb, Convention, à tm» 
date, p. 53). 

(4) Lakanal le rendait â Paris; la Société avait appris son départ dans m 
séance du 29 frimaire an II. C'est de Paris qu'il annoncera à la Société son 
prochain retour en une lettre que non* avons reproduite dans notre LakaiwL 
p. «e et 67. 
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reçu 2 caiaseB de bouteilles de la part du traître Lidoa (1). Il 
veut se blanchir aux yeux de ses concitoyens sur une fausse 
application de la démarche de son ci-devant beau-frère, et 
annonce qu'étant en société de commerce avec cet homme, il 
avait eu quelques communlcationa avec lui, mais que, du 
moment où il fut déclaré traître à la patrie et mis hors de la loi, 
il les avait fait cesser, ou, s'il lui avait écrit, c'était pour l'exhor- 
ter à se rendre auprès du Tribunal révolutionnaire, pour se jus- 
tifier s'il l'avait pu, et qu'en outre il a laissé les deux caisses de 
bouteilles à la messagerie jusqu'à la mort dudit Lidon, que, s'il 
les a retirées à cette époque, c'est pour les vendre au pront de sa 
société de commerce... La Société est satisfaite.... de sa justifl- 
caiion. 

II continue : « J'ai appris avec peine que la Société m'a 
répondu d'une manière irèa afïiligeante pour moi à la lettre... 
par laquelle je lui disais que le Comité de surveillance n'avait 
pas fait arrêter certaines personnes qui le méritaient. Oui, 
citoyen», cela est vrai. Je lure de le faire n. Le président le 
somme détenir sa parole, il... nomme Fonvielhe, iClonboucher, 
Lacaptie, les flUes Saint-Martin et Ducdos. Pluslenirs membres 
applaudissent. 

Lanauve... [demande] le rapport de la lettre qu'on lui a 
écrite... [On arrête] que celle de Lanauve ainsi que la réponse 
seront brûlées, ce qui est sur-le-champ exécuté (z). 

Rolland saisit cette occasion et entonne, avec la galté qui 
lui est ordinaire, l'hymne chéri : Français, le signal est donné 
(3>... Le président donne l'accolade fraternelle à Lanauve... 

E>ussumte^Batave prôte serment... [Signé du ntfime]. 

Séance du 4 nivfise an II... [24 déc. l'793]. 
Présidence de d'Esmartis. 

Bourson ouvra la séance en l'absence du président... 

Pasqual propose que les fonds de la souscription pour four- 
nir des bas, souliers et autres objets aux volontaires (4) soient 
convertis sans délai en chemises, bas, etc..., que les agences de 
secours soient invitées k donner le linge qu'elles cmt pour le 
coovertir en charpie, et que l'envoi ait lieu dans huitaine.... 
[Adopta]... Blanchard, perruquier, Pasqual, Planteau cadet et 



p. î-n 

(2) Voir la séance du 21 frimaire an II, où la Société avait retn de Lanauve, 
alors Juge à Périgueux, une lettre de dénonciation, et où elle hil avait répondu, 
■éance tenante, une lettre aues vive. 

(3) On trouvera cette > chanaon républicaine ■, paroles de Trejrdonstsn, 
clublste de Narbonne, musique de Caniie, de Satnt-Pons, dans le carton de la 
Bibl. nal., Y e 7185-69. 

(4) Cette souscription en faveur des volontaires avait été décidée dans la 
s£ance du 29 novembre 1793: on s'en était encore occupé le II décembre 1793. 
Bile ne doit pas être confondue avec la souscription faite en faveur des parents 
pauvres des volontaires, qui avait donné IS.OOO livres (voir la séanc« du 27 fri- 
maire an II). Le 2 germinal an II, la Société fera ui) envol très considérable aux 
soldats de Baronne et de Roclief ort- 
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Veyry, marchand,... [se concerteront à ce sujet] avec l'agence de 
secours... 

Dédaigne fils prête serment... [Signé du même]. 

Séance du B nivôse an II... [25 déc. 1793]. 
Présidence de d'Esmartis. 

...Debrégeas, commissaire de la Société de Périgue«x, 
envoyé dans cette ville pour fraterniser,. , avec la Société..., pro- 
nonce un discours tendant à resserrer... les liens qui nous unis- 
sent et il finit en nous invitant, au nom [de] ,. RouxFazillac ri de 
la Société de Périgueux, à faire promptement notre scrutin épu- 
ratoire, en faisant la question suivante, adoptée par nos frères 
les Jacobins de Paris : « Qu'étais-tu en 89 7 Qu'as-tu fait pour la 
Révolution depuis 89 jusqu'à »3ï Quelle était ta fortime en 89? 
Quelle est-elle maintenant? Si elle est augmentée, par quel 
moyen? N'as-tu signé aucune pétition ou adresse contre-révolu- 
tionnaire ?... » 

Le président observe à Debrégeas que le premier membre de 
sa proposition est déjà exécuté {!)... Arrêté que tous les socié- 
taires monteront à la tribune et subiront l'interrc^atoire que les 
Jacobins ont adopté (3). 

Cette opération est commencée... [Signé du même]. 

Séance du 6 nivôse an II... [26 déc. 1703]. 
Présidence de d'Esmartis. 

..,0n a continué 'l'opération du scrutin arrêté le jour précé- 
dent, ce qui s'est fait par ordre alphabétique, et tous les citoyens 
qui sont nronfés à la tribune ayant répondu aux diverses inter- 
pellations d'ime manière satisfaisante, la Société a confirmé leur 
admission... 

Séance du septidi 1" décade nivôse an II... [87 déc. 1793]. 
Présidence de d'Esmiirtis. 

...Valleton (3) annonce que, sur 700 sacs qu'on avEÙt deman- 
dés aux citoyens, il n'en avait été porté que 200 au Comité de 
sut>sistances et que, sur ce nombre, il y en avait beaucoup de 
mauvais. Le président invite les membres à s'empresser d'en 
faire porter, et les invite à en donner de bons. Mainsat s'offre & 
passer chez tous les citoyens pour cet objet. On accepte, et Ghan- 
cogne lui est adjoint (l). 

...Continuation du travail... [desj deux séances précédentes... 
Peloux fils, Chadau et Courssou montent à ta tribune et, après 

(1) Debrégeas proposait de resserrer les lient de fraternité qui unluaieDl 

les Société de Bergerac et de Périgueux. 

(2) C'est le 6 frimaire an II que les Jacobin* avaient adopté ce question- 
nairc, dont le procès- verbal de notre Société ne reproduit que quelques points 
(Auliird, La Société des Jacobins, t. V, p. 533). Lakanal et, après luL PefllSBler 
adresseront un questionnaire analogue à divers riches inciviques <voir notre 
LaJcanal, p. 494). 

(3) 11 ï'agit sans doute de Valleton de Boisslére, clubiste et procureur de 



(4) Le 7 novembre 1793, sur la demande d'un 
ia Soeiétfi avait chargé six commissairea de i 
subsistances. 
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avoir satisfait aux diveraes interpellations..., [sont confirmés 
membres de la Société]. 

Au moment de passer à l'examen d'un quatrième, un mem- 
bre... dit : « Le mode d'épurement que nous avons adopté... nous 
parut d'abord... très propre à remplir nos vues. Mais... vous 
aviez créé,il y a peu de jours.un Comité de douze membres (I)...; 
il voua présenta le résultat de son opération, qui parut vous 
satisfaire... Oe Comité vous désigna' les membres qu'il n'avait 
pas cru dignes de siéger parmi nous... La Société... [les entendit. 
I) n'est pas nécessaire de recourir au questionnaire adopté par 
les Jacobins, car] autant ces moyens ont été avantageux pour la 
chose publique chez nos frères de Paris, autant ils pourraient 
devenir désastreux pour nous. Notre localité, notre position sont 
différentes. Notre uité n'est ni assez vaste ni assez peuplée pour 
que nous puissions ignorer les principes que professent tels et 
tels citoyens. Cessons donc d'employer un temps précieux [à ce 
questionnaire].. .Que le nouvel épurement n'ait lieu que pour les 
Citoyens qu'avait rejetés le Comité des douze. 

Un autre membre... dit : a ...Ceux qui, après avoir été 
rejetas, ont demandé à être entendus, ont paru à cette tribune et 
ont satisfait aux différentes interpellations sévères qui leur ont 
été faites... Ceux-ci ne doivent pas plus subir la seconde épreuve 
que les autres... Roux-Fazillac... ignorait sans doute le procédé 
que vous avez déjà suivi pour cet objet... [Qu'on l'en prévienne 
et, s'il insiste, que l'on poursuive cette seconde épuration ». 
Adopté. On préviendra aussi la Société de Périgueux]... (2). 
Au citoyen Roux-Pazillac, représentant du peuple, h Périgueux. 

Le 8 nivôse an II [28 déc. 17931. 
...La Société populaire de Bergerac, d'accorri avec les prin- 
cipes républicains, et pénétrée de la sévère obligation de mani- 
fester lés siens toutes les fois qu'un représentant du peuple, 
qu'elle estime sur tout, paraîtra le dê&irer.., a remis à notre frère 
Debrégeas le procès-verbal de la séanco oij il a été question de 
procéder à son épuration, provoquée par ta lettre circulaire. 
Tu pourras t'y convaincre de ses intentions franches et du zèle 
ardent qui l'animera toujours pour le triomphe... de la Répu- 
blique... (3). 

A la Société républicaine de Périgueux, 

Le 8 nivôse an II [28 déc. 1793]. 
Frères et amis. 
D'après votre invitation fraternelle, nous avons commencé 
une épuration déj^ faite dans notre Sodiéié. Reconnaissez par 

(1) La nomination de ce Comité des doute avait (té faite le 28 octobre 1793. 
Comme nous constatons que les opérations épuratolres sont complètement ter- 
mtaées le 27 décembre 1793, on volt qu'elles avalent dura deux mois environ. 

(2) Id flnit le dernier reaistre que nous ayons des procès-verbaux de la 
Société. Au-dessous de ce dernier procès- verbal du registre, on lit : t JVe vaTletur, 
par le commissaire de la municipalité, l'arctiivlste de la Société populaire et le 
tecrétalTe de la municipalité. Lel5 fnictidoran III. S/jnj Rolland jeune, offi- 
cier municipal, B. Gravier- Lacoste, archiviste, Faurc, secrétaire^grefller. • 

Nous reproduisons, à la suite de ce procès- verbal, les réponses de la Société 
ft Roux-Fazillac et à la Société de Périgueux. 

(3) Areh. mun. Bergerac, botte Z, n° 47, copie de lettres de la Société poptf 
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là le désir ardent qui nous anime joour que la plus parfaite 
union règne entre nous. 11 a été remis au citoyen Debrégeas le 
procès-verbal de la séance où vous verrez les motifs de la sus- 
pension de cette mesure, nous réservant de veiller sans cesse à 
écarter de notre sein tout ce qui pourrait ne pas professer les 
principes du plus sévère répiibliranisme.,., la haine la plus 
profonde contre les tyrans, les fédéralistes, les fanatiques et les 
intrigants qui sont ordinairement l'écume des révolutions... (1). 

[10 nWAge an II, 30 déc. 1793]. 

[Ce jour-là fut célébrée à Bergerac, par les soins de la munici- 
palité, une fête en l'honneur de la reprise de Toulon aux insurgés. 
Oa remarquait dans le cortègel une dépiitation de la Société popu- 
laire, portant avec elle une pique aarmontée du bonnet de la Liberté, 
avec une couronne de laurier et les trois drapeaux du 10 août de 
l'Union et de la fête de la Raison, qui avait eu lieu le 8 bru- 
maire (1). 

A la Société [des] Jacobins, à Paris. 

Le 30 nivôse an II [19 janvier 1794]. 

Frères et amis, 

Il y a déjà trop longtemps que nous sommes privés des 
lumières de votre correspondance. Cette privation alarmerait 
nos cœurs si elle était prolongée. Nous n'avons pas cependant 
démérité, dans ces derniers temps. Nos principes furent pro- 
noncés pour la Montagne, et, pendant que la ligue fédéraliste 
les calomniait si effrontément, nous adhérâmes de cœur et par 
écrit aux heureuses journées des 31 mai et 2 juin. Nous: avons 
la douce satisfaction de penser que, de concert avec nos frères 
de Sainte-Foy, la chaîne fédéraliste du Midi fut par vous 
rompue, et ifavoir parlé aux Bordelais rebelles avec une fierté 
républicaine... 

Voilà ce qui doit nous avoir conservé votre estime, dont 
nous sommes jaloux. A la vérité, nous n'avons pas donné, dans 
le temps, toute l'attention que méritait le plan de la souscrip- 
tion des cartes, qui fut par vous proposée a toutes les Sociétés 
vos affiliées (2). Mais alors des opérations majeures absorbaient 
nos pensées, et dès lors la correspondance fut interrompue. 

Cotte matière vient de nous occuper, et tous les vœux se 
sont portés vers vous. La Société a donc arrêté que son Comité 
de correspondance renouvelé s'occuperait au plus tôt de 
demander à la Société mère des Jacobins une correspondance 
suivie et l'abonnement du Journal de la Montagne, dirigé sous 
sa surveillance, et nous sommes persuadés que vous accueil- 
lerez avec fraternité sa domandR. 

L'intérêt de la République que vous défendez si bien exige 
l'unité,., entre toutes les Sociétés, pour confondre les traîtres 
et faire triompher la liberté. Frères et amis, votre correspon- 
dance, en nous éclairant, cimentera de plus en plus notre union, 
et vous nous trouverez toujours à la hauteur des principes 
révolu lionnaires qui doivent assurer le salut de la patrie,.. 

(1) Ibid., Rfg. déllb.inun., â cette date. 

(2) Voir les séances des 30 mars et 9 mai 1793 sur la propositlOD adressée 
par les Jacobins à la Société de Qergerac. 
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Veuillez nous faire parvenir un n" du Journal de la Mon- 
tagne {!), pour que nous puissions connaître l'adresse et le 
prix et satisfaire aussitôt au vœu de la Société pour l'abon- 
nement (2). 

Au Club national, séant à Bordeaux, 

Le 30 nivôse [an H, 19 janvier 1794]. 
Frûres ei amis, 

La Société républicaine et montagnarde de Bergerac fut 
des premières qui forma l'affiliation avec le Club National... 
Son courage fut un exemple qui alluma le feu sacré de la liberté 
parmi les habitants d'un vaste arrondissement, et fit taire 
l'aristocratie... I^es pièges du fédéralisme, que la Société votre 
rivale tenta de lui suggérer, furent rejetés avec horreur... ; ils 
entendirent de nous cette vérité que, tant qu'ils ne livreraient 
pas au glaive vengeur des lois les traîtres qui les trompaient, 
nous les rescardêrions en rébellion contre la Convention..., que le 
plus fort attachement à la Montagne et aux Parisiens était 
dans nos cœurs. . . Ce lan^aire fut improuvé .par cette Société, 
conduite par une faction de traîtres à la patrie, mais il intimida 
leur audace... 

Nous avons cependant à nous reproclier une négligence, que 
nous venons réparer : c'est celle d une correspondance suivie. 
Vous êtes les sans-culottes persécutés et testés fidèles à la patrie; 
vous en ôtes bien récompensés par l'estime des représentants 
du peuple qui sont auprès ai vous... Vous êtes sans doute autant 
que nous pénétrés de l'importance d'une correspondance intime; 
nous vous la demandons... (3). 

Excldeuil, ce 2 pluviAse an II... [2t janvier 1794]. 

Pour la Société républicaine de Bergerac. 
Le porteur de la présente te remettra, citoyen président, la 
liste des membres qui composent notre Société. Tu voudras bien la 
faire approuver par nos frères composant la Société républicaine 
de Bergerac, et certifier en même temps notre affiliation... Le prési- 
dent de la Société populaire et républicaine de la commune dExci- 
deuil... Debbëgeas, Lauvenie, B. Labouvérade, secrétaire (4). 



(1) ht Journal dt la Monfagnt iUAt, caïamt toTi nom l'Indique, un Journal 
de tendance montagnarde (Toumeux, o. c, t. II, n<> 10.080, et Hatln, o. e., t. IV, 

S. 322). Je n'ai pas trouvé le nom de la Société dans la liste des Sociétés abonnées 
ce Journal. Il est donc peu probable qu'elle s'y abonna, t moins qu'elle fit adres- 
ser le Journal chez un de ses membres, Plant eau- Leatenaque, qui y était abonné, 
comme t'étaient plusieurs Société» du voisinage, notamment celles de Grignols 
et Sainte-Foy (Areh. iial., T 1.195 A, recette du 1" au 15 vendémi.iire an Ilf. 
n' 5.420). 

(2) En écrivant cette lettre, notre Société était peut-être Infiuencée par 
la communIcaUon que lui avalent faite, le 15 décembre 1793, les clubistes de 
Strasbourg, de leur adresse aux Jacobins de Paris, où Us protestaient de leur 
amitié pour les Jacobins et les remerciaient de leur circulaire du 30 novembre 
1793 lArch. mun. Bergerac, boite U, liasse 46, n° 111). 

Cette copie d'adresse se trouve Ibid., boite Z. n" 47. 

(3) Artft. mun. Bergerac, boite Z, n" 47. 

(4) Arch. mon. Bergerac, I 2, 
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Aux défenseurs de la liberté. 

Le 11 pluviôse [an II, 30 janvier 1794]. 
Citoyens soldats, 

Vos victoires vous ont conduits sur le territoire des tyrans 
et plus près que nous de leurs esclaves. Vous les avez entendus, 
peut-être, proférer le mot de paix... Leurs ilmissaires et leurs 
amis osent dirent que la paix serait convenable. 

Citoyens, les paroles insidieuses da nos ennemis ne feront 
sans doute aiinme impression sur vos cœurs. Les républicains 
ne remportent pas des demi- victoires ; ils exterminent tous leurs 
ennemis... L'intérêt de la République ne veut que la guerre, 
parce que la patrie veut la mort de ses ennemis et le salut 
des races futures. Repoussez loin de vous tout sentiment 
d'indulgence : il ne serait qu'une fausse pitié. La masse du 
peuple, dont vous faites partie et dont vous défendez les droits 
avec tantd'énertrie, vous fera connaître, par l'organe de la repré- 
sentation nationale, l'époque à laquelle nos intérêts nous per- 
mettront de parler de paix, si toutefois les peuples libres peu- 
vent traiter avec les chefs des peuples esclaves. Restez fermes à 
votre poste. Hâtez, par vos victoires, le moment d'une paix 
heureuse. Vous reviendrez dans vos foyers, riches du bonheur 
de votre patrie, et, vos fronts ceints du bandeau de la victoire, 
nous vous proclamerons les héros de la liberté... (1). 

Au représentant du peuple Pinet, à Rayonne. 

Le 14 pluviôse [an II, 2 février 1794]. 
Représentant, frère et ami. 
Nous avons appris que, malgré les fonctions importantes 
dont tu es chargé, tu ne laisses pas de l'occuper sans cesse de 
notre bonheur... 

Le citoyen BellcRarde nous a instruits de la sensibilité avec 
laquelle tu as vu nos besoins, et en même temps du zèle avec 
lequel tu t'es prêté aux moyens d'y pourvoir, de concert avec 
le représentant Monestier... Pinet, tu connais notre patriotisme ; 
nous t'exposons nos besoins ; nous nous remettons à toi, bien 
assurés que tu saisiras les occasions de nous procurer des sub- 
sistances.... (2). 

Au citoyen Rellegarde, commissaire pour les grains, à Bayonne. 

Le 14 pluviôse fan II, 2 février 1794]. 
Frère et ami, 
Nous sommes persuadés que ce n'est pas ta faute si nous 
n'avons pas encore rei^u les grains que tu as obtenus par les 
bons offices des représentants Pinet et Monestier. 

Nous écrirons au premier pour lui témoigner la reconnais- 
sance que nous lui devons ainsi qu'à son collègue... 

Redouble... de vigilance. Souviens-toi que tu travailles 



(1) Arch. mun. Bergerac, botte Z, n° 47. La lettre est écrite par la Société 
populaire de Bergerac. 

(2) Ardu mun. Bergerac, boite Z, n° 47. Lettre écrite par la Société de Ber- 
gerac. 
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pour une contrée qui a bien mérité de la patrie (1)... Souviens- 
foi que tes concitoyens, après avoir épuisé la majeure partie des 
subsistances des communes qui les environnent, n'ont rien de 
plus à cœur que de rendre a leurs frères des campagnes les 
secours qu'ils en ont déjà reçus. 

Nous avons communiqué, selon les désirs, ta lettre et 
l'arrêté du département des Hautes-Pyrénées. Continue tes 
démarches..., et la Société se félicitera de plus en plus de voir 
ses membres donner à tous les bons citoyens l'exemple de ne 
rien négliger quand il s'agit du salut de la patrie... fl). 

[La Société populaire de Bergerac à la Convention]. 

Bergerac, le 15 pluviôse an II... [3 février t794]. 
Citoyens représentants. 

Le sang des Français a coulé par l'ordre des tyrans ; leurs 
trésors sont épuisés ; leurs esclaves fuient... devant nos colonnes 
républicaines, et leur perfidie fait parvenir jusqu'à nos oreilles 
le mot de paix l 

...Mettons à profit nos brillants succès. Que nos bataillons 
vainqueurs... portent, sur le territoire où les rois commandent, 
la dévastation et la mort. Que les peuples encore esclaves 
apprennent, en comptant nos victoires, combien est grande la 
puissance d'un peuple, lorsqu'il combat pour la liberté I Vous 
prononçâtes le vœu du peuple français en décrétant la Répu- 
blique. Par votre surveillance, votre énergie, elle est une et 
indivisible, elle est triomphante. Eh bien ! Que les rois qui 
osent parler de paix viennent se prosterner à votre barre, 
devant la majesté du peuple que vous représentez ! Alors vous 
pèserez, dans votre sagesse, s'ils sont dignes de votre pitié ou de 
votre colère; mais, jusqu'à ce moment, qui n'est pas, sans doute, 
éloigné, que nos communs efforts alimentent l'ardeur de nos 
guerriers I Apprêtons tous les insiruments de notre vengeance I 
Que les trônes chancelants des despotes soient renversés, et que 
la République française, une et indivisible, soit aussi la Répu- 
blique éternelle. 

Les membres du Comité de correspondance, Boyer, pré- 
sident, Bourson (2), Frugère, Lamartinie, Lanauve, Ver^niol 3). 

A l'administration provisoire des domaines nationaux, 
à Paris. 

Le 23 pluviôse [an II, il février 1794]. 
...Nous venons de recevoir les cahiers de la liste générale 
des émigrés de la République, des lelres C et D. Il nous manque 
celui de la lettre A, que nous n'avons point reçu. S'il est pos- 
sible que tu nous le fasses parvenir, nous serons bien aises 



(1) La Convention avait déeréU, le 7 nivflse an II (25 déc. 1793), que Ber- 
gerac avait bien m^flté de la patrie (Proe.-etrb. Conatnlion, à cette date, p. 125). 

(2) Nous rangeons ces siRnatures dam l'ordre alphabétique. Celle de Ver- 
Rtiiol a tté barrée. 

(3) Arch. nat. C 292, dossier 941. Le Proe.-iterb. Convention, du 25 plu- 
vtAse an II, p. 233, reproduit une partie de cette adresse et ajoute que la Con- 
vention décréta mention honorable et insertion au BuiltUn, 
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d'avoir cet ouvrnjîe complet... Irfîs membres composant le Co- 
mité de correspondance (1). 

[Le 34 pluviôse an II (12 février 1794), le Conseil général de la 
commune de Bergerac, pour se conformer à l'article 10 du décret du 
14 frimaire an II, prescrivant iiue tes lois seraient lues aux citoyens, 
tous les décadis, par un offlcler municipal, dans un lieu puLlic], 
arrête... que la lecture des décrets de la Convention... soit faite 
tous les décadis, à i heures de l'après-midi, dans le lieu des séances 
de la Société populaire, par un officier municipal (3). 

A la Convention nationale. 

Le 18 ventôse [an II, 8 mars 1794]. 
Représentants, 

[jes roules du département de la Dordogne étalfflit dans un 
délabrement total. Les voyageurs en redoutaient l'approche ; le 
commerce était entravé ; les convois militaires ou les denrées 
pour l'armée des Pyrénées étaient traînés avec lenteur ; il y 
avait même impossibilité, une grande partie de l'année ; bienl&t 
toutes communications allaient cesser. Les opérations à faire 
présentaient un travail de plusieurs années. 

Lakanal, votre digne collègue, porte ses regards sur cette 
partie Intéressante. 11 écarte les formes routinières. Il dit : il 
faut que les routes soient réparées révolutionnairement, que la 
population entière du département opère dans 3 jours ce que les 
ingénieurs ne pourraient faire en 10 ans. Son projet se com- 
munique comme l'éclair dans toutes les communes. A sa voix, 
la population totale du département se lève et, à la même heure, 
se porte en masse sur toutes les routes. Chaque individu déploie 
la force révolutionnaire. Le représentant donne l'exemple. Les 
montagnes tombent, les rochers se brisent, les ravins se com- 
blent, et, dans 3 jours, les routes sont presque entièrement 
réparées. Tel est l'effet de la volonté et du pouvoir d'un peuple 
qui sent tout le prix de la liberté. 

Décrétez, représentants, que ce qui reste à perfectionner le 
sera révolutionnairement. Fixez des jours pour ce travail. Assi- 
gnez une certaine somme pour indemniser les citoyens peu for- 
tunés; ceux-là seuls doivent l'obtenir. Ceux qui sont au-dessus 
des besoins se feront une jouissance d'offrir leurs braa pour ces 
travaux. One cette grande mesure devienne commune à la Répu- 
blique. Alors la communication entre la grande famille de- 
viendra facile. Ce sera assurer l'unité, en agrandissant l'esprit 
public, qui, nous osons le dire, a plus gagné dans ces 3 jours de 
tHa que par de savantes instructions. 

Ti'égalité a été réelle, et h la portée de ceux qui n'en res- 
sentent pas assez les effets. Les vivres étaient en commun ; le 
riche en fournissait au pauvre. Le travail était le même pour 
tous (3). 



(1> Areh. man. Bergeroe., boite Z, n" 47. Lettre écrite par notre Socléti. 
Le 9 ventftM! .in II (27 fËvrIcr 1794), la Convention recevait de l'agent national 
du district de Bergerac ia nouvelle que les biens des émigrés se vendaient A un 
prix très avantageux (Proc-verb. Connenllon, à cette date, p. 294), 

(2) Areh. man. Bergerac, Reg. délib. mun.. 24 pluviOse an II, U 23, veno. 

<3) Sur ce» travaux, voir notre Lakartal, p. 515 et suiv. 
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Lakanal peut opérer l'entière régénération de ce dépar- 
tement. Il en connaît les moj^ens ; il les emploie successivement 
avec avantage. Que sa mission soit prolongée I Vous le devez 
à nos besoins et aux progrès de la Révolution. Sa présence est 
nécessire jusqu'au complément des vastes projets qu'il a conçus. 
Membre de cette Moniale à qui la République doit son salut, 
il a notre amour et notre estime... (1). 

[Fin ventôse an II, mars 1794] 

Lakanal... apprend que quelques oisifs ont jasË sur ses mœura, 
ont préteBdu que aa sévérité était plus apparente que réelle. 11 
venait de promettre des réquisitions pour faire venir des grains qui 
allaient manquer; il était allé à la Société populaire, avait de 
nouveau pris l'engagement d'approvisionner les citoyens. Il retire 
ses réquisitions; il part en chargeant Bergerac de son exécration; 
il part pour Belvës dans la nuit 

Ce départ, les circonstances qui l'ont accompagné alarment les 
citoyens; celui-ci regrette son départ (2); celui-là, les subsistances 
promises; on lui envoie une députation pour en connaître les causes 
et dissiper tes malentendus, s'il en eiciste. Cette députation est très 
bien accueillie. 11 n'a k se plaindre que de deux hommes de Berge- 
rac, Qui Bont-ils? H ne les désignera pas. Jamais il ne poursuivra 
la querelle de Lakanal. On peut tout oser contre sa pertonne : il ne 
vengera jamais que la querelle de la République. 

11 ialiite entrevoir cependant qu'il reviendrait peut èlre si la 
Société populaire l'en pressait dans une adresse signée de tous 
ses membres. Cette adresse est faite; quatre ou cinq pages de signa- 
tures y sont jointes; il arrive, précédé de deux ou trois mille quin- 
taux de subsistances. On }uge du plaisir qu'eut de le voir revenir 
un peuple affamé (3). 

Il ne veut maintenant aller à la Société populaire que lors- 
qu'elle sera régénérée. 

Tout ceci s'est passé au moment où Hébert, Danton, Chau- 
mette et C* préparaient leurs coups (4). 

La Société populaire, accoutumée & suivre l'indice que lais- 
saient soupçonner les désirs voilés du représentant lakanal, recon- 
naît que, quoiqu'elle eût été épurée, que, quoiqu'elle eût répondu 
à celle de Périgueux, huit jours avant, n'avoir pas besoin d'épura- 
tion (5), reconnaît & l'instant qu'e^ectivement elle a besoin de se 
régénérer : comment le refuser à un homme qui nous nourrit? On 



(1) Arck. mun, Bergerac, botte Z, n* 47. Copie de l'adresse envoyée par notre 
Soci<t£. 

(2) Le 26 ventOse an II (18 mars 1794), au moment où Lakanal se propo- 
sait de qiUtter Bergerac, le procureur et c|ubi«te Boissiére lui Écrivait une lettre 
attristée : ■ Vous nous quittez avec l'Idée que nous avons pu démériter votre 
conflanee... On a vouin nons ravir votre aHection... Vous reconnaîtrez que vous 
u'avcE Jamais eu d'amis plus dévoués ni plus sincères que tes liommes qui .vous 
entour^ent ordinairement ... • (Voir notre Lakanal, p. 114, note 2.) 

n effet, 

anlourd'hnl parmi' vous... Tranquillisez- vous sur vos subsistances; le district de 
Belvis vous envole demain même 400 quintaux de seigle et de froment. Il vous 
enverra, déplus..., TDOquintauxde blé d'Hapagne, 400 quintaux de châtaines... 
J« réponds sur ma tête de vos sulula tances, tant que je serai parmi voue > (Cla- 
magrâan, Lakanal, p. 22, 23). 



Hébert 
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fait quelques objectioDs. Quelques affldés, influents sur la masse, 
disent à l'oreille : il faut que cela soit; le représentant le veut; il ne 
viendra à la Société que quand elle ne sera composée que de 
soixante membres (1). 

La chose est proposée, mise aux vois, arrêtée en une séance 
peu nombreuse, lia proposent l'épuration, l'appuient, la mettent 
aux voix, font décider qu'elle sera faite par un Comité de treize 
personnes. Toute discussion et sur le mode d'élection et sur la 
manière d'opérer est étouffée; on est trop pressé; il faut qu'elle 
soit achevée dans huit jours au plus tard; on n'a pas de temps 
à perdre; il faut charger le président de nommer ta Commission. 
On observe qu'il peut y avoir une meilleure forme; c'est inutile. 
Le président nomme douze personnes; il est embarrassé du 
treizième; il le cherche; un des secrétaires, déjfk nommé, demande 
la parole et propose le président. Voilà la Commission. Que doit- 
elle faire'.' On n'a pas besoin de discuter à ce sujet, renvoyé à la 
Commission pour détermioer ses pouvoirs. Quel mode 8uivra-t>-aUe? 
Celui qu'elle jugera convenable; elle prononcera sans appel, et lira 
seulement à la tribune le nom de ceux qui auront été suspendus 
ou exclus. 

La chose s'exécute ainsi, et, après avoir régénéré cette Société, 
on envoie une députation à Lakanal lui présenter un diplAme et lui 
déclarer ^ue la Société l'avait admis au nombre de ses membres. 
Il avait dit que. lorsque la Société serait épurée, il s'y rendrail tous 
les toirs : il n'y paraît jamais (2). 

A la Commission des marchés de la Convention nationale. 
Le 2 germinal [an II, 22 mars 1794]. 

...Il vient d'ère expédié pour Bayonne et Rochefort les 
objets dont l'état suit provenant des' dons patriotiques faits 
dans le sein de la Société, en faveur de nos frères les défenseurs 
de la patrie, savoir : 

Pour Bayonne, 424 chemises, 19 draps de Ut, 12 mouchoirs, 
88 paires de bas, 120 paquets de charpie, 6 paires de souliers. 

Pour Rochefort, 18 draps de lit, 44 paquets [del charpie, 
142 (3) compresses, 12 paquets de bandes de différentes lon- 
gueur et largeur, 14 vieilles chemises propres à faire des com- 
presses..-. (4). 

A la Convention nationale. 

Le 2 germinal [an II, 22 mars 1794]. 

...Le citoyen Presr,arode. l'un des nos frères, vient de partir 
pour Auch en qualité de cavalier jacobin, armé et équipé aux 



(1) Dans la dénonciation contre Lakanal, qu'il enverra à la ConvenUon 
pendant la réaction thermidorienne, un certain Joseph Lapeyre écrira : ■ On lui 
reproche d'avoir fait épurer la Société populaire de Bergerac et d'en avoir tait 
exclnre tous ceux qui n'étalent pas maratlstes; il disait vouloir la réduire A 
30 membres • (Areh. nat., DUI 3S1). Le pamphlétaire bergeracolt parie -de 
60 membres. 

(2) H. Labroue, Un pampMet cbnlre Lakanal, chapitre X, p. 20. 

(3) Le Proc.-eerbal Conoention du 30 vent6se an il (p. 460) écrit : ■ »« 
livres de compresses >é 

(4) Areh. mun. Betgtrac, botte Z, n» 47. Copie de lettres de notre Société. 
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dépens de la Société (1), monté sur un beau cheval du dépôt, 
que lui a fait fournir le représentant du peuple Lakanal. 

Il vient d'être expédié pour Bayonne et Rochefort les objets 
dont nous joignons ici l'état, provenant des dons patriotiques 
faits dans notre sein... 

Les grandes mesures de salut public que vous décrétez 
chaque jour aliment ni notre courage et notre amour pour la 
patrie. Continuez vos sublimes travaux. Comptez sur nos 
efforts... (2). 

Au ministère de la guerre. 

Le 2 germinal [an II, 22 mars 1794]. 
...[tes dons patriotiques ont été recueillis dans le sein de la 
Société. Nous venons den faire l'envoi à nos frères d'armes qui 
combattent pour la liberté. Nous avons partagé entre les troupes 
de terre et les marins, conformément à l'état ci-après... (3). 

Au citoyen Dubreton, à Bayonne. 

Le 2 germinal [an II, 22 mars 1794]. 

Des offrandes en faveur de nos frères d'armes ont été faites 
dans notre sein. Nous en avons destiné la plus grande partie 
pour ceux qui combattent avec intrépidité les cohortes espa- 
gnoles, formant l'armée des Pyrénées occidentales. Le reste a 
été envoyé à nos frères les marins de Rochefort. Trois futailles, 
sous les n" 1, 2, 3, contiennent Tes objets dont l'état est ci-joint; 
elles te sont adressées. 

Assure nos frères d'armes que, tant qu'ils combattent les 
ennemis extérieurs, nous surveillons ceux de l'intérieur. Les 
uns et les autres tomberont sous nos coups, et la République 
triomphera. Dis à ceux qui ont laissé des parents dans l'indi- 
gence que la nation a pourvu à leurs besoins. Il est doux pour 
nous de savoir que le représentant Pinet, notre concitoyen, est 

Krès de cette armée ; nous sommes bien sûrs que les traîtres et 
!s lâches n'auront pas beau jeu. Il est, nous l'assurons, leur 
ennemi (4)... 

Au citoyen ordonnateur des guerres, h Rochefort. 

Le 2 germinal [an II, 22 mars 1794]. 
Parmi les offrandes qui ont été faites dans notre Société en 

<1) C'est le 14 novembre 1793 que la Société avait décidé d'ouvrir, â cet effet, 
nne souicription. C'est à Auch que devaient aller, au moins en partie, les (Jie- 
vaux concentrés à Bergerac. < J« ne sais si le dépOt de chevaux établi A Bergerac 
est évacué sur Auch ., écrira, de Nantes, le 18 genninal an 11,1e représentant 
Garrau au chef d'escadron Larocheblln (Areh. mun. Bergerac, boite IJ, liasse 46, 

(2) Arch. mun. Bergtrac, boite Z, n" 47. Copie de lettres de notre Société. 
C'est le 30 ventOse an II nue la Convention entendit lecture de cette adresse et 
de l'état annexé; elle décréta mention honorable et Insertion au Bulletin (Proc.- 
oerb. Convention, à cette date, p. 450). Pour expliquer que cette lettre, datée du 
2 germinal, ait pu Stre lue à Paris le 30 ventôse (c'est-à-dire deuxjours avant). Il 
faut admettre que la copie cl-deasus a été postdatée de quelques Jours, par erreur. 

(3) Arch. mun. Bergerac, boite Z, n" 47. Copie de lettres de notre Société. 
Do «on c6té, le Comité révolutionnaire de Bergerac envoyait aux armées, v»* 
la même ^oque, S.354 paires de soullera (Proo.-oerb. Conoenlion, 24 noréal 
an It, p. 187). 

(4) Arth. mun. Bergerac, botte 2, n" 47. Copie de lettres de notre SoCl«t«. 
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faveur des défenseurs de la patrie, nous avons cru à propos d'en 
envoyer une partie à nos frères les marins, particulièrement des 
objets qui paraissent leur être d'une utilité majeure. Nous 
t'adressons une futaille contenant divers objets mentionnés 
dans l'état ci-après ; tu en feras la distribution la plus avanta- 
geuse. La patne attend avec raison des services signalés de la 
marine française ; nous ne cesserons de seconder son courage en 
surveillant les ennemis intérieurs (1)... 

A un défenseur de la patrie, à l'armée de la Vendée. 

[Uerminal an II ('M 
Brave républicain, 

La Société a entendu la lecture de la lettre que tu as écrite 
à ta mère. Elle a été sensible au mal que t'ont fait souffrir les 
brigands. Elle t'envoie ci-inclus 130 livres, pour remplacer le 
butin qu'ils t'ont pris. Continue de te conduire en bon républi- 
cain. Rends-toi digne de la patrie. Souviens-toi que les Bergera- 
cois n'ont jamais lâché le pitd. A ton retour, lorsque la Républi- 
que aura anéanti ses ennemis, tu viendras fraterniser parmi 
nous, et tu recevras la récompense d'un bon soldat ; l'estime 
de tes concitoyens (2)... 

[Le 5 germinal an II {25 mars 1794), Jean Mauriel, chasseur au 
7* régiment, compagnie Monbrun, écrivait de Poitiers & la Société 
populaire de Bergerac. 

Il l'assurait de son patriotisme et de son désir d'écrafier les 
ennemis de la liberté. S11 n'avait pas ces sentiments, il serait « indl- 

fa de mes frères de Mayence ». Il invitait tes jeunes Bergeracois 
prendre les armes pour voler à. la frontière. Il remerciait la 
Société des 123 livres 13 sols qu'elle lui avait envoyés] (3). 

...Société des Amis de la liberté el de l'égalité. 

Bergerac..., germinal an II [mars-avril 1794]. 
Représentants, 

La chicane dévorait nos habitants des campagnes. Les inté- 
rêts les plus minutieux divisaient le frère avec le frère, le voi- 
sin avec ie voisin. Le faible était accablé par le plus fort, de par 
les formes juridiques. 

Lakanal publie qu'il veut sans délai en voir la fin, que, 
dans 25 jours, tous les procès seront ou finis ou mis en arbitrage 
ou qu'il se rend le défwiseur officieux du pauvre, au préjudice 
du riche réfractaire. Le serpent de l'aristocratie et les monstres 
de la chicane feignent d'applaudir, tout en insinuant partout 
que l'exécution de l'arrêté du représentant est impossible. 
Cependant, des Commissions, prises dans le sein des Sociétés 
populaires, s'élèvent de toutes parts, pour favoriser cette exé- 
cution prétendue impossible, et l'arrêté est exécuté partout. 
Partout, les procès, vieux ou nouveaux, sont mis à l'Arbitrage 

(1) Areh. man. Bergerac, botte Z, n<> 47. La copie de cette lettre n'est point 
datée, mais sur le registre des copies de lettres et adresses de la Société popa- 
latre, elle se trouve panni des coplei de lettres datées de germinal an II. En ou&e, 
la lettre analysée cl-aprés, écrite par Jean Mauriel, de Poitlen, et accusant 
réception de 123 livres 13 aols, semble être la réponse ù celle-ci. 

(2) Arek. mun. Bergerac, I 2. 
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OU terminés. Partout, les vieilles haines disparaissent, et il ne 
reste plus aux vieux plaideurs que la douleur de ne pouvoir 
plaider encore. 

Représentants, l'arrêté de Lakanal a opéré un prodige en 
son genre. Le pouvoir magique qui l'a opéré est aussi dans vos 
mains. Rendez son arrêté commun à toute la République, et la 
chicane et tous les procès déserteront ia terre de la liberté. 

[Signé] (1) Boyer, président, Bontemps, secrétaire, Lanauve, 
secrétaire, Etienne Beaugès, Béchadcrgue, Beyssalance, Bir- 
rue (?), Bordère, Borie cadet. Bouchon, Daniel Bouyssavy, 
Briau aîné, Briaud, A. Cailloux, Jacques Calliou, Carré père, 
Dartenet (î), Dechamps, Desmond, Desmond jeune, Desmond 
jeune (sic), Drian, Faugère, Fauvel aîné, Frugês, Gagnairc, 
Robert Giraudel jeune. Oranger, Labonne, Lafite, C. Lalune, 
Laport«, Lespinasse, Lestrade, Malberna François, Malaroche, 
Mergier, Noël, Planteau, Planteau-Lestenaque, Pancaud (î), 
Rambaud, Rolland, Sainbris-Valeton , Rd Serre, Simounet, 
Sounalet, Thomas fils, J. Véray, Veyrine, Veyryc, Villate (i). 

Pérlgueux, le 17 germinal an II... [6 avril 1794J. 
La Société populaire de Périgueux à ses frères de la Société 
de Bergerac, 

Frères et amis. 
Lisez l'extrait du procëa-verbal de notre séance du 19 ventâse 
[9 mars 1794], et vous verrez qu'on nous a calomniés (3). 

Union, fraternité, amitié entre les patriotes. Guerre à mort à la 
duplicité, à l'intrigue, & la friponnerie, à la calomnie : voilà la 
tÂche que nous remplirons. 

Salut et fraternité... {Signé] G. Lanxade, Armoish Fournieb, 
secrétaire (4). 

Au citoyen Pinet-Saint-Nexant (K). 

Le 19 germinal [an II, 8 avril 1794]. 
Frère et ami. 

Nos frères de la Société populaire de Villamblard viennent 
de nous faire remettre une somme de (6), pour nos frères 

des frontières. Nous t'envoyons cette somme, que tu voudras 
bien remettre aux volontaires de la Dordogne qui y ont le pins 
de droit par leur position. Nous laissons k ta sagesse de i>ous 
apprendre si leur état exige de nous des offrandes ; sois per- 
stiadé que nous y pourvoirons. 

Il est bien doux pour nous de connaître de plus en plus ton 
courage éclairé et ton ardent patriotisme. Ton nom est ici pro- 



(1) Noos rangeons ces 52 tlgnatures dans l'ordre alphabétique, sauf celles 
det monbret da borean 

(2) AkA. nat., Din 61, dossier 12. En tSte de cette pétition, on lit : > Ren- 
voyé au Comité de l^slatlon, le 27 ifermlnal an II >, et, à cdté de ces mots : • Il 
n'y a lieu à délibérer >. Sur les mesures de Lakanal relatives â t'extlnctlon des 
procès, voir notre Lakanal, p. 191. Cette adresse de la Société fut lue à la Conven- 
tion le 27 sennlnal an II. Le Prot-verb. Conoenllon en donne le résumé (& cette 
date, p. 254). 



(3) L'extrait du procès-verbal manque. 

(4) Afth. miui. Bergerac I 2. 

(5) n signait Plnet-Salnt-Nessans. 

(6) Le chlSre est laissé m blane. 
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nonce avec l'enthousiasme de l'amitié et de l'esprit public. 
Donne-nous de tes nouvelles. Apprends-nous les succès de 
l'armée dont tu partages le commandement, à notre grande 
satisfaction. Le brave Mergier (i) est dans ce moment parmi 
nous ; il reçoit nos embrassements fraternels. Il va te rejoindre. 
Ah 1 combien nous avons lieu d'espérer que les satellites espa- 
gnols trouveront leur tombeau dans la frontière qu'Us osent 
occuper I Compte sur notre amitié et sur l'estime que tu mérites 
si bien (2}... 

Au représentant du peuple Pinet, à Bayonne. 

Le 2Q germinal [an II, 15 avril 1794]. 
Citoyen représentant, frère et ami, 

La renommée nous apprend tes succès contre les ennemis 
de la patrie. Nous en jouissons parce qu'ils contribuent à la 
prospérité publique et parce qu'il semble qu'on partage les 
belles actions de ceux qu'on aime... Reçois, comme un gage 
assuré des sentimenU qui nous unissent, une carte civique de 
notre Société, scrupuleusement épurée. Qu'elle te rappelle que 
notre attachement pour toi commande à celui que tu nous as 
voué de ne point se ralentir... C'est un besoin, pour les républi- 
cains de I]ergerac,de conespondre avec tous leurs frères, mais 
plus particulièrement encore avec toi. Chacune de tes lettres fut 
toujours pour nous une source d'instruction civique. Nous te 
prions donc, au nom de l'amitié, de nous écrire foutes les fois 
que le grand intérêt de la patrie te laissera quelques moments 
pour les concitoyens qui savent t'apprécier (3).., 

A la Convention nationale, lors de la faction d'Hébert. 

[germinal an II]. 
Représentants, 
Les factieux sont dévoilés et punis. Encore une fois, vous 
avez sauvé la patrie. Vos mains pures ne tiennent pas en vain 
les destinées de la France et de l'univers... Nous nous pressons 
autour de vous, non avec cet aveuglement qui n'examme rien, 
mais avec ce juste discernement qui ne trompe jamais. Vous 
vouiez le bonheur de l'humanité, puisque vous brisez les liens 
des préjugés qui tenaient le peuple dans l'asservissement et la 
misère. Vous voulez le triomphe de l'égalité, puisque le pauvre 
est le continuel objet de vos sollicitudes. Vous voulez la liberté, 
puisque vous enchaînez à vus pieds le fanatisme et toutes les 
aristocraties conjurées... Les hypocrites, volcauisés en appa- 
rence par l'amour de la liberté, se croyaient seuls invulné- 
rables... Ils sont tombés sous vos coups vengeurs. L'idole n'est 
plus. Paris et les départements applaudissent au courage qui 
l'a renversée... 

Nous jurons tous à l'envi de regarder comme traîtres à la 
patrie et ceux qui aviliront la représentation nationale et ceux 



: Mergter (voir la 

C2) Areh. mun. Bergerac, boite Z, d* 47. Copie de lettret de notxe Sodét£. 
(3) Areti. mun. Bergerac, boite Z, n» 47. Copie de lettres de notre Société. 
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qui oseront improuver les mesures vigoureuses que vous 
venez de [prendre] contre les conspirateurs (1). Agréez l'hom- 
mage de nos serments. Puissent-ils vous dédommager un ins- 
tant des amertumes qui vous poursuivent dans la carrière 
révolutionnaire! (2),,, 

[A la Convention]. 

Liberté. Egalité. Vive la Montagne ! République française... 

Société des Amis de la liùi-rlé et de légalilé. 

Bergerac, le germinal an II. 

Représentants, 

Votre vigilance et votre intrépide fermeté nous laissent les 
sentiments de la plus profonde confiance. Les conjurés ne sont 
plus, eÂ vous, vous vivez pour le salut de la patrie. Vainqueurs de 
tous les préjugés, vainqueurs de toutes les factions, il ne vous 
reste plus d'autre parti que celui de la liberté et de la vertu. 
Kn ces noms sacrés, nous vous invitons à rester au poste où 
vous maintient la volonté générale, pour y conserver le fruit de 
vos victoires et de vos immortels travaux, jusqu'à ce que l'Eu- 
rope étonnée et les despotes à genoux reconnaîtront l'indépen- 
dance d'un peuple nombreux et puissant qui a juré de vivre 
libre. La contemplation du bien que vous aurez fait et l'estime 
et l'amour des hommes capables d'apprécier les amis et les 
bienfaiteurs de l'humanité, telles sont les récompenses qui vous 
attendent au bout de votre pénible et glorieuse carrière. 

[Signé] Boyer, président, Lanauve, secrétaire (3), Etienne 
Beauger, Béchadergue, Beyssalance, Bontemps, Bordère, Borie 
cadet, Bouchon, Barthélémy Bouyssavy, Daniel Bouyssavy, 
Briau aîné, Briaud, A. Cailloux, Jacques Calliou, Carré père, 
B. Caussade, Dechamp, Desmond, Desmond jeune, Faugère, 
Fauvel aîné, Frugès, Gagnaire, Granger, Jiraudel jeune, 
Labonne, Lacoste, Lafite jeune, Lajarte, P. Lalune, I^spinasse, 
Lestrade, Malaroche, Malbernac fils aîné, Mergier, Noël, Oli- 
vier, Pancaud, Planteau, Planteau-Lestenaque, Pujol, Ram- 
baud, Robert, Rolland, Sainbris-Valeton, Bd Serre, Simounet, 
Sounalet, Thomas, J. Veray, Veyrine, Veyry, J. Villate (4). 

(1) L'acte d'accusation prétendait que les Hébcrtistes complotaient d'Éta- 
blir la tyrannie après avoir égorRé la Convention {Aulard. Hht. pot., p. 463). 

{2) Arth. mun. Bergerac, boite Z, n" 47. Cette copie d'adresse n'est pas 
datée; elle se trouve, sur le copie des lettres et adresses envoyées par In Société, 
entre deux lettres datfes.l'unc, du 28 floréal an f I( 17 mal 1794),!' nu In?, du 17 tlier- 
midor an II (4 août 1794). Cette Indication, H est \to\, n'est qu'approximative, 
car. sur ce copie de lettres, les correspondances ne se suivent pas dans un ordre 
strictement chronologique. Il est probable que le lecrétalre conservait les minu- 
tes des lettres assez longtemps après l'envol de la lettre, et les transcrivait 
de temps en temps en bloc, dans un ordre quelconque. Comme l'en-téte de 
l'adresse parle de la • faction d'Hébert • et qu'Hébert fut guillotiné le 4 germi- 
nal an II (24 mars 1794), c'est au mois de germinal qu'on peut taire remonter 
la rédaction de cette lettre. Le Proc.-oerb. Convention du 25 germinal an II 
(p. 233) ta signale d'ailleurs. 

alphabétique, 

<4) Areh. nat., C 300, dossier 1.058. Le résumé de cette adresse se trouve 
dans le Proc-verb. Canveniion, 25 germtnnl nn II, p. 233. Une copie partielle 
de cette adresse se trouve aux Areh. mun. Bergerac, hotte Z, n" 47; II v est dit 
que l'adresse fut envoyée au Comité de salut public. C'est une erreur, à'en Juger 
par le contenu de l'adresse et par le fait qu'elle fut lue en séance de la Convention. 
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A la Convention natitmade. 
Le 27 germinal [an II, 16 avril 1794]. 

Législateurs, 

Nous avons frémi d'indignation... en apprenant que vous 
aviez été entourés de la plus noire conspiration. Quoi! c'est la 
représentation nationale qu'on devait immoler! Ce sont les plus 
purs comme les plus zélés défenseurs du peuple qui devaient 
être les premières victimes! La Montagne était souillée par des 
conspirateurs! Les monstresl Ils ont éprouvé le sort des enne- 
mis de la patrie. Votre courage et votre énergique surveillance 
avaient encore ce grand coup à frapper... 

Ecrasez avec la même force toutes les factions, tous les pro- 
jets lilwrticideg. Nos frères parisiens sont là. Ils maintiMidrtmt 
l'intégrité de la représentation nationale. Des étrangers, des 
traîtres masqués se traînent encore parmi eux... S'ils avaient 
besoin de secours, nous demandons à. être des premiers appelés, 
et, comme pour la chute du trône, nous serions des premiers 
arrivés. 

Nous voyons aous nos yeux le salpêtre naître abondamment. 
Une manufacture d'armes qui, sans contredit, sera une des 
plus conséquentes de la République, s'élève dans nos murs 
comme par enchantement. Déjà une grande quantité de platines 
excellentes sont fabriquées. Lakanal. votre digne collègue, a 
donné à cet étabdissement un mouvement révolutionnaire. Qu'il 
revienne au plus tôt parmi nous, pour y mettre la dernière main! 
Sa présence est ici nécessaire; l'intérêt national et nos vœux le 
réclament (i). 

Le fanatisme et la superstition ont fait ici place à la rai- 
son (2). C'est dans son temple que, chaque décaide, (hi apprend 
à serrer le nœud de la fraternité et du patriotisme. Nous n'avons 
point forcé les prêtres à renoncer à leur métier. Ils ont connu 
que leur règne n'était plus de saison, et aussitôt ils ont fermé 
boutique {3)... 

De la place d'Agde, U floréal [an II, 3 mai 1794]. 

Frères et amis. L'Espagnol est vaincu, La République triomphe. 
Dugommier a ouvert la cam|)ugiie par des .succès... Céret, Montes- 
quiou. Villelongue, le Roulou sont en notre pouvoir. Nos braves 
sans-culottes ont fait 4.000 prisonniers; 2.000 [ennemis] ont mordu la 
poussière; on s'est emparé de 200 pièces de canon. Colliaure et Port- 
Vendre« sont cernés; on en chauffe vigoureusement le siège... 



(1) Sur l'exploitation du salpAtre et la mannfacture d'ann» de Bergerac, 
voiTnotreLdAanaf,p.384 et niiv. Au moment où la Société Écrivait A la Conven- 
Uini, Lakanal se trouvait A Paria, où l'avait appelé la question des subsistances. 
n sera de retour dans la Dordogne au commcDCement de floréal an II (voir Ibid. 
p. 72 et 73). 

1 II, voir notre Lakanal, 

(3) Areh. mon. Bergerac, liolte Z, n* 47. Cette adresse de la Société popa- 
lalrc a à peu prés le mtme objet que les deux précédentes. Elle ne sera lue a la 
Convention que le 29 messidor an 11 (Frocverb. ConiKnlhn, i cette datfc 
p. 307). 
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[Signé] Capmau, Géraud, Bugnict [En post-scriptum, ils invitent la 
Société à célébrer ces succèsj. (I) 

Au Comité de sAreté générale de la ConvenUon nationale. 
Le 19 floréal [an II, 8 mai 17041. 
Citoyens représentants. 

Tout ce qui tend à dévoiler les ennemis cachés de la patrie 
doit être à l'ordre du jour. Ce système révolutionnaire est celui 
de Lakanal, votre collègue. Aussi, à sa voix, les scellés ont été 
posés au même instant sur les papiers de tous les ci-devant 
nobles, ci-devant prêtres et gens douteux du département. Cette 
mesure nous a conduits à des découvertes salutaires. On a trouvé 
not-amment, dans la rnlraitc d'un vieux féodiste nommé Lesieur, 
un monceau de titres féodaux qu'il avait accaparés. On a trouvé 
chez lui une manufacture de titres de noblesse rte tous les âges; 
digne fabrique oij les Coblenciers dépourvus allaient puiser de 
quoi se dédommager des mérites et des vertus qu'ils n'avaient 
pas. Cette mesure nous paraît mériter de figurer avec celles que 
vous prenez pour sauver la patrie (2). 

Dans cette idée, nous vous invitons à la rendre commune à 
toute la République (3) 

A la Convention nationale. 

Le 28 floréal [nn II, 17 mai 1794]. 

Représentants, 

Les principes éternels de la raison et de la morale se sont 
fait entendre par l'organe du Comité de salut public. En les 
adoptant, vous vous êles rendus plus redoutables aux prêtres, 
au fanatisme, aux rois de l'Kurope que nos bataillons nom- 
breux, quelque grand que soit le succès de leurs armes... Rece- 
vez donc les justes applaudissements dont a re(«nti la voûte du 
temple consacré à nos assemblées... 

Restez à votre poste, vertueux représentants d'un peuple 
célèbre à jamais, afin d'y affermir votre ouvrage, tandis que des 
représentants, véritables amis de la liberté, presseront dans les 
déoartements les travaux révolutionnaires. 

Qu'il nous soit permis ici de vous donner une idée de l'acti- 
vité et dus succès du représentant Lakanal. Nul citoyen n'est 
oisif ici. C'est une infamie de no, rien faire pour la patrie. L'in- 
fatigable Lakanal se trouve partout. Il est à la t^te de tous les 
travaux publics, ou il descend dans les souterrains obscurs des 
repaires des brigands qui ont déserté leur pays, pour y recueillir 
les trésors enfouis par leur cupidité. C'est dans un des repaires 
de i'ex-président d'Augeard qu'il a délerré environ 150 livres 



(1) Arch. mun. Bergerac, boite U, liasse 46, n* 116. Ces voloDtaires appar- 
tenaient vraisemblablement au G' bataillon de la Dordogne, cantonné à Agde 
en mal 1794 (de Cardenal o. c, p. 252). 

(2) Voir notre Lakanal, p. 166 et sulv., où nous rattachons cet Incident à 
l'ensemble des mesures de police prises par le conventionnel envers les contre- 
rfvolutionnaires. C'est dans la nuit du 10 au 11 rtoréal an II que les scellés 
avalent été mis par les Comités révolu tionniùrcs de la DordoRne sur les papiers 
des ci-devant prêtres et nobles et de leurs agents. 

(3) Arch. mun. Bergerac, boite Z, n" 47. Copie de lettres de notre Sodété. 



u^^le 



3B8 I.A SOCIÉTÉ POPULAIRE 

d'argent pesant (1). Ainsi, rien n'échappe à sa vigilance, que 
nous nous faisons gloire de seconder de tout notre pouvoir (2),.. 

Au représentant du peuple Lakanal. 

[Floréah?] 
Citoyen représentant, 
Tu as déterré ies trésors du Chantilly qui.avoisinc cette com- 
mune. Ce nouveiui trait de ton infatigable vigilance t« donne de 
nouveaux droits à hi recuiiuiiissuiice luiblique. Hoçois... nos re- 
merciments pour tout le bien que tu nous fais et celui que tu 
veux nous faire. Tu promets de mourir avec nous si les subsis- 
tances nous manquent. Maintenant, la crainte d'en manquer ne 
nous fait plus d'impression... Notre ambition serait de te mon- 
trer par quelque grand trait que nous méritons un attachement 
que tu ne dois qu'à de vrais républicains... Nous sommes t«s 
frères et amis (3J... 

Réponse à la Société populaire de Sorèze (4). 

Le 28 floréal [an II, 17 mai 1794]. 

Frères et Amis, 

...Les Sociétés populaires qui, pendant la Révolution, onl 
lutté avec toutes les factions... pour assurer la liberté et l'égalité, 
sentent, avec nos sages législateurs, la nécessité d'épurer les 
mœurs en frappant... ce»x qui, sous l'apparence du patriotisme, 
cachaient une immoralité destructive du gouvernement répu- 
blicain. 

Duprat parut flans cette cilé,et parut d'abord sous les dehors 
trompeurs d'un pnsteur évBngéliquc qui iiherche à intéresser des 
ftmes roligieusos pour mieux h's tromper (îi). Sa conduite nous 
a fait voir en lui un homme vain et orgueilleux, douteux en 
IMitriotisme puisqu'il a été défenseur des Feuillants. Mais ce qui 
lui est impardonnable, c'est d'avoir jiorté dans un ménage heu- 
reux jusqu'alors, lu discorde. — Voilà... l'opinion que nous 
avons de Duprat et les renseignements qui nous sont connus. 

S'il est porteur d'un do nos diplômes, c'est une surprise 
faite k la Société : nous le révoquons. 

C'est de celle manière que, d'un bout de la République à 
l'autre, les républicains doivent s'entendre. C'est par ce moyen 
que nous parviendrons à démasquer les traîtres, les intrigants 
et les immoraux fii)... 



(1) Sur cette rtCcouvertc, voir noire I.iikaniil, p. 627. 

(2) Anh. mun. liergerac, boite Z, n° 17. Cette adresse a d6]à été reproduite 
Mr M. Penaud, dnns In RAimliilion /rnnfnrw de 1882. 1" semestre, p. 828 k 830. 
Elle fut lue à In Convention le 6 mes.'iirior an II. Le ProcH-verbal de la Convention 
en donne un résumé fp. 117). Ln Convention déer'la mention honorable. Inser- 
tion nu liatteliii et renvoi de l'iiilrcsc nu Comité de sidiit public. 

(3) Arch. mun. Bcri/enic, botte 7., n' Al. Cette copie de lettre est sans date: 
mal.ï, sur le reRistrc de copie des lettres envoyérs par la Société,elIe est comprise 
entre deux lettres datées des 28 Horé^d an II et 1" rrnelidor an IL II est /att 
allusion, dans cette lettre, rninme dans l:i prérédenle, à In découverte de l'ar- 
genterie d'Anjïenrd. 

(I) Dans le Tani. 

(5) Nous avons déjA renrontré Duprat. Voir la s6ance du 25 mal 1791. 

(fi) Anh. mun. Bergfrnr. botte Z, n" 17. Copie de lettres de notre Société- 
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[Le 27 prairial an II (15 juin 1794) Viette écrivait, de Bordeaux, 
L notre Société :] Frères et amis... Nous avons empoigné un con- 
voi hiollftndais de 63 voiles marc h an des, une frégate de M et une cor- 
vette. Notre escadre paraît avoir eu deux aflaires sérieuses avec les 
dupes de Pitt; la dernière est la bonne... Entre 30 lettres reçues hier, 
je vous remets copie d'une... L'escadre anglaise [est] en déroute, et 
Iitïîsieurs vaisseaux, pris, outre les 17 navires hollandais et la fré- 
gate entrée à Rochefort; 20 navires du même convoi sont entrés à 
Brest; quelques autres, dans d'autres ports de la côte... Vive la 
Itépublique, mes amis! La victoire couronne les pavillons, cunme 
les drapeaux tricolores. Salut, joie et fraternité.. (1) 

Registre des délibérations du Comité de présentation de 
la Société populaire républicaine et montagnarde de 
Bergerac. 

Aujourd'hui 13» jour de messidor an II... (1" juillet 1794], en 
conformité de l'arrêté de la Société populaire, du Uic] messidor, les 
commissaires nommés par la Société pour former la Commission de 
présentation, au nombre de neuf, qui sont Cailloux Antoine, Blan- 
chard jeune Lafontène, Mainsat, Labonne, Cailloux Gabriel, Boyer, 
S^ournas, Bouyssavy Daniel, Pasqual absent, se sont réunis dans 
le local du ci-devant hôpital (2). — Le citoyen CaiUoux Antoine a 
été nommé président, et Boyer, secrétaire... 

La Commision s'est occupée de former un règlement pour la 
présentation des candidats... à la Société... Après que chaque mem- 
ore a eu fait ses... propositions sur cet objet, le règlement suivant a 
été adopté : 

Art. 1. Tous les candidats seront présentés, en séance de la 
Société, par deux de ses membres au moiti.s. 

Art. 2. Le bureau en prendra une note, contenant le nom du 
candidat et des deux patrons, qui sera renvoyée à la Commiaaion 
de présentation. 

Art. 3. Dans aucun cas, les membres de la Commission ne pré- 
senteront des candidat.s. 

Art. 4. A chaque préspntation, le président de la Société invi- 
tera tous les membres k dire ce qu'ils pourraient savoir sur la 
conduite et le civisme du candidat.., ou à en prévenir les membres 
de la Commission en particulier. 



(1) Areh. mun. Brrgtrac, I 2. 

(2) Il y a donc Heu de croire qu'à cette date la Société tenait ses séances 
dans l'ancien hApItal du Saint-Lsprll ; précédemment, plusieurs membres 
avaient souscrit aux réparations qu on devait faire à la salle qu'occuperait la 
Société dans ce local (voir la séance du 12 frimaire an II). 

Mais le lendemain, 11 messidor an II (2 Juillet 1794), par acte passé devant 
Bonnet, notaire public, la Société achetait, au prix coûtant, A Jean Lesplnasse 
aîné, la ci-devant église dépendante des Récollets, que lu(-mCme avait achetée de 
la nation, le 23 décembre 1791 (Areh. mun. Bergrrac. P 1, lettre de la Commis- 
misiion An revenus natloDaux. du 12 brumaire an IV. et Reg. délit, auxn., 
2 pluviôse an IVt. Lespinasse s'était spontanément prêté à cette cession. Le 
6 prairial an II. Il écrivait, en etiel. â Lakanal : . Je ne t'ai point parlé... de la 
ci-devant église des Récollcts, que J'ai acquise de la nation pour 22.000 livres, 
ni des réparations que J'y al faites... Etant informé que la Société républicaine 
désire avoir ce local en propriété d'après ton consentement.... J'attends tes ordres 

four me rendre devant toi et faire, à ce sujet, tout ce qui te sera agréable > 
Ibid., fonds Blanc). 

Plus tard, Lespinasse demandera l'annulation de cette cession. Il prétendra 
n'avoir consenti que sous la pression de Lakanal, n'avoir pas été payé Intégrale- 
ment par la Société et s'appuiera sur des lois Interdisant à une Société de posséder 
en nom collectif. En conséquence, le 2 pluviôse an IV, l'administration munici- 
pale de BcTserac émettra 1 avis que LÙplnasse reprenne la libre disposition de 
cet immeuble (délibération citée, i c«tte date. Voir aussi la lettre clUe, du 12 bru- 
maire an IV). 
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Art. 5. La Commission se réunira chaque Irldi de chaque 
décade. Elle examinera scrupuleusement la conduite et le civisme 
des candidats qui lui auront été renvoyés, et, lorsqu'elle sera con- 
vaincue de ses vertus et de son civisme, elle proposera à la Société 

Art. 6. Lorsque la Société aura adopté le candidat que la Com- 
mission lui aura présenté, ce candidat sera tenu de se présenter à 
la tribune, pour répondre aux interpellations qui pourraient lui être 
faites par les membres de la Société. La Société sera juge des 
motifs qu'on pourrait reprocher aux- candidats, et elle statuera défi- 
nitivement. 

Art. 7. La Commission passera sous silence le nom des candi- 
dats qui ne lui auraient pas paru di^es d'être membres de la 
Société. 

Art. 8. Sic(ux qui auront les candidats rejetés par la Cominifl- 
sion ou tout autre membre veulent connaître les mofife de réiection, 
alors la Commission déduira les raisons qui l'ont déterminée. 

Art. 9. La Commission ne fera son rapport sur les candidats pro- 
posés que 10 jours après que le renvoi lui en aura été fait par le 
bureau de la Société... [Signé] A. Cailloux, président; Boyeh, secré- 
taire (1). 

Séance du tridi 2S messidor [an II, 11 juillet 1794]. 

...Mainsat a présenté la liste des candidats qui a été renvoyée 
à la Commission. 

Le premier inscrit sur la liste était le citoyen Cantal, employé 
dans la régie des domaines nationaux. Après une discussion appro- 
fondie, la Commission a arrêté que le citoyen CantaJ serait aomie 
provisoirement... Cependant, comme ce citoyen n'est pas très connu 
de la Commission, chacun des membres a été invité à prendre des 
renseignement.^ sur le compte du candidat, pour en faire son rsjiport 
à la séance prochaine...; la présentation à la Société ne se ferait 
qu'après ce préalable. 

Le 2< a été le citoyen Bernit, administrateur de la manufac- 
ture d'armes de cette commune... Adopté, pour être présenté k la 
Société comme membre. 

Le 3» a été le citoyen Hocolat, chef d'écurie; quelques membres 
nyi^nt donné de bons ren.'ieignements sur son compte et auctin 
motif d'exclusion n'ayant été donné sur son compte, il a été adopté 
pour être présenté.... 

Le 4" a été le citoyen Mathias. Après une assez longue discus- 
sion. In délibération suivante a été adoptée : La Commission pré- 
sentera le citoyen M-ithias à la Société, mais, avant sa réception, il 
sera interpellé %ur sa conduite... ix l'époque du fédérali»ne et sur 
ses absences de la Société..- D'après ses réponses, la Société dôci- 
(Irra s'il doit être admis définitivement, et, dans le cas d'admission, 
il lui .<<era fait une semonce sur son indifférence à paraître aux 
séances de la Société. 

Le S' a été le citoyen Lapalisse, capitaine de la gendarmerie. 
PlusTeurs membres ont donne sur... [son] compte.., les renseigne- 
ment' les plus favorables... Il sera présenté à la Société... Cependant, 
il sera écrit à la Société de Belvès, pour lui demander si, après son 
épuration, le citoyen Lapalisse a été maintenu membre. 

Les diplômes du citoyen Regnard, officier dragon, ont été exa- 
minés;... [on lui accordera] une carte d'entrée... [Siimé des mêmes]. 
Séance du 5 thermidor [an II, 23 juillet 1794]. 

...ninnchard cadet a présenté la liste des candidats qui a été 
renvoyée à la Commission de présentation. 



(1> On poniralt croire que ccr CamlU est un simnle Comltt de prAsentatimi 
lie cnndiilnts. C'est (lussl un Comité d'épuration. CRril examinerais conduite de 
pluiieun citoyens déJA membres de notre Société. I.a Société s'épurait anefob 
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Le premier inscrit était... Raymond Cailloux, présenté par 
Bordère et CazaJnajou... Arrêté qu'il serait présenté à la Société. 

Le 2" est André Avoustin, présenté par Bordère et_Cazamaiou.,. 
Arrêté qu'il serait présenté à la Société. 

Le 3« est Grelou, membre du Comité révolutionnaire présenté 

Siar Lalune et Lespinasse. Après avoir examiné la conduite de Gre- 
ou et son diplôme de la Société populaire de Couze, il a été arrêté 
qu'il sera présenté à la Société... 

Le 4' est Delbourp. membre du Comité révolutionnaire, présenté 
par Laiune et Lespinasse... Arrêté qu'il sera présenté à la Société, 
surtout... [vu] que ledit Delbourg était membre de la Société popu- 
laire d'issigeac, qui est affiliée à. la nAtre. 

Le 5' est Cailloux jeune, greffier du juge de paix, présenté par 
Sarrette et Gère (?). Après un mûr examen de fla conduite..., il a été 
arrêté qu'il sera présenté & la Société. 

Le 6' est Alexis, maréchal, présenté par Bordère et Cazamajou. 
La Commission..., s'étant convaincue que ledit Alexis a été membre 
de la Société, et que, dans le temp.? d'orage, il la abandonnée et 
s'est mis à l'écart, considérant que, si une telle conduite n'est pafi 
criminelle, elle est au moins bien indifférente pour la chose publi- 
que, la Commission arrête que ledit Alexis sera présenté à la Société 
afin qu'elle statue sur son admission ou réjection 

te 7» est Teixandier {du Bourg), sellier, présenté par Blanchard 
atné et Filliol... Il sera présenté à la Société. 

Le 8* est La Sincérité, chapelier, présenté par Filliol et Borie... 
Il sera présenté h la Société. 

Apres la lecture taite, les membres de la Commission ont signé. 
A. Cailloux, président; Blanchard jeune, Villate-Lafontène; Labonne; 
PamcL Bol'yssavy; E. CoLBiEr-MAiNSAT: Pasqi'al; CAn.LOtjTt. 
Séance du 10 brumaire an III [31 octobre 1794]. 

Les membres du Comité de présentation réunis dans le local o£i 
[siège] le Comité révolutionnaire, à 11 heures du matin, la liste des 
candidats présentés à la Société populaire a été déposée sur le 
bureau... 

Le premier sur la liste était le citoyen Ferlus, secrétaire du 
représentant du peuple Pellissier (1), Chaque membre a fait son 
observation sur ce candidat, pour et contre. Une observation faite 
par un membre a été rjue le Conseil général de la commune lui a 
teTusé un certificat de civisme, sur ce lu'il avait été tenu des propos 
contre la conduite de ce citoyen, dans son séjour k Bordeaux, et 
que ces propos avaient été tenus à la table de Sautet. et qiie le certi- 
ficat de civisme ne devait lui être accordé qu'après qu'il se serait 
justifié... Délibéré que 2 commisaire.s se rendront séance tenante 
auprès de la municipalité, pour prendre des renseignements sur le 
motif du refus du certificat. Deux commisairee vont remplir ce préa- 
lable. I<a séance est suspendue. 

Les commissaires rentrent et disent qu'en effet la commune 
avait suspendu... fia délivrance du] certiflcat de civisme..., mais que 
Ferlus avait exhibé son certificat de civisme de la commune de Bor- 
deaux, sa carte de section et différentes commissions qu'il a rem- 
plies au nom des représentants du peuple; que ces pièces leur ont 
été communiquées par le Kreflier de la commune, qui leur a ajouté 
que, le Conseil général devant s'assembler autourd'hni. il n'y avait 
pas de doute que le certiflcat lui serait accordé... Arrêté que Ferlus 
serait présenté à la Société... 

Le 2" était le citoyen Reynaud, beau-père de Pellissier, repré- 
sentant. Aucune observation défavorable n'ayant été faite sur le 
compte de ce citoyen, il a été seulement observé que Reynaud était 



(11 C'est par décret du 9 rmi^tidor an II(2nao(lt 179J)que Pi-llisskravoll 
été envoyé en mission A BerRcr.ir, en remplacfmcnt de I.nknnal. Voir notre I.a- 
kanal, p. 53, 
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parmi nous depuis peu et qu'il était prudent de s'assurer des preu- 
ves de civisme et de bonne conduite de sa part... Délibère que 
2 conanissaires, Bouyssavy et Boyer, prendront auprès de ce 
citoyen de.> renseignements sur sa, con<luite, et que son admission 
restait ajournée jusqu'au rapport. 

Le 3* [est] Tiolier, artiste de Paris, envoyé par le Comité de 
aaliit public pour exécuter l'épreuve pour frapper la platine des 
fusils (I). On a observé que ce citoyen avait présenté à la Société 
S('n aiplôine de la Société des Jacobins, de Paris, et que d'ailleurs, 
SOI) ciiisTiie Étant manifeste, il doit Être adopté... Délibéré que Tic- 
lier serait présenté pour être membre de la Société. 

Le 4*, Lanbau-Sainte-Foy, cordonnier,... [sera] présenté. 

Le ô*. Villurs, perruquier,... fsera] présenté... 

Le 6 [est^ Penot, tailleur. Les observations sur son compte n'ont 
pas été fiivorâhies... Il s'était opposé à la démarche qui fut faîte con- 
tre 1rs révoltés de Kainl-Agne... Délibéré que sa présentation serait 
ajournée. 

Le 7' fesi] Aubit-Lamothe, serrurier. I] a été fait des observa- 
tions sur la conduite indécente (ju'avait tenue ce citoyen mSme 
dans la Société. Cependant, son civisme n'ayant été contesté par per- 
sonne, il... [serai présenté à la Société, avec l'amendement qu'il lu: 
serait fait une morale, pour l'engager à se comporter d'une manière 
calme et lionnëte. 

Le 8° fest] Boisse, de Bordeaux. Plusieurs membres ayant fait 
dos observations à l'égard de ce citoyen, il a resté convenu qu'avant 
de statuer sur sa présentation, il fournirait les attestations qui 
prouvent son civisme et sa bonne conduite pendant sa résidence à 
Bordeaux. Blanchard a été chargé de lui demander ces attesta- 
tions. 

Le 9*. Poujet,... [sera] présenté. 

Le 10° lest] Cuminal. Plusieurs membres ayant donné diffé- 
rentes motions contre sa conduite, il a été décidé qu'il ne serait pas 
présenté, motivé d'ailleurs sur ce que la voix publique est contre 
lui. 

Le 11", Lapl.igne,... [sera] présenté... [Signé] Cail^ux, pASOti.«., 

J. ViLMTE, SÉJOURNAS, BF-^NCHABD jCUnC, DANIEL BOUYSSAVY, E. CoL- 

riel-Mainsat. a. Cauxoux, LABONNE, nOYER. 

Séance du 21 brumaire an 111 [li novembre 1794]. 

...Lecture du procès- verbal do la sénnce dernière; il est adopté... 

lïniiy.ssavy remet sur le biireau un certificat de civisme du 
citoyen Beynnud et des cartes de différentes Sociétés populaires et 
plusieurs n'ulrcs attestations en sa faveur... Reynaud sera présenté 
il In Société. 

nianrhard remet aussi sur le bureau, au nom de Boisse, une 
c.Trte fir section de la commune de Bordeaux, et une attestation des 
officiers do santé, pour attester qu'il ne peut faire le service de la 
Rardc nationale... [Après discussion, on adopte l'ordre du Jour]. 
motivi^ .sur ce que BoiBBe pré^^entera un certificat de civisme et 
fl^i prrnve del... son admission et service dans la garde nationale. 

On passe à l'examen de la conduite de Rey, bonnetier, ci-devant 
dranon. On nbsprvo tpie Rey passe pour un bon citoyen, mais qu'il 
a bien tardé h se faire recevoir membre de la Société, et qu'en outre 
il a tenu au fanatisme. Cailloux Antoine observe qu'il faut examiner, 
pour règle de la conduite des candidats, s'ils se conforment aux 
décadis, car, dit-il, ceux qui chôment le dimanche et travaillent le 
décadi ne sont ras ^ coup sur de bons patriotes... [Après discussion, 
on] arrMe que Rev .sera présenté k la Société pour être admis, avec 
l'amendement qu'il serait interpellé sur son retard et semonce pour 
cette raison, et sur son insouciance pour la chose publique. 



(1) Sur Tiolier, voir notre Lakanal, p. 413 et 4M. 
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...Examen de la conduite de Martin, sermrier... Il sera pré- 
senté pour être admis. 

...Examen pour l'admission de Riverot, chef d'atelier de la 
manufacture d'armes. D'après les bons témoignages rendus sur sa 
conduite, il est admis... 

On propose Valade. L'ordre du jour est adopté sur sa présen- 
tation, motivé sur ce que Valade liabite la campagne et qu'il y a une 
Société populaire dans sa commune. 

On propose Fix, maître rie danse. Après les bons renseigne- 
ments donné.t en sa faveur, il est arrêté qu'il sera présenté à la 
Société, avec l'amendement qu'il sera censuré sur son indifférence 
& être de la Société. 

...Laplagne, tonnelier,... |sera] présenté à la Société (1). 

Bouyssavy remet sur le bureau un diplôme et carte de la Société 
populaire de Castets en faveur de Delenda. de la suite du repré- 
sentant du peuple {2)... [Il] sera présenté ii la Société... [Signé] Boyer, 
J. ViLT.*TE, CMLUwji, Pasoijal. Blanch*rd jeune, E. Colbieu-Mainsat, 
LABOSN'E, Damel Booysravv (3). 

[24 messidor an II, 13 juillet 1794]. 

[Ce jour-là le Conseil général de la commune de Bergerac, ayant 
reçu de l'administration du district l'ordre de dénoncer les mili- 
taires qui restaient dans leurs foyers sous prétexte de maladie,arrê- 
tiiit] que la liste... des volontaires qui sont dans la commune sera 
lue par le citoyen Rolland à la première séance de la Société popu- 
laire, et qu'il invitera les membres à dénoncer ceux qui ne s'y 
trouveront pas compris (4). 

[Le 2S messidor an 11 (14 juillet 1704], la Société républicaine 
(lu canton de La Force, séante à Lamonzle (Dordogne), écrivait de 
Lanionzie à colle de Bergerac :] 

(■'rères et amis. Sentinelles vigilantes de la Révolution, les 
Snciétés populaires [doivent, pour empêcher le retour]... d'un régime 
féodal à jamais exÉcré.,.. [resserrer] cette chaîne d'union qui tient 
tous les hommes libres... Nous vous demandons l'affiliation à votre 
Société. Tel est le vtnu d'une association de républicains dont quel- 
ques-uns.,, ont élé nipmbrps do votre Société depuis le commence- 
ment de la Révolution et que, vous en avez éloignés lors de votre 
épuration, motivé sur ce que nous avions des Sociétés dans nos 
cantons., , Sévères dans le clinix des membres que nous avons admis, 
dont vous trouverez ci-joint la liste, il n'y B,et entré (|ue des patriotes 
nronoiicés depuis ITRi); nobles, prêtres (?), mauvais père, mauvais 
fils, ivrogne, ni banqiiernutÎRr n'ont eu la faveur d'en être. 

Nos frère? neclaiid, Gueylard et Falqiiier demeurent chargés de 
voTis exprimer plus particulièrement le désir que nous avons de 
vous appartenir par les liens de l'affiliation... [Signé] Reclaud, pré- 
sident; Choiet, .secrétaire: CiiiEVLAnn, .secrétaire (5). 

[A]... la Société populaire de... Bergerac. 
Jaure, commune de Lenihras '6) le 13 thennidor an II... 
[I" nofit 1794] 
Citoyens frères et amis, 
La Société populaire de la commune de I.embras a été long- 
Ci) El s'iiaîl sans doute ilu itiOme Lnpiiiaue qu'ù la si?nnce précMentc, 

(2) Il s'apit vraUrnililiiliIcmeiit dp Pcllissicr. 

(3) .\u-(lessous. on lll- ,\> rnnrlur. SI«nf Rolland Jcunr.omdermunlrlpnl... 
Gravier- t.arns(e, arrhivisic. Ffiiire .. 

Ici nnit lo reelslrodiiCnmilrilcprrscntnllondclii ^ai-'ivlôlArrh.niiiii. Uf.r- 
gtrac, I 2). 

(4) Arch. mun. Errgerae. ncR. dc'lib. mim,, ft celte date, f. RI. 

(5) Arelu mun. Rergerar, l 2. 

(6) Lcmbrns étnit wne commune du canton de Bergerac. 
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temps à se foriner, son étendue, eu égard à aa population, ayant 
empêché les bons patriotes de se réunir aussitôt qu'ils l'auraient 
désiré. 

Ce n'est que dans la séance du 30 messidor qu'elle a pu nommer 
des commissaires pour faire l'épuration de ses menabres. Ses com- 
missaires... ayant présenté leur travail à la séance du 10 thermidor, 
l'appel nominal de tous les membres fut fait; 42 citoyens de cette 
commune furent reconnus mériter par leur patriotisme et leur zèle 
de former le corps de cette Société; 2 citoyens furent ajournés, et 
2... exclus. 

L'assemblée, ainsi épurée,... chargea son président de vous 
demander de vouloir l'affilier à votre auguste et patriotique Société, 
alln de pouvoir, par votre secours et vos lujnières, devenir plus 
nécessaires au maintien de la République libre, égale, une et mdi- 
visible... Le présideut de la Société populaire de Lemhras, [Signé] 
Je*n-Jacqi!er Texier, Seuvectier, secrétaire (1). [Suit un] état des 
[421 membres qui composent la Société populaire régénérée de la 
commune de Lembras (2). 

Aux Sociétés afflliée.=. 
Le 17 thermidor [an II, 4 août 1794]. 

Frères et amis, 

Les principes de la justice et de la vérité doivent être le par- 
tage dus Sociétés populaires. Biles doivent, d'un œil vigilant..., 
surveiller les intrigants qui, couverts du voile du patriotisme, 
ne sont que des serpents venimeux... Elles doivent frapper les 
fonctionnaires prévaricateurs... Mais elles doivent honorer le 
mérite et la vertu làoii ils se trouvent placés. 

Au moment où de nouvelles conspirations viennent d'écla- 
ter au sein même do la Convention, au moment où des scélérats 
viennent de subir le châtiment dû à leurs forfaits (-1), la Société 
popul-iire de Bergerac croit devoir rendre un éclatant témoi- 
gnage aux vertus du représentant... Lakanal, puisque c'est dans 
ce moment même que l'esprit d'intrigue et d'envie s'agite pour 
ternir la gloire de cet infatigable Montagnard. 

11 V a déjà quelques jours, une dénonciation fut portée 
contre Lakanal, au sein même de la Société populaire de Berge- 
rac. Lakanal paraît. 11 se justifie victorieusement, et la Société 
lui témoigne à l'unanimité qu'il n'a pas cessé un seul instant 
d'avoir toute son estime. 

Aujourd'hui, la Société populaire de Sainte-Foy dénonce 
Ijakan^l sur des faits qui, tous, décèlent un vif égoïsme pour 
empêcher de rendre le Dropt navigable, projet qu'elle cnSit nui- 
sible aux intérêts de sa cité (4). 

La Société populaire de Bergerac a connu Lakanal. Elle a 
vu en lui, pendant environ 10 mois qu'il a habité la cité (6), un 
patriote, un ami de la liberté et de l'égalité, un bienfaiteur de 
l'humanité. Elle a vu toutes ses sollicitudes pour le bonheur 



(2) Arch. mun. Bergerac, botte U, liasse 46, n« 118. 

(3) Allusion A ta Journée du 9 thermidor an II. 

(4) Sur cette dénonciation, voir notre Lakanal, p. 129. 

(5> Lalcanal se trouvait à Bergerac le 20 octobre 1793, et nous y constatons 
core sa présence le 16 Ihemiidor an II (3 août 1794). Voir /*jrf„ p. «1 et mlv. 
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de ses frères. La Société, pour répondre aux détracteurs de 
ïjakanal, ne parlera pas des établissements utiles à toute la 
République qu'il a faits ou entrepris avec une célérité inconce- 
vable. Mais elle dira avec vérité qu'il a soulagé le malheur et 
l'indigence, en portant du secours dans la chaumière du pauvre, 
qu'il a, par ses discours énergiques, intimidé le malveillant et 
maintenu le patriote à la hauteur des ciroonstances. 

Frères et amis, la Société populaire de Bergerac croit devoir 
parler aujourd'hui au «sur de tous les républicains, pour leur 
fait connaître son opinion sur le compte de Lakanal et pour leur 
dire combien sont coupables ceux qui cherchent à égarer le 
peuple sur la conduite de ses plus fidèles mandataires, et, par 
là, à avilir la représentation nationale. Elle va faire encore, 
auprès de la Convention, l'exposé vrai de la conduite de Laka- 
nal. Cette démarche ne lui suffit pas. Elle a arrêté d'écrire ft 
toutes les Sociétés affiliées (1), pour les prémunir contre les 
impressions dictées par la maJveillance (S)... 

A Paris, le 23 thermidor an H... [10 août 1704]. 
Frèr«3 et amis. 

Arrivés à Paris (3), notre premier soin est de vous écrire. 
Nous avons été en permanence dans la voiture que notre frère 
Dumoulin s'était donné la peine de nous faire préparer, jusqu'à 
notre arrivée, effectuée dans les 64 heures (4). 

Nous avons vu déjà la Convention, dans le sein Je laquelle un 
ami nous a introduits. Ce calme majestueux qui succède après un 
grand orage, règne darts cette enceinte sacrée, où les grands inté- 
rêts de la patrie se discutent avec vigueur et courage, Tallien, que 
vous avez vu et dont vous écoutâtes la justification avec tant d in- 
térfit (5), a rassuré, par un discours plein d'énergie, les patriotes 
alarmés sur les faveurs que se promettait l'aristocratie, qui osait 
s'assimiler à l'innocence opprimée... Il a dissuadé les ennemis de 
la patrie, qui se persuadaient déjà que Robespierre immolé à la 
liberté était une victime sacrifiée aux m&nes de leurs {roches, et 
qu'on se proposait d'écraser les patriotes pour les remettre à leur 
place (6)... On eût dit que chaque reclus se prenait pour un Brutus. 
Mais, dans cette séance mémorable, la Convention s'est fixée sur 
ceux qui devaient recueillir les avantages de la défaite de Robes- 
pierre. Il résulte de son travail que les patriotes, sur la tSte desquels 
la mort planait indistinctement comme sur celle des coupables, 
n'ont rien à craindre... 

Nous avons joui à la vue [de l'estime où sont tenus]... ceux 
qui n'ont eu aucun rapport avec les conjurés. Nous avons appris 
avec transport la haute considération dont jouissent les députés 
qui ont révolutionna ri se les départements sans verser le sang inu- 



(1) Un certain nombre de Soelétéa populaires aRlUées â celle de Berge- 
rac iiitervlendront à leur tour, auprès de la Convention, en faveur de Lakanal 
(voir notre LoAiono/, p. 129 et sutv.}. 

(2) Areh. muit. Bergerac, botte Z, n° 47. Copie de lettres de notre Société. 

(3) La Société de Bergerac avait envoyé à Parts deux commissaires, qui 
étalent chargés de prendre la défense de Lakanal contre la dénonciation de la 
Société de Salnte-Foy (voir la lettre précédente, du 17 thermidor an II). 

(4) Soit en deux Jours et 16 heures. 

(5) TalUen avait paru à notre Société, dans plutieurs séances. 

(6) n a'aglt du discours prononcé par Tallien A la Convention, ta veille, 
22 thermidor an II, et où il dMlaralt que les patriotes n'avalent rien à craindre 
ilUùi^. meten MoitiUur. t. XXI, p. 439). 
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tilement. On compte ceux de députés qui, dans leur mission, en 
ont (ait couler des torrents. Nous avons appris par des personnes 
très estimées que Lakanal, dont vous êtes les déferiseiirs par notre 
organe, est distingué comme n'en ayant pas fait verser une goutte, 
et comme ayant au contraire dirigé vei-s le bien ceux-là même 
qui avaient eu des erreurs politiques, sans être des criminels. Sa 
ronduite vis-à-via de d'Esmartis (I), qui ne Ta pas trompé et dont 
la mort illustre fera époque xlans les annales de la France, est 
citée comme un exemple remarquable. Vous sentez d'avance... 
que... la tâche que vous nous avez donnée est facile à remplir, 
puisqu'il ne s'agit que d'écraser quelques vils fanatiques et quelques 
puants aristocrates ligués, qui ont voulu faire une procédure cri- 
minelle à un représentant du peu|ile qui travaillait li les guérir de 
leurs gothiques erreui's, d'un représentant du peuple pur, ami des 
pauvres, ennemi du sang... Nous sommes persuadés nue les patrio- 
tes de Sainte-Foy, déti-ompés, reviendront bientôt de leur erreur, 
et que... les habitants de Bergerac, seront unis avec ceux de 
Sainte-Foy, tous bien convaincus que l'union et la fraternité for- 
ment ce précieux talisman qui doit toujours attirer les républicains 
vers les républicains... [Signé] P. Lalune, Bunc. 

Je décacheté la lettre à 1 h. Ij'Z, après-midi. J'ai .ippris, aux 
Comités réunis de salut public et de sûreté générale, que LakannI 
est chargé d'organiser, d'épurer le département de la Charente. 
Il part pour La Rochelle, chargé au.ssi, conjointement avec Ysa- 
beau, d'épurer les autorités constituées. Sociétés populaires du Bec- 
d'Ambès, Lot-et-Garoiuie et Uiirdogne (21. Vous voyez que le procès 
des Lèves (3) est une billevesée. [.Signé] Blanc (4). 

Aux citoyens Laiunc et Blanc, commissaires de la Société, 
à Paris. 

Le l" fructidor [an II, i8 août 1794]. 

Frères et amis, 
La ^clété a reçu votre lettre avec le plus vif intérêt (S), Les 
détails qu'elle contenait lui ont procuré de bien douces jouis- 
sances. Elle attend avez impatience voire retour, et entendra 
avec bien du plaisir les rapports satisfaisants que vous aurez à 
lui faire sur l'objet do votre mission (fi)... 

Iléponse au représentant du peuple Lakanal, à Paris 
Le 1""^ fructidor fan II, 18 août 1794]. 
Citoyen représentant, 
La lecture de ta lettre vient de nous donner de bien douces 
jouissances. Nous aurons donc encore le i>laisir de t'avoir parmi 
nous. Nous entendrons ta voix effrayer les pervers, consoler le 



(1) Voir la belle lettre que l'ancien elublstc bergeracols d'Esmartis, com- 
mandant (lu Jcmapes, écrivait â son • bon ami et protecteur Lnkanal ■, en nide 
de I'll« d'Alx, le 14 germinal an II (Marcus, Lakanal, p. 156). 

(2) Lakanal ne quittera d'ailleurs point Paris. Voir notre Lakanal, p. 75 et 
76. 

(3) Localité sitnée près de Sainte-Fov (Gironde). Allusion à une dénoncia- 
tion dirigée contre Lakanal (voir notre Lakanal, p. 150, note 4). 

(4) Arch. mun. Bergerac, I 2. 

(5) U s'agit de la lettre précédente, datée de Paris, 23 thennldor nn II. 

(6) Arth. mun. Bergerac, boite Z, n" 47. 



«Google 



DE BERGERAC (18 AOUT 1794) 367 

pauvre, encourager les bons et braves sans-culottes. L'accueil 
fraternel et amical que tu as reçu de tes collègues des Comités de 
salut public et de sûreté générale ne nous a pas du tout sur- 
pris 11). Energiques et francs Montagnards, ils sont purs comme 
loi, et sentent comme nous tout ce que tu as fait et tout ce que 
tu peux faire encore pour la Révolution. 

Ta générosité eiivers tes dénonciateurs ne nous a pas non plus 
étonné. La bonté de ton Ame nous était assez connue, et nous 
étions assurés que l'instant de ton départ était celui de leur par- 
don. 

Termine, digne représentant , avec ta célérité ordinaire, les 
nouvelles missions honorables dont tu viens d'être chargé, et 
reviens, au sein de l'amitié, recevoir l'expression des sentiments 
de tes frères et amis {i}... 

Adresse de la Socîélé populaire de Bergerac à la Convention... 
[2 fructidor an II, 19 août 1794]. 
Citoyens représentants. 
Vous vous êtes tus un instant devant la tyrannie, et toute la 
France a gardé le silence de l'esclavagi.'. Vous avez élevé une 
voix libre et ferme, et tout* la France s'est unie à vous pour 
écraser les tyrans. Ce double tableau vous donne la mesure de 
l'ascendant que vous avez sur le peuple, et vous fait un nou- 
veau devoir bien doux, sans doute, pour vos cceurs, de vous 
maintenir au degré d'énergie et de dignité auquel vous vous 
êtes élevés. 

La Société populaire de Bergerac a appris avec transport 
votre triomphe (3), et espère que votre union et votre fermeté 
révolutionnaire en préparent de nouveaux à la République [^). 

Réponse du président (5). 
Citoyens, 
Le grain annonce la tempête. La compression de la Convention 
présageait à la France la chute des tyrans. I/œil des représentants 
du peuple sera toujours ouvert 9ur les trames (ju'ils pourraient 
encore ourdir contre la souveraineté du peuple, et le faisceau de 
nos forces écrasera, tous les ennemis du peuple. La Convention 
nationale accueille votre hommage ; elle vous invite à assister à 
la séance. Mention honoralile. Insertion en entier de l'adresse et de 
la réponse du président. 



(1) Cette lettre, et tout pattlcuHèrement les termes de cette phrase, con- 
flrment l'hypothise que nous avons tormulée dans notre Lakanat, p. 66, note 4: 
H est probable que c'est à une date un peu anUrlcurc à celle de cette lettre qu'il 
faut reporter une partie de la lettre contaminée écrite par Lakanal à la Sociéti 
et que nous citons Ibid., p. 66. Le 28 fructidor an II, la Société écrira une autre 
lettre il Lakanal. 

(2) Anh. Riu/i. Btrgtrat, botte Z, n* 47. Copie de lettres de notre Société. 

(3) AUusion au 9 thermidor an II. 

<4) ProcèM-vtrbal de la CanvenUon, 2 fructidor an II, p. 13. Peu après le 
15 tnictldor an 11. le Comité révolutionnaire de Bergerac féMcitait aussi la Con- 
vention de s'être débarrassée de Robespierre, et 11 l'invitait â rester à son poste 
(,lbld. W cette date, p. 262). 

(&) Il est probable que cette adresse avait été lue à la Convention par l'un 
de* deux commissaires de la Société, Lalune et Blanc, qui, nous l'avons vu, se 
trouvaient alors à Paris. 
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A la Société populaire de Tonneins-la-Montagne 

Le 2 fructidor [an II, 19 août 1794]. 
Frères et amis, 
Nous adhérons aux principes contenus dans votre adresse 
aux Jacobins de Paris, mais nous regardons comme inutile la 
démarche que vous nous proposez, puisque déjà 20 républicains 
choisis forment le noyau de cette Société célèbre et s'occupent de 
son épuration, ce qui nous est annoncé par une lettre de bonne 
part que nous venons de recevoir de Pans (I) 

A la Société populaire de Monségur (4). 

Le 7 fructidor [an II, 24 août 1794]. 
Frères et amis, 
Nous avons reçu avec plaisir voke lettre, ainsi que l'extrait 
de vos registres, et l'adresse que vous avez faite aux Comités de 
sdreté générale et de salut public relative au citoyen Lakanal. 
Noua nous félicitons de trouver des frères qui soient animés du 
même esprit que nous (3). Nous désirons,ain3i que vDus,le prompt 
retour de l'homme bienfaisant. Nos sollicitudes, à la vérité, 
seraient moins grandes s'il avait mis la dernière main au grand 
ouvrage de la navigation du Dropt (4), car nos jouissances sont 
bien douces quand nous voyons l'amélioration d'une partie de la 
République, et surtout chez nos voisins. Jamais la basse jalou- 
sie n'atteindra nos cœurs. Nous formons des vœux sincères pour 
votre prospérité (5) 

A ta Société populaire de Oastillonnès. 

Le 7 fructidor [an II, 24 août 1794]. 
Frères et amis, 
Nous vous envoyons une lettre sans signature, où il est dit 
au commencement que la Société populaire de Castillonnès 
l'écrit [à celle]..., >!e Bergerac. Comme nous ne reconnaissons ja- 
mais d'anonyme, nous vous invitons, si elle est votre ouvrage, à 
la signer et à nous la renvoyer. Nous nous plaisons à croire que 
c'est par oubli que vous ne l'avez pas revêtue des formalités 
essentielles; sans quoi et la déférence que nous avons pour des 
frères que nous chérissons, nous l'aurions brûlée, comme nous 
faisons de toutes celles que nous recevons, dont les auteurs ne 
se font pas connaître (6)... 



(1) Allusion probable â la lettre de Lakanal, citée dans notre Lakanal, p. 67. 
Arclu ntun. Bergerac, botte Z, n° 47. Copie de lettres de notre Socitté. 

(2) Aujourd'hui dans l'arrondissement de La Réolc> 

(3) La Société de Monségur avait agi conformément il l'Instruction que lui 
avait adressée notre Société, le 17 thermidor an II {voir p. 3Si). 

(4) La commune de Monsésuf était particulièrement intéressée à ces tra- 
vaux, étant riveraine du Dropt. Sur Lalianal et le Dropt navigable, voir 
notre Lakanal, p. 558. 

(5> Arch. mun. Bergerac, botte Z, d* 47. Copie de lettres de notre SocUU. 
(6) Areh. mun. Bergerac, boite Z, n" 47. Copie de lettres de notre SodéU. 
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Aux Sociétés populaire;^ de Monpont et Mussidan. 

Le 9 fructidor [an II, 26 août 1794]. 
Frères et amis, 

La Société populaire de VilIefranche-tle-Montravel (1) nous 
demande notre affiliation. Ne connaissant aucun des membres 
qui la composent, nous nous adressons k vous avec confiance, 
pour vous prier de nous donner des renseignements sur tes sen- 
timents qui animent celte Société (2).... 

(La Société populaire d'Agde envoya, le 11 fructidor an II 

(38 août 1794), une adresse à la Convention, pour la dissuader de 

se montrer indulgente envers les aristocrates. Un exemplaire de 
cette adresse fut transmis à la Société de Bergerac] (3). 

[La Société populaire de Dragui^nan envoya, le 13 fructidor 
an II (30 août 1794), une adresse à la Convention, pour la prier 
de ne point persécuter les patriotes et de punir les émeutiers aris- 
tocrates d« Draguignan. Un exemplaire de cette adresse fut trans- 
mis à la Société de Bergerac] 0). 

Aui citoyens de la Société populaire de Bergerac. 

Lembras, le U fructidor an II... [31 août 17^]. 

Frères et amis. 

Il y a quelQues semaines que nous vous avons adressé la déli- 
bération prise dans la Société populaire de la commune de Lem- 
bras, qui nous avait chargé de voua adresser la liste de ses mem- 
bres après son épuration, et de vous demander de nous afflifer à 
votre Société, afin de recevoir, dans l'occasion, vos instructions, 
vos conseils et nous modeler autant qu'il pourra dépendre de nous 
sur vos travaux, pour concourir au plus grand bien de la liberté, 
de réalité... 

Notre lettre (4) vous parvint dans un temps où vous étiez 
occupés d'affaires fort importantes. Le citoyen Lalune, à qui nous 
avions remis cette lettre, partit pour Paris (5), et, n'ayant aucune 
nouvelle, nous faisons la présente pour vous prier... de nous faire 
savoir l'intention de votre Société... [Signél Jean-Jacques Tbxier, 
président de la Société populaire de Lembras, Seiivgnier, aecré- 
taire (6). 

(Le 14 fructidor an II (31 août 1794), Jacques Chassagne, gen- 
darme de la 3" section de la Dordogne, membre de la Société de 
Bergerac, écrivait à cette Société, pour lui demander un diplôme 
et un certificat attestant sa bonne conduite pendant son séjour à 
Bergerac]. 



Uitrict i 



(2) Areli. man. Btrgerae, boite Z, n° 47. Le Société populaire de Miualilan 
itpondra, le 25 fructidor an 11, à celle de Bergerac (voir plus loin, p. 372). 

(3> n M trouve aux Areh. mun. Bergerac, I 2. 

<4) Datée du 13 thermidor an II (voir plus haut, p. 3GÏ). 

(ï) C'est de 1& qu'il écrivait, le 23 thermidor an II, à la Société (voir plus 
haut. p. m). 

(6) Areh. imui. Bergerac, I 2. 

24 
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A l'administration du district de Bergerac. 

Le 17 fructidor [an II, 3 septembre 1794]. 
Citoyens administrateurs, 

L'objet intéressant des subsistances a été mis à l'ordre du 
jour par la Société populaire de Bergerac (!}... Le peuple..., tou- 
jours inquiet lorsqu'il éprouve des privations en ce genre, en 
cherche partout la cause et craint qu'on n'ait pas tout fait pour 
les lui rendre moins sensibles. Elle a pensé qu'elle devait 
entourer les opérations des subsistances de l'opinion publique, 
en indiquant aux autorités constituées les moyens qui, après un 
examen réfléchi, lui paraîtront les plus propres k tranquilliser 
le peuple... 

Deux moyens lui ont été présentés. Ils ont... paru convain- 
cre la Société qu'... il en résulterait des effets très avantageux. 

Le premier tend à ce que tous les propriétaires de grains 
versent au grenier public le surplus des grains qui senHit 
jugés au-dessus de la portion qui leur revient, calculée d'après 
les bases de l'approvisionnement total du district, sans avoir 
égard aux besoins que quelques-uns prétendent avoir pour nour- 
rir les vendangeurs. 

En cela, il paraît infiniment plus avantageux qu'il y aib un 
mode uniforme pour les vendanges : ce doit être... que les ven- 
dangeurs recevront, comme les autres ouvriers ou journaliers, 
le salaire qui leur sera attribué, et recevront de mÔme leurs 
subsistances... 

Le second moyen est qu'au lieu de faire la distribuU<xi en 
pain de 2 jours en 2 jours, il soit distribué du grain ou de la 
farine en rame (2), pour une décade... Cett« méthode... 
deviendra très avantageuse dans les ménages accoutumés... à 
manipuler leur pain; tel est l'usage de oes ftpntrées. Et, au lieu 
de recevoir, pour 2 jours, du pain sortant du four, souvent mal 
cuit et... fondant, chaque ménage, content d'avoir sa portion de 
blé ou farine, en disposera à son plus grand avantage, aura du 
pain rassis et nourrissant, plus sain et plus abondant... 

La Société [vous demande]... 1° que le décret du 8 messidor 
soit sévèrement exécuté, portant qu'il sera fait des déclarations 
et un recensement de tous les grains et fourrages de la présente 
récolte, et que ces déclarations seront examinées dans une 
assemblée de commune convoquée à cet effet, pour connaître et 
punir ceux qui auraient fait de fausses déclarations f3J; 2° que... 
tous les propriétaires soient tenus de verser tous les grains qu'ils 
ont recueillis en sus de la portion qui doit leur être affectée 
dans les greniers publics établis à cet effet, sans avoir égard 
aux provisions pour les vendanges; 3" que la distribution des 
subsistances se fasse en grains ou farines en rame, et pour la 
durée d'une décade, la quantité [étant] déterminée d'après celle 
qui est distribuée en pain; 4* que néanmoins les boulangers 
seront pourvus de la quantité suffisante pour pourvoir aux 



(1) La Soclétt s'était précédemment occupée de cette qaettloU. 

(2> On entendait por lA, dans te BergeracoU, la Farine encore mêlée de « 
n'af trouvé cette définition dani aucun dictionnaire de vieux français. 

<3) Voir le décret du 8 messidor an II (Duvergler, t. VII, p. 252). 
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besoins de ceux qui n'en ont pas la faculté et pour les voya- 
geurs (1)... 

A la Société populaire de Bergerac. 
Bergerac, 18 fructidor an II [4 septembre 1794]- 

Dommenget, administrateur du district chargé de la partie des 
fonderies, à la Société populaire. 

Le représentant du peuple Romme îiyant fait passer à l'admi- 
niatration un arrêté sur l'établissement d'une Commission des 
mines, portant qu'elle lui présentera une liste de candidats pro- 
pres k remplir les fonctions de commissaires, laquelle liste sera 
remise à la Société populaire et au Comité révolutionnaire, pour y 
être épurée, et ensuite au représentant.., qui statuera définitive- 
ment, l'administration vous invite à lui indiquer 6 ou 8 citoyens 
<iui puissent s'acquitter... [de ces] fonctions... [Signé] P. Dom- 

MENGET (2). 

Campsegret, ce 20 fructidor an II... [6 sept 1794]. 
Le Comité de sui-veiUance de la Société républicaine de 
Campsegret (3) & ses frères de Bergerac. 
... Notre Société vient de recevoir votre lettre du 14 du courant. 
Après la lecture qui en a été faite, le président propose de la 
remettre à son Comité de surveillance, pour qu'il vous réponde et 
pour qu'il écrive à la Société populaire de Maiirens... Le Comité 
réuni, après avoir pris lecture tant de la lettre que de la liste y 
jointe, vous observe que les citoyens Mouiaud «t Labro étaient 
dans notre Société avant son épurement, et que, lors d'icelui, Mou- 
iaud fut ajourné ù 2 décades, pour qu'il fit connaître tes raisons 
qui l'obligèrent à faire un voyage à Bordeaux, lors du fédéralisme, 
et Labro k décades, pour déduire celles qui l'avaient engagé & 
éluder pendant très longtemps de prêter le serment prescrit par 
la loi et à n'accepter plusieurs cures, et que, ni i'un ni l'autre ne 
s'étant présentés devers la Commission où la Société les avait ren- 
voyés à ces fins, [ils] ont demeuré exclus d'icelle. [Signé] Hruny, 
secrétaire d'office (4). 

Au représentant du peuple Boussion, h. Lauzun. 

Le 23 fructidor [an II, 9 septembre 1794], 
Citoyen représentant. 
S'il était possible d'ajouter à notre reconnaissance envers 
toi, ce aérait sans doute ia manière honnête dont tu as bien 
voulu nous prévenir de l'arrivée du Montagnard Pellissieri ton 
collègue. Nous l'avons vu parmi nous, cet ami de la liberté. Ses 
principes républicains nous sont connus. Nous te remercions des 
services que tu as rendus à nos commissaires II Paris, comme 
aussi d'avoir contribué à noiis faire accorder ton collègue Pellis- 
sier. Viens parmi nous avant longtemps, pour être témoin des 
accueils que nous lui faisons et y recevoir toi-même tous ceux 
que nous te devons, sous le rapport de l'intérêt que tu as bien 



(1) Areh. mun. Bergerac, boite Z, »<■ 47. 

(2) Areh. mun. Bergerac, 1 2. 

(3) Commune du canton de Monta gnac-la-Crempse, district de Bergerac, 
(t) Areh. mun. Bergerac, 1 X 
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voulu prendre à notre Société, qui sera toujours jalouae de 
mériter l'estime des défenseurs de la liberté et de l'égalité (1). . 

[Boussion répondit à la Société par la lettre suivante, datée de 
Duras, le 28 fructidor an II (U septembre 1794) :]... Je suis infi- 
niment sensible à l'obligeante lettre que la Société m'a fait le 
plaisir de in'écrire. Je me propose de répondre à son invitation et 
d'aller partager avec mon collègue les sentiments fraternels de la 
Société. Je me proposais d'accompagner mon collègue, et c'était 
d'après cette idée que je m'étais rendu à Duras, me persuadant 
qu'il viendrait passer 2 jours à I.auzun, avec moi. Mais le désir 
qu'il a de revenir <le suite auprès des patriotes de Bergerac l'a 
emporté. Je suis fiché de ne pouvoir le suivre pour le moment. Je 
tAcherai de vous visiter le plus tôt possible. En attendant, croyei 
que je ferai toujours... ce qui dépendra de moi pour vous prouver 
que j'ai à cceur l'estime et l'amitié de mes frères et amis, qui veu- 
lent la Répabllque une et indivisible, qui veulent l'union, l'ëK&lité, 
la liberté et la franche fraternité. Je ne vous invite pas à continuer 
de seconder de tous vos moyens les opérations de mon collègue, 
alln de lui rendre sa mission facile et agréable : vous êtes répu- 
blicains et mon collègue l'est par-dessus tout. Salut et fraternité, 

Mussidan le 25 fructidor an II...' [11 septembre 1794]. 
La Société républicaine de Mussidan à ses frères composant la 
Société républicaine de Bergerac. 
Frères et amis, 
Par votre lettre... du 10 courant (2), vous désirez que nous 
vous fassions connaître les... principes qui animent la Société popu- 
laire de Villefrancbe (3), nouvellement établie dans notre district... 
[Ces principes sont excellents ; cette Société est affiliée à celle de 
Mussidan depuis près de deux mois... Signé} Maviéras (?), préaident, 
MoLiNiÉ, secrétaire. Septième Bernard, secrétaire (4). 

Au représentant du peuple Lakanal, à la Convention (5). 
Le 28 fructidor [an II, 14 septembre 1794]. 
Citoyen représentant, 
La justice éclatante que tu as obtenue de la Convention... 
a été accueillie parmi nous avec cette satisfaction qu'inspirent 
l'amitié et la reconnaissance (C). 

Les lumières et les bienfaits que tu as répandus dans nos 
contrées ne s'oublieront jamais. Mais ce qui nous a rendu ton 
absence cruelle, c'est l'amitié, l'estime et la confiance que tu 
nous a inspirées par ta conduite révolutionnaire. 

Rien ne pouvait mieux nous en dédommager que la pré- 
sence de ton collègue Pellissîer, envoyé pour te remplacer. Nous 
l'avons vu parmi nous, ce Montagnard prononcé, et les prin- 



(1) Arch. mim. Bergerac, boite Z, n» 47. 

(2) Voir plus haut, p. 369, cette lelUe, qui est datée du 9 fractidor an II. 

(3) Vlllefranche-de-Longchapt. 

(4) Arch. mon. Bergerac, 1 2. 



1 mission dans l'Ouest, qu'il ne remplit point. 
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cipes qu'il-y a professés présagent qu'il fera le bien. Tout ce que 
nous connaissons de lui fait son éli^e. Il a parlé de toi avec 
justice et en ami. Nous ferons tout oe qui dépendra de nous 
pour lui rendre sa mission agréable. 

Nous nourrissons l'espoir de te revoir encore ; puisse-t-il 
s'effectuer I Continue de nous entretenir des grands principes 
d'égalité républicaine, par une correspondance qui tournera à 
l'avantage de l'esprit public et du bonheur commun,., (<). 

Au représentant du peuple Pinet, à la Convention. 

Le 28 fructidor [an II, 14 septembre 1794]. 

... Au Sénat comme au camp, ton temps appartient à tous, 
et l'emploi que tu en fais est précieux à toute la République. 
Cependant, nous pensons que, tant que la Convention te 
retiendra dans son sein, il te sera plus aisé de donner quelques 
moments à l'amitié. Ainsi, nous t'invitons à reprendre avec 
nous une correspondance qui fut toujours si profitable à la 
cause de ta liberté (2). Jamais les républicains de Bergerac ne 
furent plus animés de l'esprit de la Révolution. C'est néanmoins 
un besoin pour eux d'être alimentés de ces principes salutaires 
qui se trouvent à chaque ligne de ta correspondance. Nous 
espérons donc que tu ne nous refuseras pas une satisfaction qui 
doit aussi en être une pour ton cœur, et que tu ne douteras 
jamais de l'attachement que t'ont voué tes frères et amis de 
Bergerac (3)... %'f 

A la Convention nationale, 
La 2" sans-culottide [an II, 18 septembre 1794]. 
Représentants, 

Lorsque le peuple vous confia ses pouvoirs, il vous dit : 
« Nous voulons être libres; agissez ». Fermer les portes des 
Sociéléa populaires, rendre à nos ennemis la faculté de nous 
nuire, ce n'est pas la la route qui conduit à. la liberté. 

Eh quoi ! Il n'existerait plus de Jacobins I Les citoyens 
seraient privés du droit de se réunir, parce que des aristocrates 
masqués voulaient rétablir la tyrannie et nous donner Robes- 
pierre pour maître 1 Parce qu'une branclie est pourrie, le sage 
agriculteur coupe-t-il l'arbre à la racine ? Parce que la Conven- 
tion... a vu dans son sein les Vergniaud, les Guadet, les 
Gensonné et les Brissoi, les Danton, les Clonts, les d'Orléans et 
les Robespierre, faut-il anéantir la représentation nationale? 
Vous avez brisé le sceptre et le diadème, vous avez porté l'effroi 
jusque dans les palais des rois qui dominent l'Europe avilie ; 
et le fruit de tant de succès glorieux serait recueilli par les 
brigands leurs complices 7 

Mandataires fidèles, vous qui déjà avez tant fait pour le 



(1) Areh. mun. Bergerac, boite Z, n" 47. 
lettre écrite par Plnet à 
er, au mois de nIvQse an 
. Bergerac, boite Z, n" 47. Pinet répondra à cette lettre, 



(2) La demlére lettre écrite par Plnet à la Société remontait, autant que 
us puissions en Juger, au mois de nlvûse an II. 
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peuple, ne vous arrêtez pas dans une si belle carrière. Voust 
avez la confiance d'une grande nation. Soyez donc fiers de la 
puissance que vous a donnée un titre si légitime. Frappez d<î 
terreur nos ennemis communs, et faites que les républicains 
triomphants jouissent de toute l'étendue de leurs droits. Ce 
système politique peut seul assurer le salut de la patrie. Il sera 
i'écueil de tous les complots, et bientôt le bonheur du peuple 
sera assuré, et vous jouirez du plaisir le plus doux, celui d'avoir 
raffermi la félicité publique au milieu des orages révolution- 
naires. Suivent les signatures {)). 

A la Société des Jacobins, de Paris. 

Le 2 vendémiaire an III [23 septembre 1794]. 

Frères et amis. 

Nos combats pour la liberté ne sont pas encore terminés. 
Tant qu'il existera des ennemis armés pour l'esclavage, il 
existera, dans le sein même de la France, des Espagnols, des 
Anglais, des Prussiens, des Vandales, des Goths et des 
Wisigoths pour soutenir l'infâme parti des esclaves, Se taire 
dans les circonstances oii ils se montrent avec tant d'audace, ne 
serait-ce pas se déclarer leurs complices? Nous venons d'expri- 
mer notre vœu à la Convention.., par une adresse dont nous 
vous faisons passer copie (2). L'indulgence homicide mise à 
l'ordre du jour est l'objet de nos sollicitudes. 

Ce n'est pas que nous ayons à nous en plaindre dans ce 
district, mais pouvions-nous être tranquilles, lorsque la Répu- 
blique allait être troublée par un relâchement funeste? 

Il est un point de contact pour les Âmes des patriotes 
comme pour celles des fétides esclaves. Ainsi, le même vœu se 
fait entendre de tous les points de la République. Que veulent 
donc nos... ennemis ? Détruire les Sociétés populaires, dont les 
salutaires correspondances pèsent k leurs projets liberticides ; 
puis s'abreuver du sang des plus chauds patriotes ; puis se 
servir du reste des citoyens comme on se sert des nègres infor- 
tunés dans ces contrées que désavoue l'humanité, insensés ! 
Cinq ans de lutte contre la tyrannie et de succès éclatants ne 
leur ont-ils pas appris que nous sommes trop courageux pou»" 
souffrir que des lâches commettent de pareils attentats? 

Hâtons-nous de répondre k nos ennemis en donnant à notrft 
correspondance une activité nouvelle ; qu'elle respire partou* 
ce brûlant amour de la patrie qui enflamme les âmes les plus 
froides et porte seule la terreur jusque dans les cœurs des plus 
audacieux valets des despoles. C'est là la tâche que nous impose 
la Liberté... La même lettre a été envoyée à la Société populaire 
de Terrasson,avei; une conie de l'adresse à la Convention 3 .. 



(1) Areft. mail. Bergerac, bollc Z, n" 47. Copie de lettres de notre Société. 
L'adresse qui suit est relative au m«nie sujet. 

(2) C'est l'adresse pricéilente, datte de la 2» sans-culottide an IL 

(3) Arch. mun. Berneroc, boHc Z, n" 47, C'est très vraisemblablement de 
cette adresse gue la Société des Jacobins arrêta < l'impression. l'afBche et l'envol 
aux sections ■ (Aulard, l.n SaciHé des Jacobins, t. VI, p. -556). Le» Comttis rie 
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an III [25 septembre 1794]. 

... Ce sera avec bien de la satisfaction, frères et amis, que Je 
reprendrai nia correspondance avec vaus, à mon prochain retour 
à Paris (1). Vous y trouverez le même amour pour la liberté, pour 
l'égalité, pour les intérêts du peuple, la même haine pour les tyrans, 
pour les dominateurs, pour les aristocrates, pour les modérés, pour 
les intrigants, pour les hommes immoraux, pour tous les ennemis 
enfin de la Révolution. Je les combattrai... jusqu'à mon dernier 
soupir. 

Continuez... d'être fermes et énergiques. Souvenei-vk>us que 
le gouvernement révolutionnaire peut seul sauver la chose publi- 
que. MéfleZ'VouB du système de modération que des fripons et des 
hommes immoraux cherchent à établir jiour échapper à un examen 
de conduite cruel pour eux. Souvenez-vous que nos ennemis de 89, 
90, 91 et 92 le sont encore également, que la noblesse et le clergé, 
qui, à ces époques, avaient juré notre perte, la jurent également 
aujourd'hui, et que vouloir les confondre avec le peuple, c'est 
vouloir introduire des loups au milieu des agneaux ; c'est vouloir 
livrer les patriotes k leurs assassins Ci]... 

Au citoyen président de la Société populaire, & Bergerac. 

Bergerac, 20 brumaire an III... |10 novembre 179*]. 

... La Commission des Douze à la Société populaire de Bergerac. 
Frères et amis. 

Votre Commission vient de s'organiser. Bruzac a été nommé 
président; Bouchon, vice-président; Saint-Martin et Lesplnasse, 
secrétaires... [Envoyez-nous l'extrait des procès-verbaux de la 
Société] relatifs... [à] notre nomination... [et aux] dénonciateurs (3).. 
[Signé] Bruzac, Saint-Martin, secrétaire, J. Lespinasse aîné, [secré- 
taire], BORDÈBE (l), BOBDIER jCUnC, BoUCttON, E. CoLBIEU-MAINSAT, 

Gast, Bivière, Rolland jeune. Séjournas, J. Villate (5). 

23 brumaire an III [13 nov. 1794]. 
[Ce jour-là, la Société populaire de Montignac (Dordogne), écri- 
vait k celle de Bergerac, pour la mettre en garde contre le mouve- 
ment contre- révohitionnaire. Le citoyen ^.^lune, un des vétérans 
de la Révolution venait d'être dénoncé et persécuté. A la Société 
de Bergerac de prendre sa défense| (6). 

Bergerac, le 4 frimaire an 111 [24 novembre 1794]. 
La Commission des Douze à leurs frères composant la Société 
populaire de Bergerac. 

Frères et amis. 
Votre Commission a cru nécessaire d'envoyer deux commis- 
saires à Issigeac, pour l'éclaircissement de certains faits relatifs à 
Lamaire, Dentre, Lalune et Lestrade {~).-. [Venez faire choix de 
ces deux commissaires]... 



Kouvemement fermeront les Jacobins, de Parla, le 21 brumaire an III (11 nov. 
94), et, le lendemain, la Convention rendra un décret en ce sens {Ibid., 1. 1, p. Cl). 

(1) Pinet répond i la demande que lui avait adressée notre Socifté, le 
28 trucUdor an II (voir plus haut, p. 373). 

(2) Arch. mun. Bergerac, boite U, liasse 43. 

(3) Voir, nir cette Commission, une siance ultérieure. 

(4) Nous rangeons la suite de ces noms dans l'ordre alphabétique. 
(J> ^Arch. mun. Bergerac, boîte U, liasse 46, n" 7. 

. m Bibl.iua.,L b 40/1.003. 

(7) Voir la lettre-suivante, du 10 frimaire an III, relative à la même affaire. 
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A la Société populaire d'Issigeac. 

Le 10 frimaire [an III, 30 novembre 1794]. 

Frères et amis. 

Vous êl«s déjà informés d'une affaire qui existe entre les 
citoyens Lestrade et Lslune (1). Nous avons cru nécessaire 
d'envoyer devers vous 2 commissaires, les citoyens Berthier 
-ilné et Lalande-Biran, pour prendre sur les lieux certains 
éclaircissements qui nous ont paru nécessaires pour fixer une 
opinion juste. Nous vous invitons à faciliter à nos commissaires 
les moyens de remplir leur mission et à les accueillir avec cette 
fraternité que se doivent réciproquement de vrais républi- 
cains... Suivent les signatures (2J. 

Au citoyen Bugniei, adjudanUmajor près Tarmée 
des Pyrénées-Orientales, 

[Frimaire ou nivôse an IIIj, 

Prère et ami, 

Nous avons déjà reçu plusieurs de tes lettres (3), Toutes 
respirent ce feu brûlant du patriotisme qui... Les républicains 
de Bergerac ne voient en toi qu'un défenseur des droits du 
peuple, aussi brave qu'éclairé. 

L'armée des Pyrénées-Orientales n'a jamais démérité de la 
patrie ; elle a toujours marché révolutionnairement et au pas de 
charge dans la carrière de la gloire. Le despote de Madrid 
pourrait-il résister aux légions... qui la composent?... Que 
pourrait-il opposer aux soldats vainqueurs dans Toulon, 
Collioure, Sainte-Elne, Belle^rde et Fipuièresî 

Leurs succès éclatants' nous font espérer une paix pro- 
chaine, non à la manière des politiques de Londres et de 
Vienne, mais une paix dédommageante de tant de... sacrifices, 
une paix garantie par l'impuissance où sera le tigre couronné 
de Madrid de jamais nous nuire, une paix... digne du peuple 
républicain le plus juste et le plus magnanime. 

Assure... tes compagnons d'armes de notre estime et de 
notre reconnaissance, dis-leur que, pendant qu'ils humilient au 
dehors les tyrans et leurs suppôts, les républicains de Bergerac 
surveillent iss intrigants, les ennemis du peuple et de la repré- 
sentetion nationale... Marche sur les traces du Fabricius 
moderne que la République vient de perdre ; venge la mort 
du brave Dugommier, dont le nom et les actions vivront au 
temple de mémoire (4). Fais-nous part des victoires des soldats 



(1) Voir, sur cette afiaire, la lettre précédente. 
<2) Arch. mun. Btrgrrac, hotte Z, n» 47. 

(3) Bugniet avait ligné une lettre envoyée d'Agde à la Soc«t«, le 14 Ho- 
réal an 11 (voir plus haut, p. 35t'>). 

(4) I-c 18 novembre 1794, au cours d'un combat contre les Espagnols. 
Dugommier, général en clict de l'armée des Pyrénées- Orientales, avait été tué 
par un éclat d'obiis (Vauclielet, Le gtnfrol Dugommier, dans )b Feimt Mtb^ 
rique, iniirs-avrll 1886, p. 363). 
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de la liberté et sois assuré de l'estime et de l'amitié de tes frères 
et amis. Suivent les signatures (i). 

[Le 4 nivAse an III (24 déc. 94], Bruzac, agent national du dis- 
trict de Bergerac, coiKonnément au décret du 25 vendémiaire 
an III (16oct. 94) et à une circulaire du 16 frimaire an lll ( 6 décem- 
bre 94), l'invitant à faire savoir comment était appliqué le susdit 
décret, écrivait au Comité de législation que douze Sociétés seule- 
ment, dans le district, lui avaient fait passer le tableau de leurs 
membres, dont un double était affiché dans le lieu des séances de 
chaque municipalité. Il envoyait le tableau des communes du dis- 
trict où il existait des Sociétés populaires] (2). 

Egalité, Liberté, Fraternité, Humanité, Justice -3). 
Bergerac, le Ti nivôse an IlL.. f25 décembre 1794]. 
La Société populaire et républicaine de Bertferac 
ft la Convention nationale. 
Citoyens représentants. 

Des scélérats, abusant de ce gouvernement salutaire que 
vous avez établi pour affermir les fondements de notre Répu- 
blique naissante, osèrent concevoir un système d'oppression, 
organiser la terreur sur toutes les parties du territoire français 
et tenter de frapper la liberté publique, pour établir à sa place 
le despotisme le plus révoltant. 

Aucun des moyens favorables à la tyrannie ne fut par eux 
négligé. Des milliers de Bastilles s'élevèrent en fous lieux. De 
nombreux échafauds ne pouvaient suffire à la foule des victi- 
mes portées sur les listes de proscription. Le commerce et 
l'industrie furent anéantis. Un vandalisme effréné exerça ses 
fureurs. Sur les monuments les plus respectables, les sciences 
et les beaux-arts furent persécutés, et l'ignorance et la barbarie, 
s'avançant à grands pas à la voix des nouveaux Attilas, étalent 
prêtes à assurer leur coupable conquête. Les monstres [ Ils 
avaient oublié qu'à côté d'eux existait la représentation natio- 
nale. Ils ne se doutaient pas que les délégués d'un peuple 
oppressé mais fier... épiaient leurs démarches, surveillaient leurs 
projets et sauraient lea rendre vains... Nuit célèbre du 9 au 10 
thermidor, ta place est déjà marquée dans les fastes de la 
République française... 

Mais... il ne suffisait pas, pour la sûreté publique, d'avoir 
fait tomber sous le glaive de la justice nationale les têtes de noa 
modernes triumvirs. lueurs infâmes complices, déconcertés mais 
non abattus, osaient encore maintenir leur système sanguinaire. 
Une Société jadis célèbre et qui, plus d'une fois, avait bien 
mérité de la patrie, devint le point de ralliement de ces conspi- 
rateurs. C'est de son sein qu'ils insultaient à vos vues régéné- 
ratrices. C'est du milieu des hommes qu'ils étaient parvenus è 

(1> Arch. mun. Bergerac, boite Z, n" 47. Cette copie de lettre n*esl pas datée, 
mai» elle se trouve sur te registre des copies de lettres de la Société, entre deux 
lettres datées des 10 trimaire an Ui et 5 nivAse an 111. 

(2) Arch. nat.. PIt 111 Dordognc. carton 10. 

(3) En têle de cette adresse se trouve aussi un cachet à la cire rouge, por- 
.1 . . D* — Mi_... . 1 |g ^^ Indivisible. Société dn club national de Ber- 
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égarer qu'ils osaient élever une autorité rivale. Vous apprîtes 
ces nouveaux dangers, et votre décret du 22 brumaire (1;, en 
fermant les porter de celte Société, a éteint les brandons de la 
guerre civile qu'ils cherchaient k allumer. 

Déjà... vous avez, dans votre adresse aux Français, déve- 
loppé les vrais principes d'une législation républicaine. Vous 
avez réintégré le peuple dan» ses droits,, en même t«mps que. 
. par cet écrit immortel, vous l'avez éclairé sur ses devoirs... Tant 
de bienfaits excitent envers vous notre reconnaissance... Nous 
apercevons avec enthousiasme la liberté sourire à vos glorieux 
travaux... Nous applaudissons aux soins que vous vous donnez 
pour raviver le commerce et l'industrie, à ceux que vous occa- 
sionne l'organisation de l'instruction publique... Nous applau- 
dissons k ce grand acte de justice qu'a provoqué votre décret 
du 18 frimaire { ), par lequel 73 députés, éloignés depuis long- 
temps par des circonstances malheureuses, sont rappelés au 
milieu de vous... 

Frappez les méchants, punissez les fripons, tendez une 
main secourahle au citoyen vertueux mais égaré, et surtout ne 
souffrez jamais qu'aucune autorité usurpatrice s'arroge des 
pouvoirs qui n'ont été délégués qu'à vous. Vive la République 
une et indivisible I Vive Is Convention nationale I 

[Signél (3) : Pierre Alard, Bailhot, Bauché, Bayard, Bays- 
sel lance, Etienne Heauger, Béchadergue, Béchadergue (sic), 
Bergegère, Reyssalance, Blanchard jeune, Blanchard, Bordère, 
Bordier jeune, Borie, Bourson, Boutiron jeune, Bouyssavy fils, 
Royer aîné, Brian, Bruzac, Carnrd (î), Carré jeune, Carré père. 
Carré aîné, B. Ghancognie aîné, Charier, Chassa^pne, Gramaille, 
Darteney, P. Dommenget, D. Dubois, Ducastaing père, K. 
Duqueyia l'aîné, Durand aine (Américain), Pierre Dussumier, 
Evma aine, Jean-Jacques Ëyma, Faure, Faure aîné, Fauvel 
aîné, Filliol, Foucard, Fraigneau, Gast, officier de santé ; Gou- 
nouilhou aîné, Oranger, Bertrand Gravier, B. Gravier-Lacoste, 
Gueylard, Heauime-Vailombreuse, Lacoml», Lacoste, Lacoste 
tsic). Lagelie, Lajugie, Lamartinie, Larmandie, Latané, officier 
municipal, Leaubau, Lespinasse, P. Lcspinasse aîné, J. Liespi- 
nasse aîné, Lestrade, Z. L<oreilhe, M^ueur, Maigne, Mala- 
roche, Malhernac, Martin, Masseron, Mathias aîné, Méric. Mes- 
clop, Mounet jeune, Moynier fila, Noël, Fâcher, Pancaud, 
Paris, Pauly-Latrufière, Planteau, Pugens, Pujol, Rambaud, 
Robert, Roche, Roque, J. Ronchon, Roux, Sainbris-Valeton, 
Saint-Martin, Séjournas, Simounet, Rimounet aîné, Tiolier, 
Valleton fils aîné. J. Veray, Veyrine, P. Veyrine aîné, 
Veyry, J. Villale (<). 

(1) En effet. le 22 brumaire an III (12 nov. 1794). la Convention avait 
décrété que les séances de la Société des Jacobins seraient suspendue* (AoUrd, 
Htal. pol. p. 515). 

(2) Voir Duvergler. t. VII, p. 432. 

(!)) Nous rangeons ces 102 signatures dans l'ordre alphabétique. 

(4) Arch. nal., C 334, dossier 1537. La copie de cette adresse, à guelqncs 
légères différences près, se trouve, sans les signatures, aux Arch, mun. Btrgerae, 
boite Z. n° 47. I.e Proc.-ntrb. Convfnllon en donne un résumé, â la date do 7 phl- 
vlOse an III, p. 89. Cette adresse est, dans l'ordre chronologique, le premier 
document où nous voyons la Société tourner A la réaction et renier l'œuvre de 
l'an IL 
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[Le 14 pluviôse an III {2 février 1795), le ConseH çénéral de la 
comnuine de Bergerac désignait, dans son sein, deux commis- 
saires pour adniinislrer le magasin des subsistances, et arrêtait] 
que la Société populaire sera invitée à désigner deux citoyens sur 
lesquels on puisse compter et propres à cette partie (1). 
A la Convention nationale. 

Le 21 pluviôse [an III, 9 février 1795]. 
Citoyens représentants, 

... Nous trouvons toujours de nouveaux motifs de recon- 
naissance pour la Convention dans la sagesse de &es décrets... 
et dans les victoires glorieuses que ne cessent de remporter nos 
braves armées, dirigées par nos fidèles et courageux repré- 
sentants. 

Nous avons applaudi surtout à cette indignation éclatante 
avec laquelle vous avez repoussé les idées de royauté qu'on 
avait osé reproduire et qui devrait réduire k un éternel silence 
vos infâmes détracteurs. 

Mais pourquoi faut-il qu'... il se trouve, même au milieu 
de vous, des hommes qui ont mis en doute voire amour pour la 
liberté et qui, par une affectation hypocrite, insinuaient que vos 
efforts pourraient bien fendre h la résurrection de l'aristocratie 
et d'un régime justement exécré !... Les censeurs constants de 
l'ordre que vous avez rétabli... peuvent-ils être de bonne foi 
dans leurs étranges idées? Us ne veulent pas convenir que la 
. journée du 9 thermidor a sauvé la République, que le peuple, 
opprimé jusque-là par un système également absurde et l)ar- 
bare, n'y voyait... que les procédés tyranniques du machiavé- 
lisme le plus marqué?... Peuvent-ils, de bonne foi, traiter de 
modérés ceux qui, en poussant la roue du char révolutionnaire, 
veillent en même temps k ce qu'il ne se brise... contre les 
écucils que la mulveilliincp place sur sa route, ceux qui abhor- 
rent le terrorisme, arme ordinaire de la tyrannie, et les prorédés 
qui nous rappellent le règne corrupteur et avilissant des rois?... 

Nous ne verrons jamais dans ces hommes que des... orgueil- 
leux dominateurs qui, tout en déclamant contre la royauté, en 
suivaient... les procédés..., qui, parlant sans cesse de révo- 
lution, de liberté, la faisaient cependant rétrograder par leurs 
atrocités... 

Nous mourrons, s'il le faut, pour l'exécution de vos 
décrets... Nous avons juré une guerre h mort aux tyrans, aux 
terroristes, aux détracteurs de vos sages mesures, comme Ie5 
ennemis déclarés des principes républicains. Nos succès, depuis 
que vous dirigez les ressorts révoluRonnaires, les dernières 
victoires qui viennotil s'ajouter à nos triomphes répondent éner- 
giquement à vos détracteurs, abattus par la révolution dti 
9 thermidor... 

Vous serez sévères envers les buveurs de sang, les voleurs 
de la fortune publique, les oppresseurs de l'humanité... Vive la 
République ! Vive la Cfmvention ! Périssent les Éyrans et les 
terroristes ! Suivent les signatures (2). 



(1) Arch. mun. Bergerac, Reg. déiib. muii., à cette date, f. 158. 

(2) Arch. mun. Bergerac, botte Z, n- 47.Copie «le Ictlrcs de notre Société. 
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Aux représentants du peuple Bordas H Treilhard, i Bordeaux. 
Le 23 pluviôse [an III, 11 février 1795]. 

Citoyens représentants, 

L'administration du district..., prévenue que les ressources 
en subsistances pour cette commune étaient totalement épui- 
sées, avait envoyé près de Vous son président, pour... réclamer 
de vous ùfs secours... [Cette démarcîie a été vaine. Nous som- 
mes désolés et réduits à la faminej, tandis que, dans tous les 
districts voisins, il exist« des magasins nationaux abondam- 
ment pourvus. Nous n'ignorons pas... que les grains de ces 
greniers sont destinés à l'approvisionnement des armées...; 
mais la France en serait-elle réduite à ce point de détresse que 
8 ou 10.000 quintaux de grains détournés de cette utile desti- 
nation pusFent mettre an danger ces approvisionnements 7 Et 
la Convention... peut-elle manquer de moyens pour y suppléer, 
surtout au moment où la conquête la plus brillante (!}... vient 
de mettre k sa disposition d'immenses magasins ?.., [Secourez- 
nous] (.'). 

A la Convention nationale. 

Le 28 ventôse [an III, 18 mars 1795]. 
Citoyens représentants. 

L'adresse votée dans notre dernière séance vous donne 
l'expression de nos sentiments... Nous avons suspendu, en vous 
l'écrivant, les sentiments douloureux de la famine qui nous 
presse... Si la Convention veut que tous les Français... soient les 
témoins de la gloire qu'elle prépare à la nation, que, sans 
perdre un instant, elle s'occupe des citoyens de Bergerac. Noua 
n'avons plus de ressource qu'en vous, contre la lenteur et l'indé- 
cision de votre Comité de gouvernement, contre la bonne 
volonté inefficace des représentants en mission... Créez donc des 
subsistances pour la commune de Bergerac, ou les habitants de 
Bergerac périssent (3)... 

Bordeaux, 26 pluviôse l'an III... [14 février 1795]. 

Bouchon, commissaire, & ses concitoyens membres de la Société 
populaire de Bergerac. 

Frères et amis. 

Instruit que le représentant Bordas était sur son départ, je me 
suis hâté de me rendre ici, pour m'acquitter de la mission dont 
vous m'avez rhargé auprès des représentants Treilhard et Bor- 
das (4)... [Ilordiis îillftit partir] pour Porigueux. Je lui ai remis 
la pétition dont j'étais porteur. Après une longue conférence et 
m'avolr témoigné l'impossibilité où il était de venir à notre secours, 



(2) Areh. mun. Bergerac, boite Z, n» 47. U est probable qu« cette adresse 
tut remise au chiblste Bouchon, chargé de la porter â ch représentants. Voir 
la lettre de Bouchon à la Société, du 26 pluvldse an III. 

{.t) Arch. mun. Bergerac, boite Z, n" 47. Copie de lettres de notre Société. 

<*) II s'adt sans doute de la lettre de la Société A ces représentants en date 
du 33 pluvldse an III 
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nous sommes convenus que nous renouvellerions nos démarches 
auprès de lui, à Périgueux; qu'étant sur les lieux, il pourrait mieux 
se fixer sur nos besoins et sur les ressources que pourraient offrir 
les districts de notre département 

Je lui ai dit que notre position était d'autant plus affligeante 
que nos moyens avaient totalement été épuisés pour alimenter les 
établissements nationaux que nous avions, tels que la manufacture 
d'armes, le dépât de chevaux, les fonderies, etc.; que l'approvision- 
nement de ces divers établissMnents aurait dû être supporté par 
tous les districts ou pris dans les magasins nationaux, et qu'il 
était de toute justice qu'on nous remplaç&t les subsistances que 
nous avions fournies, pour pouvoir Être dans la même position 
que les autres districts. 

... Bordas devant être demain au soir k Périgueux et ne devant 
y séjourner que 7 à 8 jours, il sera pressant... d'y envoyer des com- 
missaires qui connaissent assez les localités et les ressources de 
chaque district de notre département, pour le presser de nous 
donner quelques réquisitions pour le nôtre. Il serait essentiel qu'il 
fussent munis du recensement général de tous les grains récoltés 
dans le département. 

... Je n'ai eu que très peu de temps pour lui peindre notre 
malheureuse position... Sans les mauvais chemins, pour se rendre 
à Périgueux il aurait pris la route de Bergerac... [Bordeaux a trop 
peu de grains pour nous en fournir. Signé! Bouchon (I) 

Au citoyen Duclos, à Marans (î). 

Le 28 ventôse [an III, 18 mars 1795J. 
Citoyen, 
La Société vient de recevoir une lettre que ton ami Lévëque 
a fait parvenir à l'administration de ce district. Elle a vu avec 
plaisir que la calomnie avait pesé sur ta tête et qu'enûn le 
tribunal qui t'a jugé a rendu justice à l'innocence. La Société 
t'écrit pour te prouver combien elle est satisfaite de voir en toi 
un innocent ; elle t'assure que tu n'as pas perdu 3on 
estime (^)... 

[An III]. 
Au représentant du peuple Chauvipr;4),en séance à Périgueux. 
Citoyen représentant, 

En recevant ton adresse énergique et sage, nous avons 
applaudi aux principes qui dirigent tes opérations, et nous nous 
sommes réjouis d'avoir trouvé en toi un... eimemi des tyrans, 
des fripons et des partisans de la terreur. 

Nous ne pouvions mieux te montrer combien nous approu- 
vons les mesures vigoureuses que tu emploies pour venger les 
innocentes victimes de la plus cruelle oppression qu'en lisant 
publiquement ton adresse dans une Société populaire qui a 
reconquis tous ses droits... Le peuple a vivement senti que tu 
voulais briser les instruments de la persécution qui l'a si long- 

(1) Areh. miin. Bergerac, I 2. 

(2) n »'»glt sans doute de Marans en Charente- Inférieure. 

(3) Areh. mun. Bergerac, boite Z, n» 47. Copie de lettrea de noire Société. 

(4) Chauvler avait été envoyé en mission dans la Dordogne et la Corréxe, 
par décret du 17 nlvOse an III (Duvergler, t. VII, p. 463). 
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temps martyrisé, quand c'est à lui-même que tu t'adresses pour 
connaître ceux qui n'ont pas sa confiance. Pour répondre à tes 
vues, il te désigne... plusieurs citoyens qu'il regarde conmie 
indignes ou incapables d'être dans les places qu'ils occupent. 
Si nous ne t'envoyons pas des faits, l'opinion publique... parle 
d'après de nombreux résultais. Tu pourras d'ailleurs vérifier 
toi-même les papiers qui doivent être bientôt dans les mains de 
l'administration chargée de ce triste dépôt, si tu viens aussi 
promptement que nous le désirons. Nous avons cru d'avance 
devoir les rayer de... la liste des membres qui composent notre 
Société. C'est à. ta justice à faire le reste. 

Voici leurs noms : Cailloux, membre du directoire du dis- 
trict, Blanc, l^nauvc, Lalune, membre du Conseil de l'adminis- 
tration (I), et Boyer, insjMicteur aux réquisitions des fourrages 
pour le département de la Dordogne (2). 

[Le 21 germinal an 111 (10 avril 17%), des <• citoyens de Berge- 
rac " écrivaient à !a Convention, pour la féliciter d'avoir détruit 
la CI queue de RoLtespiene (:t) », l'inviter à élaborer au plus tôt 
une Constitution, et à annuler la rétroactivité de la " loi terroriste » 
du 17 nivôse an 11 (4). 

Cetle adresse était signée des noms suivants, que noua ran- 
geons dans l'ordre alphabétique : Albie jeune, fieynac-Biran, Biron- 
Lagrèze, Pellet-BJran, Bonnard, Buuyssavy, Bretun, Calmely, 
Chancogne, C)ia.ssagme (?), Chillwrt lils, Coq, Dechanips, Declieyron, 
Deville, Dupeyrou, Dusselle, Fai^audie, Foulquier, Marie lialène, 
Galina cadet, Oarry jeune, Gérard, Pierre Céiuud Ois, Giry, Guey- 
lard, Lacoste, Lnnnandie, Liitiiné, Lavnud, Laviiud femme. Les- 
tang, Lcstradc, J.-Lobligeanl, Jean Luzignan, Lynhani, Mazère, 
Missègue, Robin, Rouet- "Viessu (?), Texler fils, Texièr veuve Tressât, 
Tressât, Vassal, Vassal cadet (5). 

Sur cette liste de 45 signatures, nous relevons les noms de 
clubistes de 1793 et de l'an II, mais nous ne saurions affirmer que 
tous ces signataires appartinssent à la Société. Le texte de la péti- 
tion porte simplement qu'il s'agit de citoyens do Bergerac], 

[Le 17 floréal an 111 {6 mai 1795) descitoyenide Bergerac écri- 
vaient à Merlin (de Douai), pour le féliciter d'avoir été rapporteur 
du décret qui annulait TefTet rétroactif du décret du 17 nivôse an li, 
sur les successions (6), et pour faire l'éloge du gouvernement qui 
abolissait les lois arbitraires et tyranniques. 

Cette adresse était signée des noms suivants, que nous ran- 
geons dans l'ordre alphabétique ; 

Beynac-Biran, Bonnard, Bordier, E. Breton, Bruiac jeune, 
Chancogne, Coq, Dechamps, Uecbeyron, Deville, Dupeyrou atné, 
■ Dupeyrou jeune, Galina, Gastebois, Géraud, officier tie santé, Anne 
Géraud, P. Girou, Giry, Gueylard, Jath, Jaubert, Labroue, I-acap- 

(1) Il s'agit de l'admlnlslrotion du dUtiict de Bergemc. 

(2) Arch. man. Bergerac, boite Z, n» 47. La copie de cette lettre n'est pas 
datée. Sur le registre des copies de lettres de la Société, elle se trouve entre deux 
copies de lettres, l'une, du ^8 ventûse iiii III, l'autre, du 14 messidor an III. 

(3) Allusion aux Journées des l" et 2 prairial an III, où la démocratie pari- 
sienne avait été écrasée par la Convention, arflce aux royalistes et à l'armée. 
Cetécrasement avait été suivi d'une violente réaction. 

(4) Ledécretdul7nivdsean llannulait notamment (art. 1") les donations 
entre vlts faites depuis le 14 Juillet 1789 (Duvergicr, t. VI, p. 46U et suiv.). 

(5) Arch. nat., DHI 01, dossier 12. 

(6) C'est le décret du 5 floréal an III (Duveralcr, t. VIII, p. 117). 
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tie, Lacombe cadet, cultivateur à Boisse, Larocjue, Latané, Latané 
fiis, Lavaud fils, Leatrade, Lviiliain, Malbernac flis aîné, Missèguê, 
Jean Pachary, J. Pelet aîné, Texier veuve Tressât, Tressat-Lar- 
mandie, Valeton, Vassal cadet, Raoul Vassal] (1). 

22 floréal an III [11 mai 1795]. 
[La Convention entend lecture d'une adresse] des citoyens de 
la commune de Bergerac..., pénétrés de la joie la plus pure à la 
nouvelle que, reprenant le courage qui avait pai-u, un instant, 
l'abandonner, la Convention était fermement résolue à ne céder 
à d'autres mains le Rouvernail du vaisseau de l'Etat, qu'après 
avoir rempli les grands objets de sa mission et mis en activité une 
Constitution qui tasse abhorrer les rois et chérir la République... 
Mention honorable... Insertion au nulletin (2). 

[On lit dans le Procès-verbal de la Convenlion du 15 prairial 
an ni (3 juin 17!fi) :] Les citoyens de la commune de Bergerac..., 
après avoir félicité lu Convention de l'heureux résultat des 1", 2, 
3 et 4 prairial, demandent le rapport de la loi du 17 nivûse, quant 
à ses dispositions rétroactives (-^y .Mention honorable. luscrlion au 
Bulletin et renvoi au Comité de législation (4). 

[A la Convention] 

Les citoyens de Bergerac soussignés, réunis aux membres de la 

Société populaire... 

[prairial an III]. 
Citoyens représentants. 

Les partisans de l'anarchie ont donc encore tentél Ils croient 
donc possible de ressusciter le règne de la Terreur! Le sang d'un 
représentant fidèle à sa cause a coulél La Convention nationale 
elle-même a touché au moment de se voir anéantie (^}... 

En apprenant ces attentats inùuïs, quelle a été notre indigna- 
tion! Mais aussi, quelle a été notre satisfaction, de voir que, fidèle 
il sa promesse de sauver la République ou de périr avec elle, la 
Convention a triomphé encore cette lois! Sans doute sa prudence 
va mettre un terme à cette lutte dangereuse pour la liberté de la 
France. 

Citoyens représentants, notre espoir est en vous. La République 
ne saurait périr, le règne de la Terreur ne peut renaître, tandis 
que vous vous tiendrez & la hauteur de cette énergie qu'inspire 
toujours le véritable amour de la patrie, tandis que vous défendrez 
avec courage les principes de justice que tous professez. Les plus 
grands dangers seraient dans la faiblesse de ses représentants. 

Nous saurons... seconder vos efforts. Nos ûmes, trop longtemps 
comprimées, sont au-dessus de toute crainte. Nous périrons plutôt 



àéfè dans 

(avoir ^ c«i nonu sont des noms de chibittes. Quelques-uns de ces signatai- 
re* ont wrtalnement appartenu an club, mais non, senible-t-ll, la majorité 

(2) Proeit-otrbal de la Convention, 11 floréal an III, p. 75. Ce résumé ne 
dit pas s'il s'agit dea clublstes ou de citoyens étrangers au club de Bergerac. 
Le 1" Jour complémentaire de l'an III (H sept, 1795), on lira â la Convention 
une adresse des citoyens composant l'assemblée primaire de la section de l'Hea- 
Uté, cmnmnne de Bergerac, qai annonceront â 1 Assemblée l'acceptation qu ils 
ont taiU de la Constitution de l'an III {Ibld., à cette daU, p. 283). 

(3) Cette demande avait éU déjà formulée. 

(*) Protès-otTbat Conoentlon, 15 prairial an III, p. 271. Le Prôe-oerbal 
Conoentton du 26 prairial an III, p. 209, mentionne une adresse analogue, 
mvoyée par la direction du district de Bergerac. 

<5) Il s'agit de la mort du représentant Féraud, tué le l" prairial an III. 
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que de souffrir le retour d'un règne déshonorant pour l'humanité, 
violateur des vrais principes de justice, sans lesquels il n'y a 
ni liberté ni République. Noua avons fait le serment do combattre 

Sour leur triomphe jusqu'au dernier soupir, et noua y serons 
dëles. 

[Signé] Pierre Alard (l), Allay (?), Alexis Bailly, Baysselance- 
Decoste, Béchadergue, B^ Bernis, Bertin, Beysaalance, Biraa, Bon- 
nard, Bordère, Bouchon, Bouillon, Brian, Brugère, Bruzac, Bruzac 
jeune, Jacques Calliou, Chancognie aîné, Chaneognie second, Cha- 
ron, Dechamps, Delay, Desmartis, Despaigne jeune, Ducastaiog, 
Ducastaing père, Dupuy, Durand, Durand {sic), Dussumier, 
Dussumier jeune, Joseph Eyma, Faure, Filliol, Fonrose, Frai^eau, 
Fraigneau flls, J. Galina, Gaet, médecin, Jacques Géraud jeune, 
Bertrand Gravier, Gueylard, Jaques, Lagelie, Lai and e-B Iran, 
Lamartinie, Leigony, F. Lespinasse aine, Z. I-oreilhe, J. Luzac, 
Malaroche, Marnis-Chalvet, Marchet fils, Massé père, Masseron, 
Mathias, Mercier, Pacher, L. Fâcher, Paria, Périer, Planteau, 
Ponterie-Escot, Poussou, Prévôt, Rambaud, Reclaud, Rennes, Rey 
flls aîné. Rubaud (7), Sainte-Croix, Saint-MorLin, Simounet aîné, 
Sounalet, Stéphane, Tanchon, Tamarelle, Thomas, Veyrine, Veyry, 
Vigier (î). 

Bergerac, le 14 messidor an III [2 juillet 1795]. 
Liberté, Justice, Humanité. 

Les membres de la Société populaire d« Bergerac au 
citoyen Caillou, lieutenant aux 3" et 4" bataillons de la Dordo- 
gne, armée des Pyrénées-Occidentales. 
Brave soldat. 

Ce n'est point sans indignation que la Société pc^ulaire de 
Bergerac a entendu le récit des persécutions que tu as éprouvées 
de la part d'un perfide représentant du peuple sorti de son sein. 
Mais, si elle a été indignée, elle n'a .pas été surprise. Les 
horreurs dont tu l'accuses, les crimes énormes dont on prétend 
qu'il s'est couvert avaient fixé depuis longtemps la Société- 
populaire sur son compte. Brave sans-culott«, ne te rappelle 
une telle injustice que pour mieux servir ta patrie. Ne songe 
aux maux que tu as soufferts que pour abhorrer éternellement 
le système oppressif et sanguinaire que des monstres affamés 
de meurtre et de carnage avaient établi sur notre malheureux 
paya (3). Adieu, brave soldat. Reçois ici le témoignage de 
l'estime et de l'amitié de tes concitoyens soussignés (4). 

(1) Nons rangeons les signatures dans l'ordre alphabétique. 

(2) Arcti. nat., C 343, dossier 1687. Cette adresse est s. d., mal» une note 
marginale porte qu'elle lut reçue le 16 prairial an III et lue à l« Conven- 
tion le 28 prairial an IlI.En ouUe.le 2S prairial an III, ReubeU, au nom du 
Comité des pétitions, correspondances et dépêches, accusait récepUan de leur 
adresse > eux citoyens de Bergerac, réunis aux membres de la Société populaire •. 
et II ajoutait que l'adresse avait été lue, le même Jour, k la ConvenUon, qui 
en avait ordonné mention honorable et Insertion au Bullttln {Areh. mun. Ber- 
gerac, I 2). Le même jour. 28 prairial an Hï, la Convention recevait, des 
membres du tribunal du district, des luges de paix et assesseurs de la cotn- 
mune et du district de Bergerac, une adresse dans le même sens môcnerb. 
Conotntion, ft cette date, p. 231), 

Dans la liste des signataires de cette adresse, on trouve beaucoup de noms 
de clubistei, mais il serait vain d'en entreprendre le dénombrement exact. 

(3) n s'agit de Plnet, qui avait été en mission k l'année des Pyrénées Oed- 
dentales. Sur les accusations qu'on dirigeait contre lut, vole H. Lalnroue, Le twt- 
venlionna Pintt, p. 27 etsuivantes, 

(4) Arth. mua. Berçerae, botte Z, n" 47. 
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[Le U messidor an III {2 juillet 1795), le Conseil général de la 
commune de Bergerac arrêtait] que le citoyen Ponte rie- Esc ot, 
maire, se transportera au sein do la SociétË populaire, pour l'in- 
viter à se conformer à l'article 9 de la loi du £) vendémiaire, ()ui 
ordonna aux Sociétés d'envoyer aux municipalités du lieu où elles 
sont établies, de trois mois en trois mois, le tiiblean des membres 
qui la composent, à laquelle loi elle n'a [itts satisfait depuis le 
& frimaire dernier (1). 

[Le 14 messidor an III (2 juillet 17i)5), le citoyen Mesclop sou- 
mettait à l'examân du Conseil général de la commune de Bergerac] 
les comptes produits par la Société puputaire, qui établissent les 
frais qu'elle a faits pour faire ériger la ci-devant niOutagne du 
temple de la Raison, afin qu'elle soit autori.sée ix eu faire vendre 
les débris, pour le produit être versé daits la caisse de son tréso- 
rier. (Le Conseil, considérant que la vérification de ces comptes 
l'occuperait trop longtemps, chargea deux de ses membres, les 
citoyens Latané et Bourson, d'examiner ces iiiècos et de lui four- 
nir un rapport, d'après lequel il statuerait) {!). 

[Le 29 messidor an III (17 juillet 1795)],. le citoyen Latané, 
nommé commissaire dans la séance du 14 messidor dernier, avec 
le citoyen Bourson, pour présider à la vérilicatîon des comptes 
fournis par la Société populaire, u l'appui de sa demande qui tend 
à être autorisée à faire vendre les matériaux provenant de la démo- 
lition de la moutagne érigée dans la ci-dievant église 'paroissiale 
de Bergerac, qui avait été aciietéc des fonds de ladite Société, 
ledit citoyen Latané a fuît le rapport de son travail avec ledit 
citoyen Bourson, duquel il résulte que la Société populaire a fnlt 
une dépense de 1.750,livre3 2 sols et 7 deniei-s pour la contruction 
de ladite montagne, en toiles, peintures, étoffes, soie, clous, plan- 
ches, façon, etc., et que ce qui est actuellement entassé dans l'église 
consiste en très peu de chose et, en partie, des objets ci-d^us 
détaillés, à l'exception de quelques gros bois qui y sont mêlés et 
qui appartiennent & l'administration des armes. 

[Le Conaeil arrête que Bourson procédera au triage des bois 
qui appartiennent à la Société, et autorise la Société à les taire 
vendre à son profit] (3). 



Bergerac, 23 thermidor an III [10 août 1795]. 

...Je vous dois compte de l'état de notre caisse. D'après mes 
registres et les pièces à l'appui, j'ai reçu pour compte de la Société, 
suivant l'état au détail sur mon livre de recette, 10.362 livres, 12 sois, 
6 deniers. J'ai payé, suivant l'état de dépense, 7.688 livres, 15 sols, 
10 deniers. H me peste en recette 2.673 livres, 16 sols, 8 deniers,. 

Vous voudrez bien, citoyens, nommer deux commissaires pour 
apurer mes comptes, les arrêter et vous en présenter le rfeultat, 
pour que je ne reste comptable que du reliquat (4)... 

(1) Anh. man. Bergerac, Res. déllb. mun., à cette date, f. 16, verso. Le 
décret du 25 vendémiaire an III, st Important pour l'histoire des Sociétés 
populaires, ordonnait, en effet, (art. 5, 7 et 9), aux Sociétés d'envoyer tous les 
trois mois à l'tiBent national <!e la commune te tubleau de leurs membres, avec 
la mention de leur ftae, du lieu de leur naissance,de leur profession, de leur de- 
meure avant et depuis le 14 Juillet 1789, de la date de leur admission dans la 
Socinë. Nous n'avons retrouvé auoui de ces tableaux, qui seraient pourtant 
bien précieux. 

(2) Arcft, mun. Bergerac, Reg. déllb. mon., à cette date, t. 16, verso. 

(3) Ibid., k cette date. f. 18. 

(4) Arch. mun. Btrgtrae, botte U, liasse 46, n° 112. 
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[Inventaire du mobilier et des papiers de la Société]. 
Aujourd'hui, 14 fructidor an III [31 août 1795]..., nous. Honoré 
Rolland, officier municipal de la commune de Bergerac, commis- 
saire nommé par arrêté du Conseil municipal de ce jour, pour 
faire état des papiers et autres effets qui sont dans la salle où 
tenait ses séances la Société populaire de Bergerac, pour lesdits 
papiers et les clés être déposés au secrétariat de la malion com- 
mune et ladite opération être faite,., concurremment avec le citoyen 
Gravier-Lacoste, arciiiviste de ladite Société, et sous l'assistance du 
secrétaire-greffier de la municipalité (1); 

Nous avons prévenu le citoyen Gravier..,, et, en sa compagnie 
et celle dudit secrétaire, nous nous sommes rendus dans la salle 
des ci-devant Récollets, où ladite Société tenait ses séances. L'ar- 
chiviste, qui avait fait réclamer la clé de la poi-te d'entrée des 
mains do concierge, en a (ail l'ouverture, F.t, étant entré, il nous 
a mis sous les yeux différents paquets de papiers, imprimés et 
manuscrits, parmi lesquels était la correspondance de divers, sans 
aucun ordre. Il a aussi mis sous nos yeux plusieurs registres des 
délibérations de ladite Société populaire. 

Tous ces papiers étant ainsi en évidence, nous avons consacré 
nos premiers soins... à mettre de l'ordre parmi lesdits papiers, 
en taisant des liasses particulières des correspondances, des lois, 
des adresses, etc. Et, attendu l'heure tarde, avons renvoyé la con- 
tinuation à demain, aux 8 heures du matin. Et, après que le 
citoyen Gravier a eu fermé lesdits papiers dans les tiroirs et retiré 
les clés devers lui, nous avons fermé la porte d'entrée de la salle 
et porté la clé à la maison commune. De tout quoi en avons dressé 
le présent verbal,,, [Signé] R<pLLand jeune, officier municipal, 
B. Gravier-Lacoste, archiviste, Faure, secrétaire-greffier. 

Advenant le 15 fructidor an III... [1" sept, 1795], nous, Honoré 
Rolland,,,, sommes réunis dans ladite salle, en compagnie des 
citoyens Gravier, archiviste, et Faure, secrétaire. 

Ledit citoyen Gravier nous ayant mis sous les yeux lesdits 
papiers~et registres do loilite Société populaire, nous les avons, 
concurremment avec lui, inventoriés conune suit : 

l" Un registre des procès- ver baux de la Société populaire..., 
du 15 février 1793... [au] 6 nivûse,,, an II; contresigné par nous, 
à la dernière page, ne varietur; ledit registre coté de la lettre A, 
observant qu'au 43° feuillet, il y a 5 lignes raturées, et qu'au 61", 
la séance est en blanc et que le projet s'y trouve attaché avec une 
hostie, 

2" Un autre registre des procès-verbaux de la Société..., du 
8 nlvAse an II... [au] 9 frimaire an III. Observons qu'entre les 
séances n"' 133 et 134, il a été cousu une feuille do papier, sur 
laquelle est transcrit le travail des membres d'une Commission 
d'instruction sociale pour le choix des orateurs qui doivent parler 
à tour de rflle au temple de la Raison. Ledit registre est coté de 
la lettre B. 

3" Un autre registre des procès-verbaux de la Société,,., du 
11 frimaire an III... [au] 24 thermidor suivant; signé, à la fin de la 
dernière séance, ne varietur; ledit registre coté de la lettre C, 

i" Un registre contenant la copie des lettres et adresses que 
la Société écrivait à divers et aux Sociétés affiliées, commencé au 
mois d'août 1793... Ledit regisre finit par une lettre en date du 
14 messidor an III; ledit registre contenant 30 feuillets, contresigné 
ne varietur et coté de la lettre D. 

(1) Le 6 fructidor an III f23 août 1795), la Convention avait décrété la 

dissolution des Sociétés populaires, ta fermeture de leurs salles de séances et 
le dépôt dani le secrétariat des maisons communes de leurs clés, registres et 

îr ;■■ ----- 

ment A ce décret. 



laplers (Aulard, La Soeléli des Jacobins, t. I, p, CI), Nous reproduisons cl-dessus 
'inventaire qui fut dressé des papiers et du mobilier de notre Société, confortné- 
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5' Un registre contenant le tableau des membres de la Société, 
coté £. 

€■> Répertoire alphabétique des m^nbres de la Société, coté F. 

7° Un registre du cahier des délibérations du Comité des pré- 
sentations, duquel il n'y a que 6 feuillets d'écrits..., Idu] 13 messi- 
dor an II... [au] 21 brumaire an III. Ledit cahier signé ne varietur 
et coté de la lettre G. 

8" Un autre cahier où ont signé les membres de la Société, en 
«xécution d'un arrêté de la Société relatif à la disparition de plu- 
sieurs membres, et pour les obliger à prendre le serment d'être 
fidèles à la Constitution et à la Société; coté H. 

90 Un paquet contenant 10 lettres écritf^s par le représentant 
Pinet à la Société populaire, et une autre écrite par Boutiron à 
Pipaud, cetlifiée par le même représentant, sous les dat($s des 
6 janvier 17!K, 28 et 31 juillet 1793, 7, 11, 18, 28 août 1793, U' jour 
du 2* mois de l'an II, et 4 vendémiaire an III, et celle de Boutiron, 
du 18 juillet 1793... [Dans] la lettre du G janvier 1793, contenant 10 
pages écrites, le sens de la huitième page paraît ne pas se suivre 
avec la neuvième. Lesdites lettres numérotées depuis 1 jusqu'à 11; 
coté n" 1. 

10> Un paquet contenant 12 lettres du représentant du peuple 
Lakanal, adressées à la Société populaire, numérotées depuis 1 
jusqu'à 12; coté n° 2. 

11' Un paquet contenant 11 lettres du mois vendémiaire an II, 
écrites par divers; n* 3. 

12° Un autre idem, contenant 15 lettres de divers, du mois 
brumaire an II; n* A. — Un autre idem du mois frimaire, conte- 
nant 17 lettres de divers; n° 5. — Un autre idem, du mois nivdse 
an II, contenant 13 lettres; n" 6. — Un autre idem du mois plu- 
viôse an II, contenant 11 lettres; n° 7. — Un autre idem du mois 
ventdse, contenant 14 lettres; n" 8. — Un autre idem du mois 
germinal, contenant 11 lettres; n" 9, — Un autre idem du mois 
prairial, contenant 24 lettres; n° 10. — Un aiitre paquet de lettres 
du mois floréal an 11, contenant 18 lettres; n" 11. — Un autre idem 
du mois messidor, contenant ft lettres; n" 12. — Un autre idem 
contenant 16 lettres, du mois thermidor; n° 13. — Un autre idem, 
contenant 17 lettres, du mois fructidor; 11° 14. — Un paquet conte- 
nant 9 lettres de 1793, écrites par divers à la Société; n" 15. — Un 
autre paquet de 16 lettres sans date, n" 16. 

Un paquet contenant 1" 7 cahiers du supplément & la liste géné- 
rale des émigrés, qui comprennent depuis la lettre A Jusqu'à ta lettre 
Z, à l'exception des letres DHJKLMNOP, qui manquent; 2° un 
exeniplaïK complet du second supplément de la liste des émigrés, par 
lettre alphabétique; 3° 3 cahiers des listes des condamnés et mis 
rtors de la loi, n" 4, 5, 6, les n« 1, 2, 3 n'y étant pas; n» 17 (1). 

Un autre paquet contenant des Bulleling des lois de la Républi- 
que; n» 18. — Un autre paquet contenant diverses adresses de diver- 
ses Sociétés afflliées; n" 19. — Un autre paquet contenant différentes 
lois et plusieurs rapports et discours; n" 20. — Un autre paquet de 
petits billets concernant des déclarations des membres de la Société, 
de leur nom, âge, qualite et lieu de naissjmce; n" 21. — Un autre 



(1) On Ht, au dos du cahier que nous reproduisons ci-dessus : • Les listes 
des émigrés et condamnés mentionnées dam cet état Furent demandées par le 
département, par sa lettre du 29 frimaire [an IV), en exécution des ordres du 
ministre des finances. L'administration municipale les envoya par sa lettre du 
6 nivéïe an IV >. — Voir, plus haut, la séance du 23 pluviOse an II, oû la Société 
avait décidé de demander à l'administration des domaines nationaux la liste 
des émlsrés, Une • liste de noms, surnoms et ci-devant état ou grade des émigrés 
des neuf districts du département de la Dordogne ■ fut Imprimée à Périgueux, 
cheE Daurtac, en 1796, et rélmprlmie dans U Chn/nlqueur du Pirlgord, t. IV, 
18S6, p. 82. 
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paquet contenant des lois, des rapports et autres papiers inutiles; 
ri" 22. — Un cachet en cuivre, servant à la Société populaire. 

Tous les<iuels registres et papiers ci-dessus inventoriés, nous, 
commiesalre susdit, les avons fait apporter à It maison commune 

(!)■-- 

Nous avons ensuite procédé à Tinventaire des autres effets 
appartenant à la ci-devant Société populaire... 

1" une grande table avec un tiroir & clé; — 2" un fauteuil doré et 
garni en moquette; — 3° un pupitre fermant à clé; -^ i" 6 chande- 
liers- d'étain... — 6" (ï) une sonnette...; — 7» une autre...; — 8" une 
boite en fer-blanc, pour les scrutins; — U" un grand tableau où sont 
inscrits les Droits de l'homme; — 10° 2 cadres représentant la Liber- 
té et l'Egalité; — 11" un autre idem représentant la Révolution fran- 
çaise; ces trois derniers cadres couverts de glaces; — 12* 2 autres 
cadres en papier, représentnnt aussi la Liberté et l'Egalité; — 13" 
encore antres 2 cadres représentant, l'un, la République française, 
l'autre, l'Egalité; — H" 2 statues peintes sur deux bois, l'une por- 
tant le bonnet de la Liberté sur une pique, et l'autre, deux couron- 
nes de chêne; — 15" un lustre en cristal à 6 branches; — 16" un idem 
en bois, à 5 branches, brisé; ^ 17" 9 chandeliers en fer-blanc, accro- 
chés au mur, ^ 18° 4 drapeaux, l'un, du 10 août; un autre, aux 
couleurs nationales; l'autro, de la République de Genève, et le qua- 
trième, de la Nouvelle-Angleterre;— -19° un grand tableau en papier, 
représentant Le Peletier; — 20" une boite en fer-blanc, à mettre du 
salle () ); — 21" deux encriers en plomb; — 22° une paire [de] mou- 
chettes; — 23» un jiutre petit drapeau nux trois couleurs nationales 
portant : Fraternité des Sociétés du département de la Dordc^ne; 
— 24" un petit cadre peint en noir, représentant Chalier; — 25° un 
autre cadre, où sont inscrits les règlements de ta Société populaire... 

Le citoyen Gravier nous a observé qu'il y a encore d'autres 
papiers appartenant à la ci-devant Société populaire, dans une 
armoire qui est chez la Briaude, où ladite Société tenait autrefois 
ses séances, et que la clé de cette armoire est perdue... fSigné des 
mêmes]. 

Aujourd'hui, 2 vendémiaire an IV (24 sept 1795]..., nous, Ho- 
noré Rolland, commissaire susdit..., nous sommes rendus, avec le 
sec rétaire- greffier et en compagnie du citoyen Gravie;..., dans la 
maison de la citoyenne Briaude.., pour y faire état des papiers con- 
tenus dans une armoire dont la clé a été perdue..., avons fait lever 
la serrure et ouvrir la porte de ladite armoire par le citoyen 
Fauvel. Le citoyen Gravier nous a mis tous lesdits papiers en évi- 
dence, et, après les avoir triés..., les avons inventoriés comme suit : 

1° Un cahier de papier cousu, le premier qui a servi aux pro- 
cès-verbaux de la Société populaire, commencé le 14 mal 1790 et fini 
le 13 septembre, même année, conteuiint 72 feuillets; n' 1. 

2° Un autre cahier..., contenant les délibérations de ladite 
Société..., depuis le 26 novembre 1790 jusqu'au 8 mars 1791; n" 2. 

3° Un registre relié des délibérations de la Société..., [du] 7 mai 
1791,.. fau] 5 mare 1792; n" 3. 

4° Un cahier où sont plusieurs projets des séances du Comité 
des rapports de la Société populaire, commencé le 27 avril 1791, 
contenant 9 pages...; n° 4. 

5" Un paquet contenant 109 lettres écrites & la Société... par 
le représentant Pinet; la première est sous la date du 13 mars 1/92. 
et la dernière, du 21 juillet 1793; coté n° 5. 



(2) Le n° 5 manque. 
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6° Un petit paquet contenant 1" des papiers relatifs à Pati, 
ci-devant conseiller au ci-devani Parlement; 2* des lettres du 
citoyen Bléoud, de Peyvieux, ex-chanoine, et des notes relatives à 
la dénonciation contre ce dernier; 3"* observatnns relatives au 
pont de Bergerac; 4" un registre de souscription pour les pauvres. 

7* Un gros paquet contenant différents journaux que réser- 
vait la Société; n" 7. 

8° Un autre paquet contenant différentes lettres et adresses 
de 1790, 1791, 1792; n» 8. 

9" Un autre paquet contenant différentes lettres et adresses de 
1790. 1791, 1792; n" 9. 

10° Un paquet contenant plusieurs lois de la Convention; n° 10. 

Il" Un gros paquet de différents imprimés, mémoires, rapports 
et adresses. 

Les papiers susdits inventoriés, nous... les avons fait apporter, 
conformément à la loi, au dépôt de la maison commune... 0) [Signé 
des mêmes] (2). 

[On lit dans le Procèi-verbal de la Convention, du 2 brumaire 
an TV (24 octobre 1795), p. 8 :] L,es citoyens de Bergerac... félicitent 
la Convention de la victoire remportée par les républicains sur les 
royalistes, dans la séance du 13 vendémiaire, manifestent leur 
indignation contre les actes liberticides des meneurs de différentes 
sections de la République, invitent la Convention à prendre les 
mesures qu'exige le salut public, à faire punir les chefs de la 
conspiration, et sollicitent l'indulgence de la Convention pour les 
hommes égarés. .Mention bonorable et insertion au Bulletin (3). 

Périgueux, le 29 frimaire an IV [20 décembre 1795]. 
L'administration du département de la Dordogne à celle du canton 
de Bergerac. 

Le ministre des finances s'exprime ainsi, citoyens, dans sa 
lettre du 18 du courant : <• La Convention nationale a supprimé, 
par une loi du 6 fructidor an III (4), toutes les assemblées connues 
sous le nom de Sociétés populaires. Aux termes de cette mAme loi, 
ces Sociétés ont dû dépo.ser au secrétariat des maisons communes 
les registres et papiers qu'elles avaient en leur possession. Comme 
les différentes listes des émigrés, condamnés, qui leur ont été 
adressées lors de leur existence, doivent faire partie de ce dépôt, 
voua voudrez bien nous faire remettre et nous renvoyer te plus 
promptement possible toutes celles que vous pourrez recouvrer, en 
ayant besoin pour le service de la chose publique. » 

Nous vous invitons, en conséquence, à nous envoyer sans retard 
toutes les listes d'émigrés, condamnés, etc., qui ont été adressées 
aux Sociétés populaires de votre arrondissement et qui ont été 
déposées dans votre secrétariat... afin que nous puissions les trans- 
mettre de suite au ministre des finances... [Signé] Jos. Prunis, 
J. BOYCR, Delpit (5). 



(1) Un teulllet collé sur te caltier que nous reproduisons cl-detsus porte, 
ù ta date du 15 prairial an V, une déclaration de Mesclop d'après laquelle celul- 
ct retira de la maison commune une petite table qui appartenait aux protes- 
tant», qui avait fté transportée aux RiScoltets pour l'usûRe de la Société ; elle 
n'avait pas été inventoriée parce qu'on reconnut qu'elle appartenait aux pro- 
teitants et avait été transportée alors â la maison commune, 

(2) Areh. mun. Bergerac, I 2. 

(3) Il est probal>le qu'un crrtaln nombre d'anciens clublstes signèrent 
cette adresse, qui, on le voit, est très nettement an ti- royaliste. 

(4) Duvergier, t. VIII, p. 302. 

(5) Areh. mun, Bergerac, I 2. 
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Le cercle coiutilutionnel de Berorac (?9 primaire an V1=19 dé- 

CKHBRB 1797 AU 26 FLORBAL AN VI = U MAI 1798). 

Sous le Directoire, l'ancienne Société populaire cherche à se 
reconstituer. Les efforts d'un certain nombre d'anciens clubistes 
aboutissent à la création d'un Cercle conslUutionnel. Voici dana 
quelles conditions. 

Trois mois après la constitution du régime directorial, nous 
constatons fi Bergerac une vive fermentation politique. Tous les 
jours il y a des querelles, des rixes, des duels (1). Les royalistes 
chantent publiquement le Réveil du peuple, et les républicains 
répondent par des protestations et des coups. Un capitaine de gre- 
nadiers, le citoyen Mounet, sans doute l'ancien clubiste, sort en 
armes, avec une vingtaine de grenadiers et de chasseurs de la 
garde nationale, pour empSchcr des assassinats (2). La lutte dans 
les rues devient si chaude que l'administration municipale doit 
interdire le chant du Réveil du peuple, cause de ces troubles (S). 

Mais, si l'agitation cesse dans la rue, elle subsiste dans les 
esprits. Au commencemeint de ventAse an IV (février 1796), un 
ancien clubiste devenu contre-révolutionnaire, Perrié-Dussumier. 
publie un violent pamphlet, La bande de gveux à ta Chapoulelte (4) 
et le triomphe des braves gens; il y parle des " crimes de la mons- 
trueuse faction que le 9 thermidor assomma », regrette que Laka- 
nal, ce « Montagnard forcené », n'ait pas été tué lors de son séjour 
& Bei^erac et qualifie les démocrates d' » exécrable canaille (5) «. 

Ce gamphlet soulève les protestations des démocrates bergera- 
cois; trente-et-un d'entre eux, tous ou presque tous anciens clu- 
bistes, le dénoncent aussitôt, le 9 ventflse an IV (23 février 1796), 
à l'administration municipale de Bergerac, n Un misérable écrivas- 
sier, disent-ils, vient de faire .sortir de la presse un écrit qui, en 
réveillant les vieilles querelles que l'intérêt général avait fait 
oublier, semble n'avoir été fait que pour allumer le brandon de la 
discorde ». Et ils prient l'administration de c venger l'attentat 

Su'il porte à la tranquillité publique». Cette protestation est signée 
es noms suivants : 

Albre aîné, Ambier (6), Bergegère, Bergegère fils.Bernard, Blan- 
chard, Borie, j. Borie, Daniel Bouyasaw, Boyer, Briaud aîné. Cail- 
loux, Caute, J. Chassaigne, E. Colrieu-NJainsat, Dailhac, Dufour, 
Labonne, Lanauve, Lanauve itls, Legnt, MahuKier, MarVier, Mer- 
cier, Mounet, Noël, Reynaud, Rooy fils, Veyrine, Veyrine aîné, 
Vigier f7). 

Le 12 ventôse an fV (l" mars 1796), l'admhiistration municipale 
prend connaisance de cette pétition, mais, considérant qu'elle ne 

(1) Areh. man. Bergerac, Reg. déllb. mun., 28 pluvlOse an IV (17 f«vi1er 
1796). 

(2) Ibld., 2 ventOïe an IV (21 février 1796). 

(3) /«rf., 3 et 4 ventôse an IV (22 et 23 février 1796). 

(4) L'auteur explique que c'est le nom d'un égout. 

(5) Ce pamphlet est aux Areh. mun. Bergerac, botte R, liasse 10. 

(6) Peut-être faut-ll lire Auchier, nom d'un ancien clubiste. Seuls quatre 
autre noms n'avalent pas été, à notre connaUaance, portés par des clubUtes 
(Cautc, un Lanauve, Légat, Rooy). 

(7) Areh. mun. Bergerac, botte R, liasse 10. 
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dispose d'aucun pouvoir judiciaire, elle renvoie les pétitionnaires 
devant les autorités compétentes. Ce renvoi ne prouve pas que 
l'administration soit malveillante aux » patriotes », puisi^ue, le 
même jour, elle leur accorde satisfaction à propos de ta planta- 
tion d'un arbre de la liberté (1). 

L'année suivante, nous apprenons que l'on se querelle toujours 
dans les rues de Bergerac. Les royalistes chantent encore le 
J\éve.il du peuple, et les démocrates, tels que Jean Bouyssavy, Duf- 
four père et nls (tous trois anciens clubist«s, probablement) leur 
répondent par le CImni du dépari : une rixe éclate, au cours de 
laquelle Bouyssavy est blessé i^). Quand Galina père et flls, anciens 
clubistes, passent dans 1» rue, les contre-révolutionnaires crient : 
" A bas les terrosl » et une violente querelle s'ensuit (3). Pa*C6 que 
la femme Pasqual, sans doute la femme de l'ancien clubiste, a 
déclaré vouloir « cliier sur les cadenettes », les contre-révolution- 
naires menacent de lui faire un mauvais parti, et ils vont jusqu'à 
fouetter la femme de Giraud, lui aussi sans doute ancien clu- 
biste (4), Le jour où des démocrates, réunis à l'hôtel Sautet, célè- 
brent l'anniversaire du 10 août, des contre-révolutionnaires se réu- 
nissent devant cet hôtel, tirent des coups de pistolet, chantent 
le Rérpxl du peuple et crient : « A bas les terres et les brigands! (5). 

.Mais les tribulations des démocrates vont cesser, du moins 
momentanément. Le IR fructidor an V (i septembre 1797), le Direi> 
toire casse les élections royalistes qui ont eu lieu dans la Dordogne 
en germinal nn V {mars-avril 1797) et, le 17 vendémiaire an VI 
(8 octobre 179T), il destitue l'administration municipale de Berge- 
rac, suspecte de sympathies royalistes; ces administrateurs sont 
remplacés par des hommes qui portent les noms d'anciens clubistes, 
tels que Ponterie-Escot, Rolland jeune, Durand, Lanauve, 
E. Coirieii-Mainsnt, Boyer, Gust, homme de loi, Lacoste, marchand 
drapier, Bailhot, Galina (de Russe!). 

Les démocrates bergeracoia commencent, dès lors, à manîfeâ- 
ter librement. C'est ainsi qu'en brumaire an VT, on volt à Bergerac, 
sur In place de l'Araitié, « toute la joie qui animait les citoyens qui, 
rendus à l'arbre de la liberté..., formèrent un cercle » au milieu 
duquel le chef d'escadron de la gendarmerie, Burète (6), prononça 
un discours entrecouiié des cris de : Vive la République (7)1 Les 
coiilre-révolutiounaîres n'en continuent pas moins leurs menées; 
ils clierchcnt, par exemple, ù assassiner le citoyen Brun (8). 

Mais les démocrates s'enhardissent. Ils décident de .ressusci- 
ter leur ancienne Société populaire et de se constituer en Cercle 
constitutionnel. Ce n'est pas qu'ils soient favorables à la Consti- 
tution censitaire de l'an III; mais, comme les lois des 3 brumaire 
an IV (2.'î oct. 1795), 30 ventôse et 19 fnictidor an V (20 mars et 
fi septembre 1797) les empêchent de se déclarer ouvertement hostiles 
à cette Constitution, ils l'acceptent en apparence, quittes & rester 
de cœur attachés à la Constitution démocratique de 1793. 

Un li grand nombre " de citoyens de Bergerac font donc con- 
naître à l'administration municipale leur intention de se réunir 

(1) Arch. mun. Bergernc. Reg. Aé\lb. mun., Ji cette date. 

(2) Ibid., 28 nlvâse an V (17 janv. 1797). 

(3) Ibiii,. 23 thermidor an V (10 aoat 1797). 

(4) Jbid., 24 thcrmlrtor an V (1 1 août 1797). 

(5) Ibid.. 2S thermidor an V (15 aoai 1797). 
(Il) Pfut-atre l'ancien cliibisle. 

(7) Arrk. miin. Berfirrne. Refl. riflil), mun.. 17 brumaire an VI (7 no- 
vembre 1707). 

(«) Ibiil.. 11 frimaire nn VI d" décembre 1797). Brun est le nom d'un 
. ancien ciulHstc 
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en Cercle comUlutioimel, l'invitant à approuver cette création et à 
leur accorder la jouissance d'un édifice national dont ils paieront 
le loyer. 

Par arrêté du 29 frimaire an VI (19 décembre 1797), l'adminis- 
tration municipale approuve la fondation de ee Cercle et lui loue 
un édifice situé à Malbec, édifice qui servait jadis aux assemblées 
municipalea, muta qui est actuellement inutilisé. Voici cet arrêté 
du 29 frimaire an VI, acte de naissance du Cercle constitutionnel. 

i< Vu la pétition signée individuellement d'un grand nombre de 
citoyens de ia commune, par laquelle ils déclarent à l'administra- 
tion municipale que, l'article 362 de la Constitution de l'an III 
ayant formellement consacré le droit qu'ont les citoyens de se 
réunir en Société et voulant s'y conformer [1)..., ils veulent se 
réunir «a Cercle constitutionnel et l'invitent, en y donnant son 
approbation et les mettant sous la protection de la loi, à leur accor- 
der un édifice national dont ils offrent de payer le loyer; 

II L'administration municipale..., 

" Considèrent qu'un peuple libre ne peut bien sentir les avan- 
tages du gouvernement républicain, le plus convenable à la dignité 
de l'homme, qu'en s'instniisant des principes qui en font la base, 
des lois qui en découlent et de tout ce qui peut en développer l'esprit; 
qu'au nombre des moyens d'instruction indiqués par la Constitu- 
tion sont les réunions, les associations des citoyens s'occupant de 
questions politiques, droit si inhérent à la souveraineté du peuple 
que la Constitution suppose, et avec raison, qu'il ne pouvait se 
l'interdire, s'étant uniquement occupé d'en... marquer le but; 

<r Que ces associations particulières sont des garanties de la 
duréç de la Constitution elle-niéme et des préservatifs efficaces 
contre les entreprises de la royauté, dont les efforts constants ten- 
dirent... à isoler les citoyens et à. les maintenir dans l'ignorance 
pour les dominer plus sûrement, comme l'atteste la mémorable 
journée du 18 fructidor...; 

<• Considérant que l'association dont il s'a^^it demande un local 
vaste; qu'il serait difficile, peut-être môme impossible de s'en procu- 
rer de convenable hors des édifices nationaux de cette commune; 

'< Qu'il en existait un autrefois, destiné aux assemblées munici- 
pales, qui a été abandonné, et à la place duquel a été donné celui 
du ci-devant hftpital, occupé aujourd'hui par l'administration muni- 
cipale; que cet ancien local ne peut même être utihsé que par la 
Société et le- même, qui en réclame un et dont elle offre de payer Us 
loyers; 

'c L'administration municipale autorise l'association particulière 
du Cercle constitutionnel... k se réunir... dans l'édifice autrefois 
occupé par la municipalité au lieu de Malbec, dont les loyers seront 
payés par les sociétaires d'après la fixation qu'en feront "des experts 
désignés par l'administration municipale; 

« Arrête au surplus que, dans l'intérieur de la salle de réunion, 
sera inscrit en- gros caractères... l'article 3^ 3e la Constitution, 
qui rappelle aux citoyens la nature de l'association, ses bornes et 
son but, dont elle est persuadée que de vrais républicains ne s'écar- 
teront jamais. 

i' Le présent arrêté sera soumis à l'approbation de Tadministra- 
tion du département... Pour copie conforme, Durand. Jean Hu^on. 
P. Vignial, nailhot, E, Colrieu-Mainsat, administrateurs munici- 
paux, Rolland jeune, secrétaire (2). » 

(1> C«t article portait notamment qu' • aucune Société partleullire s'occu- 
pant de questions politiques ne peut correspondre avec une autre, ni s'afDItrr 
A elle, ni tenir des séances puhllques composées de sociétaires et d'assistants 
dUlinRU^s les uns des autres ■ (Duventler. t. VIII, p. 298). 

(2) Arch. man. Bergtrac, boite R, liasse 12, n" 81,extmlt des reRistres des 
d'^Hberatlonide l'administration municipale Intra, iéBncedu29 Irtmatre an VI. 
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Huit jours pliiR tard, cet arrêté est approuvé par l'adminiatm- 
tJon dé)i»rteineiila1e dans les termes suivants : 

« Séance publique du 7 nivôse an VI (27 décembre 1797), Roux- 
FaiclIlHc, Lalande, Gintrac, administrateurs, et N. Beaupuy, com- 
missaire du Directoire exécutif. 

«... L'administration centrale de la Dordogne, 

•' Considérant que la réunion des républicains de la commune 
de Bergerac doit concourir avantageusement à réprimer les funes- 
t^ff écarts des ennemis du gouvernement qui... exercent duis cette 
commune une meurtrière influence; 

« Considérant que les bons citoyens qui' se proposent d'éclairer 
le peuple, de faire revivre l'amour des lois républicaines, de (aire 
renaître le saint amour de la liberté parviendront à ranimer les 
ftmes faibips qui paraissent encore courbées sous les poignards de 
la jeunesse de Pichegru; 

" Considérant enfin que la demande des pétitionnaires est entiè- 
rement avouée par l'acte constitutionnel, par la loi du 19 fructidor 
et surtout par le gouvernement, qui veut absolument revivifier 
l'esprit public; 

...[Prend un arrêté conforme à celui de l'administration muni- 
cipale, du 29 frimaire an IV). 

Deux jours plus tard, le 9 nivôse an VI (29 déc. 1797), l'adminis- 
tration municipale décide de mettre en adjudication, le 16 cou- 
rant, le loyer d« l'ancien hôtel de ville (1). Le 16 nivôse (5 janvier 
17!t8) arrive; les enchères vont s'ouvrir, quand le président du 
tribunal de commerce présente un arrêté du représentant Pelllsster, 
en date du 13 frimaire an 111 (3 décembre 1794), qui affecte cet 
ancien hôtel de ville aux séances du tribunal. L'administration 
municipale ne peut que s'incliner devant cet arrêté et suspendre 
l'adjudication {?). Réduit à chercher un autre local, le Cercle 
décide de tenir ses séances dans la ci-devant église de l'hôpital. 
Cette ancienne église est louée au citoyen Pujol, à la chaleur des 
enchères, moyennant 265 livres par an, et celui-ci y doit recevoir 
les membres du nouveau Cercle (5). 

Quand le Cercle songeait à tenir ses réunions à l'ancien hôtel 
de ville, dès cette époque des contre-révolutionnaires cherchaient 
à l'en empêcher. Voici, en effet, le récit que vint faire un citoyen 
à l'administration municipale, le 13 nivôse an 11 (2 janvier 1798) : 
« f.e citoyen Jacob Cailloux... a dit que, s'étant rendu k 3 heures 
de relevée dans la salle de l'ancienne commune avec les citoyens 
Grasset- l-ûtour, Reynaud, ferblantier, Bouyssavy, épinglier, 
Labonne, pharmacien, et Casse, boucher (4), aussitôt après leur 
entrée dans le local indiqué par t'arrête de l'administration muni- 
cipale du 2r» frimaire, pris d'après une pétition présentée par divers 
citoyens de cette commune, au nombre desquels ils sont..., pour 
servir de lieu des séances du Cerrte ronstilvtioTtvel, en attendant 
qu'il leur soit affermé.. ., les citoyens Despaigne fils aîné, Alard 
fils, Sainte-Croix, Fonroze sont entrés avec précipitation, se sont 
emparés de la seule chaise qui y était et de la table qui y avait 
été apportée, que ces derniers... "paraissaient, par cette démarche, 
vouloir s'emparer du local..., que, lui, Cailloux, les ayant invités 
à sortir..., ces citoyens ont déclaré vouloir rester, qu'alors, pour 
éviter des contestations qui auraient pu amener une rixe, lui et 
ses camarades les avaient laissés dans ledit local et s'étaient retl- 



(1) Areh. man. Bergerac, botte R, liasse 13, n° 81, extrait des registres des 
délibérât ion s de rRdmlnlstretlon centrale du département de la Dordtmne. 

(2) Arch. mun. Bergerac, Reg. di^lib, mun., k celte date. 
(.1) Ibld., 28 nIvAse an VI. Un Pujol avait été cIuMste. 
(4) Tous anciens clublstes. 
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lés par devers l'nilininistration, qu'ils remettaient les clés avec 
invitation de s"y transporter et de le fermer elle-même, sur quoi 
rudministrution a envoyé quatre de ses membres pour... fermer 
le local... Ils se sont aperçus qu'il avait été évacué..., ont fermé 
les portes et sont rentrés au lieu de leur séance ». L'administration 
Tnit aussitàt garder l'hâte! commun par deux escouadeïî de la 
colonne mobile et reste en séance jusqu'à ce qu'elle soit sûre que 
rien ne ti-oublo la frnnquiliité publique (1). 

Les contre- révolu tiiinnaires ne se tiennent pas pour battus. 
Une foiii les nicinbres du Cercle installés dans l'ancienne église de 
riidpital, deux contre-révolutionnaires, Sainte-Croix fils aîné et 
Manière flis, se plaignent à l'administration municipale de ce qu'on 
leur a refusé l'accès de la salle des séances. Mais, par arrêté du 
28 nivôse an VI (17 janvier 1798), l'administration écarte cettt- 
plainte et déclare que le fermier Pujol a le droit de recevoir cheK 
lui ou d'en écarter qui il lui pUit (2). 

Plusieurs autres Bergerncois protestent auprès de l'adminis- 
tration municipale contre les réunions du Cerrle conslitulionnel. 
Hais, par arrAlé du 1« pluvlÔM «n VI f 20 janvier 1798). l'admlnli- 
tration défend de troubler l'ordre de ces réunions, et son arrêté 
est conflriné, le B pluviôse an VI [24 janvier 1798), par arrêta de 
l'ad mi nii.t ration départementale (3) 

De leur côté, les contre-révolutionnaires s'organisent en vue 
de la campagne électorale, la tenue des assemblées primaires et 
électorales devant avoir lieu en germinal an VI (mars-avril 1798) ( ). 
ils fondent, contre le Circle constitutionnel de Ihôpitnl, le Cerrle 
conslitulionnel de la rue Neure, nuiis ils y professent des opinions 
si ouvertement contre-révolulonnaires que leur audace va amener 
la suppression de ce Cercle. 

Le 21 ventôse an VI (U mars 1798), deux administrateurs muni- 
cipaux se rendent au Cercle de la rue Neuve, Ils y entendent 
Perrié-Dussumier qui, dans un discours relatif aux prochaines 
assemblées primaires, qualifie les d^nocrates dje coquins et les 
admini.strateurs municipaux et départementaux de bngands. Ils 
demandent, par trois fois, à Perrié-Dussumier rommunication de 
son discours; Perrié refuse et invective les administrateurN. Ceux- 
ci vont faire leur rapport à l'assemblée municipale (b). 

Le lendemain, 22 ventftsp an VI {12 mars 1798), vu l'article 37 
de la loi du It) fructidor an V, portant que toute Société politique 
où l'on professerait des principes contraires à la Constitution de 
l'an III était illégale, vu une circulaire du ministre de la police 
générale aux administrations centrales et municipales du 17 plu- 
viôse an VI sur les Sociétés politiques. 

n Considérant que, si la loi et son devoir lui imposent l'obliga- 
tion sacrée de protéger les citoyens estimables qui se rassemblent 

(1) Arch. mun. Bergerac, BeR. âOMb. mun,, 13 nlvûse an Vf. 

(2) Ibid., à cette date. 

(3) Ibid., boite B, liasse 2, n° 81. 

(4) Voir notre Etpril public, p. 151 et suiv. 

(5) Ils .signalèrent aussi un certain nombre de membres de ce Cercle. 
Les'vokl. On reconnaîtra les noms d'un certain nombre d'anciens clubistes 
qui avaient passé à la réaction : Bayle flîs atné, portefaix. Besse (ils aîné, Ca- 
banat Hls aîné. Carbonnler jeune, Chanceaulme fils aîné, Chanceaulme-Fonroïc' 
Henri ChaverfOie, menuisier, Délias, maçon. Alexandre Despalgne jeune' 
Ramus Eyma fils aîné, Bamus Evmn père, Géraud. percepteur, Gérnud (ils, 
capitaine de navire, Jean, mafon au BourR. I.évéque, Moulllefer. Paul Mounet. 
Pachary nis (au Pont). Pauly-I.ntruflére lils aîné, Paul v- La tru Hère fils second, 
Perrié-Dussumier. Puvmarlln. Ravmoiid. chirurRien. Jôsepli Rouchoii. Boussi. 
maçon, Bouslant, marchand, ViBicr, sellier. Jean Vlfiler aîné, fournler. Vlaler 
Jeune, tonnelier, Vlllatc Ois, poélier, Tailhandier, tonnelier {A.rch. mun. Ber- 
gerac, ReR. délib. mun,, 21 ventftse an VI). 
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pour s'occuper de lu défense et de la prospérité de la République, 
pour B"instrulre de leurs droits et de leurs devoirs, pour seconder 
les efforts du gouvernement républicain, le salut de ses adminis- 
trés et sa propre responsablité lui commandent impérieusement 
d'arrêter les criminels efforts de ceux qui... cherchent à faire haïr 
la liberté et la Constitution; 

<< Considérant que le refus constant et coupable de Perrié- 
Dnssumier, tour à tour fauteur exagéré et de la tyrannie décemvi- 
rale et de la réuction royale, de remettre aux magistrats qui l'en 
sommaient le discours qu'il venait de lire, prouve... ou'il contenait 
des principes destructeurs de l'ordre... et du gouvernement répu- 
blicain »; 

Pour ces motifs, l'administration municipiale ordonnait la fer- 
meture du Cercle de la rue Neuve {I) et, deux jours après, le 24 
ventôse an VI (14 mars 1798), l'administration du départment confir- 
mait son arrêté (2). 

A la fermeture de leur Cercle les contve-révolutionnaires ber- 
gemccis essayèrent de répondre, d'une part, en justifiant leur atti- 
tude par unpamphlet, d'autre part, en provoquant la fermeture 
de l'autre Cercle constitutionnel, celui des démocrates. 

A la fin de venifise an 'Vl, Perrié-Dussumier publie un Mémoire 
iust'ijicatif où il proleste contre l'accusation de royalisme et qualifie 
les démocrates d'anarchistes, athées et immoraux (3). 

D'autres part, les contre-révolutionnaires Desmartis, Mounet 
Jeune. Arfel et Jaubert envoient à l'administration municipale une 
dénonciation contre le Cercle constitutionnel, qui se réunissait 
alors dans ta ci-devant église de l'hôpital. Ils prétendent que, dans 
leur séance du 22 ventôse an VI (12 mars 1798), les membres de 
ce Cercle ont non seulement professé des principes contraires & 
la Constitution de l'an III, mais encore juré d'exterminer les modé- 
rés et de dominer dans les assemblées primaires ou de s'enterrer. 
Les dénonciateurs désignent le citoyen Boyer comme l'auteur du 
serment d'exterminer les modérés. 

Aussitôt cette dénonciation reçue, l'administration municipale 
fait comparaître devant elle, le 29 ventôse an VT (19 mars 1798), les 
commissaires de police Bordère aîné et Venencie père, qui assis- 
taient, le 22 ventôse, à la séance du Cercle. Bordère déclare 
qu' ■■ après la lecture des nouvelles, le citoyen Boyer. arrivant, 
avec d'autres citoyens, de Périgueux, avait rendu compte de la 
fête qui s'y était célébrée le 20 de ce mois (i). » Tout s'est passé, 
dit Boyer,dans le plus grand ordre; nous formions une réunion de 
vrais républicains de tous les cantons du département; nous nous 
sommes Juré mutuellement., que, si les ennemis de la chose publi- 
que voulaient anéantir la République, nous nous lèverions tous 
pour soutenir la République et la Constitution de l'an III. 
K l'instant, tous les membres de ladite Société avaient, d'une voix 



<1) fWd., 22 ventôse an VI. 

(2) Copie dr cet arrêté se trouve aux Arcti. rnun. Bergtrac.hotlt'R, liasse 12, 
n° 82, L'administratton du département arrêtait aussi que le général Chalbos 
serait requis d'envoyer cent hommes A Bergerac, lors de la tenue des assemblËes 
primaires. Par arrCt du Directoire exécutJI. en date du 26 ventôse an VI 
(16 mars 1798). la ville de Bergerac, • centre des réacteurs du département •, 
sera mise en «tat de siège {HUmpression de l'ancien Moniteur, t. XXIX, p. 220). 
L'administration du département, le 4 Rerminal an VI (24 marsI798), et l'admi- 
nistration municipale, le 5 (25 mars 1798). prendront des arrêtés en coaséqucoce 
(Arcft. rnun. Bergerac, Rcg. déllb. mun., 5 germinal an VI). 

(3) Ce Mémoire est aux Arch. nal., F I c III, Dordogne, carton I. 

(*) I* 20 venlftse an VI (10 mars 1798). s'était constitué, A Périgueox. 
un Comité électoral composé de 54 démocrates militants de la Dordogne, en 
vue de préparer les élections législatives de germinal an VI (Voir notre Eiprlt 
public, p. 155 et 156). 
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ananime, juré de mourir ou de soutenir la République et la Consti- 
tution de l'an III, Bordère ajoute que Boyer ne parla nuUeiuent d'ex- 
terminer les modérés, et Venencie confirme ses affirmations. L'admi- 
nistration municipale ajourne alors la discussion sur cet objet à 
une prochaine séance (I). 

C'est le tf germinal an VI (29 mars 1798) que la liiscusaioa est 
reprise et terminée par un arrêté de l'administration, innocentant 
Boyer et passant à l'ordre du jour (2). La manœuvre des contre- 
révolutionnaires échouait donc, et le Cercle conslitulionnel subafs- 
taiL 

Cependant, le succès des démocrates allait amener leur propre 
chute. Les élections de germinal an VI ayant envoyé au Corps légis- 
latif sept députés périgourdins nettement démocrates, les directo- 
riaux, eflrayes de cette poussée démocratique et fidèles à leur poli- 
tique de bascule, annulèrent les élections de la Dardogne par ta loi 
du 22 floréal an VI {11 mai I7!>8). Mais, avant même que cette loi 
fût votée, le Directoire exécutif avait signé l'arrêt de mort du Cercle 
constitutiomiel de Bergerac. 

En effet, le 16 floréal an VI (5 mai 1798), » considérant que la 
Société existante à Bergerac... sous le nom de Cercle conulUulion- 
nel est livrée à des agitateurs qui y professent ouvertement des 
principes et des sentiments contraires à la Constitution (3) », le Di- 
rectoire exécutif arrêtait que ce Cercle serait fermé sans délai. 
Cet arrêté ne serait pas imprimé; le ministre de la police générale 
était chargé de son exécution (4). Dix jours après, le 26 floréal 
an VI (15 mai 1798), l'administration municipale décidait de faire 

fiublier cet arrêté dans la commune, au son de ia caisse, et de le 
aire afficher notamment sur la porte d'entrée de l'édifice où le 
Cercle tenait ses séances (4). 

Ainsi disparaissait, après une courte et orageuse existence de 
cinq mois, cette lointaine survivance de ta Société populaire <le 
B«-g«rftC. 



(1) Areh. mon. Btrçerae, Reg. délib. roun., 29 ventOse an VI. 

(2) Ibid., k cette date. 

(3) H est fait tel alluiion i la dËnondaton contre Boyer qui, mal accueillie 
par 1 administration municipale, avait été portée devant le directoire du Jury 
de l'arrondisse ment de Bergerac. Saisi de la dénonciation, ie ministre de ia jus- 
tice chargea le commissaire du Directoire près les tribunaux civils et criminels 
de la Dordogne de donner suite à cette dénondation et fit demander de nou- 
veaux renseignements A l'administration municipale de Bergerac. Mais celle-ci 
répondit, le 29 floréal an VI (18 mai 1798), pour justiner sa conduite en cette 
analre {Ibid.,k cette date). 

(4) Ibld., 26 Oorial an VI. 
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TABLE ALPHABETIQUE 



Noms de Persennes, d'Iostltutions et de Lieux <'> 



Agala (citoyenne) 298. 


220, 221. 232, 242. 248, 252. 


Agile 23. 357 n. 1, 376 n. 3. 


255. 2G5. 271 n. 1. 274. 275, 


Agen 23, 199, 204 et n. 4, 209 n. 1, 


285. 332. 


242, 292. 


Amis de la Paix 25, 55 et n. 2 et 3. 


-Agoust (d'I 93 n. Voir Dagou. 


105. 


Aix-en-I'rûi>eiiee 13, 209 n. 1. 




Aix-la-Chapelle 230 o. 6, 232 d. 2. 


265. 


Alaia 152. 


Amis de la Hévolution Française 


■Alard (Pierre) 235. 236. 246, 252, 


145. 147. 


378, 384. 


•■André (ils sont deux) 101. 157, 


•Alard ûls 246. 250. 270 n. 3, 279. 


337. 


335, 394. 


Andrieu 188. 


Alb» 87, 88. 


Angers 23, 160, ;<:55 et n. 2. 


■Albert 6, 47. 312. 330. 


Angoulême 23. 92 n. 2. 189, 202. 


■Albre fils Dîné 157. 173, 206. 219, 


250. 


245 à 247, 255, 291. 297. 


Annales patriotiques 22. 42, 62 


314 n., 382, 391. 


n. 5. 65 n. 7 et 8. 73 et n. 5, 


AlUy 384. 


78. 80 n. 5, 82 n. 3. 112. 115, 


-Alexis 314. 361. 


118. 125, 128. 131. 132 n. 6. 


Ambicr 391. 


139, 147, 148. 155. 159. IGO, 


AmboUe 23, 166. 


163, 166, 266, 268. 


Amitié de Bordeaux (f) 8. 


Anselme 214. 


Ami des Citoyens (journall 183. 


Anlipolltiques (les) 23. 


Amis de la CoDstitutioa 5. 6. i.2. 


■Archer (Louis). 137. 138. 178. 


25, 28. 33, 35, 55. 56 n. 7, 59, 


■Arfel 63, 158. 173, 186, 197, 198. 


61 et n. 1. 62 à 64, 65 et n. 8, 


396. 


66, 70. 74 n. 1. 75. 76, 79 à 86. 


Argentan 23, 265. 


88,91 à 97. 99 à 109, 111, 112. 


Argentiers (citoyenne) 295, 308. 


114 A 116, 118, 120, 122 à 125 


Armand 122. 


n. 6, 126, 130 4 132, 135 cl n. 


Armes (place d') 13. 


4, 137 et n. 1. 138, 141. 143, 


■Arnoul-Saint-Julien 111. 


149. 150, 152 à 157, 159, 160 


Aromagnac 296, 


n. 3 et 4, 162. 164 et n. 7, 167, 


Arras 256. 


171 à 173,176&ia3, 185. 186 


■Auband 206. 


etn.2. 187, 189 et n. 1. 194 n. 


■Aubisse (Jean) 334. 


6, 199 à 201, -207, 208. 276, 


■Aubit-Lamothe 362. 


278. 


Aubron 237 n. 3. 


Amis de la Constitution (2* club) 


Auch 331 n. 5, 351 n. 1. 


55 n. 2, 56, 73, 156. 


•Auchier 70, 75, 90. 93 n., 178. 


Amis de la Liberté et de l'Egalité 


■Audibert 333. 
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Augenrd (d*) ou Daugcard 7, 18, 53, 

5». 60 n. 1, 108, 139, 357. 
AQlard 54 n. 4. S6 D. 4 et 5. 
Aurillae 23, 162. 322 n. 3. 328 et 

D. 1. 

Auxerre 23, 39, 164. 245 et n. 2, 

255 n. 3, 256 et d. 2. 
Avignon 23, 132. 
'Avoustiii 361. 
'Aymeri ajné 108. 
•Bacfllan père 143 et n. 7, 147, 149, 

177, 178. 
IlacatBD flis 147, 149. 
BadefoU 4. 
-Bailhot ou Baîllot 94, 96, 111. 

173, 180, 181, 249, 378, 392, 

393. 
Baillet-Ubronssc 96, 100. 
■Baillet jeune 101. 
•Bailli (Auguste) 903. 
■Itailli jeune 162. 
'Bailli ou Bailly (Alexis) 303, 384. 
•Bailli-Leconle 177. 
'Bailly cadet 52, 85, 88, 90, 93 n.. 

186, 208. 
*Bailly aine 52. Des Bailly (tout 

court) sont mentionués 52, 

119, 186, 208. 
Bancal (Henry) 201 n. 1. 
'Baptiste 256. 
Barbaroux 263 et n. 3. 
Bar-Ie-Duc 79 n. 1, 84, 164. 155, 

195. 197. 
'Bargeas 93. 95 et n. 2. 116. 120, 

129, 130 n. 1. 133 n. 4. i34. 

137 et n. 4, 138 et n., 189, 

202. 225 et n. 4, 270, 279. 
Bargeas (citoyenne) 308. 
Barnazey 210 n. 
334. 



Biir 



201 I 



Barrèrc 262. 267 n. 1. 270, 310 et 
n. 6. 

•Burrière 202. 332. 340. 

■BartliéWmy 206. 

'Bassa (Jean) ou Bassac, dit Beau- 
regard ou Bougard. 140 et 
n. 8. 146, 157. 173, 208. 

*Bassuet 126. 

Bas-Rhin 23. 

-Bauchi^ 378. 

■Baudequin 98, 100. 109. Le même 
que Bcaudcquin. 

Baudot 285 et n. 1. 

■Baudry 206. 

*Baugè3 170. Sans doute le même 
que Benngès. 

'Bauvalon ou Beauvaluii 6, 65 à 
70, 73. 83. 149. 161, 334. 

'Bauxe dit Tiénau 140. Le mfmc 
que Beaugf't dit Tiénot. 

■Bayard 109, 190. 219, 378. 
Bayeux 23, 14.1. 
Bayle (Moïse) 321. 
Bayle Itls aîné 395 n. 5. 



Bayonne 23, 43, 96. 146. 191, 209 
n. 1, 246, 318 et n. 4, 319 n. 1, 
320 n. 8, 341, n. 4. 346, 350, 
351, 354. 

•Bayonnet 89, 90. 

'Baysselance - Contie 68, 74. Le 
ro&me que Beysselance-Con- 

'Bayssellance 378. 
"BaysseUnee-Descosles ou Bayssel- 

lance - des - Costes 75, 169, 

206, 384. Le même que Bey- 

sellance-des-Costes. 
Beaaaiire 22, 278. 
'Beaudequin 36. l^e même que 

Baudequin. 
■Beauger (Etienne) 355, 378. Sans 

doute le même que le sni- 



'Beaugès dit Tiénot 310. Voir 

BeaumonI 4. 13, 23, 126 et a. fi. 

130 et n. 6, 132, 146, 299. 
Beaune 23, 19. 

•Beaupoil de St-Anlaire 148, 157. 
Beaupouget 37, 87. o8. 
*Beaupui ou Beaupuy 5. 17, 59, 

60. 63 à 70, 72, 80, 328 et n. 6. 

329 et D. 1. 
Bcaupuy (Bacharetie de) 237 n. 3, 

252 n. 1. 
Beaupuy (député) 212 n., 313., 
Beaupuy (N.) 394. 
Beaupuy (citoyennes) 331, 334. 
Beaupuy-Grozet (citoyenne) 308. 
'Beauregard 334. Voir Bassa. 
Bcaurepaire 272. 
Betiiwais 23, 164, 331. 
'Beauvalon Voir Bauvalon. 
'Bêcliadergue 93 n.. 162, 306, 308, 

353, 355, 378, 384. 
'Bêchadergue 378. DifTérent du 

précédent. 
'Béchard fils 132, 134/ 
•Bedel 191, 289. 
'Itedene 256, 289 n. 6. 
BciTroy 167 n. 
■Bégaud 206. 
Belein 142. 
Bélegmas 87, 88. 
'Bclin 308, 219. 
■Bcllegarde 6, 63, 65, 78, 93 n, 

127, 157, 346, 376. 
'Bi'llcvue-Doat père 83. 
-Bellcvue-Doat fils 100, 102. Voir 

Doat. 
Belleymet 105 n., 170. 
-Bellin (Baptiste) 226, 292, 300, 

309. 310. 311 n. 5. 336. 
•Bclly (Matliieu) 137, 138. 
•Beliy (Barthélémy) 140, 144. 



Btiviê 4, aa, 36, 96, 97 et n. 1, 126 
n. 5, 140, 146 n. 7, 349 et n. 3. 
Benaud 67 n. 1. 
Béraud 63. 

'Berbcsson-Larolphie 340. 
-BerbiDaud 133. 136. 
•Bergegère 43, 157. 171 n. 4. 186, 
204, 208, 219, 225 et a. 3, 
227. 235, 322. 323, 331, 378. 
391. 
•Bergegère fils 227, 891. 
Bei^egère (citoyeune) 308. 
Berlin 214. 

•Beroard 52. 69, 77, 83 et a. 2, 
93 n.. 101, 157, 173, 174. 178, 
186, 194 D. 4, 206, 208, 21S, 
391. Peut-être uD des Ber- 
nard qui suivent. 
'Bernard neveu 101. 102, 283 □. 1. 
'Bernard oncle 267, 274, 310. 
■Bernard gendre 322. 
Bernard (citoyenne) 308. 
Bernard (Septième) 372. 
Bernardonète 311 n. 6. 
"Bernier 206, 
•Bernière 294. 
-Bernis 61, 65, 78, 91. Peut-être 

un des Bernis qui suivent. 
'Bemis (Bd) 52, 384. 
•Bernis (R.) 93 n., 157. 
•Berrut 360. 
'Bertier ou Berthier aîné 76, 79, 

376. 
■Berlin 331, 335, 384. 
'Bertrand 43, 116, 158, 247. 
Bertrand (citoyenne) 308. 
Betançon 23, 162, 164, 1S2. 
'Bcsse (Jacques) 174, 186. 
Besae fils sinÉ 395 n. 5. 
'Besson au 289. 
-Besson père 289, 294, 299, 304. 
•Bessol 93 n.. 181. 
Beurnonville 231 n. 1. 
■Beysellence ou Beyssellence de la 

Négrie 87, 88, 90. 
•BeyssalBDCe 353, 355, 378, 384. 
•Beysselance-Contie 17, 67, 87, 91. 

Voir Baysselance-Contie. 
*BeysseUance-des-Costes 70. Voir 

Baysselance-DescDstes. 
■Beyssellance 70. 93 n., 170. 
■Beysselance fils 78, 81, 93 n. 
'Beyssellence llls SO. 
■Biau 157. 
•Bienfaix 94, !,6. 
'Biès 52, 56, 57, 60, 62 à 67. 83, 
87, 93 n.. 98. 120, 129, 171 
n. 4. 174, 176, 178, :t08, 219, 
299. 332, 340. 
Biilac 169 n. 6, 172 n. 2. 
Billaud-Varenne 266. 
'Biran 6, 93 n., 157, 3S4. 
Biran {Heynac de) 5, 382. 
Biran (Cluzeau) Voir Cluzean. 
Biran (Gontier de), curé 40, 67 



Biran {Goutter de), député 6, 7, 
31, 34, 64 et n. 6, 62 n„ 106 
n. 3, 151 et n. 4, 162, 175 n. 4, 
176 n. 

Biran (Gontier de) fils 5. 

Biran-Lagrèze 382. 

■Biran (Lalande). Voir Lalande. 

Biran (Maine de) 7. 

Biran (Montaut). Voir Montant. 

Biran (Pellet-) 382. 

Biribi 193, 194 et n. 1. 

Birmingham 179. 

•Birol (de Bordeaux) 108, 109. 

'Birol (de Lalinde) 337. 
237 n. 3, 331. 



■Bir 



353. 



■Blanc 68. 76, 93 et n.. 100, 134, 
157, 171 n. 4, 173. 174, 184, 
306, 208. 366, 367 n. 3, 382. 

■Blanc (Jean> 93 n., 226. 

Blanc (du Dignac) 340. 

Blanc (fonds) 52 n. 4. 

Blanc (citoyenne) 119, 120. 

•Blanchard 171 n. 4, 190, 274, 300. 
315. 340, 341, 378, 391. Sans 
doute un des Blanchard qui 
suivent. 

■Blanchard (Jean) 138. 

■Blanchard jeune 157, 173, 174, 
186, 206.208, 359, 361 à 363, 
378, 391. 

■Blanchard aîné 208, 361. 

Blanchard (citoyenne) 308. 

'Blanchard cadet 360. 

'Blauchet (de Ribagnac) 149. 

Blanchet (du Bourg) 159. 

•Blandinaire 38, 112. 

Blaye 209 n. 1, 225 et □. 3. 

■Blêoud 5. 70, 75, 105 d„ 110, 111 
et n. 1 et 3, 112, 113 n, 2, 
161, 175 n. 4, 17S n., 196 □. 5, 
389. 

•Boignard 206. 

Baisse 6. 

■Boisse-Dupeyrou 120. Voir Du- 
peyrou. 

Boisse (de Bordeaux) 3S2. 
•Boissière (de) 5, 18, 27, 61 n. 1, 
100, 135 et n. 1, 189. 225, 249 
n. 1. 291. 292 et n. 1, 296, 
297. 304 à 306. 312, 316, 320, 
328, 334, 336 et n. 3, 340, 349 
et n. 2. Voir Vallcton. 
Bonnard 382, 384. 
Bonnccarrère 116 n. 1, 152. 
■Bonnet (notaire puis juge) 43, 59 ' 
n. 3, <i6, 78, 81, 90. 93 n., 219, 
276, 337, 359 n, 2. 
'Bonnet (Tile) 94 et n. 5, 96. 
'Bonnet (de la Force) 86, 8S. 
■Bonnet (du Clauzel) 76, 79 et 
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•Bonnet (curé) 38, 188. 

•BonUmps 122. 147, 157, 353, 355. 

■Boiitcmps flis 159 n. 1. 331. 

Bontemps (citoyenne! 314. 

Bordas 33. 45, :tSO, 3S1. 

'Itorde 136, 227. Sans doule un 
des Burdf qui suivent. 

•Borde fils 119, 206. 

•Borde fils aint 208. 

'Borde père 206. 

Bordmax 2, 8, 22 à 24, 38, 52. 53, 
62 ù 64 et n. 5, 67, 79. 81. 83, 
87, 93, 95 e. n. 4. 96, 98, 100, 
101, 112, 118, 119, 126. 129, 
130, 13r, 140. 142 à 144. 146, 
152, 158 à 160, 162, 164 et 
n. 7, 167, 170 et n. 4, 172, 
173 n. 1, 177 et n. 6. 178, 179 
et n. 1, 184, 187, 189, J90, 194 
et n. h. 195, 199, 201, 204. 209 
n. I, 210 n_ 211 n., 218, 226. 
242, 243, 247, 250, 255, 258 
II. 3, 262. 266, 2JI el n. 1, 272 
et n. 1, 274, 279, 280 n. 1 à 
283 et n.3, 285 et n. 1 et 6, 
290, 294, 2it6, 303, 306, 322, 
345 et n. 5, 359, 361, 371, 380, 
381. ' 

Bordelle 137 n. I. 

•Bordère 93 n., 157, 174, 175, 178, 
194 n. 2, 196, 197, 206, 20S, 
219, 235, 288 à 290, 299. 317, 
340, 353. 355, 361, 375, 378, 
384, 396, 397. Sans doule un 
des Bordère qui suivent. 

•Bordêre (Alexandre) 96, 98. 

■Bordère ain£ 100. 274, 311 n. 5. 

•Bordère (sellier) 307. 

•Bordère (serrurier) 288 n. I, 307, 
335. 

Bordère (citoyenne) 301. 

■Bordier 206, 208, 219, 311 n. 5, 
375, 378, 382. 

■Bordier (Barthélémy) 338. 

•BoreL -.3, 157. 

•Dorie 93 n., 101 n. 1. IHt, 186, 
206. 208, .109, 322, 334, 378, 
391. Sans doute un des Boric 



qui 



•nt. 



'BorIc cadet 288 n. I, 310. 353. 

■Borie (cordonniers 300, 311 n.4. 

•Borie {gcndarmcl ^a\, 275. 332. 

■Borie (Jean) 208, 274, 391. 

•Boric père 208. 

Bosc 201 n. 1. 

■Bossenot I.H8, 139. 

-Bouchon 5, 6. 12. 17, 69, 70, 72 à 
74, 76, 77, 80. ..4 et n. 4, 91, 
93 n., 101, 112. 114, 127, 132, 
141, 147, 163, 257, 288. 289, 
292, 311, 312 n. 1, 332, 334, 



340, 353, 355, 376. 378 et n. 2, 
381, 384, 385. 
■Boudet 73, 



■Boi 



ué IJeii 



208. 



338. 



■Bougard 140. Voir Basaa. 
Bouille 8. 155 et o. 5. 
Bouillon 384. 
'Boulède 149, 150, 152. 
Boulou (Le) 366. 
Bauninguea 4, 131. 
Bouquicr 153 n. a, 240. 
Bourdeau 142 n. 2. 
BourdeiUe» i. 
Bourdon 21 1 n. 1, VJ6. 
Bourg 23. 
Bourges 258 n. 



Hoi 



290. 

•Bourson 17, 18, 52, 54 n. 3 à 57, 
59, 61, 67, 68, 72, i4. 76, 77 
a n. 3, 80, 81, 87 n. 1, 89. 90, 
93 n., 100, lil, 128, 130, 137, 
139, 141. 147, 157, 169, 170. 
1//. 182, 185 et n. 1. 190. 191, 
196, 208. 217 Â 223 et n. 2. 
224 k 232 et n. 2 et 5. 233 k 
264, 269, 274 el n.. 275, 277 
à 279 et n. 1, 2S2, 383 n. 2 et 
3, 284 n. 3. 285 et n. 7, 286, 
288, 289 n. 1 à 291 et n. 3, 
294, 298, 299, 30u, 302 et n. 5, 
304, .106, 310, 321 et n. 7, 323, 
332. 337, 338, 341, 347, 378, 
3n5. 

•Bourson fils 112. 

Boursun (citoyenne) 308. 

-Boursoult 206. 

■Bourtoire 140. 

'Bous.scnot 206. 

Bouasenot aine 311 n. 5. 

Boussion 33, 48. i58, 159 n., 164, 
166 et n. 3. 171 et n. 1, 336, 
337 et n. I, ^71, 372. 

•Boulin 119. 

•Uoutiroi. 17. 58 n. 2, 105 n., 107, 
113. 114, .17, 119, 122, 129, 
130, 132, 133 et n. 1. 134. 137 
à 142, 144, 145 et n. 3, 146 à 
n9, 154, 157, 167, 170, 182. 
194 n. 4. 208. 220 et n. 2 i 
222, 224. 226 à 231, 232 et 
n. 2 et 6. 234. 235 et n. S, 
237. 241 à 244, 247, 348, 251 
â 264, 264 et n. 2, 273 et o. 1 
et 2, 274 n., 316 et n. 7, 332 
et n. 2, 378, 387. 

■Boutiron aîné 131, 208, 219. 

-Bouyssavy 30, 62, 83. 129, 140, 
158, 170, 208, 229. 2.15, 236, 
306, 327 à 329, 336, 355, 382, 
392. Sans doute le mfme que 
le suivant. 

■Bouyssavy, buraliste 52, 89, 92, 
173, 182, 194 n. 4, 219, 267. 
Voir Boyssavit. 
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'Bouyssary (Daniel), épinglier 52, 
57, 58. 60. 63. 68. 69. 74. 76. 
78, 101, 110. 120, 126, 157, 
173 à 175. 178, 182, 186, 
194 n. 4, 308, 219, 224 n. 1. 
274, 277 et n. 4. 278. 287, 332. 
340, 353. 355, 359, 361 a 363, 
391. 394. 
•Bouyssavy Bis (du Mcrcadil} 78, 
88, 145, 157, 175, 177, 180, 
219, 340. 378. 
'BouyssaVy. armurier 94, 98. 
•Bouyssavy (Barthélémy) 52. 
'Bouysnavy (Jean) 208. 
"Bouyssavv. perruquier 338. 
-Boyer aîné 20, 331, 3/8. 
•Bover (Ils (Pkiri!) 206, 208. 
'Boyer fils 208. 
Boyer neveu, bonnetier 124. 
•Boyer. perruquier 1, 12, 17 à 20, 
30, 34. 52. 54 à 57. 59 à 65, 
67 à 70, 72. 74. 77, 78, 81. 83 
k 85, 87 à 89 et n. 1, 90 k 93 
D., 94 à 98, 99 et n. 5, 100. 
102, 107, 109, m et n. 5, 113 
à 118. 120, 122. 126 à 128 
et n. 3,129, 148 n. 2. 150, 154. 
15.>. 157 k 159 et n. 1, 160 
i 162. 165 et n. 1. 166. 168. 
170, 173. 175 à 177 et n. 1, 
178. lau à 182, 185 et n.l, 186 
k 190 et n. 2 et 3. 191. 193, 
194 et n. 3, 196, 203. 204. 206. 
208, 212, 239, 246 n. 3. 252, 
254 et a. 2, 2.^8, 259 et n. I et 
4, 26U. 264 et n. 2. 269. 271. 
274 k 278, 280 k 282. 284. 286 
et n. 3. 287. 289, 292 n. 1 et 
4, 293, 306 et n. 4. 307 à 309, 
310 et n. 2, 311, 312. 315, 316 
et n. 4. 6. 7, 317, 324 el n. 1. 
325, 327 à 330, 332 à 334, 
338 et n. 4, 347, 353. 355, 3.'>9 
k 363, 382, 389. 391. 302. 396, 

Boyer (citoyenne) 308, 314. 
•Boyer (du Monloill 118. 122, 189. 
Boyer (Pierre) du Bourg 3,^0. 
'Boyssavit. buraliste 219. Autre 
signature de lîouysaavy, bu- 

Brantôme 4. 

Brttl 23, 76, 77 n. 1, 144 et n. 4. 

152. 153, 195, 197. 204 n. 3, 

244, 298. 300. 
Breton 382. 
Brian (citoyenne) 168. 
•Brian 80. 81, 91, 219. 378. 384. Il 

y a vraisemblablement des 

confusions entre celui-ci et 

•Briand 93 n.. 240. 

■Briau 157, 173, 174. 196, 208. 353, 

355. 
'Briaud 353, 365. 391. 



Briaude (la) 7, 84, 175, 191, 320, 

388. 
'Brieaud 173. 

■Brissaud 52. 67, 199. 201. 20B. 
Brissot 33, 154 et n. 4, 183, 213. 

228. 233 n. 5, 246 n. 2, 332 a. 

1. 373. 
Brival 257 et a. 3. 261. 
Btwe 2.1. 55, 88. 
Itruglie 116 u. 



■Hroiia 



206. 



Brugère dit llouleau 197. 
■Brugére père 334, 335, 384. 
■Bruguea 84. 85. 
Brun afné 105 n.. 161. 
-Brun (Daniel' 178, 206. 208, 209 
1, 274. 303. 392. 



Bruni 



242. 



•Brunel 334, 337. 

•Bruznc 30. 43. 44, 76. 93 n., 206, 
208. 219. 237, 332, 340, 375, 
377, 378, 384. 

•Bruzac (Marc) 330. 

Bruzac jeune 340, 382. 384. 

Bruzac (citoyenne) 308. 

Bugnet 280 n. 4. 

•Bugaiet 329, 376 et n. 3. Sans 
doute le même que le sui- 

'Buignet 43. 
'Buisson 6. 110. 
•Buisson-Ste-Croix 336. 
Bulletin de la Convention 22. 34, 

35. 253. 255, 261, 266, 267. 
Bultingaire 167 n. 1. 
■Buret ou Burète ou Burette 56, 

219. 247, 332, 340, 392. 
Bussièrc 51 n. 3, 75 n. 2. 
Buzot 215. 263 et n. 3. 
'Cnbanac (veuvel 208. 
*<jibanac 157, 206. 
•Cabanat 43. 100. 
Cnbanat lits aîné 395 n. 5. 
'Cabanet 96. 
Cabannat 311 n, 5. 
Cabannes (Des) 136 n. 1. 
Cadouin 4. 109. 
Caen 23, 93 n. 2, 112, 126, 159, 162, 

166, 167, 174. 
Café national (C"ub) 52. 54, 64, 87, 

95. Voir i^lub national. 
Ciihors 322, 328. 
Cnhmae 37, 126. 
■Cahuiier 206. 
•Caillavel 233. Voir Courson. 
■Caillou (JacobI 10, 76. 107. 108, 
139. 140, 148 k 160, 160, 191. 
218. 220 et n. 2, 222, 223. 
226. 227, 233, 298, 394. 
'Caillou ou Caillciux (Jacques) 

208. 295. Voir C:alliou (Jac- 
ques 
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2S8, 322, 362, 363, 391. Peut- 
être le même qu'uD des ho- 
monymes. 

'Cnilloui (de Bellegarde) 142. 

'Cailloux jeune 60, 361. 

•Cailloux (Antoine) 1 ï, 30, 64. 
149, 157, 190 n. 2, 193, 206, 
264 à 274, 300, 301 o. 7, 302 
a. 5, 311. 353. 355, 359 à 362, 
382. 

-Cailloux (Daniel) 23S. 

'Cailloux (G.) de Malbec &2, 267, 
288 n. 1, 359. 

'Cailloux (Pierre) atn* 178, 336. 

'Cailloux (Raymond) 361. 

-Catliou (Jacques) 93 n., 109, 157, 

186, 219, 353, 355, 384. 
Calmely 382. 

'Calquico 206. 

•Camarèze 208. 

CamboD 209 n. 1. 

Cambrai 270 n. 4. 

Cameau 280 n. 4. 

Campsegrel 4, 22, 371. 

-Cantal 31, 336, 337, 360. 

'Cantalauve (de Campsegrel) 333. 

Capet (Louis) 214, 215, 228. 

'Capmau 43, 186, 206, 208, 248. 

•Carard 378. 

•Carhonel ou Carbonnel 137, 138. 

Carbonnier jeune 395 n. 5. 

Carcassonne 23, 142. 

Cardenal (de) 95 n. 3, 146 n. 6, 
227 n. 7. 

Carille 141. 

Carme 190. 

Carmes 29, 48, 117, 124, 154, 282. 

Carra 12. 19, 20, 35, 38. 66 a. 8, 
73 n. 5, 78, 80, 131, 132 n. 6, 
138, 139, 146, 164, 167, 168, 
174, 175. 176, i80, 182 à 184, 

187, 188, 190 n. 3, 193, 194 
et n. 3, 200. 219. 221, 223. 
224, 226, 235, 238 à 240 et 
n. 3, 251, 252 à 254 n. 4, 257, 
261, 268 cl n. 4. 

'Carrau ou Carreau 43,94,96,152. 
'Carré père 63, 65, 78, 206, 334, 

353, 365, 378. 
"Carré (Second) 96, 100. 
'Carré Qls aîné 160, 206, 378. 
■Carré jt 



Cari 



304. 



•Carrier 5, 43, 206, 266. 

Carteaux 280. 

'Casimir 60, 70, 157. Le même q 

Cazimîr. 
•Casse 52, 77. 93 n., 301, 394. 
Cosse (citoyenne) 290. 
•Casse au 249, 250. 
Cassé 152. 

•Castaing 115, 118. 206. 
Ca$telnaudarg 23, 164. 
CasUts 24, 363. 
Cattillon-aar-Dordogne 393. 



Castillonnés 22, 95, 168 et n. 2, 

254, 268. 
Castres 23, 210 n. 
Castrics 54 et n. 4, 66 n. 5. 
Caudaux 161. 
'Caussade 88, 93 n., 169, 172 n. 1, 

178, 194 n. 4, 206, 219, 313. 
•Caussade (Joseph) 52, 93 n., 174, 

208. 
-Caussade (curé) 38, 113, 115. 
Caute 289, 391. 
-Cazamajou 27, 102, 194 n. 4, 287, 

299, 306 et n. 1 et 5, 307, 310. 

311 n. 4 et 5, 315 et a. 5. 

340, 361. 
•Cazamajou jeune 208. 
'Caiard 296, 333. 
•Caiimir 65, 69, 70, 72, 81, 90, 91, 

93 n., 147. Le même que Ca- 

Cercle Constitutionnel, 3, 8, 20, 36, 

395 à" 397. 
Ciret 356. 
Chabanon 266. 
Chabot 39, 210 n.. 228, 250. 
•Chabry 137. 138. 
'Chnaau ou Chadaux (Pierre) 91, 

167, 206, 219, 342. 
'ChadcBu S8, 89, 93 n., 94. 
Chalbos 396 n. 2. 
Chalier 9. 388. 
Chalon'Sar-Saôae 23, 164, 265 et 

n. 3, 265. 
'Chalvet jeune, juge 5, 6, 64 n. 4, 

76, 77. 
'Chalvet aîné 87. 
Chalvel, curé 37, 88, 124. 
■Chalvet-Clairac 72, 93 n, 157, 

236. Le même que Qairac- 

Chalvct. 
Champagnac 4. 
Champagne 4, 69. 
Chanceaulme fils aîné 395 n. 5. 
Chanceaulmc de Stc-Croix 7. 29, 

136 et n, 1 et 4. 
Cbanceaulme-Fonrozc 395 n. 5. 
•ChuDcogne 67, 150, 190 n. 2. 254. 

334, 382. 
'Cbancogne jeuue 331. 
'Chaiicognie 219, 332, 340, 378, 

384. 
'Cbaricognie second 384. 



•Cb; 



219. 

•Chanconicr 186. 

Cbnnut (curé) 106 n. 3, 108. 

Chanlilly 358. 

Chapelier 193, 194 et n. 1. 

Charente 37, 85. 

•Charette 140, 298. 

-Chorier 378. 

•Charon 17, 157, 164, 167, 170, 
178. 186, 194, 197, 201. 206, 
264 à 274. 278, 280 à 284. 
286, 287, 289, 294 à 397, 2V9. 



301 k 303, 305, 310. 320, 323, 

324, 330, 340, 384. 
Chant n 78. 

Charrier 54 n. 5, 5« n. 6. 
Charron 81. 
-Charron (A.) 252. 
Charlret 23, 162, 163. 
•Chartres 24i. 
'Chassagne, receveur 67, 68, 94, 

177. 
'ChassagDe, meunier 303. 
'Cliassagne, gendarme 331, 369. 
'Chassngnie 332, 382. 
•Chassaigne 86, 88. 93 n., 100, 378. 

391. 
ChâUaaiiieax 197 et n. 3, 210. 
Chaudroti-Roussau 280 n. 4 et 6. 
Chaumette 349. 
Cbauvier 20, 93, 381 et n. 4. 
'Chavelon 209. 
Chaventtie 3S5 a. 6. 
•Chaverou 203. 
'Chazenau 118.' 
Chéliantc (ciloyenne) 308, 
Chénier (M.^.) 330 n. 8. 
Cherbourg 23, 115, 152, 209 n. I. 
Chevalier (Etienne) 136. 
■Chevalier 205. 209. 219. 340. 
'Chevalier-Laubanie 98, 100. 
'Cheralier-LagBlage 334. 
Chilbert Ms 382. 
23. 167. 



•Chiro 



336. 



Choderlos de Laclos 22, 79 et n. I, 

84. 101, 186 n. 2. 
•Choiet 5. 6. 80. 81. 90, 185, 363. 
C.hoUl 270 n. &. 
-Chopin 169, 181, 189, 209. 
*Cho roche 144. 
Chrftici) (vicaire) 39. 67 et n. 7, 

68. 
Clairae 22. 164 et n. 2, 198, 199 et 

n. 3, 209 n. 1, 240. 274. 
'Clairac-Chalvet 66. 68. Le même 

que Chalvet-CInirac. 
Clauzcl 76. 79 et n. 6. Voir Bonnet 

du Clauiel. 
Clermonl-Ferrand 23. 123 et D. 2, 

162, 164, 171, 199, 282. 
Cloots 296 et n. I, 373. 
Club national ou du Café national 

8. 22, 52 à 54. 64, 67, 87. 9.^. 

189, 204, 345. 
Cluzeau-»iran 138, 144, 175, 176. 
Cluzei 79 et n. 6. Voir Bonnet du 

Clauzel. 
•Cocq (Jules) 112. Voir Coq. 
-Colin 52, 337 n. 3. 
Collé (citoyenne) 153. 
Collioure .156, 376. 
Colombier 106 n. 3, 108. 
•Colrieu-Mainsnt 30. 52. 178. 206. 

209, 361 a 363. 375. 391. 392, 

394. Voir Maiusat. 



-Conbe 209. 

Condal 4. 

C*ndorcet 166. 

Confalon 23, 165. 

■Conil 43, 335. 

'Conil cadet 286. 

'Conil neveu 294. 

'Conil oncle 294. 

-Conil (J.) 209. 

•Conil (Jean) cadet 298. 

-Conil (Pierre) 286. 

Conith 184. 

Conne 87. 88. 

Conseil militaire de la garde na- 
tionale 42, 63 et n. 7, 64, 
65. 70 et n. 6, 75 et n. 1. 

'Constant 142, 161, 206, 223. 

Constituante (Assemblée) 33. 34. 
48, 51 I 
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n. 6. 



Constitution civile 11, 36, 37, 39, 

71, 78. 
•Conte 186. 
(ÀiDti 265. 
Coq 382. Voir Cocq. 
•Coq (de la Gaharre! 90. 91. 
•Coq (de Houzade) .46, 149. 
Coq (Simon) 154. 
'Corbe 142. 
Corbeil 97. 
-Corbet 177. Sans doute le mfnic 

qu'un des deux suivants. 
-Corbet cadet 120, 157. 
■Corbet jeune 118, 178. 186. 
Corday (Charlotte! 263. 
Cnrrèze 23. 
-Cossf 81. 34. 
Couder (ciloyenne) 191. 
'Couder 325. Sans doute le même . 

que le suivant. 
•Coudcrc 6. 64, 70 et n. 5, 117, 

141, 302 n. 5, 329, 332, 334. 

340. 
-Coudere (du Gnssei 5. 6, 72. 75. 

143 et n. I, 218 à 220 n. 2. 

263. 269. 
-Coudre 43. 206. 247. 
-Coudre (B.) 206. 209.219. 
■Coudre, tailleur de pierres 307. 
Ci>upé 183. 

Courrad de Fouhourgades 167. 
Courrier français (Le) 22, 162, 199. 
-Courson 2.H.1, 236. Voir Caillavel. 
-Cotirsou 229. Sans doute le mê- 
me que le suivant. 
-Courssou 124. 167. 178, 195, 320, 

342. 
Courssou de Pécanv 6. 
'Courtine 52. 65. 65. 70. 78, 88, 

93 n. Sans doute le même 
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17, 56, ee, 87, 100 



*Courtine (beau-père de Magneur) 

68, 70. 
'Coustaut Jeune 209. 
*(:ousUut alii6 131, 134. 
'Cousteille 209. 
■Cousty 206. 
'Couture 136. 
Couze 4, 22, 39. 42, 64, 111 n. 5, 

118 et n. 2. 124, 135 et a. 6, 

153 et n. 2, 220 d. 2. 325.361. 
•Couïin 137, 138. 
'Cramaille 52, 93 n., 195, 21», 

236. 378. 
CnJdnt 113 D. 5. 
■CrépiD 157, 178, 311. 
•Crespi 289. 
Creyasae 4. 

Cregsit 4. 137, 140 d. 1. 236. 
, CromweH 212 n. 3. • 
■Crose (de la) 108, 109. Le mÈme 

que Lacrose. 
'Cuminal 169. 186, 218, 256, 362. 
Cunèget 4, 22. 
Cussac 97, 
Custine 42. 43. 174. 214. 218 et n. 

2 et 4, 220, 225 et n. 6, 228, 

238, 257 et n. 1, 261 et n. 5, 

274 n. 1. 284 n. 3. 
Dagnère 234. 
•Dagou ou Dagout 43, 68, 209. 

Voir Agoust (d"). 
'Dagou ucveu 68. 
Dailhac (citoyenne) 308. 
Dailhac 991. Sans doute le même 

, que le suivant. 
'Daillac 283, 286. 
*Dsliuiquier 140. 
Danton 210 n., 213, 214, 255 n. 3, 

349. 373. 
Darbelet 53. 
Darde 1 (citoyenne) 308. 
•Dartenet ou Darieney 353, 378. 
'Dauge (.lacques) 202. 
■Dauge (Biaise) 209, 338. 
Daugeard. Voir Augeard (d'I. 
Daunaquc (citoyenne) 308. 
•Daurade 209. 
•Dialic 139. 140, 142, 147. 
Deaugearil 140 ii. 1. Voir Augeard 

(d-). 
•Debrégeas 342, 343. 
'Ucctiamps 6, 74, 178, 202, 206, 

285. 307, 332, a.'ta. 340, 353 

355. 382. 384. 
'Uccliamps Sis 157, 314 et n. 3. 
Dvchcyron 382. 
•Dcfarge 295. 315, 332. 
•Dehap 52. 96. 132, 157. 163. itifi. 
'Uehap (du Bourg) 100. 
•Deiltcilh ou Dcilthcil 127, 206. 
'Dcjean 206. 
Dejean-Vidal 39, 110. 



■Delay 294, 306, 312, 332, 340, 384 

*Dclbord (André) 146. 

•Delbos 111. 135. 

•Delbourg 102, 171 n. 4, 361. 

•Delbourg Jeune 157, 174. 

'Delenda 363. 

•Deleyre 198. 

Delfau 212 n. 

•Delfau lils 170. 

Délias 395 n. 5. 

'De 1m as-Barrière 108. 

•Dclmos (de Creysse) 218. 222. 224. 

'Dclmas (Pierre) 333. 

■Delmilbac 334 à 336. 

'Delmnbac fils 338. 

Detorthe 5. 

•Delpech 117. 

Delplt 152, 389. 

■Deisuc 209. 

•Delvert 260, 

■Delvert (Pierre) 303, 333. 

•Demond 326. 

■Denoix 47, 312. - 

Dentre 375. 
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178. 



'Depis 

'Derbinac 206. 

Dérey li3. 

Desbals (citoyenne) 321. 

'Descombes 124. 166 et n. 1, 299. 

Deshailleux 88. 

•Deshalliers 94, 95, 112, 146, 165. 

•Dcsmartis 93 n., 157, 206, 228, 
384. Voir Esmarlis (d'). 

Desmartis (Jean) 101 n. 3. 

•Desmarlis aîné 157. 

"Dcsmartis ou Desraarty (Pierre- 
Claude) 79, 10! n. 3, 335. 

'Dcsmorty-St-Maime 114, 118, l*d 
n-2. 

'Desmond 93 n-, 194 n. 4, 206. 
209, 218 n. 4, 219 à 225. 2*7, 
232, 2H. 235, 238, 239, 271 d.. 
312, 332. 340, 355. 

'Desmond Jeune 340, 353. 355. 

Desmoulins (Camille) 201 n. 1, 

43, 44, 88, 90. 

'Dcspaigne ou Despagnc cadet 80. 
'Despaigne ou Despagne jeune 81, 

93 et n, 98, 175. 384. 
'Dcspaigne ou Despagne flls 130, 

333, 337, 342. 
Dcspaigne (Alexandre) 101 n. 3, 
'Despaquc 118, 122. 
'Di-spct 240. 
Dcsplei 288. 
Dest riche 5. 
Dcville 382. 

Dijon -.>. 162, 2ui u.. 242. 247. 
Dintm 2.t, 132. 163. 
'Doat 43, SI, 323. 



ly Google 



*Doaf (B.) 5. Voir 3e'leviie-Doat. 
•Doat Jeune 157. 

"Domenget 4. Le mîme que Dom- 
mcnget. 

Domin« i. 

Dommenget (citoyenne) 255. 

•Domroenget i, 5. 17, 18, 30. 56 ft 
58, 60 à 62, 70, 72 k 75. 79, 
84, 85, 87. 90, 91 et n. 6, 92 
n. 1, 93 et n-, 113, 118, lï4. 
128. 130, 137, 140, 141 n. 2, 
145 n. 3, 149, 150, 153. 157, 
159 et n. 1, lo3, 165, 169, 
171 n. 4, 173, 174, 176, 203 
n. 1, 206, 218. 219. 224 n. 1. 
229 à 331, 235 n. 2 à 231. 242 
n. 1, 246. 248, 250, 251. 255, 
260, 267, 269, 270. 274, 281 et 
n. 4, 282. 283 et n. 3, 294 n. 4, 
303. 304, 308, 3t0 et n. 4, 311 
et n. 4. 312. 313, 320 n. 2, 
323. 325 et n. 1, 329, 337 et 
n. 3, 371, 378. 

'Doninienget-Malauger ou Maloget 
6, 110. Sans doute le mime 
que le précèdent. Voir Ma- 
lauger et Maloget. 

"Donnet 157. 

Dorby 231. 

nragaigiian 23, 369. 

Dorfcuiile 199 et n. 1 et 3, 200. 
202. 203, 227. 

'Dreuil 331. 

•Drian 75, SI. 93 n., 157. 206, 219. 
332, 353. 

Drômt 23, 

Dubergier 112. 

■Dubois 52. 93 n., 378. 

Dubois-Crancé 66. 126. 206. 

Dubuisson 80, 81. 

'Ducastoing 157, 206, 384. 11 s'agit 
d'un des deux suivants. 

'Dueastaing flls 5, 52, 69, 102, 178, 
274. 

'Ducastaing père il)2, 178, 378, 
384, 

Duchnsal 201 n. 1. 

'Duclos nluO (Pierre) 17, 56, 57, 
60, 68, 76, 79, 82. 83. 107 a 112. 
114. 115. 119, 120, 122, 124, 
127 n. 1, 128 et u. 3, Itfl, 132, 
135, 137, 140. 143. 165 et n. 2. 
1711, 182, 209 □. 1, 341, 381. 

•Duclos flls de l'Biné (J.-B.) 119. 
149. 157, 170. 171, 280 n. 4. 

'Duclos cadet 112. 

Ducluzeau 36. 97 n. 1. 

'Dueour-Lespiuasse 76. 

'IJufericr 141, 

•.DufTour 17, 27, 150. 151. 221, 235 
et n. 6, 23S. 243, 247, 249, 
252, 257 à 259. 297. 298. 305. 
306. 311 n. 5. 392. 

■Duffour (Louis-Marie) 130, 

■Dufour 206, o62, 391. 



Dufaur (Mlle) 119. 

•Dufour (G.) 157, 206. 

•Dufour jeune (Pierre) 206, 209, 
392. 

Dufraisse 63 et d. 6. 

Dngommier 44, 366, 376 et n. 4. 

Dujarric-Descombes 5 n. 1. 

Dumas 97, 116 il. 1, 326, 201 n. 2. 

•Dumonteil 116. 

•Dumonteil jeune 178. 

Dumontet 36, 221 et n. 3, 223, 224 
n. 3, 229 n. 3. 

■Dumoulin 17. 55 à 65. 67 à 72, 
74 à 77 et n. 3, 78. 80. Ml. 83, 
84 et n. 5, 85, 88 à 91, 93 n., 
109. 114, 117. 118, 120, 122, 
127, 128, 132. 136. 137. 139 et 
n. 1, 140. 141 n. 2, 144. 145 
n. 3, 147, 152. 153, 157, 159 
n. 1 et 2, 162, 176, 180, 193, 
194 et n. 3, 198. 202. 206. 
209, 230. 235. 250, 264, 283, 
285. 290 n. 1. 323. 365. 

•Dumoulin-Langlais 68, 60. S6. 

■Dumoulin-La taillade 92 n. t. 

■Dumourier 6. 108 à 110. 

Dumuuricz (gèufral) 32, 126, 212. 
214, 234 et n. 3. 238 n. 3, 
239. 243 n. 1. 

nunher^ut 169. 173 n. 1. 284 n. 3. 

■Dupeyron - Boissé 69. Voir Du- 
peyrou de Boisse et Boisse. 

"Dupeyrou 74, 139. Sans doute un 









•Dupeyrou de Boisse 73, 127. 

■Dupeyrou de Boisse flls 72. 

•Dupeyrou flls 93 n. 

•Dupeyrou (Paulet) 267, 274. 

Dupeyrou jeune 382. 

■Dupeyrou atné 331, 340. 383. 

Dupeyrou -Le scurcti 306. 

Dupeyroux - Lugrangc. Voir La- 
grange-Dupcyroux. 

■Dupont 111. 

•Dupont (Jean) 209. 

Duportait 174. 

■Duprat 17. 84 ù 87. 119. 121 et 
n. 4, 134. 135 n. 3, 136. 138, 
140. 147, 150, 159 n. 1, 165. 
200, 209, 358 et n.5. 

Dupuch flls 5. 

•Uupui 331. Ce Dupui et ses ho- 
monymes sont parfois dif- 
ficiles Â différencier. 

'Dupui (Antoine) 310. 

Dupuis 118. 120. 

'Dupuy 128, 136. 209, 306. 311 n. 
5, 332. 340. 384. 

•Dupuy (du Bourif) 334. 

•Dupuy (de La Foi-ce) 102. 

Dupuy (de Sninle-Foy) 295. 

'Dnqueyia 127. 338. .Sans doute 

■Duqueyla (E.) 157, 378. 
■Duqueyla (J.) 157, 178. 
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Duqueyla-du-Terme 280. 
'Duqueyia-Minette 331. 
■Durand 130, 306, 340," 384. 392, 
393, Peut-être le même qu'un 

■Durand aîné 90, 91. 

'Durand aîné. Américain 378. 

•Durand (Klie) 209. 

Durand (prêtre) 37, 38, 94. 120. 

122 et n. 1 et 5. 129. 154. 
Durand (de liordeaux) 69, 146 et 

n. 4, 150. 152, 158, 159. 160. 

169, 190. 191. 195. 199. 201. 

202. 228. 
Duras 372. 
'uureyaaet lils 209. 
Durieu 96. 

•Durival (curé) 37. 102, 103. 
Durivc (snldatl 2S6. 
•Durive père 16b. 
•Durive fl's 100, 102, 157. 173, 178. 

191. 
•Durrive 209. 

'Durrive gendre 4. 85. 88. 90. 
'Durrive jeune 206. 
'Durrive-Jeannet 162. 
•Dussumier 68. 134. 139. 146. 150. 

158. 174 à 205, 333 et n. 2, 
381. Sans doute l'un des sui- 

'Dussumicr aîné 5. 6. 90, 93 n., 
95, 120, 133. 

'Dussumier âU 55, 56. 

'Dussumier fils aîné 59, 62 à 61, 
159 n. 1. 

'Dussumier fils jeune (Pierre) 5, 
6. 17, 65. 67. 69. 71, 77. 85,87 
et n. 1, 93 n., 100 et n. 1, 102. 
109, 110, 128, 129 n. o, 131, 
137, 110, 117. 149, 153. 157, 

159. 163, 175, 331, 378, 381. 
'Dussumîer-Perrié. Voir Perrié- 

Dussumier. 
'Dussumier'l.agrave. Voir Lagrave- 

Dutard 137 n. 1, 140 et n. 7. 

Duval (Charlotte) 242. 

Duvernct 116 n. 1. 

Egliie-Xeuoe-d-Eyraad 30, 10. 

Embrun 21, 118. 

Epinal 23, 166. 

•Eraud 98, 100. 

•Ksmarlis (d') 82, 93, 138, 157. 
209. :f31. 236 n. 1, 258, 270 
n, a. 278, 278 n. 1. 285 et n. 
4, 288, 291. 293, 297. 300. 302 
et n. 2, 303, 307, 310. 326, 
328. 329. 331. 337. .310 k 342, 
366. Voir Desmartis et le sui- 
vant. 

'Esmartis-Lapcrche (d'i 6. 17 i 
19, 27. 11, 72. 75, 77, 89. 92 
et n. 1. 93 n. 3, 95, 98. 100, 
109. 110, 113. 130 et n. 6. 131, 
132, 137, 141. 145. 119. 161, 



297. 
Espagne, Espagnols 44. 144, 116. 
Espérance de la Patrie (I') 23. 
Evrard 154. 

Excideuil 4, 22. 151, 164. 
•EyguiÈre (Charles) 337. 
"Eyguière (Pierre) 206. 
Kyma 6, 124, 179. Le mâme qu'un 

des suivants. 
Eyma (de la Boule 6. 
'Eyma aiué 378. 
■Eyma flis 307. 
•Eyma (Daniel) 209. 
'Eyma de Boisse (Jean -Jacques) 

5, 70, 7.5. 76. 112, 119 n. 8, 

378. - 
'Eyma (Jean-Joseph) 209, 219, 

333, 340, 384. 
'Eyma (R.) 93 n., 157, 178. 306, 

310. Sans doute un des deux 

suivants. 
'Eyma (Hamus) 52, 57, 63, 68, 76. 

175. 395 n. 5. 
'Eyma (Raymond) 101 n. 3, 21». 
Eyma-Barce 6. 
Eiimet 4, 32, 24, 30, 38, 39, 81, 85, 

93 et n. 3, 91 et n. 4, 96, 99. 

101, 133, 135 et u. 2 el 4, 110 

et n. 2, 141. 112 n. 1. 158, 

269, 325 D. 5, 336. 
■Eyraud 209, 317. 
Eyraud (citoyenne) 298. 
EgrnuJ (Saint-Jean d'J 188 n. I. 
Egnmd (Sainl-Pierre d') 188 n. 1. 



206. 333. Voir Fasan- 



286. 
'Faisandier 



Falguryrat 39, 135 et n. 5. 

•Falquié (F.) 157. 

■Falquicr 150, 165. 198, 241, 274, 

363. 
•Falquier jeune 174, 209. 
'Falquier (Pierre) 317. 
Fargaudie 382. 
•Fasandicr 53. «9, 72, 89, 109, 110. 

296. 309, 334. Voir Faisandier. 
'Paubeau 206. 
•Fauché 136. 
Fauchet (Claude) 168. 
-Fauconney 93 n., 306, 940. 
■Fauconnié 333. 
'Faugère 47. 306, 309, 251 u. 4, 

259, 363 et n, 1, 269, 270 et 

n. 5, 298, 302 n. 1, 305, 306. 

312, 315, 319. 339, 334. 353, 

355. 
■Faugeron 337. 
Faure (curé) 3S, 106 n. 3. 
'Fnurc 250, 378, 384. 
'Fnure aîné 378. 
•Faure (greffier) 257, 343 n. 2, 363 

n- 3, 386. 
•Faure (élève) 337. 
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'FauTie 52. 108, 237 u. 3. 
'Paurie-Belleroïe 3, 4, 108. 
'Fauvel 292. Sans doute un d 

deux suivants. 
'Faavel arné 93 n.,20S. 296, 31 

353, 355, 378. 388. 
•Fauvel jeune 157. 209. 
Fauvel (citoyenne) 308. 
Fayole 282. 

•Fayolle (¥.) 157. 186. 209. 
■FOlix ou Feiiii (H.> 62. 94, V, 

206. 
•Fellix (L.) 209. 
•Féraot (tailleur) 330. 
Féraud 383 n. 5. 
*Fer1u3 361. 
Feuillants (club) 23, 24. 160 n. 

et 5. 163, 164, 167. 
Fenille villageoise (La) 21, 22, : 

27, 55 et n. 5 b 5J, 60, 61 n. 

65, 67 à 70 et n. 2. 73 à ^ 

78. 83, 87, 90. 100. 101. It 

182. 
Feuille du Soir (La) 22, 252. 
"Feyiout 173. 
•Feytout 219. 224 n. 1. 
Flguières 376. 
■Filliol 52. 57. 90. 127, 153 et n 

206, 219, 288. 378, 384. 
•Fis 363. 

Flamarens 125 n. 4. 
Fteix (Le) 125 n. 5, 126, 144, U 
Fleury 162, 163 et n. 1. 
•Floren ou Floarens i95 el n. 



Flourens (citoyenne 308. 
Fonroqae 4. 
Fonrose 384, 394. 
■Fonsegrive 114, 148. 
'Fontaigne 108. 109. 
Fontenag-le-Comte 251 n. 



2, 84. 85, 89, 90, S3 n., 113, 

341. 
■Forgé 322. 
Forgea 199. 

Forl-Louis-du-Rhin 44 n. 1. 
•Foucard 309, 378. 
Foucauld (de) 104. 116 n. 1. 
Foulquier 382. 

-Fournier (G.) 157, 173. 174. 206. 
Fournier (Armoise) 353. 
Foy. Voir LaLeau. 
Fraigneau ou Fraigneaud 119, 378. 

384. Sans doute le même 



93 n., 127, 180, 186, 219. 229, 
249, 338. 340. 
Franciade 23, 319. Voir Saint-De- 

Franlilin 372, 280, 281. 

■Freiasenge 298. 

•Frescarode 6, 43, 63. 83, 94, 101, 

119, 120. 168, 178, 197. 205. 

228 et n. 5, 229. 237, 3i7. 323 

et n. 2, 326. 350. 
•Frescarode fils 54 et n. 5, 57, 58, 

69, 72, 74, 87, 90, 93 n.. 141, 

168. 
Frescarode (Daniel) 54 n. 6. 
Frescarode (citoyenne) 308. 
'Fronsac 336., 
•Frugère 234, 347. 
•Frugés 43, 157, 178, 194 n. 4, 206. 

219. 353, 355. 
•Fumouze 63, 64, 96, 185. 
'Gadrac ou Cadras 289, 333, 340. 
•Cadras flis 294, 302. 319. ' 
Gagtac 37, 102, 103. 
•Cagnaire 93 n., 206, 353, 365. 

Sans doute un des suivants. 
-Gagnère (notaire) 66, 68. 
'Gagnère jeune 98, 100. 
Caillard (Joseph) 201 n. 1. 
*Galfne aîné 52. 
Galène (Marie) 382. 
-Galina 109, 194 et n. 3, 206, 232, 

234. 236 n. 4, 243, 244, 257, 

285. Peut-ftre un des sni- 

'Galina cadet 382. 

•Galina Ois 93 n.. 206. 

■Galina (J.) 194 n. 4, 384. 

•Galina jeune 93 n., 94, 206. 

•Galina père 109, 127. 

'Galina (de Russel) 52, 58. 62, 77, 
83, 90, 91, 94, 96. 149, 157, 
163, 175, 178, 186, 189, 219, 
244. 247, 25! et n. 4, 257, 
2S5, 299, 340. 392. 

■Carat 109. 

Gard 22. 

Gard on ne 6. 

Garel 76 n. 

■Garigue ou Garrigue 134, 250. 

■Garlepié aîné 138. 144. 

Garrau 33, 45, 144. 279, 288, 290, 
292 n. 1. 295. 351 n. \. 

Garry jeune 382. 

•Gast 81. 93 n., 99, 143. 186, 219, 
3UI. 302 n. 5. 375. Sans doute 
le même qu'un des suivants. 

•Gast (Ktie 



qui 



n des 



■Fraignean Sis 83. 84. 
■Fraigneau p^re 6, 64 n 
•Franc 88, 206, 219. 



t aini 



100. 



1 Gast (avocat) 64, 65, 89. 

92 n., 110. 

■Cas ou Gast (médecin) 90, 91, 

93 et n.. 378, 384. 

■Cas ou Gast (de Grave) 83, 84, 

93 n.. 119. 
Gastaudias 39, 56, 92. 
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Gastebois 382. 
*(iaudnrd '238. 

■GaiisscD 6, 90, 91, 274. 287. 307. 
•Gauthier (Ils lOa, ill. 
'Gauthier (,Jean> :j26. 
'Gautier {curé) 38, 196, 197. 
'Gendre 52. 56. 67, 157. 197. 
'Genestc (de l'^staing) 146. 



Geiifi 



214, î 



Ginit 4. 

GciLsonné 215, 244 et ii. 5. 332 

n. 1, 373. 
•Gérard 58, 70. 73. 74. Jt5. 86, 87, 

90. 93 et n., 100, 110, 382. 
'Gérard (du Bourg) 109, 111, 
Gérard (almanach du père) 195. 
•Géraud 43. 60. 93 n., 177. Sans 

doute un des suivants. 
•Géraud (chirurgien) 6, 47, 76. 77. 

314, 382. 
■GÉraud (Pierre) liis 334. 335, 382, 

395 n. 5. 
Géraud jeune (Jacques) 384. 
Géraud (percepteur! 395 n. 5. 
Géraud (Anne) 382. 
•Géraud-Marcillac 280 n. 4. Voir 

Ma s si 1 lac. 
Gerlu (Dom) 36. m1 n. 2. 
Géry 6. 

'Giltet 94. 100, 180 n. 2. 211 n. 
■Gimet fils 6, 115. 147. 
Gimet 160, 161 et n. 1. 2, 4, 162 et 

n. 2, 4. 
'Giucst ou Ginesie ou Ginet (Th.) 

70. 75, 93 n. 
Glnesltt 124. 
Giutrac 394. 
'Girard 206. 
Giraud jeune 305. 
Giraud (femme) 392. 
•ûiraudel ou Girodel 95. 108, 265 

et n. 5. Sana doute un des 

suivants. 
'Giraudel, menuisier 282. 
'Giraodel aîné 206. 
•Giraudel cadet 218. 
•Giraudel (F.) 157. 
■Giraudel (J.j 219. 
■Giraudel jeune (Kol.ertl 206. 35.3. 

I.e même que Jiraudel jeune. 
Giri (curé) 38. 122. 
•GIrou. cloutier 250. 
■Girou (C.) 93 n. 
•Girou (Pierre) 52, 178. 297, 382. 
Girou (cittivenne) 295. 
Gii7 SS2. 

Gobel (évéque) 167 et n. 4. 
•Gontier (de Saint-Félix) HH. 122. 
Guiitier de Biran. Vnir Kir.iii. 
Coiitier (de Monlirali 166. 
Gorsns 246 n. 2. 263. 29.). 
■Gorsse ,6, 77. 81. 82, 83 et n. 1, 

9S. 287, 310. 333. 334. 340. 
•Gorsse fils 81. 84, 93 n. 



. -Goubie 76. 80. 89, 91. 93 n^ 10.*, 

113, 135. 147, 153, 157. 158. 

165. 169, 173, 186, 188, 193, 

206, 209. 310. 
•Goubie-Fonci-ose 157. 
'Goulard 317. 
'Gounoutlhou 52, 93 n., 209. Sans 

doute le même que le sui- 

■Gounouilhou jeune 74. 127- 
'Gounauilliou aine 309. 330. 371. 
Gounouilhou aIn*c(citoyenne) 30S. 
Gounouilhou jeune(citoyenne) 303. 
Gounouilhou stcurs 285 n. 5, 290. 
Courdon 23, 159. 
•GoHiot 27. 67 n. 2. 68 et n. 5. "S. 

81, 85 et n. 4. 93 n., 94. 135 

et n. 1, 165. 
•Gouznu 102. 
■Govon 169, 172, 195. 
'Grand 313. 
'Grandpré .146. 
Grunet 233. 
■Oranger i7, 58. 68. 70. 72, 76, 77, 

80, 83, bù, 87. 88. 93 et □., 

94, 98, 113, 149, 160. 162. 254. 

304, 333. 340. 353. 355. 378. 
-Grasset - Latuur 43, 93 a., 140, 

157. 394. 
■Crassct-l-atour jeune 167. 
•Gravier 17, 43, 54, 55, 63 n. 2. 64. 

ino, 107. 114. 122. 127 n. 1. 

1.14, 137. 141 à 143, 146. 157, 

171 n. 6, ï,6 à 178, 198 n. 1, 

202, 206, 209, 326, 228, 334, 

249, 321 et n. 7, 388. Sans 

doute un «!es suivants. 
•Gravier aîné, commissionnaire 

18, 52, 56, 59, 65. 67 b 70, 74, 

76, 78, 83, 90. 93 n. 3, 93 

n. I, 96. 98, 130 et n. 2, 137. 

140,145, 164 et n.6, 190.191. 

194 n. 3, 238. 
'Gravier (Bertrand 1,57, 60. 62 et 

n. 7, 67, V2, T4. 157, 178. 206. 

267, 378. 384- 
•Gravier (Bertrandl père 3G7. 
'Gravier (Bertrand) lils 157, 305. 
•Gravier jeune 68. 
'Gravier- Lacoste (Bernard) 137, 

312 et u. 1, 336 n. 3, 363 n. 

3, 378, 386. 
'Gravier-Lacoste (Bernard! père 

246, 250. 
-Gravicr-I^coste fila 17. 98, 113, 

116, 137, 182, 343 n. 2. 
-Gravier-Lacoste flls atné 94. 
Grégoire 183. 
■Grelou 30, 381. 
■Grenier 134, 157. 206. 
Grenier de Sentet 184. 
Grenoble 23, 146. 
OritiiioU 345 n. 1. 
Onmvelle 66 n. 5. 
•Grozet 43. 52. 
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'Grozet aîné 93 n. 

Grolet flis 184. 

Guadet 100. 101 n. 6, 315, 243 n 

-GuciUard 11&. 

Guépin 179. 

GuerciD 381. 

■Guérin (curé) 38. 150. 

■Gueylard 98. 157, 228 et n. !, 
363, 37B. 382, 384. Peut-être 
le mSme qu'un des suivants. 

•Gueylard (de l'Alba) 87, 88. 

'Gueylard (Pierre) 144. 

•Guyot 93, 95. 

Haon 251. 

Harmonie de Bergerac 1, 5 et n. 3, 
8, 45. 

Harmonie de France 6 n. 3. 

Hatin 65 n. 8, 73 n. S. 

Haate-Viennt Î9. 

'Heaulme-Vallombreuse 378. Voir 
Valluml>rcDse. 

Hébert. Hébcrlistfs 35, 349 et u. 4, 
354 n. 2. 

Htndage, 247. 

-Héniii 157. 173. 174, 186. 

Hermitte (L') 105 n. 

•Hocolat 360. 

Homont 144 et n. 4, 153 et n. 1. 

Hugon 393. 

liidre-et-Loirt 23. 

Isnard 196, SOI n. 1, 226, 253 et 
n. 3. 

I$sigeiic 4, 22. 81, 135 a. 5, 144, 
150 D. 6, 164 et n. 3, 269. 
361. 375, 376. 

Jacobin (Père) 98. 100. 

Jacobins (club des) 8, 22, 24. 25. 
35. 40, 42, 54 n. 4, 55, 61 u. 2, 
62 et n. 1 et 2, 63 et n. 4, 66 
et n. 4 et 5, 73 d. 5, 74, 79 et 
n. 1, 80 et n. 1, 83 à 85 n. 7. 
129, 139. 160 n, 4 et 5, 162 A 
. 167, 182. 183. 189. ISO, 192 
n. 4, 193 n., 211, 247. 253 et 
n. 4, 255 n. 2, 269. 279. 285, 
286, 342 et n. 2 à 344 et n. 2, 
345 n. 2. 368. 374. 375 n., 
378 a. I. 

'Jnmcs (Antoine) 333. 

•Janot 303. 333, 

Jaques 384. 

-Jurdel 223, 225. 



Jeanbon St-Anure 



•Jam 



209. 



•Jarry (Ktiennc) 108, 186. 

•Jarry (Pierre) 250. 
Jnrry (citoyenne) 305. 

'Jat ou Jath (-Lobligennt) 93 i 

209, 219, 226, 382. 
Jaubert 139. 382, 396. 
Jaarc 6. 363. 

■Jaure fils 165, 172, 189. 



Andri' 



. 2, 102 n. 2. Voir St- 



•JCfl 



lupin 285. 
Jemnppet 215, 233 n. 3. 
-Jiraudel ou Jîrodel jeune 186, 
355. Le même que Gîraudel 

Jonz<ir- 24, 337. 

Joseph (concierge) 224. 

Jouanel 1 n. 2. 

•Joug (Pierre) 309. 

'Jourde 206, 209. 

Journal de l'Europe (Le) 171. 

Journal de la Moniagne (Le) 22, 
25, 344. 345. 

Journal des Amis de la Constitu- 
tion 22. 24. 79 et n. 1. 88. 

Journal du Soir (Le) 22, 254. 256. 

Labatut 6. 

Labeau dit Foy 202. 

'Labigautie flls 119. 

'Laboisslêre-Genlias 189, 172. 

-Laboneille 310. 

'Labimne (apothicaire) 47, 93 n., 
100. 130. 186. 194 n. 4, 197, 
209, 235, 274, 289, 300. 307. 
310, 311 n. 5. 313 et n. 5, 333 



4. 340, 353, i 



, 391. 



, 3«2, 



'Labonne dis 

Laboiine (coiffeur) 83 et n. 2. 

La Bon le 6. 

'Laboute (maçon) 2S2. 

Labro 371. 

•Labrol (abbé) 149. 

Labroue 382. 

Labrousse (Suzette) 56 n. 6. 

Labrousse (citoyenne) 308. 

Laeaptie G, 341, 382. \oir Lcspl- 
nasse-Lacaptic. 

■Laconibe 157, 392, 378. 

L,-iconibe cadet 383. 

■Lacoste 60, 93 n., 172 n. 1. 173. 
174, 178, 209. 219, 234. 238, 
336 et n. 3, 355. 37S, 382. Sans 
doute le infme que Gravier- 
Lacoste ou un des suivants. 

•[jicoste (aide-majorl 52. 

'Lacoste (commissionnaire) 76, 
190. 

•Lacoste (drapier) 88. 89, 392. 

Lacoste (.I.-B.). député 266. 270. 

Lacoste (Klie). député 32, 17n,'213, 
232 n. 2, 234 n. 2. 237, 262 
n. 2. 

Lacoste (directeur de messageries) 
227. 

•Lacoste (du petit port) 337. 

•Lacour fils 138, 144. 

Lacour (soldat) 230 n. 1. 
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•Lacrose 6. Le même que Crose 

(de la). 
Ladeymarie (curi) i6S. 
•Ladoire 113. 209. 
Ladouzt i. 
•Laeger 209. 
•l^afoi^ue 90, 93 n, 101 n. 2. Sans 

doute \i même qu'un des 

■Lafargue <Pierre) 146. 
•Lafargue (Américain) 9J,. 116. 
■Laf argue-Pitre. Vo-- Pilre-Lafar- 

gue. 
La Fayette 212, 213, 318. 
La Feuilladt 4. 
Lafite 97, 283, 284 n. 3. 291, 319. 

Peut'être le même qu'un des 

'Lafite père, maître de poste 31, 
209, 270, 326. 353. 

■Lafite li.a ou jeune 17. 139, 157, 
209, 219. 221, 227, 234, 239, 
309, 331, 3d3, „,0, 355. 

-Lafon (8, 81, 169, lîS, 194 n. 4, 
206. Peut-être parfois le mC- 
me que le suivant. 

'Lafou (chirurgien) 47, 312. 

'Lafontaine ou Lafontène 311. 
314, 333, 340, 359. 

*Lafontène flta 144. 

La Force 4, 9, 16, 22, 42, 88, 114. 
124. 179 n. 4, 223 et n. 6, 
251, 308 n. 6, 363. 

■Laforge 202, 298. 

'Lnforge fils 294. 

■Lagélie 78, 81, 209, 378, 384. 

■Lagrange 30, 195. 209, 238, 307, 
334. 

Lagrange-Dupeyroux 280 n. 4. 

'Lagrave-Dussumier fils aln'é 157. 

La Harpe 97. 

'Lajarte 355. 

'Lajcunesse 326. 

'Lajugie 159, 162, 171 n. 4, 209, 
378. 

'Lajugie (de Gallas) 189. 

'Lakànal 19. 20, 24, 27. 32, 36. 43, 
44, 47 à 49. 63 a. 6, 72 n. 3, 
287 n. 3, 295 n. 2, 296 n. 4, 
297 et n. 5, 298 et n. 1 et 2, 
299 et n. 3, 300 et n. 1, 2, 3 
et 4, 301 et n. 1, 2, 3 et 4. 
302 et n. 2 et 5, 303 et n. 1. 
2 et 4, 304 et n. 1. 3 et 5, 
305 et n. 1 et 3, 306 et n. 1 
et 2, 307 et n. 1. 308 et n. 2. 
309 et n. 1, 310 et n. 1 et 2, 
. 311 n. 1 et 6. 312 et n. 1 et 2. 
313 et a. 6, 315 et n. 4, 316 
et n. !, 4, 7 et 8,317 et n. 2 
et 4, 318, 320 et n. 1 et 5, 321 
et n. 7, 322 et n. à, 323 et n. 
5 et 6, 324 et n. 3, 325 et n. 2, 
326 et n. 2 et 3. 327 et n. 4, 
928 et n. 3, 3 et 4, 329 et 



D. 1, 330 et a. 3. 334 n. 2. 33& 
et n. 2 et 5, 336 et n. 3 et 4, 
337 et n. 1, 338 et n. 1 cl 2, 
339 et II. 1. 340 et u. t et 4. 
341 n. 1, 342 n. 2, 948 et n. 3. 
349 et n. 2 et 3, 350 et n. 1, 
361 à 353 et n. 2, 356 et n. 1, 
357 et n. 2 à 359 u. 2, 361 et 
n. I, 364 et n. 6, 365 et n. I 
et 3, 366 et n. 1, 2 et 3. 367 
n. 1, 368 et a. 4, St2 et n. 5, 
387. 391. 

•Lalande 278, 323. 

Lalande (administrateur) 394. 

'Lalande- Iliran 139, 140, 186, 187, 
25111.4. 376,384. VoirBiran. 

Lalinde 4, 22, 24, 38, 108 et n. 3, 
117 n. 6, 122, 136 n. 6. 137 
et n. 4, 153, 168 et n. 2, 175, 
193 et D. 5, 215, 252, 253, 
269. 325. 337. 

■Lalbre 131. 

'Lalonne 336. 

■Lalune 3U, 240 et n. 5, 326, 367 
n. 3, 369, 375, 376, 382. Sans 
doute un des suivants. 

'Lalune (C.) 353. 

-Lalune (P.) 3, 355. 366. 

La Madeleine 36, 80 et n. 4. 

Laraaire 375. 

Lamarque 97, 83, 170. 

■Lamartinie 27, [57, 159 n. I, 206. 
282, 347. 378, 384. 

■Lambert 6, 108, 118, 178, 334. 

'Lambert (de La Léotardie) 122. 

Lambert (juge) 64 n. 4. 

■Lambert (curé) 38. 91 n. 2, 112. 
116, 133 et n. 2. 

Lameth 99, 54 et n. 4, 58, 59. 66 
n. 5, 116 n. I, 212 n. 

I-ami 133. 

Lamonzie-Sl-Martin 4, 6. 22, 38, 
43. 112, 232. 363. 

'Lamothc (Aubin) 157. 

■Lamothe (du Bourg) 88, 91, 99, 
167. 

■Lamothe (prêtre) 113. 209. 

Lamothe (soldat) 203. 

I.amolbe-Monlravel 4, 319 n. 

■.amourette 212. 

'Lamouthe flls 334, 335. 

'Lanauvc (citoyenne) 256. 

'Lanauve 17. 30, 70, 93 n, 112. 
119, 120. 128, 142, 144, 145 et 
n. 3, 153, 157, 187, 193, 1S8, 
199, 202, 222, 241. 246, 255, 
267, 282. 288, 334, 335 n. 4, 
340, 341 et n. 2, 347, 353, 
355, 382. 991, 392. 

Lanauve flls 391. 

-Lanauve (du Teulet) 75. Sans 
doute le même que Laosuve. 

La Négrie 87, 88, 90. Voir Beysel- 
Icnce ne La Négrie. 

Langon 47. 234. 
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Langre* 23, 274. 

■La noué- Râteau 90, 91, 91, 

Lanquait 4, 93, 95. 

•Lanscrait 209. 

Lanthenas 201 n. 1. 

Lansade (Godefroi) 233 et n. 2 et 

5, 32G, 353. 
■Lapalisse 360. 

'Laperche Voir Esmartis (d'). 
Lapêrouse 6, 
Lapeyre 350 n. 1. 
-Laplagne 362, 363. 
'Laplaate-Bruzac 76. 
'Laporte 353. Peut-être le même 

que le suivant. 
Laporte (curé) 6, 38, 127, 128, 147 

•Laregnèra 30,90,91, 93 et n., 209. 
La RéoU 286, 292 n. 1, 368 n. 2. 
-Lariguudie ou Larigodie 30, 87, 

88, 93, 120, 122, 124, 165. 
I^rivière-Babiard 144. 
■Larmandie (de) 6. 67, 68, 74, 77. 

209, 378, 382. 
La Roche-Beaucoart ou La Roc/ie- 

Beaumont 4. 
La Roehe-Chatuis 4. 
La Rochelle 366. 
Laroque 983. 
La Roque de Mons 7, 28, 29, 31, 

34, 45, 63 et n. 1, 66 et d. 6, 

70 et n. 6, 72 et n. 1 et 2, 

73, 79 et n. 3, 80 et d. 8, 82 
et n. 4, 83 et d. 3, 85 et n. 5, 
151 et n. 4, 152 et n. 1, 158 
et D. 4. 

Larquez 143. 

'Larroche - Lab'gaudie aîné 133. 

Voir Labigautie. 
'La Siucérité (chapelier) 361. 
"Lasserre 340. 
•Lasserre (curé) IS, 37. 38, 119 

5. 120, 129 et n. 1, 130, 151 et 

n. 4, 155, 158, 186 n. 5. ISO, 

196 n. 1, 234. 
■Latané 6, 72, 80, 83, 93 n., 326 

331, 378. 382, 385. 
■Latané (médecin) 47, 312 n. 4 

336, 337. 
'I^tané (avocat, puis juge) 66, 63 

74. 254, 255, 313, 333, 340. 
Latané Dis 383. 

"l.atour Voir Grasset-Latour. 

La Tbjir 6. 

La Tour-Blanche i. 

•La Tniflère (l'aulyj Voir Pauly. 

•Laubanie 182, 235 n. 2. Von 

Planteau-Laubanie. 
•Laubau-Ste-Foy 362. 
'Laubeau 157, 219. Voir Leaubau 
•Laurandat 186. 
'Laurent (boulanger) 84, 137, 186 

196, 197, 331. 
Laurlque 2iil. 



Laazan 94, 148 e 
372. 



■Laval 102, 186, 206, 209. 

■Laval (Pierre) 165, 209, 238. 

La Valette 6. 

-Lavau 87, 88, 90, 20G. 

Lavaud 382. 

Lavaud (femme) 382. 

Lavaud ûls 383. 

La veaux 253. 

Laverdure (.citoyenne) 396. 

'La vergue E, 52, 83. 100, 139, 1 

157, 206, 299. 
-Laville (buraliste) 267, 288 n. 



311 1 



.ebihai 



97. 



Le blanc (de Varennes) 147. 

■Le Blanc (peintre) 172. 

Le Uccuf (abbé) 39, 127 et n. 1 

i, 137 n- 1, 150 et n. 1, 18i 

n. 2, 181. 
Le Bugue 4, 23, 96, 175. 
Le Chapelier 187. 
Lecointre (Laurent) 202. 
Le Fleix 4, 29, 30, 38, 40, 96 n 



■ 125 e 



, 126 e 



179, 286. 
Légat 391. 
Leigony 384. 
•Lejeune 157- 
■Lemaire 206, 335. 
Lembras 4, 23, 363, 364, 369. ' 
Le Hîonteit i. 
■Lentilhac 6, 70 et n. 3, 72, 



91, 



Le Peletier 9, 35, 228, 246, 315, 
318 n. 2, 321, 326. 388. 

Le Pau 23, 211 n. 

Lesclaux 116 n. 1. 

Le Séran 6. Voir Pinet du Séran. 

'Lescou (Jean) 109, 111. 

Lescure 137 n. I. 

Les Farcies 6. Voir Mestre des 
Farcies. 

Lei Lèches i. 

'Leapet 149, 176, 206. 

•Lespinasse 30, 43, 63, 81, 82, 209, 
286 et n. 2, 288 et n. 3, 300, 
302 n. 5, 311, 313, 320. 321, 
337, 340. 353, 355, 359 n. 2, 
378. Sans doute un des sui- 

•Lespinasse niné (F.) 73, 218 et 

n. 1, 378. ,184. 
-Lespinasse père 83, 84, 267. 
'Lespinasse aïné père (F.) 157. 
■Lespinasse Dis 83, 108. 112, 148, 

157, 178. 
■Lespinasse aîné (J.) 17, 276, 333. 

375, 378. 
Lespinasse sreurs 288, 308. 
'Lespinasse (de Conx} 149. 
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'Lespi nasse (de St-Martinl 132, 



134. 
•I.espiniissc-Ducour. Voir Dncoar- 

'(.cspi misse (du poutj 282, 

Lespiiiasse-I^cnptie 6, 136 et n. 2. 
Voir Lacaptie. 

•Lcspirat 140. U-l. 

Le« Sable$-d'Olonne 238. 

■Lestaiig 81. 83. 88, 121. 122, 124, 
157. 382. 

■Lestennque 6. 57. Voir Plunteau- 
Lcstcnaque. 

•Leslrade 17, 219, 220, 223. 227. 
245. 264, 267. i69, 274. 278, 
281. 282, 284. 290 et n. 1 et 3, 
293 el n. 1, 297, 298, 300, 
3U2 et D. 6, 306, 310. 311 et 
n. 5. 312 et n. 1, 315 n. 5, 
316, 323, 329, 353, .355. 375. 
376, 378. 382. 

•Le Vasscur 68, 79, 83. 87, 282. 
290. Sans doute le niémc que 

'Lévèque 56, 64, 65. 67, 69, 74, 

76, 77, 81. 83, 94, 95, 100. 

137, 157, lb6, 173, 302, 881. 

395 n. 5. 
UygonLe (curé) 36, 80. 
tevris 280 et n. 4 et 6. 
•Lcyx 43, 196. 197. 
■Leyx (Jean) 133, 137. 
Uzi-Soirnc 167. 
'Lhaneo-Toier 194 n. 4. 
L'Hermitte. Voir Hermitte (L'). 
Libourne 23. 24, 59 et n. 1, 70, 75 

n. 1, 153, 160 et □. 5, 163. 

211 n., 244 et n. 7. 245, 238 

et n. 2, 286, Z89, 290. 
Liège 152, 230 n. 6. 
Lille 23, 43, 287. 288 n. 4, 289 

n. 7, 290 n. 6. 
I.imeuii 4. 
Llmef/rat 4. 

I.imogta 23, 79, 233 n. 2, 265, 296. 
Limousin ou Limuuzin 170, 212 a. 
lAorac 127, 196 n. 6. 
l.ol.iige!.nt Voir Jat. 
Loche 212. 322. 1-cut-êlrc un des 

"Loche (André) 335. 

Loche iHenn ) 6. 

■Loche (L.> 206. 

Lodèut 23, 246. 

Londres 23. 41, 107. 119 et n. 3, 

123 et n. 2. 132. U5, 147, 

283 n. 3, 376. 
hongwg 214. 
Lornmlnc 174. 

•Lorcilhe (de Lestaubièrel 165. 
Loreilhe (de Ste-Foy) 96. 
•Lorcilhe (Z.l 378, 384. 
•Loreille-Deysa] 87, 88, 93 et n. 



/.orient 23, 114 et n. 4, 129, 166, 
177, 191, 202. 

Lot 23. 

;..i/-e(-Gnronne 22. 23, 48. 

Louis XVI 33. 69. 71 n. 1. 1-15 
n. 3. 203 n. 5. 210 n., 212, 
215 à 217. 

Lourdes 23. 163. 

Louvet 315. 

Luliersac 23, 149. 

Luckner 201 n. 1. 

Luçon 270 n. 4. 

'Luzac 146, 148, 160, 384. 

'Luzignan 43, 146. 

LuzigDBD (J.) 382. 

Lynham 382, 383. 

Lgon 23, 44, 47, 83, 93 et n. 5, 95, 
212 n., 213, 242, 270 n. 4, 
2S2, 298, 317. 

Machenaud 201 n. 1. 

Mdcon 23, 261. 

Madrid 202, 376. 

■Magerias 93 n. 

-Magne 6, 286, 302 n. 6. Voir Mai- 
gne. 

'Magueur 63, 219, 378. 

■Mahuzier 69. 82, 93 n., 178. 186, 
209, 219, 226. 288, 299, 307. 
391. 

■Maigne 6, 378. Voir Magne. 

'Maiiisat 89 et n. 4, 101, 125, 140, 
152. 196, 222 à 224 n. 1, 227, 
228, 234. 239, 242, 243. 270 
n. 3, 274, 277 el n. 4. 278, 
280. 282. 335 n. 4, 340, 342, 
359, 360. Voir Colrien-Maia- 
suL 

Malardcau 141. 

■Malaroche 206. 208. 317, 353, 355. 
378. 384. 

*Ma1auger 52. Voir Dommenget. 

'MBltieroa (François) 363. 

'Malbcrnac 93 n., 223, 378. Peut- 
être le raèitic qu'un des ho- 
monymes. 

'Malbemac fils aine 173, ■78. 209, 
219. 3^3. 

'Malbemac (Jacob) 133, 137, 138. 

'Malberuac jeune 333. 

•Mnibernac (Luc) 219. 

Mallet du Pan 65 n. 8. 

'Maloget 110. Voir Dommenget. 

Mandat'id 82. 

Manuel 216. 

'Marais -Chalvet 6, 69, 70, 384. 
Voir Chatvet. 

•Maran 100. . 

Marans 331 et n. 2. 

Marat 34, 35, 210 n., 215, 239i 243 
et n. 1 et S, 244 et n. 5 et 6. 
246 et n. 2. 255 n. 2 et 3. 263, 
295, 315, 318 n. 2, 321, 326. 

'Marchand (J.) 157, 174, 209. 

Marché (rue du) 48, 124. 

'Marché (Jean) 118. 
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'Marcbet (Pien«) SiO. Est distinct 

du suivant. 
*Han:het fils (Pien«) 17, 58, 93., 
159 n. 1, 173, 186, 206. 209. 
218 a.*ii 225, 227, 332. 234, 
335, 238, 239, 241 à 243, 245 
k 247. 249. 250, 251. 257, 259. 
S74 n., 276, 276. 378. ^87. 292, 
297, 306, 311, 313, 3^6, 329, 
333, 334, 340, 384. 
*Marcfaet cadet 137, 138. 
'Marcbet pire 194 d. 4, 219, 226, 
269, 274, 289, 396, 297, 307, 
310, 333, 334. 
Marcbet (citoyenne) 322. 
Marennes 23, 333. 
Mareuil 4. 
MaHe-Antoioette 35, 312, 302 et 

n. 4. 
'Marionet (Jean) 301. 309, 314. 
AtarM, 23. 165. 
' Marnier 340. 
Marsan 337. 
Maneilte 23. 164, 233 etn. 5, 238 

n. 2. 348. 255 n. 3. 
-Harllal 113, 226. 
•Martin 68, 77, 78. 93 n., 178, 333. 
3'78. Sans doute le même 
qu'un des suivants. 
•Martin (ingénieur) 70 et n. 4, 75, 
83, 108, 110, 293. 395 303, 
311 n. 3, 317, 318, 340. 
'Martin (invalide) 218, 222. 
'Martin (gendarme) 157. 
•Martin (»eiTarier> 363. 
•Martin (Jean) 127. 
■Martin (orfèvre) 57, 281. 
Martin (citoyeane) 308. 
'Martis (Jean), notaire 101. 
'Martis (Jean), secréUlre 101. 
Martis (curé) 91 n. 1, 98 n. 2. 
Marty (citoyenne) 291. 395. 
'Marvié 157. Sans doute le m^rae 

que le suivant. 
•Marvier 202. 309, 219, 298, 333, 

334, 391. 
Marville 305 n. 3. 
•Massé 209. Sans doute un des 

suivants. 
•Massé père 157, 194 n. 4, 206, 384. 
'Massé aîné 157, 178, 194, 206, 

209, 319, 274. 
Massé (citoyenne) 294, 308. 
Massé (général) 235 n. 3. 
•Haiseron 83, 89, 93 n., 94, 153, 
157, 170, 189. 306, 209, 219, 
238, 280, 311, 378, 384. 
'Masseron flls 76, 77. 
•Massillac-Géraud 331. Voir Gé- 

raud-Marci'lac. 
•Mathlas 360. 384. Sans doute le 

même qu'un des suivants. 
'Mathias père 157, 159, 163. 
•Hathias atné 378. 
'Mathias (de Lanquais) 93, 96. 



Mathieu (Père) 39, 93 et n. 1, B9. 
Mathieu (député) 32, 34. 263 et 

n. 2. 
Uaurent 4, 94, 96, 180, 371. 
•Mauri 94, 95, 286. 
Mauriel (Jean) 35J et n. 1. 
'.Mausier 115. 
Maviéras 372. 

Magence 214, 272 et n. 2, 352. 
'Mazère 206, 333. 340. 382. 
'Mazet 118, 122, 
'Mazière 219. 
Mazière fils 395. 
Mtlun 23, 87. 
'Menier 74, 76, 81, 83. 
Mercadil ((«) 78 et n. 3, 88. 
•Mereier 81, 83, 96, 124, 137, 145. 
150, 157, 170, 171 n. 4. 173 à 
176, 178, 180, 184, 186. 197. 
206, 289. 394, 298, 300, 305 
n. 3, 317, 334, 384, 391. 
•Mercier (tisserand) 80. 
-Mercier fils 289. 
Mercier (journaliste) 33, 65 et n. 
7, 73 el n. 5, 74, 75, 78, 82. 
87. 96. 98, 132 n. 6, 138, 143, 
146. 
Mercure ae France 65 et n. 8. 
Mercure universel 97. 
■Mergier 43, 44, 64, 67, 98, 128, 
133, 136, 145, 149, 163, 177, 
190 n. 2, 304 h 206, 238 et 
n. 5. 239 et n. 4, 251, 353, 
354 et n. 1, 355. 
• Méric 378, 

Merlin (de Douai) 310 n., 381. 
'Méry 150, 206, 209. 
Méryan 319. 
■Mesclop 6, 72, 76, 229, 340, 378, 



385. 
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Mesge 109, 110. 

■Meslon 6. 147, 178, 380, 340. 

Mesmer 5. 

•Mestre 78. 128, 135, 171, 175. 

Sans doute un des suivants. 
'Mestre (des Farcies) 6, 70 et n. 3, 

72, 74, 209. 
'Mestre père 96, 113. 127, 136, 171. 
'Mestre flls 126. Voir Roly- Mestre. 
Uelz 23, 116. 129. 138, 141, 163, 

167 et n. 1, 248 et n. 3. 
Meuse 23. 

'Meynardie 334, 340. 
■Meynardie (de Naillac) 309. 
Meynardie jeune 6. 
'Meynardie (Pierre) 329. 
•Meyra 204. 
Méze (citoyenne) 130. 
'Mezure 338. 
'Mlchaud - Varraillou (on Varraii- 

hon) 69, 72. 
■Mîchelet 9. 94, 95, 184. 
Milhaud 266, 
laillaa 23, 245. 
Mirabeau 9, 13, 33, 41, 106, 198 
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n. 1, 119 et n. 4, 146 et n. 4, 

162 et n. 2, 178. 192 et n. 2, 

330 et n. 8. 
■Misaubin 172 189. 
Uiséricorde 198, 
■Missègue 136. 383. 983. 
'Miiaègue (Jean) 309. 
Missègue, bonnetier 330. 
Moine 108, 110. Voir Moyniès, 
UoiMsac 23, 114 et d. 6. 
Molinié 372. 
lionbazillae 133. 149. 
'Moubouché ou Monboucher I87, 

188, 206, 341. 
MonbruD 280 n. 4. 
Monestier 346. 
Monflanquin 23, 186. 
MoDge 232 et n. 3, 233 et n. 6, 247 

n. 2. 
Monpazier i. 

Monpont 4. 23, 116, 255, 369. 
Mont 7, 234 et n. 3. 
Monsigar 23, 368 et n. 3 et 4. 
'Montagnac (Jean) 249. 
Montagaae (Pierre) 251. 
Montagnac 4, 24, 38, 40, 90 a. 4, 

14tf, 155 et n. 4, 166, 166 n. 3, 

167, 371 n. 3. 
Monlagrier 4. 

Monlauban 46, 199, 203. 334. 
MouUut-Biran 127 et □. 3. Voir 

Monteil (de ta Mouline) 6. 

MonUll 82 n. 6, 94. 

'Monteil 197. 336. 

Montesquieu 214, 215. 356. 

■Montet 302. 

Montet (citoyenne) 288. 

Montignac 4, 375. 

Monfps//ier 159. 

Morbihan 23. 

•Morel 236. 

Moreton 116 n. 1, 174, 183. 

Morlaix 174. 

■Mortes 112. 

•Morvant 52, 16. 

Mouillefer 395 n. 5. 

Moulaud 371. 

Monlegdier 4. 23, 42, 86, 88. 93, 

95, 100, 211 n.. 218 et n. 4, 

226 n. 2. 
■Moullnier 43, 136. 196. Sans 

doute un des suivants. 
'MouliDier atné 137, 138. 
'Moulinier jeune 306. 
'Moulinier (François) 134. 
•Moulinier (Etienne) 137, 138. 
Moulin* 23, 271. 
Moulou 167. 
■Mounet 43, 93 n., 206, 209. 302. 

391. Sans doute l'un des sui- 

■Mouaet fils 94, 96, 103, 303, 333, 

340. 
'Mounet fils (Bertrand) 186. 



•Monnet (fils de U veuve) 387, 204. 
•Mounet jeune (Elle) 76, 219. 
'Mounet jeune 93 n., 206, 378, 306. 
•Mounet (Paul) 109, 148 et n. 2, 

157, 305 n. 5. 
•Mounet Jeune (Paul) 20». 
•Mounet (Elie-Paul) 80. 
'Mounet (citoyenne) 14, 380, 308, 

330. 
'Mounet (gendarme) 210 n., 333. 
•Mouret (J.) 52. 
Mouret (citoyenne) 308. 
'Moui^e-Ponestable 100, 103. 
■Moynies 93 n.. 108 n. 6, Voir 

Moine et le suivant. 
■Moyniis ou Moynier flls 81, 83. 

87, 89, 378. 
■Munier 146, 149, 161. 
•Murât 136, 132 et n. 7. 
■Mural atné 334. 
Muret 162 et n. 3. 
Mussidan 4, 23. 48, 68, 147, 369 

et n. 1 et 3, 372. 
■My 113- 
Nadaillac 4. 
■Nadal (vicaire) 38, 256. 
Nancg 23. 197 n. 3, 302 et n. 2. 
Nantes 33. 254, 351 n. 1. 
Narbonne 202, 210. 
•Nassier 209. 
N envie 4. 



Nice 



314. 



Nicolle 148. 

■Nicolle 168. 

A'fmei 23, 95, 96. 209 n. I. 

■Niolle 17, 53, 56, 61, 64, 70. 78, 

78. 81, 170. 175. 183, IS8, 

101, 194 n. 3, 206, 304, 338, 

340. 
Niort 23. 154. 254. 
■Noël 173, 174, 191, 209, 210. 222 

à 224. 229, 317, 353, 355, 37S, 

391. 
2Vonfron 4, 42, 151, 233 et n. 1. 
■Nossiet 186. 
•Nouhaille 131. 
'Olivier 56, 69, 73, 136, 146, 161, 

196. 355. 
Oré 37. 87. 

Orléans 23, 154, 169, 162, 164, 171. 
Orléans (famille des) 373. 
•Ousti 174, 309, 226. 
•Pabon-LHJuneste 197, 198. 
Pachary 383, 395 n. 5. 
■Pacher 6, 43, 194 n. 4, 378, 384. 
•Pacher Sis aîné 96, 100. 
'Pacher (Elle) 209, 228 et n. 1. 
'Pacher (L.) 206. 209. 219, 384. 
Paganel 33, 292, 276. 
Pampeiune 296. 
'Pnncaud 209, 353, 355, 378. 
Panis 210 n. 

Paouly (citoyenne) 200, 308. 
Papion 97. 
'Parade 60, 68, 70, 
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ParTaite Harmonie (La) 8. 

•Paris (Jean) 17, 93 b, 264, 298, 
378. 384. 

Paris (cituyeane) 13, 230. 

Paris 8. 20, 22. 23, 32, 40, 45, 62 
et II. 2, 63, 66 et n. 5. 74, 79, 
80, 83 à 85, 87, 88, 95, 96, 
101, 115, 116, 119, 126. 129, 
141, 1*3, 146, 149, 152, 154, 
155, 159, 162, 164 à 168 et 
n. 1, 170 n. 5, 1/1, 177, 183, 
183, 190. 193 h 195, 211 &., 
213 n. 1, 215, 216, 231. 232, 
23& n. 3. 236, 23S □. 3, 239, 
243 n. 3, 247, 24tj n. 2, 253 
et n. 3 et 4, 256 n., 257, 260. 
361, 265, 266. 269, 279, 284 
n. 3, 286. 296 et □. 1, 318 et 
n. 5. 324, 325, 340 n. 4, 342 
à 345 n. 2, 362, 365 et n. 3. 
366 et n.-2. 368, 374. 

■Pnris-Troquereuu 60, 88, 1S7. 
174, 178, 182, 209. 

■Pasqua) ' 21, 52. 57. 67. 68. 76, 87. 

93 n., 96, 101, 110, 157, 209, 

219, 226, 231, 235 n. 3, 236, 

242, 246, 250, 256. 298, 300. 

305 u. 3, 310 à 312, 333, 359, 

361 à 363. 392. 
'Pasqual jeuae 107. 
Patf 126, 130 et a. 6. 
■Paufapé 178, 209, :i43. 
'Pauiy 60,67,209,212. Sans doute 

un des suivants. 
•Pauly SU 78, 93 o^ 177. 
■PaulyalDé (Pierre) 157, 169, 174, 

178. 
■Pauly jeuue (Pierre) 173. 
■Pauly La Truflére ou Latrufière 

93 n., 157. 378. Sans douU 

•Pauly de La Trudère père 88, 89, 

90. 
■Pauly de La'TruBère flls 88, 89. 

90. 
Panlj Latrufière flls alaé 395 n. 6. 
Pauly Latruflère fils second 39& 

n. 5. 
Pausgae 4. 

Picarig 6. Voir Conrssoa. 
•Pech 148. 
•Pèjoursan 114, 267. 
'Péjoursan, dit Flouraa 337. 
Pelet 383. 
■Pèlicter 168. 
Pellet-Biran. Voir Biran. 
Pellissier (député) 33, 35, 342 n. 

2. 3^61 et n. 1, 372, 394. 
Peiou (citoyenne) 308. 
■Peloux 209, 333, 340. 
■Peloux flls 246, 250, 342. 
Peno ou Penot 298, 362. 
■Perdou (Etienne) 136. 
"Périer ou Périer-Fournier 108, 



109, 157, 164, 237 i 
384. 



Père DuchÉne (Le) 21, 331. 

Périgord 31. 63 n. 1, 76 n. 2. 

Périgaiiix 4. 9, 20, 22, 24, 25. 37, 
42, 48, 53. 59, 62, 66 n. 4, 75, 
82, 98, 107, 116, 117, 124, 133, 
136 n. 2. 142, 147, 148 et n.. 
151. 163, 164, 168 et □. 4, 169, 
172, 173 n. 1. 175 n. 1, 232 et 
D. 2 et 5. 233, 236 n. 4, 237 
n. 3, 238 à 240. 261, 252, 256, 
25» et n. 4, 274, 276, 281 et 
n. 4, 282, 284 et n. 4. 315 et 
n. 5, 316. 318 et n. 1, 319 et 
n. 2 et 4, 325. 326, 329, 335 
n. 4. 341 et n. 3, 342 et □. 2, 
343 et n. 2, 349 et n. 5, 353, 
381, 389, 396. 

•Pérot 115. Voir PerroL 

Perpignan 23, 101, 210 □.,242. 298. 

•Perrïé-Diissulnier 3, 17, 109, 111, 
131, 132, 143, 146. 151 n. 4, 
157, 163 à i70. 172 à 175 et 
n.. 176 et d. 1. 182 à 184 n. 2. 
186 et n. 4, 187, 188, 190, 191, 
196, 203 n. 4, 331, 391, 395 
n. S, 396. 

•Perrot (Léonard) 114. Voir PéroL 

■Persou 195. 

Pétion 163. 166, 174 et n. 5, 178, 
190, 212. 

'Petit 69. Sans doute un des sul- 

•Petit (serrurier) 283. 

•Petit (J.) 52, 206, 209, 219, 333, 

340. 
■Petit (Pierre) 292. 
"Petit (Pierre) 335. 'Autre que le 

précédent. 
Petit (citoyennes) 290, 308. 
■Peyrac, 109. 
•Peyre 96, 100, 
'Peyroni ou Peyronni 6, 197, 206. 

303. 



■Peyro 

Peyvieui (prêtre) 127 et n. 1, 136 

n. 2. 137 n. 1. 
'Peyvieox (homme de loi) 46, 77, 

98 et n. 3, 128. 
■PeyUvid 187. 
•Philherl flls 70, 75. 93 n., 178. 

206. 
•Philippe 140, 161. 
•Picard (perruquier) 289. 294. 
Picard (sergent-major) 144 n. 4. 
•Piché 72, 75. 
Pichegru 394. 
Pictora (curé) 38, 155. 
PiéguI 4. 
Pieyre 116 n. 1. 
■Pigeard 122, 143. 157, 238. 
Pignii 6. Voir Pinet du Ptgnié. 
•Pinet aîné (conventionnel) 2, 17 

à 19, 30 k 34. 39. 45, 67, 70, 
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76 à 79 n. 4, 80, 81, 86, 89 à 
100 D. 4, 103, 121, 122, 124, 
130, 131 n. 3, 165, 169, 170, 
198 et n. 2, 203 et n. 1, 204 
et D. 4, 2iO et n. I et 2 à 213 
et n., 213 à 215, 316 et n. 3. 
217 et n. 2, 218, 220 et d. 4. 
223 et n. 1, 224 et n. 3, 226 et 
n. 5 et 6 à 227 et d. 3, 238 et 
n. 2, 230 et u. 1 et 3, 332 et 
n. 2 et 5, 334 et d. 1, 235 et 
D. 3, :f37, 238 n. 3, 239 n. 3, 
242, 243 et □. 1 et 3, 344 et 
11. 6 et 6, 246 et □. 3, 248 et 
11. 2, 250 et □. 3, 251 et a. 1. 
253 et n. 1, 257 et n. 4, 359 
et II. 2 et 4 b 261 et n. 1 et 6, 
263 et' D. 3, 6 et 6, 264 et n. 
1 et 3, 365 et a. 3 et 4. 268 et 
n. 2, 269 et n. I, 270 et n. 4 
M 5, 273 et n. 2, 274 n. 1 et 
2, 276. 277 et. a. 3, 292, 318 et 
11. 2, 4 et 5, 319 u. 1, 330 et 
11. 8. 321 et n. 6 et 7, 322, 
333 n. 1 et 2, 330, 346, 351, 
353, 354, 373 et d. 2 et 3, 375 
et n. 1, 384 n. 3, 387, 388. 

'Pinet-St-Nessans 6, 113, 213 n. 1, 
223. 

Pinet (de Gardonne) 6. 

Pinet (adj. général) 313, 317 et 
u. I, 322, 323 n. 1 et 2. 

'Pinet (ancien colonel) 330, 340. 

■i-met (du Pignié ou l'iaié) 6,336, 

'Pinet (dû Séran) 6, 336, 337. 
•Piol 309. 

■Piot 128, 194 o. 4. 199. 311 n. 5. 
Pipaud 31, 352 n. 1, 359 n. 3, 261 

a. 4. 263 et u. 4, 273 et d. 2, 

319 n. 4, 387. 
'Pitre-Desmartis 68, 69, 98, 386. 
■Pitre-Lafargue 153. 
Pitre-Massé 194 n. 4. 
Pilt 41, 145. 146. 251 n. 1, 368 n. 3. 
•Plaiiteau 6, 93 n., 94, 234. 260, 

272, 363, 355, 378, 384. Sans 

doute un des suivaDts. 
•Planteau cadet 17, 78, 81, 88. 

349, 264, 267, 274. 341. 
•planteau Ûls 81. 
'Planteau Bla atné 93 n. 
'Planteau sœurs 308. 
'Planteau (de Brousse) 209. 
'Ptantcau-I.aubanie 76, 90. 91, 93 

n-, 120. 
Planteau (de la Tour) aîné 6. 
Planteau (de la Tour) jeune 6, 
' Planteau -Le sten a que 6, 333, 340, 

345 n 1, 353, 356. 
'Planteau-Lestenaque flis 57, 58, 

74. 76, 94. 353. 355. 
'Plasias 87, 88. Peut-être le même 



•PUzfac 93 n, 157, 178. 



FoiUera 33,163,104,180,183.302, 
310 n., 248 n. 3. 363 et n. 1. 

•PonUrd (évÈque) 31, 33. 37. 38. 
107. 113, 117 et n. 2, 154, 155 
à 167, 169, 170, 173, 186. 

■Ponterie ou Ponterie-Escot 18, 
37, 30, 32, 58 et a. 6, 83, 64 
n. 1, 67 et u. 8, 68 et n. 3, 
70, 71 et n. 1, 76, 77, 93 n., 
101, 108, 123, 159 n. 1, 178, 
314. 369, 380, 287, 289. 300. 
325 et □. 3, 326, 327, 328, 339 
et n. 1, o38 et u. 4, 384, 386, 



392. 



81, 89, 164. 



•ponterie Jeune 
Pouterie-Eacot (citoyenne) 386 n. 5, 
•Ponterie-Séjoumas 70, 76. 100. 
101 n. 3, 144. Voir Séjournas. 
Fontoiët 23, 197. 
Pont-St-Jean (ronte da) 30. 
Port-Louu 23, 155 et n. 3. 
Port-Veadrea 356. 
Postillon 100. 
Potiron 58. Voir Bontiron. 
'Pouget (Pierre) 206. 
'Puojet (Joseph) 206. 
Poujet 362. Peut-être le mente 

que le précédent. 
'Poumeau 6, 98, 331. 
'Poumeau Bis 94, 96. 
Poussou (citoyenne) 119, 120, S06, 

308. 
'Poussou 206, 338, 384. Sans doate 

un des suivants. 
'Poussou aîné 60. 
'Poussou (Honoré) 62. 
•Poussou (L.) 206. 
•poussou père Ml, 
•Pouvereau ou Pouverot 146, 298, 

304, 330. 
'Pradine 326. Sans doute un des 

suivants. 
'Pradine jeune 294, 306. 
•Pradine Uls (Jean) 309. 
Pressignac 38. 
•Prévôt 4. 86, 88, 209. 384. 
'Prévôt (Jacques) 307. 
Price 13, 41, 119. 133 n. 3. 
Priestley (D') 179 et n. 2. 
Prigonrieux 251, 
Prunis 389. 
'Pugens 194 n. 4, 378. 
'Pugeol 140. 150, 226. 
•Pugeol 43. 194 n. 4, 306, 309, 

219, 270, 374, 278. 288 n. 1. 

298. 311, 320, 322, 331, 365, 

378, 394 et n. 3. 
'Pujol (Louis) fils atné 309. 
•Pujol (Paul) 310, 313. 
•Puymartin 93 n, 94, 107, 11», 

134. 147, 150, 183, 336, 384 

et n. 3, 396 n. 6. Peut-être 
des suivants. 



'Puymartin 



73. 76, 169. 
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*Puym«rtiii DU 17. 157, 178. 189. 

190, 306. 
Puynesge 59 a. 1. 
*Quercy 62, 209. Voir Tourniê. 
Oueyrou 247. 
Queyitac 38. 138. 
*Raba 333, 335, 336. 
•Rabier fils aîné 87, 88. 90. 18&. 
'Rabler jeune 133. 
Rabaut-St-Etienne 170. 
na<Ioabin-sans-culotte(hyinDe) 284. 
'Rambaud 17. 6, 3. 69. 72, 76, 81, 

87, 92 n. ], 95, 306, 309. 377, 

280, 338. 333. 340, 353. 378, 
384. Sans doute le mStne 

qu'un des aulvaots. 
'Rambaud (admintstrateur) 237, 

325. 
•Rambaud jeune 383. 311.' 
'Rambaud (de Lanquais} 81, 83. 
■Rambaud (G.) 274, 275, 
-Rambaud CL.) '333, 340. 
Ramefort (curé) 40, 165. 
Ramnnd (citoyenne), 308. 
'Ramond-Dagon 68. Voir Dagou. 
'Ramus Eyma 267. Voir Eyma. 
'Raymond 187, 188, 209. 394, 326, 

395 n. 5. Voir Reymond. 
'Raynaud 110, 206. Sans doute le 

même que Reynaud. 
Razae ^Bymef 67 et n. 1. 
'Recland ou Reclaux 69. 70, 87, 

93 u., 157, 159, 178, 206, 280 

et n. 4. 300 n. 1, 302 n. 5, 

328, 340. 363, 384. 
-Reclus 52. 64, 66, 78, 89, 169, 

236. Sans doute un des aui- 

'Reclns aîné 57, 68, 72, 74, 75 n. 2, 

76, 77 n. 4. 79. 91, 93 n., 139, 

178. 
'Reclus cadet 157. 
'Reclus jeune 204. 
'Reclus (P.) 333, 340. 
Récollets 8. 12, 39. 93 n. 3, 99, 103 

D. 5, 119. 192. 
Redon 153. 
Redoute (salle de la) 73 et n. 3, 

76. 81. 82, 85 n. 8. 
•Regnard 360. 
Reims 23. 193. 
RtntitM 33. 160 et n. 5, 191, 193 et 

n. 2, 301, 240 et n. 7. 245. 

271. 282. 
'Repasseln ou Repassin 43, 94, 

114, 140, 157, 162, 206. Sans 

doute un des suivants. 
'Repassein père 333, 340. 
'Repassein fila 301, 331, 333, 340. 
'Repasseln (P.) 206. 
'Repassin neveu 109, 150, 161. 
Repassin (citoyenne) 14, 291. 327. 
Républicain (Le) 22, 262 et n. 3., 

256, 368, 369, 270, 281. 



Résumé des Amis de la Constitu' 
tion (journal) 83. 

•Rey 209, 384, 

'Rey fils 333, 340, 362. 

•Hçjmond 96, 98. 101. 136. 142. 
Voir Raymond. 

'Reynaud (beau-père de Peilisaier) 
361, 362. 

'Reynaud 31, 62, 57, 68. 93 n., 
138. 170. 171 n. 4, 175 â 177. 
180, 182, 190, 203, 309. 226, 
233, 246, 250, 264, 267, 274, 
288. 289, 297, 300, 305, 309. 
310, 311 n. 5, 312, 334, 391, 
394. Voir Raynnud et le sui- 

'Reyneaud 174. 

•Reynié 305. 

Ribagaac 149. 

Ribirae 4, 338. 

'Riboulet 309. 

'Riboulet aîné 206. 209, 219. 

'Riboulet ou Riboullct (citoyennes) 

256, 305, 308. 
Richard aîné 211 n. 
Richard (citoyenne) 295. 
Rieu de Maynadier (du) 91 n. 2. 
Riom 23, 211 n. 



363. 

375. 



•Rivière (de St-George) 137, 138. 

•Robert 157, 207, 274. 288 n. 1, 
301. 305 n. 3, 333, 353, 378. 

Robespierre 113 et n. 1, 178, 179 et 
n. 3, 201, 210 n., 315, 256 n. 
2 et 3. 366, 367 n. 4, 373, 382. 

Robin 382. 

Rochambeau 116 n. 1, 301 n. I. 

•Roche 278, 283, 284, 378. 

Rocheforl 23, 43, 123, 211 n., 219, 
318 et n. 6. 319 et n. 1. 341 
n. 4, 360. 361, 359. 

•Rochefort 186, 207. 

•Rocher 93 n. 

Rochery (curé) 179. 

•Rochon 303, 306. 314. 

Rodez 311 n. 

Roederer 183. 

Roland 210 n.. 211 il., 312 n., 233 
et n. 5, 257. 

■Rolland 69, 124, 272, 277, 378, 
285, 292, 341. 353, 363. Sans 
doute un des suivants. 

-Rolland jeune 17. 52, 56 à 58, 60. 
65 à 67. 69, 70, 74, 83, 85, 
87, 90, 93 n., 96. 98. 100. 110, 
113, 114, 140, 144. 161. 169. 
177, 187, 190, 19* n. 3, 206. 
207, 209, 219, 226, 227. 229, 
234. 238, 248, 253, 268, 271, 
274. 283. 289 à 291, 293 à 
29.'^. 297. 299, 301, 302, 305 à 
307, 309 à 313, 315 à 331, 
333. 343 n. 2, 363 n. 3, 376. 
386. 388, 392, 393. 
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■RoUand atné 60. 64, 66, 68, 89, 

90. ITS, 188, 209, 219, 226, 
267. 298, 333, 340. 
'Roly-Mestre 73, 76, 190 n. 2. Voir 

'Romagière père 289. 

-Romagière fils 289. 

Romans 23, 166 et n. 2, 167. 

Romme 33, 371. 

■Rooy Jeune 309, 313. 

Rooy fils 391. 

•Uoque 157, 378. 

■Roque jeune 179, 219. 

■Rosier-Perrière 100, 102. 

'Rossignol 292. 

•Rouchon 137, 138, 250, 333, 334, 
340. Sans doute un des sui- 
vants. 

'Rouchon atné 139, 274, 311 a. 5. 

•Rouchon (Joseph) 378, 395 n. 5. 

'Rouchon jeune 137, 138, 139. 

•Rouchon - Vormeselle 134. Voir 
Voraieselle. 

'Rouchoux ou Rouchouze 146, 151 

■Roucou 17, 182. 

•Roucou fils 157, 173, 186, 194 n. 
4. 209 n. 1. 

Rouen 23, 148, 159. 

Rouet-Viessu 382. 

Rouleau. Voir Bmgère. 

■Rouquetle 52. 157, 207. 

Rousseau (J.-J.) 72, 272. 

'Rousseille 173, 209, 219. 

Roussi 395 n. 5. 

'Roussfgnol 219. 



■Rout 



148. 



Roustant 395 n. 5. 

'Roux 113, 169 n. 5, 171 et n. 4, 

172, 173 n. 1, 175, 378. 
•Roux (Almeri) 111. 
Roux - Fazillac 33, 43, J70, 320, 
334, 335 et n. 5, 342, 543 et 
n. 2, 394. 
Royer 295. 
Rubaud 384. 
Runel 90, 94, 96. Voir Galinn de 

'Saiubris 87, 311. 
'Sainbris fils 330. 
'Sainbris-Valeton ou Vallclon 6, 
93 n., 353, 355, 378. Voir Val- 
let on -Sainbris. 
•Saindoux 172. 
Sainl-Agne ou Sainl-Aigne 193, 

362, 391 n. 
Sl-Amand-de-Roitae 36, 78, 81,84, 

85, 93 n. 
St-Andrè 237, 239. Voir Jeanbon. 
Si-Antoine 4. 
St-Atfier 4. 

*St-Aulaire 144, 148, 167, 177, 178. 
Sfe-Anlage 4. 
St-Avil 96 et n. 3. 
•St-Avit 109, 111. 



Sl-C(ipr(iii« 4B, 233. 

•Ste-Croix 119, 305 et n. 3, 384, 

394. Voir Chanceaulme de 

Ste-Croix. 
Ste-Croix fils aîné 395. 
St-Cyprten 4. 
St-Daii» 23, 40, 156, 319. 
Ste-Ebne 376. 
•Sl-Eloi 144. 148. 
Sl-Eaprit 8, 311 et 313 n. 7. 
Si-Etienne 23, 132, 163. 
■St-Félix (Gontier de). Voir Gon- 

'Ste-Foi ou Stc-Fov 157, 186, 207. 
209. 219, 274, 294. 

Ste-Foy (citoyenne) 308. 

SIe-Foir 23, 24, «7, 38, 45. 59, 66 
et n. 7, 80 et n. 2, 81, 91 et 
u. 1, 92, 96, 106 u. 3. 126 et 
n. 6, 141, 144, 145 et n. 4. 
152. 168 et n. 2,183, 199, 204 
n. 3, 205, ^58 n. 4, 281, 286, 
28» et n. 2, 290, 293, 296, 325 
à 327, 344, 345 n. 1, 363, 365 
n. 3. 366. 

Sf-Geniès 4. 

"St-Georges-Thenac 203. Voir Thé- 

SI-Germain-de-Ponlrountieu 122 

et n. 4. 
Sl-Gfeiirac 4. Voir Singleyrac 
Sl-Jacqiies (église) 12, 36, 40, 82 

n. 6, 91 n: 2. 
St-Jenn-de-VergI 150. 
Sl-Jean-d'Eyraud 188 et n. 1. 
St-Laarent 4, 30. 39, 112, 128, 140 
Sf-Mai.retit 37. 87. 
Sl-Malo 23, 2S9. 
Sl-Marrellin 23, 164. 
■St-Marc 144. 
-St-Martin 6, 110, 112, 130, 131. 

151, 157, 159, 337, 376, 378, 

384. 
St-Martin (citoyennes) .341. 
Si-Martin 38, 90. 
Sl-Magme 39. 150. 
Ste-Menehoiild 23, 144, 147. 
Sl-Xessans ou St-.\exanl 6, 224. 

Voir Pinet'Saiot-Nessans. 
St-Orse 4. ' 

St-Pnrdoux 131 et n. 3. 
St-Pierre-d'Egraud 183 et n. 1, 286. 
St-Prioal-des-Préa 4. 
St-Qiientin 23, 39, 89. 255 n. fi. 
Rle-Radegonde 38, 144. 
Si-Snuveur 37. 44, bo, 232. 
Sl-SébnatUn 375. 
St-Vincenf-de-Connetac 4, 
Sninles 23, 211 n. 
Salignac 4. 
■Sans 137, 138. 
'Sargenton 6, 69. 
■Sargentou jeune 157, 331. 
Sarlat 4, 23, 39, 80, 89, 99, 114, 
126, 288. 



by Google 



Sarllae A. 

•Sarrette 17. 31, 52. 65, 59. 60. 65. 

68, 81. 82, 84, 85, 87, 88, 89. 

91. 92. 93 n„ 94, 101, ISO, 

159, 176, 178, 207, 219, 264, 

266, 268, 272, 274, 298, 311 

n. 4, 323. 340. 
Sarrette fils 14. 317. 
Sarrette (citoyenne) 308. 
Sautêianac 4. 
•Sautet 93 et n., 100, 103. 157, 

224 n. 1, 361, 392. 
'Sauvage IIS, 207. 
Saoerne 817. 
'Second 125. 
Sedan 213. 
'Segonza 147. 
Ségur 242. 
Séjour (J-J.) 181. 
•Séjournas 31, 93 n., 109, 114, 157, 

159 n. 1, 165, 178, 180, 207, 

269, 274, 277 et n. 4. 280. 

289, 359, 362. 375, 378. Voir 

Ponterie-Sijoumas. 
•Sélérier 158. 
Semonville 241 et n. 1. 
•Sénical (Le) 152, 16». 
Sépet 231. 
Sermaiae 183. 
-Serre (Bd) 6, 52. 93 n.. 207, 363, 

355. 
•Serre jeune 146, 212. 
Servan 212 n., 246. 
•Servenier 118. 
Servenier ou Serventier (de Lem- 

bras) 364. 369. 
Sfoerae 245. 

Sicard 74, 75 et n. 3, 76 n. 
'Siegaud 219. 
Sigala (citoyenne) 294. 308. 
Sigoutia 4, 21, 23, 24, 221. 325. 
Sillery (de) 167. 
'Simian dit Bambolle 289, 294. 
'Sîmonet ou Simounet (procureur) 

98, 100. 
•Simounet 75, 93 n, 102, 209, 353, 

378. 
•Simounet aîné 207, 378, 384. 
•Simounet jeune 52, 207, 209. 
•Simounet (notaire) 70. 75, 207, 

249. 
Simounet (citoyehoc) 249, 250, 

308. 
SlnglegrtK 4, ,38, 150, 151. 



159. 
Société de la Révolution (de Lon- 

dres) 119 et n. 3, 123 et n. 

2, 132. 
Soittont 213. 
•Sonelé Voir Sounalet. 
Sorbier (de Jaure) 6. 
Sorize 23, 166, 368. 



Soubirou 128. 
Soûlas 64 n. 4. 
'Sounalet ou Sonelé 52, 93 
206. 219. 353, 355, 384. 
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Stanhope 99. 

Stenay 23, 182 et n. 3. . 

Stéphane 384. 

SIratbourg 132, 167, 186, 195, 204, 
210 n., 211 n., 228 et n. 5, 
229, 234, 261. 345 n. 2. 

Snisie 288 u. 1. 

Surveillants lélés de la Constitu- 
tion 23, 177 et n. 5, 184 et 
Q. 4, 204. 

Tableau de la Révolution franjaise 
165. 

Tailhandier 395 n. 6. 

Taillefer 31, 33, 169, 322 et n. 3, 
328 et n. 1. 

Tallien 19, 32, 49, 276, 277 et n. 3, 
282 et n. 1. 290. 292, 295, 365 
et n. 6. 

■Tamarelle 6, 159 n. 1. 178, 234, 
384. Sans doute un des sui- 

■Tamarelle jeune 219, 

'Tamarelle aîné 319. 

•Tanchon 69. 72, 119. 384. 

Tanson (abbé) 40, 175 et n. 3. 

Tardot 237 n. 3. 

ïorn 23. 

■Tuurel 322, 333. 

•Tfluiély 207. 

Taverte (citoyenne) 308. ' 

•Teixandier (du Bourg) 361. Voir 

Tcxandier et Teyssandier. 
•Terme 118, 122. 
Terrassait 4, 23, 109, 111 n. 5, 153. 
•Terrible 157, 207, 209. 
TeuUt 7,5. Voir Lanauve. 
•Texandier 52. 209. Voir Teinan- 

dier et Teyssandier. 
•Texandier (M.) 209. Distinct du 

précédent. 
Texier (Jean-Jacques) 6, 364, 369. 

Voir Teyalé. 
Texier flls 382. 

Texier (citoyenne) 308, 382, 383. 
•Teyaié (P.) 209. Voir Texier. 
'Tcyssandiei- 289, 311 n. 5. Voir 

Teixandier et Texandier. 
•Teyssandier (citoyenne) 266, 
•Teyssandier fils 239, 294. 
Teyssier (citoyenne) 290. Voir 

Texier. 
•Thelein 340. 
•Tliénac cadet 96, 100. 
•Thénac aîné 99. Voir St-Geot«es- 

Thenac, 
Theiion 4, 23. 
Thenure cadet 340. 
Thionoille 44. 281. 
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'Thomns 285, 294, 302. 333, 340, 

355, 384. 
'Thomas flls 285, 353. 
Thomas (François) 166. 
Tliomasson (grenadier) 288 n. 1. 
•Ti^nau 140. Voir Bauze. 
•Tiénot 310, Voir Beaugës. 
Tiersnt 284 n. 5. 
■Tilhet 20B, 243. 289, 301, 306 et 

n. a, 307. 311, 340. 
■Tilhet aîné 209. 
'Tilhet fils 289. 
•Tlolier 362 et n. 1, 378. 
Tocaiie i. 

Tonneins 210 n., 368. 
Tonnerre 23, 245 et n. 6. 
Tonlon 23, 24, 129 et n. 3. 132. 

140 et n. 6. 159, 211 d., 344. 

376. 
Toulouse 23, 107. 146. 152. 160 et 

n. 3, 162, 164. 166, 167, 180. 

190, 193, 209 n. 1, 210 n., 

211 Ti,. 231, 244, 246.. 248, 

252, 254 et n. 5, 256, 257. 285. 
Toarnai 232 n. 2. 
Tourneiix 65 n. 8, 79 n. 1. 
"Tournié 52, 209. Voir QuKfïy. 
Tours 23, 159, 166. 194. 
Toatifand 94, 98. 
Treilhard 32, 34, 45, 262 et a. 2, 



380. 



Très sac 



382. J 



Tressât (veuve) 67, 



'Tressat-Larmaudie 67, 68, 383, 

Tripot 167. 

•Troïs dit Laroze 303, 335. 

Tronchet 215. 

"Troquereau 52. Voir Paris-Tro- 

qucreau. 
Troijes 23, 243 et n. 2. 
•Truflère (La) Voir Pauly-La Tru- 

flère. 
Tutu 23,96,119.159,163,194.195. 
■Vacher (L.) 157. 
•Valade (Pierre) 100. 
Valade 363. 
Valeton 6, 383. Sans doute le raÉ- 

me qu'un des homonymes. 
•Valeton (Ils (de Moulevdier) 93, 

95. 
•Valette (Jean) 310, 337, 
Valette 4. 

■Vallet (Fransois) 226. 
■Valletcm 6, 338. Sans doute le 
même qu'un des homonymes. 
Vallelon père 78, 81. 
■Valleton fils aîné 378. 
"ValJcton de Borssiére 5, 6, 53. 
141 n. 6, 342 et n. 3. Voir 
Boissière. 
'Valleton -Sainhrls 6Si, 72. Voir 

Sainbris-VaHctnn. 
•Vallombreuse père 146, 148. 222 
226 et n. 3, 231. Voir Heaul- 
me-Vallombreuse. 



•Vallombrcuse dis 146, 148. 
Valognes 24, 46, 167. 
Valtet 327. 
"Vanchon 207. 

Varennes 13, 23, 27, 33, 91 n. 3, 
137 n. 2, 139 n. 4, 141, 147, 
162. 
Varraillon 93 n. Voir Michaud. 
Vassal 382. 
Vassal cadet '382, 383. 
Vassal (Itaoul) 3S3. 
'Vassal (de Lamonzie) 142, 149, 

17r et n. 5. 176. 
•Vasseur 17, 65, 67, 60, 62, 65, 67, 
77. 89, 91, 101, 124, 127 n. 1. 
131. 150, 157, 178, 180. 181, 
190, 191. Sans doute le mê- 
me que Le Vasseur. 
Vélines 4. 

'Venencie (du contrAIe) 86, Dis- 
tinct du suivant. 
'Venencie. 43, 60, 93 n., 157, 207, 
209. 219, Sans doute un des 
suivants. 
•Venencie llls 57, 58. 100, 
•Venencie père 82. 87, 167, 224 n, 

1, 396, 397. 
■Véranier (vicaire) 38, 223, 325. 
•Véray (J.) 353, 378. 
Verdnn-gur-Meiue 23, 79, 84 n. 2, 

268. 
Vergniaud 215, 244 n. 6, 332 a. 1, 

373. 
•Vergniol 28, 48, 64 n. 4, «9, 70, 
76, 77 et n. 4, 80, 93 n., 96 et 
n. 1, 98 n. 5. 158 n. 4, 347. 
•Vergnol 337. 
'Vergnol-Caussade 70, 76, 78. Voir 

Caussade. 
Verneilh 170, 212. 
Vemiolle (Antoine) 137, 138. 
Versailles 23, 160 et n. 4, 163, 164, 

166, 182, 210 n. 
VerUillac 4. 
Vcvri 331. 
Veyrac 23, 316. 

'Veyrl ou Veyry frères O'nn mar- 
chand, l'autre chapelier) 87, 
91, 93 n., 96, 109, 177, 178, 
191, 207, 309, 222, 266, 333, 
340, 342, 35£i 378, 384. 
■Veyry (coutelier) 336. Distinct 

des précédents. 
•Veyrye 353. Sans doute le mime 

qu'un des homonymes. 
•Veyrine 43, 101 n. 3, 113, 157, 
209, 256. 268. 276, 291, 333, 
336. 340, 353, 355, 384, 391. 
'Veyrine (Elici 194 n. 4. 
Veyrine (Pierre) 80, 226. 
'Veyrine a\ni 209, 219, 299, 391. 
•Veyrine aîné (Pierre) 378. 
•Veyrine, chapelier 62, 807, 310, 
325, 329. 
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*Veyrine, Unneur 288 □. 1. 311 

et n. &. 
Veyrine (citoyenne) 256, 308. 
Vézac 4. 

Vidal (coDtrAUur) 80. SI. , 
Vidal (commissaire) 280. 
'Vidal (recevenr) 31. 336, 337. 
'Videan 243, 246, 247. 
•Vie 207. 

■Vie flls tiiné 137, 138. 
-Vie (du Marché) 103. 
Vienne 376. 
•Viette 282 et n. 2. 389 et n. 3 

300, 3S9. 
•Viger 31, 301. 
Viger (Dégociaot) 80. 81. 
•Vlgié 330. 

-Vigier 62, 93 n.. 391. 396 u. 6. 
'Vigier (Jacques) 209. 
•Vigier (P.) 63. 
Vigier a!né 109, lU. 396 n. 6. 
Vigier Jeuue 257, 395 n. 5. 
•Vigier (de Malbec) 374. 
•Vignal 93, 95, 136. 
•Vignal de Malveyren 1B8. 
•Vignial 207, 393. 
Villamblard 4, 33, 24, 40, 48, » 



et a. 4, 149 n. 4, IM et n. 1, 

165, 180 et a. 3, 196, 336, 353. 
Villar 116 n. 1. 
■Villars 362. 
*VilIate-LafoiitËne 361. 
Villate flls (poêlier) 396 n. 6. 
'Villnte 209, 28S n. 1, 333, 340, 

363, 376, 378. 
•VilUtte (J.) 219, 366, 362, 363. 

376. 378. 
•VilUtte (mason) 336. 
Yillefranche-de-Longehapt 4, 23, 

369. 
YUUfranche-da-Pirigord 4. 
VilUlongat 366. 
Vitleneaue-Êar-Lot 23. 247, 38». 
-ViUepoiitaux G, 37, 2», 74, 76. 93 

n., 136, 161 n. 4, 206, 314. 
Villeréal 33, 327 u. 4, 343. 
•Villeregnié 138. 
Vincent 233. 
'Vormeselle 6, 133 et d. 4. 194 et 

n. 2 et 3, 137, 144, 303. Voir 

Rou chon-VormeseUe . 
Vormeselle père 148. 
WisMemboarg 23, 167. 203. 
Ysslieau 385 et n. 1, 296. . 
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CORRECTIONS 



Page S, ligue 11. Supprimer Sargtntor (de la Conne), 

Page 17, ligue 44. Supprimer Pngmarlirt fUâ. 

Page 22, ligne 4. Lire Annales patriotique*. 

Page 23, ligue 15. Lire Agde. 

Page 23, ligne 39. Lire 129. 

Page 62, ligue 2. Supprimer la virgule après Barthélémy. 

Page 106, lignes 13 et 13 de la note 3. Lire tranquilliti et magit 

Page 117, ligne 17. Lire il a iti propoei. 

Page 305, ligne 3 de la note 3. Lire icriti. 

Page 2S4, lignes 11 et 13 des notei.Ltre (i) et (S). 

Page 238, ligne 18. Supprimer la virgule après Marchet.. 

Page 249, eu tête. Lire 12 mai 179S. 

Page 380, ligne 9. Lire Carteanx, 

Page 284, ligue 3 des notes. Lire vout envoie. 

Page 296, ligue 1 du texte et ligne 1 des notes. Lire Cloolt. 

Page 369, dernière ligne du texte. Après Bergerac, lire (6}. 

Page 373, ligne 26. Après fraterniti, lire (i). 

Page 375, demlèfe ligne da texte. Après eommiuairet, lire (H. 
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